Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


'  ir 


-.:* 


Mf 


*->■ 


--*. 


■j»-i .  r 


r 


.\^^ 


EXPLICATIOH 

SIMPLE,iITTERALE  ET  HISTORIQJJE 
DES 

CÉRÉMONIES 

D  £    L'EGLISE- 

f«-DoM  Claode  DtyEKryTré/orUriietE^hfitUClM^, 
yifittm  de  tOrOn  de  Clu^ny  en  U  Province  de  fr*nce .  tf* 
VicMrt  GénéréU  de  S.  A-  £■  M.  le  Carainal  de  BouiUêH  » 
DfjeH  d»  SmcréCbUep .  Abbe  Général  de  Cluffiy ,  &c. 

TOME     SECOND. 

CediViMoofeigDCtir  L'ABBE'  BIGNON.Confcillcrd'Etat&c. 

SECONDE    EDITION 

Ikliiê  en  meTlIctir  ordre  par  l'Auicuc  avant  (a  mon» 


A      PARIS, 

Chez   Florentin      IIelatjlne,  fug 

S.  Jacques,  à  l'Emperei^r. 

M.  '  D  C  C  X. 

//a        :        //^o" 


»  ■ 


•■•i 


"'* 


i  -/ 


«i 


PREFACE.     . 

IL  ne  (ùfKt  pas  d^avoir  montré  dans  la 
Préface  de  la  première  "jpartie  de  cet 
Ouvrage ,  que  la  manière  d'expliquer  les 
Cérémonies  de  TEeli^ ,  ièlon  leur  fèns 
fimple,naturel  Se  hillorique,n'étoit  point 
nouvelle ,  &  que  j'en  avois  trouvé  le  mo« 
dele  dans  une  infinité  d'Auteurs  qui  m'a^ 
voient  précédé,  tous  illuftres par  leur  fà- 
voir  &  par  leur  piété  (  4  )  :  Il  faut  encore 
faire  voir  que  c'efl  de  l'Eglifè  mêmjC  que 
j'emprunte  cette  idée ,  &  que  je  penfe  fur 
cela  comme  elle  ^  à  Dieu  ne  plaife  que  je 
penfê  jamais  autrement ,  &  qu'en  aucun 
point  il  m'arrive  de  m'écarter  de  fbn  efl 
prit  ni  de  fès  vues ,  je  dis  même  en  des 
chofès  légères  &  fur  des  articles  moins 
confîdérables  &  moins  importans. 


(  M  )  S^  nombre  defaaels  il  oe  fjiac  pas  funoat  man* 
qocr  àc  mettre  Dom  Kdmond  Marceone,  faraot  RelU 
gidix  de  *a  ^on^i  gitîon  de  Saîoc  Maar  >  lequel  dans  U 
Prëfàce  de  fon  premier  Vo'ome  ,  fur  les  anciens  Rict 
de  !*Bt*!îre|  fe  dt^clareourtrtement  pour  lesraîfons  hifto* 
rSqaes  «  p  «r  prdRrence  à  celles  qu'on  nomme  ordînai- 
rcmeoc mvftîqucs  ;  if  ^ifiturM'^en^}  cênfiJ§rM^is,..,pêJt 
bmb  ti<  wMMnihm  myfiten  *  qutks  ^fudtditoî  fcnp9^%t 
kmiCumê  r#«  u^%f  t*'*fi  •  mHtvêrfos  EscUJU  rttus  mùti 
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Rien  ne  paroîc ,  ce  fèmble  ^  plus  ^Cé 
que  de  juflifier  cette  propofition  &  dé 
montrer  par  toutes  les  dëmarcfies  6c  par 
toute  la  conduite  de  TEglifè ,  qu^elle  met 
au  rang  des  vrayes  raifons  propres  &  pri- 
mitives de  fes  cérémonies ,  celles  oue 
j*appelle  fimples ,  naturelles  &  littérales. 
Autrement ,  &  (1  elle  regardoit  ces  cé- 
rémonies comme  n^étant  fondées  que 
fur  des  raifons  fpirituelles  ,  &  inflituées 
par  des  vues  purement  (yjnboliques  8C 
myftiques  :  comme  ces  fortes  de  motift 
ne  peuvent  être  iufceptibles  de  change- 
ment ,  que  ces  objets  myftérieux  font 
fixes  &  conftans  ,  &  que  ce  qui  a  une  fois 
donné  lieu  à  la  figure  &  à  Tallégorie  , 
doit  fubfîfter  toujours  ^  il  faudroit  aufli . 

3ue  TEglife  fût  immuable  elle  *  même 
ans  fes  ufàges  &  fes  reglemens.  Ses  or- 
donnances &  fès  loix  ,  fes  rits  &  fès  cé- 
rémonies ,  qu'on  fuppofèroit  établies  fur 
de  pareilles  raifons  &  par  conféquent  fur 
des  fondemens  fiables  &  permanens,  de* 
viendroient  par-là  eflèntiellés&capitai. 
les  y  &  en  aucun  cas  l'exception  ne  pour- 
roit  plus  avoir  lieu.  En  nulle  circonfl 
tance  il  ne  feroit  plus  permis  à  PEglife 
d'innover  &  de  rien  changer  dans  toute 
iâ  conduite  extérieure  5  chofe  cependant, 
qui  ne  peut  convenir  en  aucune  façon 
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à  ce  qui  eft  de  fa  difciplîne,  qu'on  ^it  être 
de  foy  variable  &  changeante ,  par  rapu 
porc  aux  circonftances  des  temps ,  des 
perfbnnes  &  des  lieux. 

S'il  ctoit  confiant ,  par  exemple ,  que 
Jes  bigames ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  ont 
ctc  mariez  plus  d'une  fois ,  ne  fuflent  ex- 
clus des  fkints  ordres,  que  parce  qu'ayant 
iiiviië  leur  chair ,  comme  s'expriment  les 
Auteurs  myftiques ,  &  l'ayant  partag^e^ 
pour  ainfî  dire ,  à  plufîeurs ,  ils  ne  font 
plus  capables  de  répréfènter  l'union  de 
Jefîis-Chrift  avec  fon  Eglife  (  ^  )  qui  eft 
une ,  ni  leur  mariage  n'eft  plus  propre 
à  être  l'image  de  l'amour  parfait  de  cet 
cpoux  vierge  pour  fon  ëpoufe  vierge  (  ^  )} 
ce  qui  produit  en  eux  un  défaut  qu'on 
appelle  de  fagremeni  &  par  confequent 
une  irrégularité  :  fi  dis- je ,  il  étoit  con« 
ftant  que  tel  fût  l'efprit  &  le  motif  tù 

fiij  Selon  l'idée  de  S.  Paul,  le^ael  expliquant  id)(U- 
qaeneot  de  TunioD  de  Jcfus-Chrift  &  de  rEgliTc^ce  (jjie 
lloyfe  dît  à  la  lettre  de  ranion  qai  eft  entre  le  mart  âC 
la  femnc ,  &  regardant  en  eiFci  le  mariage  (bus  ce  cap^ 
fort,  l'appelle  oo  grand  myftere  &  an  grand  Sacrement. 
Sécfttmênmmbocmâgntém  f/*'/^  émttm  dico-in  Chriftê 
&  im  EccUfiÀ,  Ephef.  $>  )x. 

(^  )  Loîo  qae  cette  raîfoo  ait  été  celle  de  S.  Paal, il 
panne  par  ce  qoc  dit  M.  Nicole  »  en  fon  In(huâîon  du 
iacrcmenc  de  l'Ordre  ,  que  c'eft  S.  Attguftin  qai  Ta  in- 
ireot^  le  premier  &qa*aT an t  Iny  on  contid^roit  particii* 
licremeot ,  en  excluant  les  bigames  des  Ordres»  l'imagf» 
i'incoBtiiicncc  ^ai  paroit  dans  les  fécondes  nopces. 

2  ii  j 
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ièntiel  &  primitif ,  la  cauië  principale  fie 
la  raifbn  fondamentale  &  originaire  de 
Ja  défenfe  que  fait  S.  Paul  de  choifir 
pour  le  Miniftere  facrë ,  celuy  qui  auroic 
^JS^"x!r^  cpoufé  plus  d'une  femme ,  on  pourroit  ^ 
I-  *•  ce  femble ,  douter  qu'il  convint  d'être 
auflî  facile ,  qu'on  l'eA ,  à  lever  cette  dé- 
iènie  ^  fondée ,  comme  on  le  (uppofèroic^ 
iûr  des  raifons  (î  fublimes  &  fi  relevées 
&  même  fî  myftérieufes  &  par  confc- 
quent  fi  refpcftables.  Mais  fi  l*Ap6tre 
Kiit  ce  règlement  pour  s'accommoder 
aux  mœurs  de  (on  temps  &  jfiir  tout  pour 
»e  pas  marquer  icy  moins  de  délicateC 
le  qu'en  faifoient  paroiftre  les  Juifs  & 
les  Payens ,  qui  pareillement  éloignoient 
de  lafacrificature  ,  ceux  qui  ne  s'étoicnt 
pas  contentez  d'une  feule  femme  (  ^  )  s 
on  jugera  aifement  qu'il  y  a  des  cas ,  où 
cette  raifbn,  qui  n'eft  au  plus,  comme 
Ton  voit ,  que  de  bienféance  &  de  pure 
convenance  ,  doit  céder  à  d'autres  con- 
iîdérations  qui  portent  à  difpenfèr  de 

C  S  )V.  pour  les  Juifs  le  LeTinque  ch.  xzi.  &  pour  les 
Payens,  Tîte  Lire,  Décade  1. 1,  x.  &  A-ex  nh  Alex.  1.  6. 
ch.  II.  Maincenanc  que  les  fécondes  nopces  ayeot  été 
odieufe^  «ui  Anciens ,  comme  portant  je  ne  fai  quelle 
tache  d**nconcinence  &  de  fbîblcfTe ,  il  n'y  a  pour  en  être 
peffuadë ,  qu'à  écouter  Didon  ,  Tcuve  de  Sicnée  ,  fe  re- 
prorhanc  à  elle  même  »  comme  une  faute  confidifrable, 
'il*avoîr  feulement  eu  la  penf(fe  dVpoufer  Enée  :  Uttiê 
m9ifirJk»f§nêifiêc€umb$rêCHlfé»  JEQcid«4« 
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cet   empêchement  canonique. 

Il  en  eft  de  même  de  quelques  autres 
iifages  qui  nous  font  venus  des  Juifs  & 
des  Payens ,  &  fur  lefquels  i'Egiife ,  pour 
peu  qu'elle  trouve  des  raiibns  juftes  &  ié-^ 
gidmes ,  ne  fait  aucune  difficulté  d'ac* 
corder  difpenfe  }  ce  que  iàns  doute  elle 
k  garderoit  bien  de  faire  ,  fi  elle  ibup. 

Sonnoit  que  tout  fut  my flerieux  dans  Pin. 
itudon  de  toutes  ces  pratiques.  C'efI 
ainfi  que  fur  la  prohibition  de  fe  marier 
entre  païens  à  un  certain  degré  (  prohi.- 
bidon  qui  a  femblablement  pafTé  desjuifii 
êc  des  Romains  aux  Chrédens  ) ,  on  uie 
très  fréquemment  d'indulgence.  Il  en  eft 
de  même  d'une  infinité  d'autres  conflit 
tudons  &  ordonnances ,  dont  on  ne  diC 
penfe  avec  tant  de  facilité ,  oue  parce*- 
qu'on  les  regarde  comme  établies  fur  des 
vues  &  fur  des  motifs  fùjets  à  varier  &  à 
changer ,  tels  que  font  ceux  qui  ont  doa- 
né  lieu  à  la  plufpart  des  pradques  &  des 
ufages.  C'dl  ainfi  que  tous  les  jours  ea. 
core  on  difpenfe  de  marier  en  Carême 
&  en  Advent  (  &  il  fe  peut  dire  oue  Tex.- 
ception  prend  icy  en  quelque  fac^onr  la 
place  de  la  règle  ,  &  que  la  difpenfe  a 
>lus  de  lieu  que  la  loy  même  ) ,  parceqwe 
'on  fait  que  la  détenfe  que  l'Eglife  a 

faite  de  célébrer  les  Aopces  en  ce  temps^ 

^  •  •  •  • 

*  «i 
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là  n'efl:  qu'une  (ûice  &  une  confëquefice 
<le  l'ancien  ufage  de  garder  la  continence 
entre  perfbnnes  mariées  aux  jours  de  jeû*- 
lïQ  {4)icc  qui  ne  paroiflant  plus  au  jour- 
il'huy  que  de  nmple  confèil ,  femble  aufli 
laifler  par  confëquenc  plus  de  liberté  aux 
Supérieurs  de  fè  relâcher  fur  ce  point» 
•Âuflî  encens,  je  dire  qu'en  quelques  Dio- 
AmicM.&:c.  cêfes ,  il  n'eft  plus  même  queftion  d'allé- 
guer  de  raifbn  pour  obtenir  cette  forte  de 
dirpenfe  ,  tant  on  y  eft  inftruit  fur  cela 
<lu  motif  &  de  l'eipric  de  la  règle  &  de  la 
loy. 

Ceft  ainfi  encore  qu'on  fe  rend  fa- 
cile à  difpenfer  de  garder  les  interfti- 
ces,  c'eft-Â-dire ,  l'intervalle  de  temps 
-que  l'Eglife  fait  obfèrver  entre  la  récep- 
tion de  deux  ordres  ^  parce  qu'on  croit 
avoir  lieu  de  conjeâurer  que  ce  qui  a 
introduit  la  diftance  d\ine  année  entre 
la  réception  des  ordres ,  c'efl:  qu'ancien- 
nement on  ne  faifoit  gueres  l'Ordination 
à  Rome  qu'une  fois  Tan ,  (avoir  au  mois 
de  Décembre  ,  fùivant  ces  termes  A 
ibuvent  répétez  dans  la  vie  des  pre- 
miers Papes  ^fecif  ùrdinâtiones  menfi  Dectm- 
érii  b }  ^  en  forte  que  comme  on  ne 

(  4»  )  V.  fur  cela  le  Concile  de  Tolède  de  Tao  I47|.  ea« 
»oa  lé,  Fagnan  (ut  le  i.  I.dcs  Ddcrécales  p.  ii|.  ôcc. 
^b) Primé jlfpftoèici»JâiAiaaaliktl  t.  Cé  ufmff  i» 
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lecevoit  les  ordres  que  d'une  année  à 
Tautre  ,  c'ctoit  par  conféquenc  une  nc- 
ceffité  d'attendre  une  année  entière  pour 
être  promà  à  un  nouvel  ordre  (a).  Mais 
àpréfent  que  les  ordres  peuvent  (e  con* 
ferer  régulièrement  tous  les  Quatre^ 
Temps ,  &  même  plus  fouvent ,  (i  Ton 
veut,(âvoir  encore  le  Samedy  du  Diman- 
che de  la  PaiEon  &  le  Samedy  de  Pâques, 
il  paroit  i  quelques  Evêques ,  que  cet  in- 
tervalle de  trois  mois  pourroit  (ûfiîre  pour 
régler  le  temps  des  interftices.  Et  ces  E- 
vêques  n'exigent  point  en  effet  d'autres 
inter/tices  ;  d'autant  plus ,  difent-iis ,  que 
le  Soudiacre  &  le  Diacre ,  & ,  à  plus  for* 
te  raifon ,  le  Portier ,  le  Ledeur ,  l'Exor- 
cifte  &  l'Acolyte  ,  étant  prefque  aujour- 
d'huy  (ans  fondions  &  leur  miniderc  ré« 

J>9€9mkripm9mfitim  ^mp  Séttivifat  D,  N.  J.  C.efUbrM^ 
fmr^cpmftcrmtiêmfsminiftfMhMnt  ufjue  Mi/Ssmflirtttm,.» 
iffê  primms  O^nrsvii  $m  PghfUMrh.  Le  Mîcro'oguc  die 
la  même  ckofe.  V.  iufli  Dom  Mabillonyen  fon  Commcn* 
taire  fiir  l'Ordre  Rbraaiay  nombre  xru 

{s)  D*aatres rapponenc  IVcab' iflement  de  ces inrer- 
ftîces  à  Tufage  qui  fixe  rOrdioacîoo  des  Soudiacres  à 
TÎDgc  BCQo  ao  accomplis  »  celle  des  Diacres  à  vln^c  deux 
Se  ce  le  des  Prêtres  à  vîoge-qaarre,  ce  qaî  établit  cour  na- 
torellemenc y  comme  Ion  voir,  Tincerfalte  d'une  ann^e 
cntîcre  depuis  la  réception  du  Soudîaconar ,  &  de  deux 
depuis  celle  du  Diaconat,  Or  ce  qui  d'abord  ne  s'obfer- 
▼oit  qu'à  r^^ard  de  ceux  qui  étolent  pr^cifôment  o:  Jon* 
»et  à  Tige  requ'is  ,  a  été  depuis  étendu  à  toute  Ordina- 
vom,  à  ^l^ttc  âge  ^a*oo  rêf  ûc  l'Ordsc. 
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duit  au  fcrvice  de  1*  Autel,  l'épreuve  ienw 
ble  n'en  devoir  être  plus  (i  longue.  Kien 
n'efl:  encore  plus  fréquent  que  les  Ex^rs 
tempera ,  c*eft-à-dire ,  les  difpenfes  de  fe 
faire  ordonner  hors  les  Quatre-Temps^. 
Et  d'où  vient  cette  facilité  d'accorder 
ces  fortes  de  difpeniês ,  fi  ce  n^eft  de  ce 
que  comme  l'Ordination  fè  faifoit  tous 
les  Dimanches  en  certains  fiecles  (  ce  qui 
eft  refté  à  Tégard  des  Evêques  qu'on  con. 
iacre  encore  ces  jours-là  )  ^  il  femble  qu'il 
y  ait  aufli  mpins  de  difficulté  à  revenir  à 
cet  ufage  &  qu'on  pui0è  fans  fcrupule  u* 
fçr  icy  d'exception  &  de  condefcendan* 
ce ,  même  pour  des  caufes  très  légères  i 
On  voit  donc  que  ce  qui  facilite  le  plus 
l'obtention  de  toutes  ces  difpenfes ,  n'efl 
autre  chofe  que  la  connoif&nce  que  l'on 
a  de  la  nature  des  raifbns  qui  ont  fèrvi  de 
motif  &  de  fondement  aux  règles  donc 
on  difpenie  ^  &  que  fi  ces  raifbns  n'étoienc 
fimples ,  indifférentes.  &  variables  ,  Se 
qu'il  n'y  eût  au  contraire  que  du  myflere 
&  des  lens  fpirituels  cachez  fous  ces  rè- 
gles ,  les  Supérieurs  y  auroient  tout  au- 
trement égard  &c  fèroient  plus  attentifs 
à  n'en  pas  difpenfèn 

Maintenant  pour  venir  à  des  pratiques 
d'une  autre  nature  -,  s'il  étoit  vray ,  par 
exemple ,  que  la  couronne  des  Clercs  ne 
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fScpar  (on  orieine  &  fon  inAicudon,  que 
l'image  &  le  lymbole  de  celle  qui  fuc 
faite  avec  des  épines  &  mife  fur  la  telle 
de  Notte  Seigneur ,  ne  faudroit  il  pas  de 
néceffite  s'en  tenir  à  cette  idée  &  à  cette 
pratique,  &reroit*il  permis  en  aucun  cas 
hc  pour  quoi  que  ce  foit ,  d'altérer  une  fi- 
gure &  une  repréfentadon  auffi  myOé» 
xîettie & aufli  (ignificadve  oue  celle  là^  & 
l'EgUfe  même  n'auroit  elle  pas  dû  au 
contraire  exiger  des  Clercs,  dans  tous  les 
temps  &  dès  les  commencemens  ^  qu'ils 
porcdJènt  tous  une  couronne  uniforme 
èc  telle  à  peu  près  que  pouvoir  être  la 
couronne  d'épines  de  Notre  Seigneur, 
iâns  (oufScir  que  les  uns  l'agrandiflènt  & 
les  autres  la  rétrécirent  à  leur  gré  ?  En 
forte  que  de  ce  que  l'Ejçlife  permet  que 
ks  Miniftres  ayent  différentes  courons 
nés ,  plus  large  aux  uns ,  plus  étroite  aux 
autres,  c'eft  une  marque  fènfible  qu'elle 
ne  regarde  point  du  tout  la  couronne  de 
Notre  Seigneur,  comme  le  modèle  &  la 
mefiire  de  celle  quedoivent  porter  gêné* 
raleraent  les  Clercs  ;  mais  que  donnant 
une  autre  ori^ne  à  cette  pratique  ,  elle  Z'fwt^ttû 
croit  avoir  la  liberté  de  régler  1  a  forme  de 
latonfîire  comme  elle  le  juge  à  propos, 
par  rapport  aux  différentes  circonftan- 

ces  des  temps  &  des  perfonnes.  S*il  étoic 


vray  encore  qu*on  ne  nommât  les  en^n# 
au  Baptême  que  pour  les  mettre  fous  la 
proteàion  ipeciate  du  Saint  dont  on  leur 
donne  le  nom  ^  l'£gliie  laiilèroit-elle  au 
choix  &  à  la  volonté  de  chaque  particu- 
lier ,  de  changer  ce  nom  à  la  Confirma* 
tion  &  à  la  vêture  ou  Profeffion  Relu 
gieufe> 

Croira-t\>n  fêmblablement  que  les  E- 
vêques  fouf&iflcnt  qu'en  plufieurs  Eglifes 
on  ne  mift  plus  du  tout  de  parement  de^ 
vant  l* Autel,  s^ils  n^ctoient  informez  que 
ce  parement  ne  fervoit  dans  (on  origine 
.  c|u*à  conferver  les  Reliques  qu*on  plaçoir 
V.  p.  î*».iousrAutel  5  en  forte  que,  par  rapport  à 
'  ^  .  ce  premier  ufage ,  ce  parement  devient 
entièrement  inutile  dans  les  Eglifes  où 
on  a  ceflc  démettre  les  Reliques  en  cet 
endroit  ?  S*imaginenw:-on  encore  qu'on 
<ionnaft  aujourd'huy  fi  facilement  les 
mains  à  la  deilruâion  des  Jubez,  s*il  ne 
*  paroiflbit  que  ces  efpeces  de  tribunes  n'é^ 
tant  ainfi  exhauifëes  qu'afin  de  mettre  la 
voix  du  Leâieur  plus  a  portée  d^être  en- 
tendue de  toute  l^aflèmolée,  il  ftiffit  pour 
remplir  ce  de(ïèin,qûe  le  Ledeur  foit  élè- 
ve de  Quelques  marchesau  defliis  des  au- 
tres ,  fans  qu'il  foit  befoin  pour  cela  de 
bâtir  ces  Jubez  en  forme  de  galeries  & 
d'élever  ces  grandes  mailes  de  pierre^qui 
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le  voyent  encore,(û/toucclans  les  Cachd- 
diales  &  les  Collégiales,  &  qui  bouchent 
enderemenc  aux  fidèles  la  vue  du  Choeur 
&  du  Sanduairt  (  4 }.  Il  eneft  de  même 
eocore  de  la  pratique  de  fùfpendre  le  S« 
Sacrement  au  deâîis  de  T Autel  ^  permet* 
rroit^on  le  rétabUflèment  de  cette  prati- 
ue,  en  pluiîeurs  endroits ,  au  préjudice 
es  Tabernacles ,  fi  on  ne  fàvoit  que  tel 
^toit  Tancien  u&ee  (  principalement  de^ 
TOiis  le  VI.  fiecle)(^),auquel  celuy  desTa- 
bemacles  n'a  fiiccédé  que  depuis  environ 
cent  ans  (^).  Enfin  il  en  efl  de  ipême  des 
iiabjts  iacrez ,  que  Ton  ne  fbuffriroit  afl 
flirément  pas  qu'on  diminuât  &  qu'on 
accourcit  au  point  où  nous  les  voyons 
aujourd'huy ,  fi  on  n'apprenoit  de  plu* 
fieurs  célèbres  Auteurs  (^),que  ces  habits 


(  ii)  V.  M.  Bocquillocen  fon  Traité  hiftorîque  de  U 
tivatpe,  p.  71. 

(  ^  )  Saivanc  ces  paroles  da  Concile  de  Tours  ii.  cao» 
!•  VtC^ffui  Domini  m  sltsti^ncn  in  MnnMrio,ftdfmb 
£rmrif  titmU  comfcnMtur  ^  c*c{làdire  ,  otie  ,>  le  Corpt 
et  N.  S.  qoe  l  on  garde  en  refenre  »  ne  fera  point  mit 
^iBS  aoe  armoire^  mais  à  l'Autel  fous  la  Croix.  "  Et  c*eft 
ce  qui  s'obfenre  encore  en  pUifieors  Eglifes ,  où  le  fainc« 
Ciboire  eft  fafpendu  en  efièc  au  pied  du  grand  Crucifix» 
pofif  au  deflbs  de  l'Autel. 

(  r  }  On  prétend  que  le  premier  tabernacle  qu*oa 
m  TO  à  Paris ,  eft  celuy  des  Capucins  de  la  rue  Sainc« 
Honoré. 

(  d)   LePcre  Thomadiii»  entre  antres»  M.  l'Abbé 

Boiryaec. 


xiv  P  REFACE. 

dans  leur  origine  n'étoient  point  pâftL 
culiers  aux  Miniilres  de  rAucel  5  enibrte 
ï'f^r^^  qu^ayant  égard  à  leur  premier  ufàge ,  il 
iemble  qu'il  n'y  ait  pas  grand  inconve^» 
nient  à  leur  laiflèr  infenfiblement  pren^ 
dre  une  figure  diflTcrente,  plus  commode 
&  plus  convenable.    Mais,  fur  tout  la 
Chafuble ,  qui  enveloppoit  autrefois  le 
Prêtre  &  le  couvroit  entièrement  5  s'il 
ëtoit  certain  que  cette  forme  ne  luy  eut 
été  donnée  que  pour  être  le  fymbole 
de  la  charité  qui  couvre,  comme  dit  & 
Pierre ,  le  grand  nombre  des  péchez , 
l'abandonneroit-on ,  pour  ainfi  dire, au 
bras  fëculier,  c'eft  à  dire ,  la  livreroit-on 
aux  Chafubliers ,  pour  la  tailler  à  leur 
gré,  l'échancrer ,  la  raccourcir  &  la  ré- 
trécir de  manière  à  ne  pouvoir  plus  mê* 
me  couvrir  ni  les  bras  ni  les  jambes  ?  Et 
V.  p.  ?44.  en  vérité,  (eroit  il  permis  de  défigurer 
*  ^^^^^^  ainfi  un  habit  confacré  par  l'idée  mora^ 
le  qu'on  y  auroit  attachée  dès  le  com- 
mencement ? 

Peut-être  que  fi  on  réfléchifïbit  bien 
fur  toutes  cqs  conféquences  ,  on  feroit 

Î^lus  refervé  &  plus  rétenu  à  fuppofer  à 
'Eglife  des  idées  &  des  intentions  qu'il 
eft  très  douteux  &  très-incertain  qu'elle 
ait  jamais  eues.  Aucun  Prêtre  &  aucun 
Evêque  penfè-^iI  encore  que  l'Etole  &  le 
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Manipule  ne  (oient  deftinez  par  leur  in* 
Ititution  qu'à  reprëfènter  les  liens  donc 
Notre  Seigneur  ëtoit  attaché  lorfqu'on 
le  mena  chez  Pilate.  S'ils  envifàgeoient  J-  ^  ^  »  '• 
CCS  habits  fous  cette  idée  fymbolique,  '*^* 
Ibuffiiroient-ils  qu'on  les  déguifat  fi  fore 
par  les  omemens  dont  on  les  brode,qu'ils 
n'ont  au jourd'huy  rien  moins  que  la  figu- 
re &  la  reflèmblance  des  cordes  avec  lefl 
<pielles  le  Sauveur  du  monde  fut  lié  & 
garotté.  Un  Evêque  qui  regarderoit  en- 
core comme  myftérieufe^  l'aâion  de  bai- 
ier  l'Autel  à  la  Meflè ,  croiroit-il  qu'on 
pût  fe  contenter  de  baifèr  feulement  le 
quadre  de  bois  qui  entoure  cet  Autel  ? 
Car  dans  la  fuppofition  que  l'Autel  figu- 
rât Jefus-Chriu,  aînfi  que  le  difent  quel* 
ques  Auteurs  myfHques  ,  pourroit-on 
étendre  ce  fymbole  &  cette  repréfènta- 
tion  y  à  une  (Impie  bordure  de  bois  dans 
laquelle  on  enchâÛe  un  parement. 

Mais  pour  quelle  raifon  penfîe-t-on  que 
le  Pape  Innocent  III.  ait  décidé ,  qu'il 
n'y  a  point  d'obligation  aux  femmes  de 
iè  (bumettre  après  leurs  couches  à  la  ce-  4»  rit.  de 
rémonie  de  la  purification  5  fi  ce  n'eft  oue  ^^c*.  nît 
parce  que  fans  y  chercher  d'autre  myfte- 
re,  ce  Pape,  grand  Jurifconfulte  &  grand 
Théologien  tout  à  la  fois ,  regarde  cet  u- 
lâge ,  comme  la  fiiite  d'une  loy ,  laquelle 
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j>xpericoï.  ayant  4f  té  abolie  par  l'Auteur  de  la  grac6 
0?i&  vc:  &  de  la  vérité ,  laifTe  l'Eglife  oar  confc- 

e*faS'ci'  q^cï^^  ^"  ^r^^^  ^^  n'adopter  la  bénédi. 

j«M.  X.  X  7-  Âion  dont  il  s'agit^  que  comme  une  pieu-> 
ie  &  louable  coutume  &  une  pratique  de 
confeil  &  de  dévotion  &  non  comme  un 
devoir  de  précepte.  Pourquoy  encore  a« 
t^on  permis  que  Timmerfion  du  corps  en« 
tier  dans  la  cérémonie  du  Baptême ,  fuc 
convertie  en  une  (Impie  eflùfion  ou  in« 
fiidon  fur  une  partie  du  corps  ^  c'ed 
qu'on  (ait  que  comme  cette  manière  de 

{)longer  prend  (a  première  origine  dan& 
a  coutume  de  laver  les  enfans  au  mo- 
acfilivaatcs.  mcut  dc  leur  naiflànce ,  pour  des  raifons 
phyfîques  •  auili  ne  peut-elle  jamais  faire 
l'eflènce  d'un  Sacrement ,  où  il  n'eft  plus 
Koncamis  qucftiou  d'ôtet  Ics  fouillurcs  de  la  chair 
fo^uïï!  X.  &  dont  l'eflTet  par  conféquent  n'eft  plus 
i»ii.î.»x.  af  caché  à  la  quantité  de  l'eau  :  &  on  eft 
perfuadé  que  pourvu  que  ce  Sacremenc 
ibit  adminiftré  avec  de  l'eau  ,  foit  par 
infuiîon ,  afperfïon  ou  immer(îon^  touc 
eft  bon  &  toutes  ces  façons  font  jugées 
valables  (  a  ).  Que  (î  l'Eglife  au  contraire 
eut  regardé   cette  immerfion  comme 
eflentiellement  inftituée  pour  être  une 


m»m 


{m)  V.  m.  de  Mcjuz  dans  fon  Traité  de  la  Gomma. 
Dion  fous  les  deiu  efpccei. 

repré(èntatIon 
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têpréientation  expreflè  de  ce  qu'ëunt 
baptiièz  en  la  more  de  Jefus-Chrift,  nous 
fommes  auffi  myftiquemeilc  enfeveiis 
avec  luy  ,  elle  fè  feroic  en  ce  cas  bien 
donné  de  garde  de  changer  cette  pra^ 
tique  du  Baptême  ;  tres-inftruite  que  ce 
qui  eft  du  fond  &  de  là  fubftance  des  Sa- 
cremens ,  eft  inaltérable  &  indifpenfa^ 
Ue.  Il  parokdonc  par  ce  changement  de 
difcipline  à  Tcgard  du  Baptême,  que  VE- 
gliiê  entifage  la  manière  de  baptifèrjar 
immerGoo ,  comme  un  fimple  ufage  qui 
Juy  eft  venu  de  la  tradirion  des  Juifs  oii 
des  Payens ,  ou  peut«êcre  de  tous  les 
<leux  enfëmble  &  eti  un  mot  de  toutes 
les  nations  du  monde  [a).  Difbns  la  mê^ 

t  i»  )  Ce  qai  n*a  pas  empêché  TApôtre  S.  Payl,  comme 
feoos  Terrons  à  là  pa£;e  414.  &  41  r.  de  crodver  dVzcel- 
knsrappomft  de  faire  des  a)lu(ÎQns  magnifiques  à  cecre 
Biinierc  de  pîoogercout-à  fait  dans  Teau  >  roa&icre  qui 
Mfcûre  d*abord  es  efFcc  Vliée  du  fidèle  enfcveli  avec 
jcfas  Ciirîft  fie  forçant  des  esuz  comme  Jefiis-Chrîft  foc* 
de  du  combeao*  Mais  c'eft  qu'autre  chofc  eft  de  prendre 
bjet  de  l'immcrfion  pour  fi're  des  allufiotas  fie  des  appli* 
cadoos ,  des  oiÀapbotcs  fie  des  coraparaifons  i  fie*  autre 
choie  de  regarder  cette  adion  »  comme  ayant  pour  objcc 
dans  foD  éubtiflcment ,  de  repréfentcr  fie  fiirnîner  l'cnle- 
TelinemeaC  du  fidèle  atec  JefusChrift.  CVft  à  dire  en 
■fl  iBor,  que  toutes  ces  vues  Ipiritueres  fie  fymhoHques 
Dt  (bot  po'ot  la.caufc  fie  le  principe  âc  Timmerdon  ,  ne 
parovflaoi  poîoc  qu'elles  foicnt  cntfFct  cntr<fes  dans  le 
dcflcin  de  fon  înftitution  i  maïs  c*  ft  aucoatraire  rîn%- 
Acrfion  qtd  a  donné  lictt  à  toutes  ces  id^es  9i  a  touccf 
ect  réi'^jLionl.  '* 

Tême  II.  i 
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jme  chofe  de  Tonâion  quijprécede  &  qui 
(uic  le  Baptême.  L'£glife  inftruice  de$ 
cauies  phyfiques  &  fënfibles  de  Tiofti^- 
tucion  de  cette  pratique ,  a  trouvé  à  pro- 
pos pour  de  bonnes  confidérations  ,  d^ 
réduire  feulement  à  quelques  parties  du 
corps,  Tonâion  qui  fe  faifoit  autrefoiis 
iîir  tout  le  corps  ^  au  lieu  que  fi  elle  n'eue 
rapporté  TinAitution  de  cette  cérénv^t. 
nie,  qu'au  deflèin  de  donner  par- là  au 
Catécumene  de  la  force  contre  les  ten*. 
rations  &  les  attaques  du  démon  ou  de 
marquer  que  le  Néophyte  participe  à 
Tondion  fpirituelle  (  toutes  raifbns  em- 
ployées  dans  la  fuite  pour  Tinflruâion  & 
l'édification  des  fidèles  )  :  conflamment 
elle  ne  fe  fèroit  point  permis  d'y  toucher 
ni  d'y  faire  aucun  retranchement  ^  ce  qui 
eut  été ,  dans  cette  fuppofîtion ,  afFoiblir 
lemyflere,rendre  fa  ngnifîcation  defec- 
tueufè  &  enfin  diminuer  les  ef&ts  du  fàint 
chrême  ou  de  l'huile  des  Catécumenes. 
Mais  ce, qui  femble  démontrer  que 
l'Eglife  eft  tres-éloignée  d'envifager  ces 
fortes  de  raifbns,  comme  les  raifbns  uni- 
ques de  l'établiflement  de  ks  cérémo^ 
nies  j  c'efl  que  fi  cela  étoit,  elle  tombç- 
joit  fbuvent  elle-même  en  cbntradidion 
dans  la  pratique.  Car,  par  exemple,  que 
"â*un  côté  l'Eglife  nous  taflè  entendre  quç 
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les  cierges  ne  brûlent  fur  nos  Âutels,qu'à 
dedèin  d'exprimer  Jefus  -  Chhft  qui*  fç 
rend  ce  témoignage  à  luy  même  qu'il 
eft  11  lumière  du  monde  -y  &  qu'à  même  joan  9» 
temps  elle  n'en  allume  ni  à  Prîmes ,  ni 
â  Tierces,  ni  à  Sextes,  ni  à  Nones,  où  ce* 
pendant  Jefùs-Chrift  n'eft  pas  moins  lu. 
miere  qu'à  Matines^à  Laudes  &  àVêpres^ 
où  on  en  allume  ^  cela  né  conviendroit 
pas  &  il  y  auroit  contrariété  dans  cette 
conduite.  Bien  plus,  fur  ce  fondement  & 
par  cette  raifon  fymbolique,  il  faudroit 
donc  faire  a^ifli  brûler  continuellement 
ces  cierges  &  n'en  pas  borner  l'ufàge  aux 
fêuls  Offices  divins  ;  puifque ,  comme  dit  Hebr.i  ^.s. 
l'Apôtre,  •»  ce  que  Jeuis-  Chrift  étoit  hier, 
il  Teft  encore  aujourd'huy  &  il  l'efl  pour  ^ 
toujours  &  pour  tous  les  fîecles.  ««  Il  efl: 
dans  tous  les  momens  du  jour ,  auilî  bien 
qu'à  toutes  les  heures  delà  nuit,»  la 
vraye  lumière,  la  lumière  des  hommes*   jotiu  x. 
Se  celuy  qui  éclaire  quiconque  vient  au  c< 
monde  j  il  efl  éternellement  la  fplen-  Vi- 
deur de  la  gloire  de  fbn  Père,  lumière  «  Hcbr.  i.  f, 
de  falumiere,l*cclat  de  la  lumière  érer.  u  ^'p-  7-  »^. 
nelle.  ••  C'efl  pourquoy  fî  on  vient  à  de- 
mander à  TEglife  fur  quel  fondement 
elle  allume  des  cierges  à  certaines  heures 
de  l'Office  &  non  pas  à  d'autres,  elle  fe 
contente  de  répondre  tout  fimplemenp 


• 

&  tout  naturellement,  que  c'eft  qu^oh  r^à 
pas  befbin  d'une  clarté  étrangère  peur^ 
dant  le  jour ,  qui  efl:  le  temps  ou  Ton  die 
Primes, Tierces,  Sextcs &  Nones ,  mais 
feulement  la  nuit  &  aux  crépufcules ,  où 
ie  chantent  Matines,  Laudes  &  Vêpres.  ; 
Tant  de  Êiinces  Communautés  &  tant 
4e  Corps  célèbres  font^ils  bien  perfua-; 
dez  que  la  raifbn  primitive  6c  d'inditu-i 
tion  de  ces  diverfès  heures  de  TOffice; 
foit  précifément  d'honnorer  &  de  célé^ 
brer  difFérens  myfteresj  par  exemple,  la 
naiflance  de  Notre  Seigneyr  à  Matines^ 
ià  réflirredion  à  Laudes ,  ce  qui  fè  pafla 
ie  matin  de  ia  PafHon  à  Primes ,  la  def. 
cente  du  S.  Efprit  à  Tierces,  le  crucifie- 
ment de  Notre  Seigneur  à  Sextes,{a  mort 
à  Nones ,  fa  fèpulcure  à  Vêpres ,  fa  de- 
meure dans  le  fcpulcre  à  Complies  ?  Car 
fi  celaétoit  &  s'il  étoit  vray  que  l'Eglife 
eût  prétendu,  en  inftituant  l'Office  di:. 
vin,  honnorer  dans  chacune  des  heures, 
les  myfteres  qui  s'y  font  accomplis: 
comme  Notre  Seigneur  eft  venu  la  nuit 
au  monde^qu'il  eft  refTufcité  vers  le  point 
du  jour ,  valdè  manè  j  que  le  S.  Efprit  eft 
defcendu  vers  l'heure  de  Tierces ,  CHmJh 
iforâ  diei  tertia  j  que  Notre  Seigneur  a  été 
crucifié  vers  celle  de  Sextes,  erat hora quafi 
'/exta;  qu'il  ett  mort  vers  celle  de  Nones, 
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mai  héfitm  Mném ,  &  qu'il  a  été  enfeveu 
le  (bir  :  conftammenc  il  ne  fèroic  poinc 
penms ,  en  dérangeant  les  Offices ,  d'au 
ncandr  ainfi  coûtes  les  vues  de  TËglifè. 

Mais  une  preuve  évidente  que  routes 
ces  Congrégations  ne  croyent  pas  que 
cette  inimution  fok  fondée  fiir  ces  iof- 
tes  de  raifons  fùblimes  te  myftérieufês^ 
c'eft  la  liberté  qu'elles  fe  donnent  d'au 
vancer  ou  de  reculer  ces  heures ,  en  un 
mot  les  diftribuer  félon  leur  commodité 
Zl  (uîvant  la  volonté  de  leurs  Supérieurs. 
En/brte  qu'A  Paris ,  par  exemple ,  fèloû 
Ja  recherche  exaâe  que  s'eft  donné  la 
peine  d'en  faire  un  Eccléfîaflique  égaû 
tement  pieux  &  habile,  il  fe  dit  des  Mai. 
dnes  fUivies  de  Laudes ,  à  toutes  les  heu*, 
res  de  la  nuit ,  à  commencer  depuis  cinq 
heures  du  foir  du  jour  précédent  ju(l 
u'au  lendemain  fîx  heures  du  matin.  Et 
e  même  il  fè  dit  des  Primes  depuis  cinq 
heures  &  demie  du  marin  jufqu'à  huit 
heures  :  des  Tierces  depuis  huit  fufqu'à 
dix  heures  :  des  Sextes  depuis  dix  ju& 

3u'a  onze  heures  trois  quarts  :  des  Nones 
epuis  ifkidy  jufqu'à  trois  heures  \  des 
Vêpres  depuis  une  heure  jufqu'à  fîx  5  ôc; 
des  Complies  depbis  trois  ou  quatre 
heures  jufqu'à  neuf.  Rien  ^  ce  femble  ; 

ne  montre  davantage  combien  ces  heia-^ 

^  •  •• 
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res  font  arbitraires ,  &  l'cloigncment  oà 
l'on  eft  de  penfer  aue  la  raifbn  primitif, 
ve  y  la  raifon  d'inuitution  de  ces  heu- 
res ,  ait  été  d'honnorer  certains  myftc^ 
tàs. 

Mais  toute  PEglife  elle  même  fe  fe-- 
xoit  -  elle  avifée  en  Carême  d'anticiper 
Vêpres  à  midy  ,  &  de  célébrer  ainfi  à 
cette  heure ,  un  myftere  qui  ne  s'eft  pad 
fé  que  le  fbir  ?  Il  eft  donc  bien  plus  na- 
turel  de  croire  que  toutes  ces  Eglifes  par- 
ticulières &  TEglife  univer/elle  elle-mê- 
me y  regardent  k  détermination  des 
heures  de  l'Office ,  comme  une  tradition 
venue  des  Juifs  ,  qui  avoient  coutume 
ca  effet  de  s'aficmbler  pour  la  prière ,  à 
peu  près  aux  mêmes  heures  que  lesChré- 
tiens  'y  favoir  le  marin  (  4  ) ,  a  la  fîxieme 
(  ^  )  &  à  la  neuvième  (  c  )  heure  &  le  fbir 
{d)  fans  compter  les  prières  de  la  nuit 
(  ^  )  :  ce  qui  rend  ces  Eglifes  plus  faciles 
a  anticiper  ou  à  reculer  ces  heures  5  par. 
ce  qu'après  tout ,  comme .  les  Juif^  a- 
voient  leurs  raifbns  pour  choi(îr  ces  mê^ 


(a)  Sarrificimm  mMttêtinMm.  * 

(  b  )  Afctndit  Pêirm  infufiriêrM  »  ut  orsnt  circ0 
b^ram  rixtsm.  A61.  to.  9. 

(c)  Petrm  ^  Jommnês  nfcêndthMnt  in  Ttmflum,  mi 
0fMfent  sd  horsm  ormtionis  aottsm.  Aâ.  5.  i. 

(  d  )  SMenficium  vejpimnum* 
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mes  heures ,  les  Egliies  donc  nous  par^ 
Ions ,  croyent  auffi  avoir  des  motifs  fùf^ 
fifans  pour  les  changer  &  en  prendre 
d'autres. 

On  voit  donc  par  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  ,  que  ce  qui  fait  la  faci« 
lité  des  difpenfes  &  ce  qui  rend  la  difci^ 
pline  de  TÊglife  fi  variable  &  fî  chan^ 
géante ,  fur  tout  à  Tégard  des  Rits  &  des 
Cérémonies ,  c*eft  que  comme  cette  did 
cipline  eft  fondée  (ùr  des  raifbns  fîm« 
pies  &  tirées  prefque  toutes  y  ou  des  ufiu 
ges  des  Anciens ,  ou  du  rapport  des  ac« 
dons  avec  les  paroles  &  réciproquement 
des  paroles  avec  les  aâions ,  ou  de  la 
néceffité ,  de  la  bienféance  &  de  la  com- 
modité ,  (  4  )  (  toutes  pratiques  &  tou^ 
tes  raifbns  fujettes  k  changement ,  par- 
ce  que  ce  qui  convient  à  certains  temps. 
n*efl  point  propre  en  d*autres  )  5  auflî  dès 
que  ces  railons  viennent  à  ccfler ,  il  (cm- 
blequ*il  fbitenmême  temps  permis  dU- 
bolir  pareillement  les  pratiques.  Au  lieu 
que  fî  elles  avoient  toutes  leur  caufè  & 
leur  principe  dans  le  deflèin  de  figurer 
&  de  repréfenter  quelque  n?yflere ,  le 
re/peft  leul  qu*auroient  les  Supérieurs 
pour  de  fèmblables  motifs,  les  empêche- 

C  ^  J  V.  le  I.  VoL  page  %Z€.  Note  0. 
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roiD  de  fouflrir  Jes  changemens  qui  s'ki^ 
croduifènc  tous  les  jours  dans  les  céré-i 
iponies  &  dans  le  culte  extérieur  de  U 
religion.  > 

Mais  (ùppofé  que  nos  cérémonies 
foient  fondées  en  efiêt  fur  des  raifons 
toutes  myftiques  ,  il  faudroit  donc  que 
Ton  fut  attentif  à  faire  faire  un  recueil 
de  ces  raifons ,  pour  les  çnfeigner  aux 
peuples ,  comme  on  leur  enfèigne  le  ca^ 
téchifme.  Car  enfin  les  Fidèles  ne  doi^ 
vent  point  ignorer  les  vues  que  TEglife 
peut  avoir  eues  dans  rétabliâement  de 
fès  prattiques.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux; 
ç*eft  qu'on  ne  (ait  pas  trop  où  s'inftruire 
de  ces  raifons  myftiques  ni  où  les  aller 
prendre.  Il  eft  vray  qu'on  en  trouve  de 
répandues  par-cy  parJà  dans  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  ces  matières  5  mais  par- 
ce que  toutçs  celles  que  rapportent  ces 
Auteurs ,  ne  nous  font  pas  données  com^ 
me  les  vrayes  raifons  d'inftitudon  des  cé^ 
rémonies ,  qui  eft  cependant  ce  que  l'on 
cherche  ^  il  paroît  qu*pa  n'çn  eft  gueres 
plus  avancé. 

Il  fe  pr^fènte  icy  tout  naturellement 
une  objedion ,  qui  çft  que  fila  plufpart 
des  cérémonies  de  l'Eglifè  ont  leur  eau-, 
le  &  leur  principe  dans  des  raifons  fîm^ 

pies ,  littérales  ô;  hiftonques ,  ces  raifops 
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(lobent  être  aufll  marquées  &  ^ufli  au^ 
torilées  que  celles  qu'on  appellç  fymbo* 
liques&myftiques.  Il  eft  vray  que  dans 
les  Auteurs  &  les  Livres  qui  traicent  des 
Cérémonies  de  TEglife^  il  eft  rare  deren^ 
contrer  de  ces  fortes  de  raifons  ^  mais 
c'eft  qu'elles  fe  font  aflèz  fêntir  d'elles- 
mêmes  ,  (ans  qu'il  foie  ^foin  encore  de 
les  fpécifier  &  de  les  mettre  par  écrit* 
On  ne  s'avife  pas  ,  par  exemple  ,  lorC 
qu'il  eft  nuit  &  que  l'on  demande  de  la 
lumière ,  de  dire  que  c'eft  pour  éclairer  j 
cela  s'entend  de  refte  &  eft  évident  par 
h  /êuJe  notion  .de  la  lumière  même  6c 
par  fbn  eflfet  le  plus  naturel.  Aucun  Infl 
tituteur  d'Ordre  ou  de  Communauté  n'ar 
encore  penfë  non  plus ,  en  prefcrivant 
le  nombre  &  la  qualité  des  habits  que 
Ton  doit  porter ,  a  ajouter  que  ces  habits 
doivent  lervir  à  couvrir  le  corps  5  tout 
le  monde  (ait  bien  que  c'eft-là  l'employ 
&  Tu  (âge  naturel  des  habits.  Il  n'y  a  donc 
(iir  tout  cela  qu'à  laifler  pen(er  naturel- 
lement les  hommes  &  ils  jugeront  tou- 
jours (ainement  &  raifonnablement.  De^ 
mandez ,  par  exemple  ,  aux  perfonnes 
les  plus  (impies  &  les  plus  ^ro(ficres ,  ce 
qu'elles  (e  per(ùadent  de  l'uîage  des  cier- 
^es  &  de  l'encens.    Elles  vous  répon- 
iront  tout  ^uiR-tôt  U  tout  uniment ,  que 
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les  cierges  (ervent  à  éclairer,  &  qucTeft^ 
fet  de  Toncens  eftdetepandre  de  bonnes 
odeurs.  Pouflèz  -  les  davantage  fur  les 
cierges  &  interrogez-les  fur  la  différence 
que  met  cependant  TEglife  entre  Mati^ 
nés ,  Laudes  &  Vêpres ,  où  elle  veut  qu'il 
y  ait  du  luminaire  j  &  Primes ,  Tierces  y 
Sextes  &  Nonep,  où  elle  n*en  prefcrit 
pas  j  &  fùppofons  d'ailleurs  que  tous  ces 
Offices  (oient  encore  à  leur  place  :  (àn$ 
doute  que  ces  perfbnnes  continueront  à 
vous  répondre,  avec  le  même  bon  (èns  8c 
la  même  droite  raifbn ,  que  les  grandes 
Heures  fè  difant  la  nuit  4c  dans  Tes  cré* 
pufcules ,  on  y  a  abfblument  befbin  d€^ 
lumiere^mais  qu'au  lever  du  foleil,à  neuf 
heures  du  matin ,  à  midy  &àtrois  heures 
après  midy  ,  où  fè  récitent  les  petites 
Heures ,  elle  devient  inutile.- 

Que  fi  fans  vouloir  préfîippofcr  l'an- 
cien arrangement  des  heures  de  l'Of- 
fice ,  vous  examinez  le  fîdele  fur  le  pied 
que  ce^  Offices  fc  difènt  à  préfent ,  com- 
me par  exemple  ,  Laudes  &  Vêpres  au 
grand  jour  ^  conflamment  il  fera  difficile 
que  ce  fîdele ,  que  je  fuppofe  peu  éclai- 
ré ,  foit  d'abord  au  fait ,  &  puifïè  tout 
d'un  coup  pénétrer  la  raifon  d*allumer 
des  cierges  en  plein  jour  :  &  alors  c'eft 
le  cas  de  Tinftruire  &  de  luy  apprendre 
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one  ces  heures  fè  difbient  autrefois  en 
des  temps  où  il  n'étoit  pas  pofTible  de 
ie  paflèr  de  lumière  ^  &  que  ces  Offices 
ayant  été  peu  à  peu  avancez  ou  reculez 
dans  la  fuite ,  ils  oiit  auflî  infendblement 
amené  avec  eux  tout  ce  qui  les  accom- 
pagnoit  &  les  derees  comme  le  refte. 
Ce  qui  même  ne  ie  jpouvoit  guère  faire 
autrement  -,  car  quand  auroit-on  voulu 
attendre  à  retrancher  le  luminaire,  com- 
me inutile  alors  ?  Uheure  de  l'Office 
changeoit  imperceptiblement ,  aind  que 
nous  venons  de  dire  ^  il  n'étdit  donc  pas 
po/nble  d'appercevoir  ni  de  fentir  jamais 
l'inutilité  de  ce  luminaire  qu'après  tout 
le  changement  fait ,  &  alors  il  n'étoic 
>lus  temps.  Ces  Offices ,  depuis  même 
eut  déplacement ,  fefbnt  donc  toujours 
trouvé  ,  par  la  raifbn  que  je  viens  d'al- 
léguer ,  en  poflëffion  de  leur  luminaire  j 
&  de  cette  manière  le  luminaire  eft  infen* 
/îblement  refté.  En  un  mot ,  le  luminaire 
attaché  par  befbin  i  l'Office  de  la  nuit 
&  des  crépufcules ,  a  tout  naturellement 
fuivi  ces  Offices ,  à  quelque  heure  qu'on 
ibit  venu  à  les  réciter ,  même  au  grand 
jour,  &  comme  l'on  dit ,  en  plein  midy. 
Bien  davantage ,  le  luminaire  par-là  tient 
tellement  a  rOffice ,  que  ,  comme  pour 
la  raifbn  que  je  viens  de  marquer  ^  on 
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ie  fert  de  cierges  durant  le  jour  au* 
Offices  qui  y  ont  été  amenez  de  la  nuit  ^ 
àuffi  ne  lait-on  encore  ce  que  c'eft  que 
d'en  ufer  la  nuit  aux  Offices  oui  appâta 
tiennent  au  jour  :  &  vint- on  a  chanter 
les  petites  Heures  au  milieu  des  plus  prow 
fondes  ténèbres  &  dans  la  plus  grande 
obrcurité  ^  comme  ce  font  des  heures  da 
jour  y  jamais  on  n'y  allume  de  cierges  a 
r Autel ,  non  plus  qu'aux  graiids  candé-r 
labres  &  autres  chandeliers,  pas  même 
ceux  des  Enfans^  de-Chœur. 

Ajoutez  encore  cecy  à  votre  Difciple 
&  donnez  luy  cette  maxime,qui  enferme 
des  conféquences  infinies  &  s'étend  à  un 
très-grand  nombre  de  pratiques  &  d'u- 
/ages ,  Que  TEglife  n'aime  point  à  chan- 
ger, &  que  ce  qui  d'abord  n'étoit  que 
pour  le  befoin  &  la  néceffité,  elle  fouffre 
volontiers  qu'il  fê  tourne  dans  la  fuite  â 
un  fîmpleufàge  &  en  pure  cérémonie, 
pluflôt  que  de  fùpprimer  ,  retrancher, 
changer  &  rechançer  &  toujours  inno- 
ver. Il  y  a  quantité  d'exemples  de  cette 
fage  conduite  de  l'Eglifè  ^  &  ce  n'efl  que 
par  laque  fe  maintiennent  plufieurs  ufa- 
ges,  qui  fans  cela,  joint  à  la  difficulté  de 
s'appercevoir  quand  les  changemens 
conviennent  &  de  les  placer  à  propos, 
-auroient  dû  cellèr  avec  le  motif  qui  leuiî 


&nroit  de  fondement.  Mais  cela  fuffit 
(K>ur  les  cierjges.  Et  déjà  pourvu  que  vo^ 
tre  difcriple  iache  que  la  Meflè  dans  les 
temps  de  perfécution  ,  k  difbit  la  nuit 
ou  en  des  lieux  obfcurs  &  fbuterrains,  il 
iendra  de  refte  pourquoy  TEgliiè  conti- 
nue à  employer  des  lumières  a  cette  ac- 
tion ,  quoique  célébrée  à  préfènt  &  de- 
puis long-temps  pendant  le  jour.  Il  en  eft 
de  même  encore  des  Convois  &  des  En-, 
terremens ,  qui  fe  faifant  anciennement 
le  foir  ou  la  ûuit ,  étoient  toujours  par 
confëquent  accompagnez  d'un  nom*, 
breux  luminaire  ,  ce  qu'on  a  toujours 
continué  depuis  de  pratiquer  en  ceux 
même  qui  fe  font  de  jour. 

L*on  voit  -donc  d*un  côté  que  fur  les 
pratiques  qui  font  toujours  fubliftanteS) 
il  eft  prefque  inutile  d'inftruire  les  fidè- 
les j  il  n'v  a  précifcmént  qu'à  les  aban- 
donner fur  cela  à  leur  bon  fèns  &  à  leuf 
droite  raifbn.  Etainfî,  pour  revenir  en- 
core fur  le  luminaire  ,  il  efl  inutile  dé 
leur  rendre  raifbn  pourquoy  à  Noël  on 
ule  de  lumières  à  la  Méfie  de  minuit  & 
même  à  celle  du  point  du  jour  5  pour- 
cuoy  dans  les  E^lifes  fbuterraines  &  ob^ 
(cures  &  dont  les  vitres  font  colorées, 
comme  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
à  Saine- Maurice  d'Angers  &c.  on  s'en 
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ièrt,  même  en  plein  jour  j  pourquoy  on 
s'en  fert  à  cinq  ou  fix  heures  du  foir  à 
Vêpres,  en  hy  ver ,  au  Collège  de  Clugny 
de  Paris,  aux  Gradins ,  aux  Capetes,  4 
Sainte-Pélagie  &  en  quelques  autres  É-. 
glifes  de  la  même  ville  :  tout  le  monde 
iènt  alors  le  befbin  de  ces  lumières.  Biei) 
plus  ,  perfonne  ne  s'avife  de  demande? 
pourquoy  à  Rouen ,  la  veille  de  l'Ad 
lomption  de  la  Vierge ,  où  Ton  anticipe 
Matines  pour  le  lendemain ,  fur  les  trois 
ou  quatre  heures  après  midy  ^  pourquoy 
on  porte  avec  le  Leélionaire ,  de  la  lu* 
miere  au  Jubé  dans  une  lanterne  :  la 
chofe  parle  d'elle-même  &  Ton  voit  afiez 
que  c'eft  que  le  Ledeur  a  coutume  de  fe 
fervir  de  cette  lumière  ,  aux  jours  que 
Matines  (e  difènt  la  nuit  ou  de  grand  ma* 
tin ,  c'eft  à  dire ,  tout  le  refte  de  l'année^ 
car  on  n'anticipe  jamais  Matines  en  cpc- 
te  Eglife  que  ce  jour  là ,  non  pas  même 
lejeudyje  Vendredy  &  le  Samedy-fainr. 
Et  de  même  &  pour  la  même  raifbn  on 
ne  fâche  point  qu'on  s'informe  beau- 
coup à  Amiens  pourquoy  le  Thuriferai»- 
re ,  pendant  l'encenfement  qui  fe  fait  à 
Laudes,  eft  toujours  accompagné  d'A- 
colytes portant  des  cierges  allumez,  mê- 
me lorfqu'il  fait  jour  ^  c'eft  qu'en  effet 
cela  faute  aux  yeux.  Les  Chartreux  ne 
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font  pas  embarraÛèz  non  plus  pourquoy 
Je  Sacriftain  ^  le  Jeudy-iaint,  marche 
avec  un  cierge  allumé  dans  une  lanter. 
pe^  devanc  le  Diacre  allant  lire  l'Evan^ 
mit  au  Chapitre  &  au  Rëfeâoire ,  après 
te  lavement  des  pieds  j  la  raifbn  en  eft 
évidente  &  k  fait  voir  d*abord  &  fans 
peine.  Enfin  il  y  a  peu  de  fidèles  qui  ne 
fbient  frappez  de  la  raifbn  de  porter  de 
la  lumière  au  célébrant  pour  lire  le  Ca- 
pitule &  la  CoUede  de  Laudes  &  de  Vê. 
près,  même  lorfque  ces  Offices  Je  réci- 
tent pendant  le  jour  ^  fur  tout  quand  cet- 
te lumière  efl  proche  de  i*objet  &  à  por- 
tée d'éclairer  en  effet  le  célébrant.  Telle 
^  encore  la  bougie  qu'on  tient  d'ordi- 
naire aux  Evêques  &  tels  font  les  ciergçs 
qui  ne  yont  qu'a  une  hauteur  proportion- 
née 5  car  s'ils  étoient  trop  élevez  ,  &  de 
la  kauteur  que  les  portent  d'ordinaire^ 
par  exemple,  les  Acolytes  de  S.Germain 
des  Prez  &  de  Sainte-Geneviève  de  Pa- 
ris y  lesEnfans  de  Chœur  de  Rotten  &c. 
il  ne  feroit  pas  conflamment  fî  aifë  dç 
con(;ovoir  de  quel  ufage  pourroit  être 
alors  ce  luminaire. 

A  réeard  des  pratiques  qui  ont  fbuf- 
iêrt  quelque  changement  &  quelque  aU 
•tération  &  dont  les  raifons  d'inflitution 
ne  fe  préfentent  point  par  conféquent  fl 
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Vite,  il  cft  indifpenfable  de  faire  f émotif 
ter  les  peuples  aux  (burces  &  aux  origi» 
lies  j  de  leuf  remettre  les  faits  devanil 
les  yeux  &  leur  apprendre  de  quelle  mai 
niere  les  chofès  te  pafïcnent  dans  les  pre* 
miers  temps.  Voudroit-on,  par  exem- 
ple ,  faire  connoître  aux  Parifiens  ce  que 
c*eft  que  le  pain  &  le  ^in  qui  fè  diftri^ 
buent  le  Jeudy-faint ,  en  la  plupart  des 
Eglifes  Séculières ,  foirdans  l'Eglife  mê- 
me ou  au  Chapitre ,  ou  enfin  en  quelque 
autre  I4eu ,  après  le  lavement  des  pied$ 
ou  des  mains  des  Chanoines  ou  autres 
Eccléfiaftiques,desEnfans  de  Chœur  &c: 
il  faudroit  les  faire  trouver  ce  jour  là  à 
TAbbaye  de  S.  Viétor ,  &  leur  faire  fui* 
vre  &  obferver  tout  ce  que  les  Chanoi-. 
nesRéguliers  de  cette  Abbaye  pratiquent 
depuis  la  cérémonie  du  lavement  des 
pieds  ^  &  alors  ils  appercevroient  d'eux* 
mêmes  &  d'une  manière  (ènfible ,  que 
ce  petit  repas  n'eft  autre  chofe  que  la 
collation  qui  (e  fait  tous  les  jours  de  jeû- 
ne à  rheure  du  fouper.  Et  pourquoy  cela 
fe  remarque-t-îl  à  Saint- Viétor ,  plutôt 
<]u'4iilleurs  ,  c'eft  qu'on  n'a  pas  encore 
anticipé  ce  jour-  là ,  Taprès  midy,  dans 
cette  célèbre  Maifbn ,  TOffice  de  Ma* 
tines  du  lendemain ,  ni  par  confequent 
avancé  l'heure  de  Complies  5  de  manie* 

re 


l 
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M  que  tous  les  exercices  de  Taprès  midy 
&  trouvent  encore  aujourd'huy  à  leur 
lace  :  au  lieu  que  dans  les  autres  £gli- 
es,  comme  on  y  a  avancé  Complies  dès 
les  deux  ou  trois  heures  après  midy , 
pour  pouvoir  dire  enfuice  Matines ,  ap- 
pellées  vulgairement  Tembres ,  le  petit 
repas  qui  fe  fait  avant  Complies  &  par  ^ 
coniequent^peu  de  temps  après  le  dîner^ 
n'a  plus  Tair  de^la  collation  du  foir  Se 
n'eft  plus  du  tout  reconnoiilàble.  Et  aC 
furément  on  doit  fàvoir  bon  gro  à  MqÙ 
/îeuri  de  Saint- Vidor ,  d*être  les  (euls 
(au  moins  qu'on  fâche  )  à  confèrver  une 
pratique  qui  nous  met  au  fait  (ur  ce  repas 
&  nous  en  ramené  la  véritable  idée. 

Il  eft  encore  aifé  de  découvrir  àquoy 
ie  rapportent  ces  paroles,P^f  ^urm  hdc  om^  v.  T<jiiir 
nié ,  Dmmne ,  femper  hona  créas  ^  fan^ifcas^  p.'xxiij. 
vivifcAs ,  bemedicis  (jr  pr^ftas  mAîs  \  aufll- 
bien  que  les  (ignes  de  Croix  qui  les  ac-. 
compagnent),  dans  les  E^liles  où  le  6. 
d'Août  on  met  fur  PAutel,lelon  Tancien- 
ne  coutume,  des  raifins  ,pour  bénir  à  cet 
endroit  du  Canon  ^  ce  qui  fe  pratiquoit 
auflî  autrefois  à  l'égard  des  fcves  &  au- 
tres légumes  ou  fruits  nouveaux ,  &  ce 
qui  s'oSferve  encore  par  tout,  le  Jeudy- 
làint ,  à  l'égard  de  l'huile  des  infirmes  : 
car  on  voit  tout  d'un  coup  ce  jour-li 
Tifmt  II.  X      ,    ^ 
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Tapplication  que  l*Egli{è  fait  icy  àe  cette 
forpiule,  aux  fruits  de  la  terre,  que  Dieu 
*•  crée  (ans  cefle ,  qu*il  (andifie ,  qu'il  vi- 
»»  vifie  y  qu*il  bénit  &  dont  il  fait  part  aux 
^  hommes. 

Ce  n*eft  donc  que  par  les  changemens 
introduits  dans  les  cérémonies  ^  qu'on 
eft  venu  à  oublier  &  à  perdre  de  vûë  les 
-ràifons  fènfîbles  &  naturelles  de  leur  é- 
tabliflèment.  Que  les  kïques  &  les  gens 
du  monde  reprennent ,  par  exemple ,  lei 
cheveux  courts  &  l'habit  long  ,  qu'ils 
portoient  il  n'y  a  pas  encore  plus  de  deux 
cens  ans,  &  on  appercevra  bien  vite 
la  raifon  de  la  tonfure  &  de  l'habille- 
ment ,  &  en  un  mot  de  l'extérieur  des 
v.p.  471.  Eccléfiaftiqucs.  Qu'on  rende  à  la  cha- 
«fittiyantcs.  f^j^le  fon  ancienne  forme ,  &  on  fentira 
tout  auflî-tôt  pourquoy  on  la  levé  à  l'é- 
lévation de  l'Hoftie  &  du  Cllice.  Qiie 
le  manipule  redevienne  un  mouchoir ,  & 
on  entendra  dans  le  momeht  même  ce 

3UC  fîgnifie  le  thanipulus  fletâs  ,  contenu 
ans  la  prière  qui  (e  dit  en  prenant  cet 
V.  tom.  X.  ornement.  Qge  le  Jeudy-^faint  tous  les 
p.  %6%.9cc.  Prêtres  célèbrent  conjointement  la  MeC 
fè  àVec  TEvêque  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales j  avec  le  Curé  dans  les  Paroifl 
k$'^  ou  avec  le  Supérieur  dans  les  Mo- 
nafteres  j  te  alors  hc  dans  cette  fuppofi- 
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tîdft ,  les  Prêtres  revêtus  de  leurs  habits 
Sacerdotaux ,  fauront  pourquoy  ils  com- 
munient ce  jourJà  avec  TEtole.  Qu'on  ^P;^^^* 
rétabMe  les  ténèbres  à.  minuit ,  enfbr- 
te  que  cet  Office  commence  dans  l'ob- 
fcurité  &  s^acheve  vers  le  point  du  jour, 
&  on  verra  que  TEglifè  n*a  pas  tort 
d'allumer  d*abord  à  cet  Office  un  grand 
nombre  de  lumières  &  de  les  éteindre 
enfuite  à  mefîire  que  le  jour  vient ,  fic 
en  un  mot  de  tout  éteindre  à  la  fin  de 
Laudes  &  lorfqu'il  fait  grand  jour.  Que  v.  tom.  u 
Je  Dimanche ,  avant  la  Mfcfle,  on  recom.  ^'  ^^" 
mence  a  bénir  &  à  afperfèr  d'eau  luC 
traie ,  le  dedans  &  le  dehors  de  TEgli^ 
le  ,  le  Cimetière  ,  &  encore  dans  les  Mou 
tiafles  &  même  dans  les  Cathédrales  6e 
les  Collégiales  ,  où  les  Chanoines  vi- 
voient  autrefois  en  commun  ,  les  lieu» 
réguliers  &  les  Offices  ^  &  on  connôîtra 
Torigine  &  la  raifon  de  la  Proceffion  des 
Dimanches,  &  pourquoy  dans  les  Mo. 
nafteres  &  dans  les  autres  Eglifès ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  on  parcourt  pen- 
dant cette  marche ,  les  quatre  cotez  du 
Cloître.  Sans  cela  il  n'eft  pas  pofîîble  de 
rendre  raifon  de  cette  Procedîon,  ni  d*ea 
découvrir  Tobjet  ^  &  (î  Ton  veut  difcou- 
rir  (îir  ce  fujet ,  il  faut  de  néceflîté  a- 

voir  recours  à  des  raiibns  étrangères  £c 

#»  •• 

1  »! 
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empruntées  ,  comme  a  fait  depuis  peu 
un  pieux  Ecclëfiaftique  ,en  unTraitc  des 
Proceflîons  de  l'Eglife ,  dédié  au  Clergé 
de  France.  Qu'on  rappelle  encore  dans 
TEglife ,  l'ancienne  pratique  de  chanter 
fans  livres ,  &  on  verra  pourquoy  les 
:Chantres  ou  Choriftes  vont  apprendre 
tout  fur  rheure^  ceux  qui  doivent  com- 
mencer les  Antiennes ,  la  manière  de  les 
entonner  (  4  ). 

.  Que  les  Moines  de  POrdre  de  Clu*- 
gny  réduifènt  à  la  forme  d'un  bâton  or- 
dinaire ,  &  tel  qu'il  eft  encore  en  ufàge 
dans  le  Monaftere  de  Clugny ,  les  Ion- 
gués  baguettes  qu'ils  portent  d 'ordinai- 
re aux  Procédions  des  Rogations  ^  Sc 
on  appercevra  fans  peine  que  ces  bâtons 
ne  peuvent  gueres  fervir  qu'à  s'appuyer 
&  a  fe  foutenir  &  en  un  mot  à  s'en  ai- 
der en  marchant.  Qu'on  revienne  dans 
l'Eglife ,  à  fbnner  pour  les  mourans ,  au 
lieu  qu'on  fbnne  aujourd'huy  pour  les 


f  «  )  A  Cambray  le  Chantre  ou  Chorifte  ne  fe  contente 
pas  i  apprendre,  en  chantant,  les  premiers  mots  de  l'An* 
tienne  a  celuy  qui  la  doit  iropofcr  i  il  luy  nomme  auffi 
les  notes,  &  le  fait ,  comme  on  dît  ,  folficr  ;  &  puis  ap- 

I cliquant  la  lettre  à  la  note ,  il  luy  répète  de  nouveau 
es  paroles  en  chant.  Lon  voit  icy  d*un  côt^  la  niccfCxié 
d'annoncer  les  Antiennes  à  ceux  qui  n  ont  pas  de  Livres 
&  de  Tautre  ,  Tinutilité  d*en  ufer  de  même  à  IVgard  de 
îKHx  qui  auroicat  des  Antiphonicrs  devant  cas* 


« 
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morts  (  4  )  j  &  on  (aura  que  cette  (on- 
nerie  a  peut-être  originairement  pour 
objet ,  de  mettre  les  fiddes  en  prière 
pour  ragoni(ant.  Qu'on  rappelle  a  Ck-^ 
gny  i'ancîen  ufage  de  mourir  (ùr  la  cen- 
dre 5  &  on  connoîtra  pourquoy  à  prc- 
ient ,  même  après  la  mort ,  on  dit  les 
litanies  des  agoni(âns  &  entre,  autres  fup^ 
plications^  ceile-cy ,  //i  Aorâ  mmis,  fuc^ 
CMrreei  (  b  ).  Que  dans  les  nouvelles  Con- 


^m 


r  ii  )  En  <{iielqacs  Diocêfcs  de  France  cette  fonticrie 
S*jppciIceocore  L*»Mfêimêri, 

(h  )  C*ef{ aiofî  que  d*aîicres  prières  ^ qaî  (c  difoienc 
pareiliemcDC  autrefois  arant  la  mort  &  qui  avoi^ot  rap- 
port à  l'ctat  prirent  du  fidèle  ,  ont  auflî  infcnfiblemenr 
{uÇ[é  après  la  mort  même  ;  parce  qu'on  fuÎYOît  toujours 
e  Rituel  &  «u'oo  ne  dîfcontfhuoit  point  de  prier,  fans  fe 
mettre  en  pctnc  £  te  malade  ^toit  expiré  :  la  plupart  des 
prières  qui  fe  font  aujourd'hui  pour  les  morts,convenanc 
auiG  en  effet  aux  agonifans  :  comme  le  f.  Requiem  Atêt- 
Uâm  dênt^  $i  Domine  i  le  Ri.  Sukvenite  i  l'Or  aï  Ton  Tibi 
KmmmenéiAmmî,  Domine,  étntmamfamuU  tni  N.  nt  de^ 
funSeu  féicmlê  ô*r.  Où  l'on  Yoit  que  le  defun^ms  you-> 
lolt  dire  alors  UrfqH*il  feréimon  »  Âc  que  prcïcntcment  îL 
tcnt  dire  lequel  étant  mort,  Auffi  trouve- t-on  ces  prie* 
res  parmi  les  Recommandations  de  Tame ,  en  une  infini- 
té d*uragos  des  Eglifcs  de  Normandie  ,  furcout  dans  le& 
Pontificaux  &  les  Cérémoniaux  de  TAbbaye  de  Lyre  ;  Zc 
anffidaas  Tancien  Pontifical  deTEglite  de  Troie  ^.dans 
ccluy  de  Sarisbury»  dans  un  Sacramentaire  MS.  de  la  Bi« 
biîotheqae  de  M.  Colbert ,  qui  étoit  autrefois  de  TAb- 
baye  de Saint'Denys, dans  Tancien  Rituel  de  TAbbaye 
de  S.  Beooî(l  fur  Loire  »  dans  le  Rituel  de  TAbbaye  de 
Remîremont ,  dans  celuy  de  Saint-Vidor  de  Paris ,  de 
l'Abb  lye  de  Jumiege  &c.  Selon  le  Rituel  de  TAbbayc  de 
S,  Eloy  deNoyon  ,  on  difoit  pareillement  avant  la  mort» 
cette  Oidibm  •  qui  fe  dit  par  tout-aujourd^huy  après  U 
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grcgâtions  de  TOrdre  de  Saint  Benoift,^ 
on  reprenne  la  Communion  du  Vendre»^ 
dy  fâint,  ain(Iqii*on  la  pratiquoic  gcné^ 
rdemenc  dans  tout  cet  Ordre ,  avant  la- 
reforme  ^  &  alors  les  Moines  d^ces  Con- 
V.  Diiftrt.  grcgâtions  {auront  pourquoy .  au  retour 

fur  les  mots»      ç>  a.-,^-..^^      .  .. 

ée  Mf  &dc  la  Proceffion  qui  le  rajt  ce  jour -là 
iii*.,p.49i,  pour  aller  requenr  le  laint- Sacrement  ^ 
ils  viennent  entourer  PAutel ,  où  ils  fe 
tiennent  pendant  toute  la  Communion 
du  Prêtre ,  comme  pour  communier  a^ 
près  luy.  Que  dans  ces  mêmes  MonaC 
teres ,  à  TOffice  qui  précède  Ij  grand*- 
Medè ,  les  plus  anciens  Religieux  occu-. 
pent  les  formes  d'enhaut,  c*eft-à-dire^ 


mortfjlhfûlve,  ^udfttmus  Domine,  animam/amult  tui^ 
sb  omni  vinculo  deliBorum ,  ut  in  re'Hrreffionis  glori^t^ 
inter  fan&os  reffufcittitui  re^iret»  Le  Pontifical  <l*Apa- 
méc  en  Syrîc  fait  dire,  Suh'venite  ;  Tthi,  Domim ,  com^ 
tnindéimus  ;  A  porta  infiri  ;  Reifuiem  A^tmam  ,  avapt  I» 
itiorc.  Il  y  a  des  Rlraels  qui  marquent  que  le  Pfeaume  /i» 
exitH  fera  dit  in  egreffu  animé  ,  lorfqu'ellcforc  i  où  Voxx 
yoît  que  la  fortie  de  Tame  actîrc  Vin  exitu.  Bien  plus,^ 
on  dîftînguoît  fi  peu  IVtat  de  ccluy  pour  qui  Ton  prioît,^ 
qu'après  TaToir  rccomnpiandc'  commémore  ,en  ces  ter- 
mes, Piâ,  ucordationis  affectu ,  fratres  charijjimi,  corn- 
fnemorationem  fitriamus  cari  noliri  N.  ^uem  Domi- 
nus  di  tentationtbus  hujus  féculi  affumpfit  ^c.  on 
revenoît  encore  à  dire,  Pràfirircere,  anima  Chri/fianM 
CTf.  On  faîr  que  !e  feu  Duc  de  Lorraine ,  «'tant  malade  à 
Infnruk, de  la  maladie  dont  îl  rft  mort,  fitrc^citer  autoup 
àç  (on  Mt,avant  que  de  mourîr,rOffice  des  Morrs,par  des 
Capucins  qu1l  avoît  deman-îé  pour  TafTi^ler,  On  rappor- 
te fa  même  chofe  du  Père  Jeaa  Craflet ,  Jéfuît^  ,  motç  à 
fliris^cUa^  U  M^ifon  rrofêOç  de  S.  I,oui«  en  x^j^i. 
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celles  qui  font  plus  voidnes  de  TÂucel  » 
comme  on  Tobierve  encore  à  S.  Dçnys 
en  France  &c.  &  on  verra  pourquoy  les 
Miniftres  de  TAutel ,  revêtus  d'une  par- 
tie  de  leurs  habits  iacrez,  fè  placent  pen« 
danc  cet  Office  >  dans  ces  formes ,  &  non 
au  fond  du  Chœur ,  comme  fait  le  Célé- 
brant à  Vêpres.  Il  n*y  a  guère  de  Clercs  J-.  '  ^,t:  ^ 
qui  ne  le  doutent  que  ce  ne  loit  par  honr 
nêteté  Sa  par  civilité  qu'on  baife  la  main 
de  TEvêque  ^  en  luy  préfentant  TofiTran-r 
de  à  la  M  elle  ^  ou  en  recevant  de  luy  en- 
fuite  la  Sainte  Communion  ;  mais  ù  1*E*» 
vêque  vient  à  préfenter  jfbn  anneau  à  bai«> 
1er ,  au  lieu  de  prcfenter  la  main ,  con*  . 

•  formément  à  cette  Rubrique  du  Ponti- 
fical Romain ,  ofmUtHt  mânmn  ejus. ,  ou 
êfcmUtuf  dtxtefâm  FQntificis  >  alors  le  Clerc 
ne  làic  plus  que  penfèr  &  ne  fè  trouve  lailî 
d'aucune  convenance  de  Taâion  de  bai* 
fer  ,  avec  Tanneau  épifcopaL  Et  de  mê- 
me ,  que  les  Eyêques  continuent  à  préi^  p.4ft* 
fenter  leur  main  a  baiier  aux  nouveaux 
confirmez  ^  en  leur  dilant  JPiix  tecum  ^  ces 
nouveaux  confirmez  feront  tout  auflitot 
frappez  du  rapport  naturel  qui  fe  trou^ 
ve  entre  ces  paroles  de  paix  &  le  baifer 
de  paix  ^  au  lie.u  que  fi  cette  formule  Pa^ 
ucam  vient  à  être  accompagnée  d^un  fouf-* 
tict  y  fuivant  Tufage  moderne  H  qui  uq 
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remonte  guère  ,  felon  le  fentiment  dit 
dode  Père  Morin  ,  au  de -la  de  deux 
cens  ans ,  ils  auront  plus  de  peine  à  com^ 
prendre  la  liailbn  du  Pax  tecufn  slvcc  Pac- 
tion  de  frapper  fur  la  joue.  Feu  M  TE- 
vêque  d*Amiens  dit  un  jour  en  ma  pré- 
fence  y  à  un  Ecciëfiaflique  de  confiance 
&  de  mérite ,  qui  Taccompagnoit  d'ordi- 
naire dans  fès  vifîtes ,  qu'il  falloit  à  la 
{première  cdition,retrancher  ce  que  porte 
e  Catëchifme  d'Amiens ,  que  >•  le  (ouf-  > 
M  flet  qui  fe  donne  à  la  Confirmation , 
w  fignific  que  le  confirmé  doit  être  dans 
w  la  difpofition  de  tout  (oufFrir  pourjefus- 
Chrift.  «  Ce  grand^vêque ,  dont  ia  mé- 
moire fera  à  jamais  en  bénédiftion  à  (on  * 
troupeau  &  à  toute  PEglife  de  France, 
avoir  apparemment  d'autres  raifons  à 
rencfre  de  cette  aûion  ^  lefquelles  ne 
manqueront  pas  fans  doute  d'être  fup- 
plées  par  le  lélé  Prélat  que  la  divine 
Providence  a  choifî  pour  nous  dédom- 
mager de  notre  perte  &  remplacer  le  di- 
gne  Pafteur  que  nous  pleurons.  Tandis 
qu'a  la  cérémonie  de  l'adoration  de  la 
Croix  qui  le  fait  le  Vendredy-fàint,  on 
n'étendra  par  terre  que  des  tapis  com- 
muns &  ordinaires,  on  concevra  aifé- 
ment  que  des  tapis  ne  s'étendent  ainfî 
^ue  pour  conferver  les  habits  de  ceux 
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<^i  fe  proflernenc  en  allant  à  l'adora^ 
non  i  mais  (î  on  venoit  à  fubftituer  à  ces 
tapis ,  des  draps  mortuaires ,  comme  en  ^  p-  r»»* 
uient  les  Religieux  8c  les  Religieules  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift ,  à  la  cérémonie  de 
Jeur  profeflîon  ^  on  ne  manqueroit  pas 
alors  d*y  entendre  du  myftere  &  on  au- 
roic  bien-tôt  oublié  la  raifbn  pbyHque 
de  cette  pratique.  Tandis  encore  que  les 
Chantres  ou  Choriftcs  le  promèneront  v.  p.  ir.  9s, 
dans  le  Chœur  &  iront  ça  &là  pendant  ^""^"""^ 
l'Office  ^  on  pourra  du  moins  entrevoir 
que  le  bâton  qu'ils  tiennent  à  la  main, 
&  qui  n'ctoit  dans  fbn  origine  qu'une 
verge  ou  petite  baguette ,  une  bouffine ,  . 
leur  fert  à  contenir  le  Chœur,  à  régler 
&  à  maintenir  la  pfalmodie  ,  à  remet. 
Ire  dans  le  ton  ceux  qui  le  changent  ou 
qui  le  perdent  &  en  un  mot  à  fe  faire  é- 
couter  &  obéir  &  à  avertir  chacun  de 
fes  devoirs  &  de  fès  fondions  :  mais  fî 
ces  Chantres  ou  Choriftes  viennent  à  fe 
tenir  toujours  aflîs  &  immobiles  ,  fans 
jamais  fe  mettre  à  portée  de  pouvoir  re- 
drfeflèr  perfbnne,  fur  le  chant  ni  fur  les 
cérémonies  ^  conftammentil  ne  fera  pas 
fiaifé  alors  de  découvrir  le  véritable  em- 
plov  de  ce  bâton. 

Cette  connoîiTance  des  raifl^ns  litté- 
rales &  hîAoriques  a  encore  cette  utili- 
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té,  qu'elle  dctermitie  plus  aifcment  îe»^ 
Evêques  à  retrancher  les  cérémonies  ^ 
qui,  par  le  changement  des  mœurs  &  de 
la  diicipline  de  rE|hfe  ,  paroiflcnt  ne 
plus  convenir.  C*eft  ainfi,  par  exeniple^ 
que  M.  TArchevêque  de  Sens  a  cru  de- 
voir fupprimer  dans  le  nouveau  Rituel 
de  ion  Diocêfe,  la  plus  grande  partie  des. 
èxorcifmes  du  Baptême  j  parce  que  ces 
exorcirmes ,  fe  faifant  autrefois  à  difFé- 
rens  jours ,  il  a  paru  à  ce  Prélat  que  de 
parei  les  répétitions  ne  dévoient  plus, 
avoir  lieu  depuis  qu*on  a  joint  en  une 
même  fuite  a*aâ:ion  &  de  cérémonie, 
ce  qui  fe  faifoit  auparavant  à  plufîcurs 
fois  -,  &  ainfî  de  plufieurs  autres. 

Faute  de  rechercher  ces  fortes  de  rai- 
fons  &  d'étudier  les  cérémonies  dans  leur 
lîmplicité,on  ne  peut  dire  les  travers  que 
l'on  prend  quelquefois  dans  rexpofition 
d'une  infinité  de  Rits  &  de  pratiques; 
Combien  d'impertinences  ne  s'eft-on 
pas  donné  la  liberté  de  dire  fur  le  bon* 
scViuyiJÂ!  ï^^t  à  trois  cornes  (  tel  dans  fon  origine 
&  qui  d'abord  n'a  pu  fe  former  autre- 
ment) ?  Quelles  extravagantes  raifons 
n'a-t-on  point  allégué  fur  la  manière  de 
communier  de  la  main  gauche,  en  ufage 
chez  les  Jacobins ,  qui  tenant  naturelle- 
ment l'Hoftie  de  cette  main ,  Iqrlqu'ils 
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difent  Dêmiffe  nonfum  dignus  à  la  Meflè, 
ne  croyent  point  devoir  exprès  changer 
de  main,  pour  porter  THoftie  à  leur  bou- 
che 5  car  voilà  tout  le  myftere  ?  Il  en  eft 
de  même  de  quelques  autres  faits,  donc 
il  m'a  paru  inutile  de  groflîr  cette  Prc- 
Éice,  déjà  aflcz  chargée  &  qui  même  n'a 
peurêtreque  trop  d'étendue.  Seulement 
on  me  permettra  de  ne  pas  omettre  ce^ 
hii-cy,  capable  de  démontrer  combien  il 
cft  important  d*aller  uniment  &,  com- 
me on  dit ,  terre  à  terre  ,  pour  prendre 
l'idée  du  vray  dans  le/ujet  que  nous  trai- 
tons. On  eft  en  peine  de  favoir  en  quelle 
fituation  doivent  être  enterrez  les  Prê- 
tres dans  les  Eglifês.  D'une  part  l'ancien- 
Be  tradition  les  po(è  comme  les  laïques, 
les  pieds  vers  l'Autel  &  la  tefte  vers  la 
porte.  D'un  autre  côté  quelques  Rituels 
modernes  leur   défignent  une  pofture 
foute  oppofée.    Mais  voicy  deux  grands 
Archevêques ,  qui  envifageant  nuëment 
ha  chofe  &  la  prenant  dans  fa  fource  6c 
fon  origine ,  toute  (impie ,  toute  unie  & 
toute  naturelle ,  décident  dans  leurs  Ri- 
tuels que  les  Prêtres  doivent  être  enter- 
rez à  la  manière  A^s  laïques  &  en  la  mê- 
me pofition.  Ces  Prélats  (  M.  l'Archevc^ 
que  de  Rheims  &  M.  rArchcvcqne  de 
Sçns  ) ,  trouvent  que  ce  qui  donnç  occa- 
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fton  (d'enterrer  les  laïques  les  pieds  dcJt 
vant  5  c'eft  qu*on  les  expofè  en  efïet  ea 
cette  pofture  ^  à  la  porte  de  leur  maifoa 
(a)&c  qu'on  les  porte  enfuite  à  PEglife  eik 
la  même  fituation,  je  veux  dire,  toujourSr , 
les  pieds  devant.  En  un  mot  on  les  porte 
&  on  les  enterre  en  la  même  fituatioa 
dans  laquelle  ils  font  malades  dans  leur 
lit  &,  enfuite  expo&z  fur  leur  porte  après, 
leur  mort.  Or,  en  toutes  ces  difpofîtions. 
lîicceffives,   ces   Prélats  comprennent 

3u*un  Prêtre  n'efl  nullement  différent 
'un  laïque  5  que  ce  Prêtre  étant  mala- 
de ,,  eft  couché  comme  le  laïque,  la  tefle 
fur  le  chevet  &  les  pieds  par  conféquenc 
à  l'oppofite  5  qu'après  fa  mort  il  eft  de 
même  expofé  fur  fa  porte  les  pieds  de- 
vant 5  qu'on  le  porte  pareillement  en  ter- 
re les  pieds  les  premiers  :  &de-là  ils  con- 
cluent qu'il  doit  être  par  conféquent  in- 
humé tout  naturellement  comme  le  laï-. 
que,  les  pieds  devant.  Et  il  efl  fî  vray  en 
effet  que  la  manière  d'inhumer  fuit  celle 

(a)  In  fortéim  rigidos  cslces  extendit,  dit  Pcrfc 
Sât.  j.  Pline  dit  auffi  l.  7.  ch.  iR.  Que  l'homme  vient  au 
monde  la  tcftc  la  première  &  qu*on  le  porte  en  terre  Ics; 
pieds  devant;  rttt^  nstur^  .  cMfife  hominem gigni  mot 
gfi,pedibtis  efftrri.  Enfin  c'cft  dc-là  que  lorfqu*un  hom- 
me eft  malade  dune  maladie  qu'on  croît  mortelle,  oa 
dk  communément,  au  II  n'en  fcrti raque  les  pieds  «/#- 
'vani ,  pour  dire  qu'il  q*cq  forcira  que  pour  être,  porttf 
en  terre. 
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3^e5Cpofer  les  corps  à  la  porte  &  de  les 
porter  en  terre,  que  ceux  qui  contre  tou- 
te la  tradition  veulent  que  les  Prêtres 
Ibient  enterrez  la  tefte  du  côté  de  PAu- 
tci,  ne  manquent  pas,  par  un  ordre  ren- 
verfé ,  de  les  expofèr  en  cette  fituation 
à  la  porte ,  je  veux  dire  la  tefte  devant,  &c 
ile  les  porter  de  même  à  l'Eglife,  la  tefte 
la  première  &  à  reculons  f  a  ).  On  voit 
donc  avec  ces  deux  grands  Archevêques, 


(s  )  C*cft  routcfbis  ce  qui  ne  s^obfcrye  point  encore 
comxnuncnDenc  à  IVgard  des  Evoques  :  &  nous  en  avons 
on  exempte  domcdiqae  &  tout  rccenc ,  en  la  pcrfonne 
^c  feu  M.  de  Brou,  Evêque  d*Amîens  -,  lequel  ayant  M 
porté  à  rEglife  à  l'ordinaire ,  c*e(l  à  dire ,  les  pieds  les 
premiers^  (ut  inhumé  dans  cette  même  Htuatîon  ,  malgré 
la  difp^fîtioD  contraire  du  Rituel  du  Diocéfc  ,  qui  mar- 
que en  termes  exprès ,  que  les  Prêtres  doivent  être  en- 
cerrcz  la  tête  vers  TAûtcl.  Peut  être  a-t  on  crû  devoir 
fiircela  corriger  le  Rituel  Dîocéfain  ,  par  Tautorité  da 
Rituel  Métropolitain,  qui  n*admet ,  comme  nous  avons 
dity  nulle  différence  dans  la  manière  d*cnterrer  les  Prê- 
tres &  les  laïques.  Cependant  il  m*e(l  revenu  que  non- 
obftant  la  pofture  dans  laquelle  le  corps  de  feu  M.^  TE- 
T^que  d*Amiens  avoit  été  porté  à  TEglife  ifanslatteo* 
tioo  d'un  (impie  Eccléfiaftique^  connoifTcur  &  zélé,  on 
auroit  inhumé  cePrélat,la  tefte  à  l'Autel  &  les  pieds  vers 
le  Chœur.  Et  même  on  n*a  pu  empêcher  le  gouft  mo- 
deroc  de  fe  nK)ntrer  du  moins  dans  l'Epitaphe  ,  qu*on  a 
pavé  fur  la  tombe  ,  d*un  fens  tout  contraire  à  la  ma-^ 
niere  dont  le  corps  eft  pofc.  Mais  celadevoit-il  faire 
la  moindre  difficulté  daos  TEglife  d'Amiens,  où  Ton  voie 
tant  d'Evêques  &  de  Pt êtres ,  enterrez  en  la  même  (îtua- 
tioo  que  l'a  été  M.  de  Brou.  La  fis  de  f  artère  cUmat; 
êL  tout  ce  qu'il  y  a  de  tombes  dans  cette  Eglife ,  rendeoc 
témoignage  à  rancicnoc  pratique. 
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qu'à  tout  cela  il  n'y  a  nul  myftere  (  4  ).  5c 
on  eft  furpris  qu'un  des  plus  habiles  hom- 
mes  de  notre  (îecle  fe  trouve  oblige  d'a- 
voir recours  (  pour  expliquer  cette  ma* 
niere  d'enterrer  les  fidèles,  qui  eft ,  conw 
me  l'on  voit  ,  toute  phyfique  &  toute 
naturelle  ) ,  à  une  raiion  morale  &  à  l'é- 
3cem[Jle  même  de  Notre  Seigneur  ]e(us« 
Chrift ,  que  la  tradition,  dit  cet  Auteur, 
iious  apprend  avoir  été  mis  dans  le  (e- 

f)ulcre,  la  telle  tournée  à  l'Occident  & 
es  pieds  à  TOrient  :  quoiqu'il  né  s'àgifle 
point  du  tout  icy  de  ces  deux  parties  du 


(a)  Qudqucs-uns  toutefois  prétendent  y  en  pou- 
Toîr  trouver  &  foutiennent  que  les  Prêtres  doivent 
avoir  ain(î  la  face  tournée  vers  les  peuples ,  comtne  pour 
coniinuer  à  leur  donner  la  bënédî^ion  ;  ou  ,fuivant  ce 
que  dit  M.  TAbbef  deVallemont  en  fi  lettre  à  M.Delpech,  . 
comme  s'ils  parloîent  au  peuple  &  que  le  peuple  les  é- 
'  coûtât.  Maïs  comme  dit  le  célèbre  D.  Mabillon,  en  fa 
lettre  fur  le  culte  des  Saints  inconnus  :  cejft^nt  tn  fepultis 
bd  facerthrum  prÂfôgativÂtHUMque  rprs  omnium  mot' 
tdlium  in  fepuichris.  Mais  cette raifon  morale  ,  quand 
elle  ne  fcro't  pas  détruite  par  D.  Mahillon ,  elle  ne  prcfu- 
Teroît  au  plus  que  pour  les  Prêtres  qu*on  eAcerredans  ?c 
Sjnflujîre  ;  auquel  cas  ces  Prêtres  auroient  à  la  vérité 
tout  le  peuple  en  vûë  dans  le  Chœur  &  dans  la  Nef:  mais 
elle  n*auroit  point  lieu  à  rég;)rd  de  ceux  qui  feroient  en- 
terrez a  la  porte  de  TEglife^:  qui  en  cette  (itu  ition  rour- 
ncroîent  au  contraire  le  dos  au  peuple.  Cependant  les 
DouveauifRitucls  étendent  indifféremment  la  règle  à  tous 
les  Prêtres  &  jufqu*à  ceux  qui  font  enterrez  dans  des 
caves  ou  caveaux  ,  où  il  n*entre  perfonne  fur  qui  puiffe 
tomber  la  bénédiélîon  ,  ou  àquipullfe  s*adrefler  la  pa- 
role de  ces  Prêtres  enterrez. 
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fttonde,  non  plus  que  du  Midy  &  du  Sep- 
tentrion 5  puifquc  de  quelque  côté  que 
les  Eglifes  foient  tournées  ,  même  à 
rOccident,  comme  celle  de  S.  Pierre  de 
Rome  &c.  de  S.  Jacques  du  Haut^Pas 
&  de  S.  Magloîre  à  Paris  -,  ou  au  Midy, 
comme  celle  de  S.  Louis  des  Jéfuites,  en 
la  même  Ville  j  ou  enfin  au  Septentrion, 
comme  celle  des  Minimes  de  la  Place 
"Royale,  encore  dans  la  même  Ville^  les 
fidèles  ne  laiflcnt  pas  d*y  être  enterrez 
les  pieds  devant,  &  par  conféquent,  dans 
toutes  ces  dernières  Eglifès  ,  difFcrem- 
ment  de  Jefus  -  Chrift ,  qui  ,  félon  cet 
Auteur,  fut  mis  dans  le  fepulcre  les  pieds 

i   rOrient.  ♦  nfent J^c^" 

nient  de  cet- 

Mais  en  voila ,  ce  me  lemble,  afîcz  fur  «^^^^^^p^-o^je 

.        1     .        j  1     •       ^  en  ce  que  fî  • 

Une  matière  qui  ,  loin  de  pouvoir  être  \cs\>ms  de- 
refïerrëe  dans  les  bornes  d*une  jufle  Prc-  [o'^Ûk  é^c  I 
face ,  fuffiroit  pour  cpmpofèr  un  Livre  Jé?cl  mfciî 
entière  ,  fi  on  luy  donnoit  toute  Tëten- ^^"5  ^ '*  ^^"- 

1  f    11       1  1        T^f  1  droit  enter- 

duc  qu  elle  demande.  D  autant  plus  que  rcr  les corps 

a  '-'jrrLA  •  f».        *cn  travers 

la  vente  du  lyltcme  que  je  me  luis  pro-  dans  les  e  - 
pofc,paroît  déjà  d'ailleurs  fuffifammentSd^^^^^^ 
prouvée  à  plufieurs  perfonnes  judicieufes  *"io^^^*^^" 
&  éclairées.  Il  eft  pareillement  inutile 
déparier  de  nouveau  de  la  nécefïîté  d*é- 
tuoier  les  raifbns  fîmples ,  littérales  & 
hifloriques  des  cérémonies ,  fî  on  veut 
avoir  Tintelligence  de  ce  qui  fe  paflè  à 
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tous  rrtomens  dans  rEglilè/oit  à  laMcflC| 
fôit  à  l'Office  ,  ou  enfin  lorfqu'on  admi, 
niftre  quelque  Sacrement  ou  que  les  Mi* 
niftres  font  quelque  autre  fondion.  Rien 
fur  tout  ne  feroit  plus  honteux  ni  plus 
fcandaleux,  que  de  voir  des  Palpeurs  6c 
des  Prêtres  ignorer  ce  que  leur  Minif- 
tere  les  oblige  indifpenfablement  de  ùu 
voir  &  d'enfeigner  aux  autres.  Cum  fun^ 
damentum  facri  cultus  fit  mens  (jr  wumio 
»^'#T/f»»ou»^nf,  dit  un  (avant  Evêque  *  du  xvi. 
^mlnjEvc-  fi^cle ,  en  fe  plaignant  à  un  Cardinal ,  de 
gamc'l^n^cc  J^Jgnorancc  qui  regnoit  dans  la  plupart 
en  AUcma-  dcs  Eccléfiaftiques  de  fon  temps ,  fur  le 
lognc.        fait  des  cérémonies  ^  ftofecio  qui  tgnout 
quid  agat  ^frufirA  cultui  facro  fe  ingerit  :  ca^ 
fct  cnim  fundamento ,  fciiicet  mente  cr  inten- 
tiêne  érc.    ^upt  hominum ,  vefies  ér  indu^ 
ment  A  facerdotum  induunt ,  qui ,  cur  ea  tam 
multipUcia ,  tam  varia  inventa  Junt ,  penitùs 
ignorant  ?  Quot  facerdotum ,  annis  innumerîs 
Mijjam  ceUhravere  ?  ^luot  Epifcoporum ,  annis 
innumtris  confecravèrc  >  à  quihus  fi  roges,  quA 
tàtione  idfccerint ,  illico  muj] obtient  nec  habent 
quod  njpondeant. 


A  Saine  Pierre  d'Abbcyillc,  le  xy.  Septembre  1707* 
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Croix  portée  k  toile  crucem.  Ecriture  ou  alphabet 
a  narrabic  in  fcripcuris.  Cet  alphabet  écrit  en 
la  langue  de  plufieurs  peuples  ,  k  caufe  ^epopu* 
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dt  Fémere  &  du  point  du  jour ,  loS 

'Avant  k  repus ,  Dominus  régie  (  i.  e.  pafcit  )  me, 
in  loco  pafcuz  ibi  me  collocavic  y  m 

jiFepreSy  Eleyatio  manuum  mearam  facrificium 
▼e(peninum ,  ii) 

Ls  nuis  >  noâem  facratillHiiam  célébrantes.  Le 
/•ir  »diem  lacratiflimum ,  il^ 

Efs  mettant  ^jimiH  fur  la  tcjfe  »  Impone ,  Do- 
mine ,  capici  meo  galeam  falucis.  A  tAuh  » 
Dealba  me. ...  in  fanguine  agni  dealbacus , 
A  la  Ceinture  >  Pf  secinge  me ,  Domine ,  cin^ 
gulo.  Au  Manipule  >  Merear ,  Domine ,  por- 
tare  Manipulum.  A  l'Etote ,  Redde  mihi  Sto- 
lam.  A  la  Cbajuble  >  jugum  meum  fuave  efl: 
&  onus  meum  levé  »  x\6 

'ji  la  chj^ujfire  »  Caliga.  A  la  Tunique ,  Tunica. 
A  la  DalmatiijUi  tD^ltmiica.  Aux.gams ,  Cir- 
canda ,  Domine ,  mànus  meas.  En  fe peignant, 
Oleuro  pcccatoris  non  impinguec  capuc  me. 
um.  A  la  Mitre  ,  Micram.  Pré fens  offerts  par 
Us  Mages ,  munera  offèrenc ,  dona  adducent , 

'Aux  Cendres ,  Mémento  homo  quia  pulvis  es. 
Le  même  jowr .  À  Foccafion  de  cjuelcfue  meurtrier 
femblable  à  Cdin  >  Ubi  eft  Abel  frater  tuus  , 
xiS. 

Pfeaumes  penifentiaux  fur  les  pénitens  »  A  la  diftri^ 
kmion  des  cierges  allumez,  ^  Lumen  ad  revelatio. 
nem  ,  219 

En  allumant  les  lampes  ^  aptace  lampades.  Enpre-- 
nant  le  Corps  de  Notre -Seigneur  hoc  corpus. 
En  prenant  le  Sang*  hic  calix.  A  la  hénédic^ 
tion  des  palmes  >  endroit  de  l  Ecriture  où  il  eflr 


TABLE. 

fait  niention  âe  palmiers  ^  jiU  dijhrthutiùn  dti 
rameaux  f  Pueri  hcbrxorum  tollentes  ramos* 
En  découvrant  la  Croix.  Vc  xilla  régis  prodeunt^ 
fuiget  crucis  myfterium  ,  tio 

£n  approchant  de  la  futile,  Cûm  appropinquaretj 

2.11. 

A  la  porte  de  la  Ville  ou  de  tEglife^  Atcollite  portas^ 
E^  entrava  Ingrediente ,  iiA 

jiToccaJtondu  cierge  allumé  >  Dominus  illuminatio 
mea ,  ou  Lumen  Chrifti.  jiu  melangede  Ihttilê 
&  du  baume  Hxc  commixcio  liquorum.  En 
/aluant,  Ave,  zij 

£n  partagea^it  les  ornemens  de  tAuteL  Diriferunt 
fibi.  yiPcntour  de  cet  AuteL  Circundedef  une  , 
124. 

\/ju  mandatum  ou  lavement  des  pieds  ^  Tu  man- 
dafti  mandata  tua,  A  la  réception  ou  fnfception 
des  hôtes  ,  Sulcepimus  Deus  mifericordiam 
tuam.  Vn  Moine  ^u'on  répit  dit  Sufcipe  me 
Domine ,  225 

A  la  dijhtbutioff  des  pains  de  la  Cène ,  De  quin- 
que  panibus. . . .  Cœnantibus  illis,  Enfiii/ant 
la  génuflexion ,  Flc6to  genua.  Enjèrelevanty  Ad 
te  levavi ,  22^ 

£n  adorant  le  bois  de  la  Croix  »  Ecce  lignum  cru- 
cis ,  venitc  adoremus.  En  conduifa^t  le  Corps 
de  Notre  Seigneur  ^  Sicut  ovis  ad  occifionctn 
duftus  cft.  Sur  U  Croix  mifè  en  un  tombeau  » 
Pofuerunt  mt*  in  lacu  inferiori ,  227 

Le  Corps  de  Notre  Seignetir  étant  enfermé  dans  un 

Jepulcre,  Sepulto  Domino dormiam   & 

requiefcam caro  mea  requicfcct  in  fpe. 

£n  montrant  le  cierge  allumé  »  Lumen  Chrifti, 
Lorjque  le  cierge  ferpente  autour  du  bâton  .  Sicuc 
exaliaïus  eft  fc/rpens.    En  allant  aux  Fonts  9 


r  A  6  L  Ê. 

Skat  cervus  ad  fontes  aquarum.  AîéUni^ 
diiliên  des  Fonts .  Apud  ce  eft  fons  vicar ,    iiS 

wiM  milâsiff  du  chrême  &  de  thuile  >  Commixcio 
chrifinacis  &  olei.  En  manpuMt  le  fions  &  la 
fêisrisu  du  Jigne  de  la  Croix ,  Accipe  (ignum 
cruds  cam  in  fronce  quàm  in  corde.  En  don* 
stamdtsfiL  Accipe  fal.  A  Ponllion  de  thuile* 
Linio  oleo.  Enfaifant  entrer^  Ingrcdcre.  En 
hapsijànt  >  bapcizo.    ji  fonilion  du  chrême ,  ii. 

ji  niac  chrifmate ,  219 

thahit  blastc  >  veftem  candidam.  Au  cierge  aU 
isemé,  lampadem  ardentpm  ,  En  donnant  le 
dsreme  à  la  confirmationy  enfinrme  de  croix.  Signe 
te  figno  cmcis  &  confirmo  ce  chrifmate  faliu 
tis.  Apres  la  confirmation  y  Confirma  hocDeus. 
Atah/olution  >  Abfolvo.  En  oignant  unmaLu 
de ,  Per  iftani  (anâam  unâionem.  En  confié* 
tant  le  Saint-E^rit ,  Spiritus  fandlus  (uperve- 

niet Accipe  Spiricum  fanâum.  A  Conc* 

tion  de  la  tefle ,  Ungacur  capuc.   A  tonflion  des 

jt  mains ,  Ungancar  manu» ,  130 

tincathedratien  de  FEveque  >  in  cathedra  fè- 
niorum  laudent  eu  m.  En  con joignant  P homme 
<!r  la  fiemme  par  méiriage*  conjungo  vos.  En 
donnant  des  pièces  d  argent  four  arrhes  a  lafian* 
cee  f  cum  his  petiis  argcnti  tic  arrhô.  ParaUa* 
fien  a  ce  préfent  ,  cibi  ofiFèrenc  reges  mune- 
ra«  Et  parce  que  le  prcfent  eft  en  argent  »  qui 
probaci  func  argento.  Par  rapport  à  taf* 
Jemtlage  de  t homme  &  de  la  fimme  &  à  tu* 
mon  &  ficieté  conjugale  »  congregatio  popu- 
loruno,  131.132 

£m  mêlant  teau  &  le  fil  ,   Commixtio  falis  & 

aqux.    En  fi  mettant  en  marche  pour  la  Procefi 

fi$n%  Ambulabimus  nos . .  •,.  de  Sion  exibic  lex. 


TABLE. 
tts  Reliques  fortant  de  l'E^Uji ,  De  Jerufaleixl 
exeunc  reliquix,  13J 

^  t^djperfeon  des  fondtmens  dme  nouvelle  Eglifit 
Fundamenta.  Lorfcfuen  forte  des  Reliques  dartf 
la  même  Eglife  •  Cum  jucundicace  exibicis. . .  « 
deducemini. . . .  furgice  fanai  Dci .. . .  ambu- 
latc.  En  entrant  dans  tEglije  ,  Ingrediniini 
fanâii  Dci*  En  mettant  les  Reliques  fous  l\Asi^ 
tel .  Sub  altarc  Dei.  A  l'Office  de  la  Iransfim 
guration  1  dont  le  miracle  «  félon  l  opinion  vul^ 
gaire  ^a  été  of  ère  fier  leThahor,  le  Pjeaume  Mife- 
ricôrdias  ,  à  cauje  du  f.  Thabor  y  135 

En  ceignant  tépée  au  Roy ,  Accingere  gladio^  En 
luy  mettant  la  couronne  «  Coronec  ce  Deus  co- 
ronâ.  En  luy  donnant  le  fi:eptre>  Accipe  vir- 
gam ,  234, 

En  revêt/int  P Autel  de  paremens  &  dornemens, 
Vcftite  veftimentis.. .  .induit  te  Doniinus.... 
opiavit  te  Dominas. ...  in  vcLmento.    En 
répandant  de  bonnes  odeurs^  Ecce  odor  filii  mei  , 
fîcut  odor  agri  pleni,  A  cauje  des  deux  alphabets 
écrits  fur  le  pavé  y  dans  la  cérémonie  de  laDédicace 
dune  E,glifi: ,  Deus  cui. , . .  duas  tabulas  digito 
tuo  fcriptas. ...  fupet  hoc  pavimentum. .. . 
divinarum  caractères  litterarum. ....  in  cor- 
dium  tabulis  adfcribe.  En  prenant  le  Seigneur 
pour  jon  héritage  k  la  tonjure  »   Doaiinus  pars 
hereditatis  mcx  ,  25^.  1^^ 

ji  la  bcnédiEHon  ctune  femme  ,  Ha:c  accipicrc  be- 
nediûionem.  A  celle  et  un  Abbé,  Hicaccipiec 
benediâionem ,  137 

A  celle  dure  veuve*  le  Mémento  ,  à  caufe  de  ces 
mots ,  Viduam  eios  bf  nedicens ,  benedicani,  ctê 
tien  par  alUtfion  a  en  autre  ver  (et ,  De  fruâa 
vcntris  tui  &c.  Abbéaffis  dans  fin  ftége  *  Tcde- 

bitis 


\ 


TABLÉ, 
bids  fiiper  fedes.    Eviqnc  pareiUinunt  affilé 
pixparatio  fedis  eux.    En  enfermant  $m  reclui 
fims  U  def*  O  clavis  David. . . .  claudis  &  nc 

V  mo  aperic.  A  rintroduSion  oh  ihftaUation  ^wi 
mmmém  Channne ,  Dominas  cuftodiac  incroi« 
kum  couin.  En  Imy  ajftgnânt  une  fUce fiifmenre* 
aicende  fopcriùs,  i}t 

En  tmréUit  Jdns  PEglife  >  ihtra  in  gatrdium  Domi- 
mtai.  En  dépcMUnt  un  Novice  oh  FoftnUntt 
de  fis  héUnis  du  monde  »  Exuac  ce  vecerem  ho. 
inioem.   En  le  revêtant  etnn  antre  hatit  >  In- 

# 

duac  te  novuro  hominem.  En  faifant  la  cûh* 
ronme  >  PoTuifti  ,  Dominai  fuper  capuc  ejos 
coronatn*  A  toctajion  dtin  nonveau  Ptofèi  •  ^ir- 
garde  comme  mort  oh  endormi  fier  nn  drap  mor^ 
iiuxnf»5arge  qui  dormis  &  exurge  à  mortuis. 
Em  recevant  de  t encens ,  Odore  csicftis  infpi- 
rarionis.  En  prenant  la  difciftihct  Apprehendice 
difdplinam ,  i)9 

^  tendroii  om  lei  Mbines  recevoieni  là  correilion 
teffdUre  *  Virga  tua  &  baculus  cuus  &c.  En 
oAerffont  %  Aiperges.  £/  a  caufe  de  Peau ,  £f« 
nindam  fupcr  vos  aquam  ,  oh  Vidi  aquam* 
En  firtant  «  In  exitu.  En  condnifant  %  Te  de- 
docanc.  En  mettant  danslafSjfc  »  Hâ:c  requiès 
inea.  En  jeitant  de  la  terre  i  De  terra  plafmaT-.^ 
d  »  140 

En  frappant  nn  cadofvre  pour  Cal^fondre ,  Ëxulta- 
bnnt  oflà  humiiiata.  A  caufe  de  la  profondeur» 
Deprofîindis,  ^  I41 

£n  mettant  Us  reliât  à  F  examen  du  feu  •  Igné 
no  ezaminafti  Anjipie  do  Croix  tVct&yvink 
crocïs  lUt^  141 

Mn  bédfant  CEvanple  »  Pax  Chrifti  quam  vobis 
pet  Evangeliom  ttadidit  >  oh  Per  Evangilic'^ 
Tma  IL  U 


TABLE, 
diâa.  En  jettam  au  peuple  >  non  de  forgent  ni 
eU  tor,  mais  de  U  petite  monnoye^  Argentum 
&  auram  non  eft.  mihi ,  quod  autem  habro» 
hoc  tibi  do.  Dijperfint  de  forgent  aux  péUtvreSp 
Difperfit ,  dedic  pauperibus ,  1.4J 

jiu  JubUé,  Jubilate  ,  144. 

T ouvres  Doiieurs  difent  0  diner  comme  à  fouper* 
Edent  pauperes,  145.  146 

Téir  ollufion  à  Infulx  (  flfle  en  FUndre  )  Do-, 
minas  regnavic.  •  •  •  •  lactencur  i  m  s  u  l  iS 
mules ,  t  147 

Notes  PRINCIPALES  qjji  accompagnent 
les  faits  rapporccz  au  Chapitre  I L 

Rapport  tU  plufteurs  parties  ou  morceaux  de  tOffi* 

ce  *   aux  temps  &  aux  heures  où  les  Offices  fi 

recitent  9  208 

Ce  rapports  bien  plus  fenjïble  autrefois  *  109 

Goût  des  réformateurs  dû  Bréviaire  de  Clugny ,  potù' 

ces  fortes  de  convenances .  z  i  o 

Réflexion  fiir  le  f.  de'Sextes»  Dominus  régit  me 

&c,  zii 

Projet  de  réformation  du  Bréviaire  de  la  Congrégation 

de  Saint' Maur  »  1 1  j 

j4utre  r^exionfur  le  f.  Dirigatur  Domine  oratio 

mea  &c.  ibid. 

Du  Communicantes  de  Noël  &  de  Pafftes  >  il j 
Ce  qià  a  fait  ima^ner  cfue  les  Mages  étoient  Rois 

&  précifement  trois  ;  &  que  Notre-Seigneur  efi 

né  a  minuit  >  117 

Coutume  de  prendre  la  cendre  &  le  cilice ,  dans  les 

temps  ctaffli^iont  218 

Ce  i]ui  fe  paffe  aux  prifons  du  petit  chateletk  Paris  t 

le  Dimanche  des  Rameaux  >  121 


T  A  ft  L  E. 

Cr  if»  peut  évêir  wafiûnné  U  délivrance  stfm  frl* 
fimUer  ce  johtJà  %  ibid* 

Trifens  émx  férus  des  Filles  »  zii 

Mildnge  d'sremdtes  avec  de  tlmile  Jimple  t  ii) 
Réûfim  de  temr  les  S  S.  huiles  le  Jendy-Sj^ùnt  t  ij^id* 
Suicipe  ^  Sufcepimus ,  empleyex.  À  des  réceptions.* 

Tm  m  as  pétroles ,  Manda  Deus  virtati^  eux  frc. 
ftmveni  convenir  ,à  U  cérémonie  du  Manège  » 

Doc^  Dote  €^  Douaire  rv^/ifurt.  >  ibid. 

Qm.ce  fois  fm  le  Thdtar  ijHe  Noire  ^Seigneur  fi 

erdnjfifford  •  chofe  incertaine  •  jlJ) 

£ndroiis  de  t  Ecriture  f  expliquez^  à  Poccafioa  du  mot 

cicros  ^  (brs  ^  hsrcditas  »  funis  ^  calix ,  urna, 

(inus»  1)6  &c^ 

J?«r  TAngelus ,  141 

Pifiritution  it aumônes  faite  par  le  Pape  »  14^ 
Origine  &  dénomination  du  Jubilé  %  ibid.  &  ^44 
Sur  le  litre  de  ConTeiller  du  Parlement»  i^f 
jy^Ehttrs  i  appeliez.  fapiencUEmi  magiftri  >  en  quel 

fins»  14a 

R  B  M  A  R  qjj  E  s  fur  le  Chapitre  I  h 

f»   \X  ^/Âvf/  commencées  par  Domine  labîa 

LVjL      roea  aperies ,  147 

a«  Séparation  da  trois  Nofbtrnes*  14g 

D^eremts  hetares  de  réciter  Matines  ^  150 

Pomtfuoy  dans  tOllave  de  Noël  dire  à  Ferres 

les  Antiennes  &  les  Pfeattmes  de  la  Natrvité 

&  non  du  Saint  dont  on  fait  l  Office  *        151 

tfja^s  dr  autortiei,  contraires  a  [opinion  de  ttn» 

JeparsJhlité  des  Noilmnes  >  151 

3.  AmUlt  154.  ^55 


TABLÉ. 

Vfliff  âc  tamiEl  dès  U  v  1 1*  Jhck  »  ibiJw 
Prêtres  Cardinaux  »  15^ 

Kaifins  morales  cèdent  dafis  la  pratique  aux  rai^ 

fins  nature&ey ,  exemples ,  257 

•    Aumuce  »  fin  ari^ne  t  fin  accroijfentent  >  fis  diffe^ 

rens  ufigest  xjf 

Mante  ou  cape  de  femme  %  16 1 

-'  Capuce  OH  capuchon,  chaperon ffinrrures*    16 j 

Collets  &  manchettes .  i66 

Habits  des  Ordres  Religieux  fint  prefque  les  mê-^ 

mes  que  l*on  port  oit  dans  le  monde  lors  de  leur 

Injlitution ,  167 

Extérieur  des  Religieufis  confirme  à  teluy  desfim^ 

mes  du  temps  pafft  >  169 

'    Portraits  de  plnfiews  grands  hommes  de  divers 

temps  ^  ibid. 

Scrupule  de  dire  la  Mejfi  avec  un  rabats  xyi 
Commencement  du  Bonnet  avec  fii  houpe  «  171 
Bonnet  i  cornes  ou  carré  ^  comment  s'efi  firme  $ 

Habillement  du  bedeau  deVEglifi  du  Tuy  ,  175 
Barrette  du  Pape  >  fims  plis  ou  cornes ,  &  pour-  4 

Moy,  rj6 

Cède  »  chapeau  •  '  ibid.  &  177 

4.  Aube  >  x8i 

Rochet^  187 

Surplis,  188' 

Rien  d*ej/entiel  élans  thabit  des  Religieux  >  18 f 
Détail  des  habits  JpecifieiL  dans  la  Régie  de  Saint 

Benoift,  2.91 

Manches  du  fitrpUs,  i^j 

Robes  de  chambre  t  manches  pendantes  i  coules  des 

Moines  de  Cifteaux  >  19^ 

Chape  »  fin  origine ,  firme  du  capuchon  •  29  7 
Remarques  fier  le  capuchon  >  }02  &c. 


TABLE. 

Swr  U  m^t  praccingf  re  y  ibid» 

6.  Afdmpuk .  êrigim  de  ce  woP  %  511 

Pe^rti  fier  le  trds  gauche  &  paurquey  >  jix. 

OMfi  meiseii  cemmunéfncm  le  meucheir  *  ibid  Se 

CétrJàndl  in  petto,  et elii vient  ce  mot*  ibid. 
Afdmpule  dccempaffte  towems  tAube  t  $15 
CrêLv  fàipidrcàle  *  fonrquoy  donhle  *  ibid« 

Cr  fM#  4  pif  donner  lieu  à  revêtir  le  Seuduurt 

du  Manipule  à  fin  erdination  *  ^ij 

Fait  et  un  jeune  Moine  de  Clugny ,  fier  le  Manu 

pule  >  ibid^ 

Linge  ou  mouchoir  9  depuis  ijuand  tourné  en  orne* 

ment  &  devenu  ce  qu'on  appelé  aujourd'huy 

le  Manipule  »  i^9 

Mouchoir  du  chantre  de  fAhbaye  de  Saint-Denyj 

en  France  t  5x1 

Ce  que  veut  dire  fempeûa  dans  la  Re^  de  Saint 

Benoifty  }ij. 

j.Ftole,  5iy 

Origine  du  mot  orarium  ^  }i4 

Raifins  de  croifir  tEtole  %  jij 

j^ute  Parée  ^  530 

Plagulx  (  plages  )  clavus  >  explication  de  ces 

m  ts ,  ibid* 

Chafutle  du  Diacre  tortillée  &  mi  fi  en  firme  de 

tandoOilliere  •  3.)  5 

8.  ChafiJfle  du  Prêtre^  fin  engme%  341 
Fluvial  ou  Chape  Ecclèfiafiique  •          541.  343 

9.  Ferme  de  la  Chafiible  »  344 
io.  Ornemens  particuliers  aux  Eveqftes  %  347 

'.  Bas  &  fiuliars  de  rechange  %  ibid. 

'    Fai$  d'un  Curé  là  dejfiis .  34S 

^   ••• 


» 


m^ 


+■ 


t  A  ft  L  Ê. 

Tmrifie  &  DéUmdtifHe ^  Imr  J^Stmèe*  *^ 

Cdfifs ,  Miin  >  Gr^mééU  •  )5 1.  &C 

Défériffement   dilhe  in/Mié  Je  jrmùpiis  ^# 

di  tMwfmu  %  cmfé  fitt  U  iéfitti  &  tùh 

Élignm  ibs  E^ifès  .  éii  Âfyftéffiirà  &  du 

Clurcs  >  )5£ 

Di  U  €99êlèmr  dishéAhidis  Clercs*    iSJ^icc, 

.  Fm  Êtmm  Citiré  lÀ-deffkt ,  *  3(9 

II.  Mewus  Ormm^s*  i  f^ipêgf  des  jiUet,  «        361 

DeUBénédUHêfidesjUex..  ibid.é'z6% 

tx*  Çkénfsme  ^       v  56^  &C 

Sétvdéik*  }£< 

ExfUc^iiênde  ces  mets  de  td  regkdeS  Ben^fit 

pedules  &  caligas  :  mfsge  des  F-emlUns.  liu 

deffiut  "^'* 

l^.TuniqHe  & DéUmdtupu^leitr eriffne t 


14.  Vfeff  dn  feigne  % 
^5.  Mitre  %  [on  eviffnt 


5^7 

Î7I 

374 

375 

3^ 

377 
ibid. 


\6*  Cerémeftie  des  cendres  • 

Clercs  nenJQumis  à  U  fénitence  fHhlupH  * 
«   TrMique  contraire  de  l^EgUfe  ttAutHn  » 

17.  BénéeURion  &  Frecejften  des  réuneaiéx  > 
Otjet  de  cette  Froceffien , 
EnuméréUion  dEglifes  fituees  hors  des  murs  des 

Villes  t.enfe  vont  bénir  les  rameaux  »         J79 

18.  Cérémonie  defiapper  k  U  perte  avec  le  pied  de  la 

Croix  t  5S1 

39.  Terte  fermée  au  retour  delà  Precejften  »         ibid* 

lo.  Cérémonie  de  t  Attolite  ponats  j  )8) 

Escpofition  littérale  de  ces  paroles  %  At col  lice  por- 

cas  principes  veftras  &  elevamini  porcâs 

«cemales,  &  incroibic  rex  glorix ,  584, 
1I«  BénédiRien  du  fiu  nouveau  les  derniers  fours  de 

lufenutsneféùnH  »  }84«  i^i 


TA  BLE, 

Là  Mtfftfî  dit  fins  tard  en  Carême  &  fmtréptojt 
ibîd. 
12.  Défciillemem  des  Autels  le  Jendyfaint  >       ^td 

De  (fiul  ufage  étoit  dans  Perinne  le  farement  oh 
devant  à*jiHtel  >  $87 

Si  les  jituels  doivint  teufours  demeurer  wneiL  me- 

mi  hors  du  temps  de  la  Aiejfe  »  }88 

X).  Lavement  des  Autels  >  389 

if.  jidarstUn  de  la  Croix  le  Vendredy-fiânt  >      391 

25.  Sel  dam  la  bouche  du  Catécumene  >  392. 

Pmrquoyfiotter  de  fil  le  corps  des  enfans  qui  vien- 
nent de  naitre  %  '393 

Txatiques  des  Juifs  &  des  Payent  tconfacrécs  par 

f  Êglifi  &  tournées  à  des  fins  Jpirituels  •       396 

16.  OnlHon  à  la  poitrine  &  aux  épaules  *  397 

Caufi  du  changement  de  timmerjion  de  tout  le 
mps  au  Baptême  >  en  une  fimple  infufion  ou 
epifionfitrlatejle*  39S 

Raifins  d^ oindre  le  corps  avant  le  bain  %  ^o  o 

L'E^ififaitJpiritttaltfir  jufiju^aux  allions  les  plus 
naturelles  &  les  plm  communes  four  t  édifica- 
tion de  fis  enfiins .  ^03 

LiFiUdeDUuappclléChïitk  &  McfTie  ,c'efi  à 
dire,  oinr,  par  allufion  à  tonSlion  matérielle  des 
Rois,  des  Pontifis  &  des  Prophètes,  40  j 

OnSions  fttétaphoriqucs ,  404. 

27.  Forme  du  Baptême ,  405 

Profilytes .  407 

B4ptéme  des  enfans,  des  Profelytes,  des  Payens  & 
des  Chrétiens ,  408.409. 

Diférence  de  ces  Baptêmes ,  41  o 

Expreffions  figurées  de  r Apôtre*  f^^fi^  du  dépouiU 
lement  des  habits  avant  que  d entrer  dans  les 
Fonts ,  de  Pimmerfion  totale ,  du  changement 

*  0^      •  •  • . 

U   111) 


TABLE. 

J'hatit  Âuff/rtir  des  fonts ,  du  tait  &  du  fnitt 

donnez^  aux  nouveau^  baftifex.  »  41 2* 

%Z'  Onilion  dufMm'chrim^  fur  la  tefte  >  41S 

OnElion  toujours  jointe  au  bain  >  4x1 

VJage  du  favon  après  U  Baptême  >  411 

Raijons  du  changement  de  l'onElion  de  tout  le  corps» 

en  unefimple  onElipn  fur  U  tefte  »  4^3i 

Xf.  Habits  blancf  dont  on  reveft  le  nouveau  baptù 

Je.  415 

Raifinsfimples  &  hiftefiqucs  ferment  la  bouche 

aux  Protefians  »  415. 416! 

jiapport  de  quel(jues  cérémonies  d^  la  profejfion  Mo^ 

nafti<\m  avec  celles  du  Baptême  >  ibici. 

Linge  dont  ou  enveloppoit  le  nouveau  Baptife  au 

Jortir  des  Fonts,  42^7.  :  mis  à  la  tejfive  au  bout 

de  huit  jours  ,  45 1 

Des  Parrains  &  Marraines ,  4J5.  &c, 

|o«  Cierge  allumé  dans  la  main  du  nouveau  baptife^ 

4Î^      ,        ^  ,       . 
Ancienneté  des  cérémonies  duBapteme  ♦  45S 

31.  Sacrement  de  Confirmation  ^  4J5> 

Sur  le  mot  de  Confirmer ,  440 

Explication  du  canon  i\.  du  Concile  de  Barcelanne 

de  599 ,       ^  441 

ji.  OnBion  du  chrême  fier  le  front  »  442 

Baptême  &  Co?ifirmation  conférez,  tout  de  fitite. 

443   i  puis  defunis  &  pourqHoy  y  444 

Parrains  &  A^4rraines  à  la  Confirmation  $     44.5 

Chrifmation  unique  >  divifée  *  440 

Fameux  canon  du  Concile  J! Orange  L  447 

f^ejiiges  de  la  chrifmation  unique  .  44S 

fourquoy  h  la  Confirmation  ramener  fur  le  front 

ConHion  qui  au  Baptême  fe  fait  fur  le  haut  de  • 

(afcfie,  44511 


TABLE. 
Sigif  Ji  Croix  imprimé  dès  Us  fremsers  fiedei 

[wr  U  front  des  nanveéfux  baftijez.  •450*  attiré 

ÀfiyronlUpn*  451 

Soufflet  donné  en  difiun  Pax  cecum ,  45  ^ 

Cefte  feft  qui  peut  avoir  induit  quelques  TTséolo- 

gUns  a  étâhlir  timpojttion  des  mains  &  la  chrif 

motion  »  comme  matières  partielles  du  Sacrer 

ment  de  Confirmation ,  454 

Ce  que  c^efi  qui  en  a  détermine  d'autres  à  n^ admets 

tfe  que  la  dsrifination  feule*  455 

Vimpojitiùn  des  mains  paroit  tunique  matière 

effèntiellemen^  requifi ,  ^  455 

Difficile  de  fe  perjuader  que  Fonllionfoitja  matière 

de  la  Confirmation  chez,  les  Grecs  >  45  (( 

Plus  aiféde  croire  que  c'ejl  timpofitiop  des  mains» 

quelle  qu'elle  fiit  parmy  eux .  457 

Comment  il  efl  arrivé  que  dejtmples  Prêtres  fiient 

ventes  à  conférer  la  Confirmation  >  45S 

Répétition  fommaire  de  tout  ce  qui  a  été  dit  jur  ce 

Sacrements  459 

3).  Accipc  Spiricum  fan  Aum  y  dit  a  l'Ordination 

des  Evêquest  des  Prêtres  &  des  Diacres ,    4(12. 
)4«  Forme  de  quelques  Sacremens  >  4(^5 

3  j.  TreizjUn  ou  pièce  de  monnoye  mifi  dans  la  main 

de  la  fiancée  «  4(14 

Ce  que  c" efl  que  denier  ï  Dieu ,  4^5 

j5.  Pratiques  communes  aux  Moines  &  aux  Clercs  > 

ibid. 
Effets  de  la  Cléricature  dans  les  Moines ,  .    ibid. 
Curez,  primittfs  &  Vicaires  perpétaels  ♦  ce  que  c'efl 

&  le  moyen  de  les  concilier  enfemble  »  4(17 

Digérons  attributs  des  Chanoines  Réguliers  &  de 

leurs  conteflations  avec  les  Moines  pour  le  pas» 
-      465 


^ 


TABLE. 

'  Ttffilfi^n  R^ligicule  m  fem  jamais  être  âéêmlm 
de  $0Ht  point  t  *  ibid» 

Cel/hat  ejfcnticl  à  tetat  Monaftique  »  ibid» 

Moines  •  fur  laU^ues  dans  leur  origine  ;  leur  cmdi- 
tion  cependant  plus  excellente  &  plus  relevéo 
cpte  celle  du  commun  des  Chrétiens,  469 

,  Tfèere  pour  le  travail  des  mains  ne  fi  doit  faire 
après  Primes  »  ni  les  Dimanches  t  ni  les  Feftes 
chaumées  >  ibiJ^ 

57.  Couronne  &  tonfitre  %  471 

Ton  fur e  des  Clercs  &  des  Moines  .commune  dam 
t  origine  à  tous  les  Chrétiens  »  imitée  des  Re» 
mains  ^  47X. 

Laïques,  ajhreints  comme  les  Clercs  &  les  Moines  à 
porter  les  cheveux  courts  ;  comment  venus  à  les 
porter*  longs ,  47  y 

Clercs  &Moines^  nonobftant  innovation  des  laïques, 
perjiflent  dans  l  ancien  ufage  de,  la  toujure  ;  ce 
qui  enfin  les  Sflingue  •  47  & 

Forme  de  la  tonfure  des  Clercs  &  des  Moi- 
nes ,  48} 
Pape  IdiJJi  croître  fis  cheveux  f                       484 
Tonfitre  devenue  une  cérémonie  Eccléfiaftique  % 

4S7 
Hatfon  phyfique  de  rafer  la  barbe ,  ibid  • 

Cérémonie  de  la  tonfurere  référée  aux  Evéques  t 

rai  fin  pour  ceU  >  4SS 

Comrnent  s^efi  formé  la  couronne  »  489 

Laïques,  tondus  fur  le  haut  delatefte  comme  les 

Clercs .  ibid, 

Religietifes  n'o^t  jamais  porti  couronne  »  non  plui 

que  les  Grecs ,  ni  les  Péniterts ,  ni  les  Frères 

Convers  des  Ordres  Reti^isHX  &  pourquoy 

490 


TABLE. 
CeriU  de  cheveux  OH  caitrcfjne ,  éUUrefiSs  pins  ImrgÊ 

fétrmy  les Meifies &  Us Clera *'  491 

Les  Meines  dveient  dujft  tufàge  de  feigne  >  ibid. 
CeftUtonfmeipsiféiitU  ctmronne  ^  différence  de 

Pssne  &  de  t  éottre  ^  491 

Tempère  ph  cmtrenne  des  Meines  de  Cifieaux, 

Smr  le  Bref  et  Alexandre  FI  L  poitr  la  rtfermation 

de  cet  Ordre  y  495 

Origine  de  Ucmtrwtne des  Clercs^  âudeffons  du  vi. 

fitdey  49Ô 

Celle  des  Moines ,  encefe  plus  tardive ,  498 

Tenfitrefirle  hâta  de  U  tejk  ^  denne  Ikn  À  la  cote* 

renne  i  ibid. 

Frères  Ceavers  §nt  meins  chan^  Pancienne  dijoi- 

pline  Monafiique ,  ibid. 

Cenrofsne  interdite  aux  Novices ,  499 

Commencement  &  procès  de  la  tonjkre^  de  la  coth 

ronne  &*  de  la  rafitre ,  500 

Qae  la  cottronne  des  Capucins  efi  la  plus  ancienne^ 

501 
Comment  on  eftvenu  à  rafer  les  cheveux  epU  ;ufl 

qtu-là  n^avoient  été  couvez,  ifuau  cifeau ,    5  o  ) 
Que  t^s  Congrégations  reformées  de  t Ordre  de  S. 

Benoift  peuvent  prendre  les  modes  nouvelles  Jùr 

des  points  indifférons ,  504 

Différence  de  la  tonfure,  de  larafùre  &delacou^ 

ronne ,  505 

Habit  Clérical ,  refu  des  mains  de  tEveque , 

507 
Graduez,  ou  la  plufpart  quittent  l  habit  long  dans 

tufage civil  &  ordinaire^  508 

Hàht  court  &  cheveux  longs  de  fendus  aux  ^ens 

^^^j%  J07.508.&C, 


■Table.- 

-  titUn^&Ui cheveux e«Mttf  ^i» 

JiMt  éti  MMnety  cotmmim  iuuVni^féMX 

mif»'i'&  MtxfâMvreifftu^  'ibié. 

I  "f 4»^  imeSH^nu  tUiaiée  fm  ^uelfies  fiehâmt  . 

meJtntf'/è  cet  eiidrèu  dît.  PUUffiet  4r 

tum  itadkkt  ^  fini  mmrtl  Je  ett  f^rtU^  » 

"  ibtd. 

^.  Dr<y  tmrmuùrt ^tNptu)  fê  fr^lttmm  UtMmmr 

i  temr  Prefi^an  ;  te  qui  Ofi  qui  f  irtf  » 

5" 

)9.  Apprçbcndke  diTâpltsai»  \ft»^  exfe{!$Mn  àê 

ettmvu,  .'  51^ 

^•i^o.  Terri  jut&fiirldfijfiitwijéfimi^  ibi<U 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 


jiP  TROBATIO  N 

Î*Ay  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  ua 
manoTcric  iodralé  »  ExfUtstiâm  fimflê  »  littérale  ^ 
Hifiêfi^m  dit  Cérémêmês  dp  l'EgUfê ,  Têmêftcênd  :  je 
B*j  aj  rien  croaTé  de  contraire  à  la  foy  ni  aax  bonnes 
monirs  >  &  ce  Volume  ne  renferme  pas  moins  de  recher- 
ches cnrieofcs  9c  inlboâires  ^oe  le  précédent.  Fait  à 
Paris,  le  ij.  Juillet  170^. . 

P  A  s  T 1  L  ,  ProfcJeor  de  Sorbonne. 

jiP  r  R  O  BATIO  N 
éU  MênfiemBriUênyDeaeHr&Pnfoffim 

mi  StTPOWtC» 

3'Ay  lu  le  fecond  Tome  de  Dotn  Claude  de 
Vert  fur  Us  CirAnomes  de  tE^ifê  >  que  ce  Tçap* 
vanc  Religieux  continue  d'expliquer  littérale* 
ment ,  arec  fon  (Blé  &  fa  naïreté  ordinaires* 
Toujours  dam  le  principe ,  que  la  plufpart  des 
geftes  ou  des  actions  que  rEglife  employé  en  Tes 
cérémonies ,  ont  été  attirées  par  des  paroles  :  les 
paroles  à  leur  tour  attirées  fouvent  par  des 
aétions  &  des  geftes.  Il  eft  vray  que  TAuteuc 
accable  par  le  nombre  de  faits  qu'il  dtOià  ce  fu* 
jet.  Sa  remarque  for  la  bénédiAion  du  cierge 
Pafcal  eft  toutJu£ait  curieofe  :  en  même  temps 
<)u*elle  découvre  le  vray  fens  de  cène  excellente 
Préface  qui  n'avoir  encore  été  exaâement  ren« 
duc  par  aucun  de  (es  Traduâeurs  relie  faft  par^ 
fûtement  (êntir  ce  qu*a  pu  dans  certains  (iectes, 
le  goût  de  joindre  des  aftions  aux  paroles.  Com- 
sne  ce  Livre  eft  tres*utile  ic  qu'il  ne  contient  rien 
de  contraire  à  la  foy  ni  aux  bonnes  mœurs;  je  luy 
ay  donné  mon  approbation  avec  plaifir.  En  Sor- 
bonne ^  le  i8«  Aouft  1707. 
BuiLLON ,  Doâeuc  &  Profefleur  de  Sorbonne* 
Tnm.  IL 


tRlFlLEGE    DV    R.OT. 

LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &;  d 
Navarre  :^A  nos  amez  &  féaux  Coofeillcrslcs  Gcn 
cenaas  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requeftc 
ordinaires  de  nôtre  Hôtel»  Grand  Confeil  >  Prévôt  d 
I^aris ,  Bailli6  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  &  à  tou 
autres  nos  Jufticiers  8c  Officiers  qu*il  appartiendra 
Salue  :Florintik  Dilaulni,  Imprimeut 
L!l>raîre  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris ,  Nous  a  très 
humblement  fait  remontrer  qu'il  luy  a  été  mis  es  mains 
un  Manufcrit  qui  a  pour  titre ,  ExpUcMtiûn  fimfU  lim 
rsli  (^  biftûriqHt  Jis  Cérémpmei  de  l*Eglife  y  svicdê 
Remarques  fur  les  Rubriques  ^  par  Dom  C  l  A  ud 
D  I  Vert,  Tré&rier  de  l'Abbaye  de  Clagny  i  E 
comme  ce  Livre  ne  peut  efbe  que  très- utile  au  Public 
il  nous  a  fait  fupplier  de  luy  en  permettre  l'impredia 
par  nos  Lettres  fur  ce  neceuaîres.  A  ces  causes 
délirant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous  luy  pei 
mettons  &  accordons  par  ces  Préfentes  ,  d'Imprimer 
faire  imprimer ,  vendre  &  débiter  dans  tous  les  lieux  d 
nôtre  Royaume,  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  vou 
drachoifîr ,  ledit  Livre  intitulé,  ExflicutionfimfU  lu 
terule  ^  hiBorique  des  Cérémonies  de  l'Eglife  ,  wue 
des  Remarques  fur  les  Rubriques ,  en  un  ou  pluûeurs  Vc 
lûmes  y  de  telle  marge  ,  caradere  y  &  autant  de  (bis  qu 
bon  luy{2mblera,  pendant  l'efpace  de  huit  années  con 
fécutives ,  à  compter  du  jour  Se  datte  des  Préfentes.  Pen 
dant  lequel  temps  ,  faifons  trés-exprelTes  défènfes  à  tou 
Imprimeurs  y  Libraires  6c  autres  y  d'imprimer ,  faire  im 
primer ,  vendre  6c  débiter  ledit  Livre  y  fous  prétexte  d'at 
gmentation  ,  corredion  ,  changement  de  titre  ,  fauHc 
marques  ou  autrement ,  de  quelque  manière  que  ce  foi 
ni  même  d'en  faire  des  Extraits  ou  Abrégez  i  &  à  too 
Marchands  8c  autres  y  d'en  apporter  >  ni  didribucr  en  c 
Rovaume  y  d'autres  impreflîons  que  de  celles  qui  aurot 
efte  faites  par  l'fixpofant  ou  de  fon  confcntement  vi 
écrit  9  à  peine*  de  quinze  cens  livres  d'amende ,  payabl 
par  chacun  des  contrevenans,  applicable  un  tiers  à  Nou! 
un  tiers  à  l'Hôpital  Général  de  nôtredite  Ville  de  Paris 
êc  l'autre  tiers  à  l'Expofant ,  ou  à  ceux  qui  auront  dro 
de  luy,deconfifcatioiides  Exemplaires  contrefaits,  Se  c 


tOL'Ç  'l'Jpcn* ,  (dommages  S:  înrcrcts,  à  conJîrîon  qu'il  fera 
lîiisdcux  KxciijpÎJircs  ciudic  LiviccJjiis  notic  LiibliotliC' 
Que  publique,  un  dtins  celle  du  Cabinec  de  nos  Livres 
dans  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  la  Bibliochc- 

Îuc  de  notre  crés  cher  &  féal  le  Sieur  Pheltpbaux 
loMTioi    PoNTCHARTRAiN,  ChcTalîer » 
Chancelier  8c  Garde  des  Seaux  de  France ,  Commandeur 
de  nos  Ordres  ,  avant  que  de  l'ezpofer  en  vente  i  à  la 
charge  aufTi  que  Tlmprefllon  fera  belle  ,  fur  de  beau  Se 
bon  papier  ,  &  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs» 
fui  van  t  qu'il  eil  porté  par  les  Reglcroens  faits  pour  la 
Librairie  &  Imprimerie ,  à  peine  de  nullité  des  prcfem- 
ccs  s  lefquelles  leronc  regi(brées  <lans  le  Regîfbre  de  ta 
Communauté  ic%  Imprimeurs  •  Libraires  dfe  nocredite 
Ville  de  Paris.    S  i  vous  mandons  k.  enjoignons  que  dit 
contenu  éo  îccllcs  vous  fafllex  jouir  VExpofant ,  ou  ceux 
qui  auront  droit  de  luy ,  pleinement  &  paiûblemcnt,  (aas 
fouffriT  qu*il  leur  foie  hit  aucun  emp^^cbement  :  Voul- 
ions qu  en  métrant  au  commencement  ou  à  la  fin  dudic 
Livre  ,  une  copie  des  prefcntes ,  elles  foient  tenues  pour 
bien  &  deuëment  fignifiées  &  que  foy  y  foh  ajouftce ,  8c 
aax  copies  collationnées  par  un  de  nos  amcz  &  féaux 
Confeillersêc  Secrétaires,  comme  à  ToriginaL  Comman- 
dons au  premier  notre  Huidîer  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  Teiecution  d'icelles ,  tous  Exploits  &  AAc« 
sécefTaires  ,  fans  demander  autre  pcrmldion,  nonobllanc 
Clameur  de  Haro ,  Chartre  Normande  ,  &  Lettres  à  ce 
contraires  >  C  a  r  tel  e(l  notre  plaîfîr.  D  o  n  n  e'  à 
Paris  ,  le  huitième  jour  de  May  ,  Tan  de  Grâce  mil  fepe 
cent  fix  ,  êc  de  notre  Règne  le  foixante-troiûéme.   Par  le 
Koy  en  fon  Confeil  ,  Ls  Petit. 

KtgififéfmtU  Rtgiftn  n.  i.  de  U  Communauté  du 
Lihruires  Cr  Imfrtmturs  di  F/tris  ,  fuge  lOf.  ».  io8. 
€9nf9fmimênt uux  Rtglemens ,  f^notétmment  à  l'Arreft 
dm  Cêmftil  du  13.  Aouft  1703.  A  Psris  ce  10.  jour  d$ 
^Mj  1706.  Signé  L.   G  o  1 R  I  M  9  Sjndic* 
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EXPLICATION 

SIMPLE, LITTER.ALE 
ET  HIST  OR.IQUE 

DES  CÉRÉMONIES 

DE     L'EGLISE. 

T  O  M   n    SECOND. 

Dédié  à  Monseigheou.  l'Abbe' Bioh  on» 
ConTeilIer  <l'£ut,âec. 


gjOKSEIGNEUR.^ 


EL  Près  aToiceflàyé  de  faire  voir  dans  la  ptAf 
^^  mtere  partie  de  cet  Ourrage ,  que  les  céri» 
notiies  de  la  MeSc  (e  rcduifent  poar  la  plurpart^ 
ou  À  des  âûiotu  attirées  par  des  paroles ,  ou  a  dct 
paroles  amente  pat  des  aâioss  t  j'entreprens 
roaiDcenanc  de  montrer ,  fous  vos  aufpices ,  que 
ce  n'eft  pas  lëalement  à  l'^àtd  de  la  Mefiè,qu*oa 
eft  vena  à  joindre  ainfî  d'un  côté  des  adbons  aat 
paroles  ,  ^  de  l'autre  des  parles  aux  aûioas  i 
r»mt  II.  A 


%  ExpUcdtiôH  des  CitiffmUt  de  U  Miffg. 
'  mais  encore  dans  tootle  rcfte  des  diiyitis  offionj;^ 
dans  radmioiftrarion  des  (aactiicii^,  à  Tordiaft*  ; 
tkm  des  Piêcres  i  à  la  conficracion  des  Vierges  »  .  ; 
aa facce  des  Evêques 9c  des  Rois,  à  U  dédica»  • 
jdes  Eeliifês ,  &  jgénéraleaieiic  à  tonc  ce  qui  coin*  j 
pofe  le  culte  extérieur  &  fenfible  de  la  religion* 


^^^ 


■VWi 


D 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  fâTùUs  tpu  attirent  les  aftiôns  >  $h  des  dHiefU 
epti  sccampdfftettt  ies  paroles. 

Ans  TEglife  d'Aquilée ,  félon  le  témoU ,] 

gnage  de  Ruffin  (  4  ) ,  à  ces  mots  du  fym« 

laréfarrec-  bole  des  Apôtres  >  Huius  ca&nis  refitrreCHortemt 

tion  de  wt$  q^  fe  touchoit  Ic  front  en  croix ,  à  caufe  du  dé- 

Qionltratif  m  us  »  qui  porte  en  ettet  a  montrer  etsi 

même. temps  la  chair  dont  on  parle  {h).    Au. 

OMVffc. mes  ^^^^^c  Domine  labia  i»r4  aperies  ,  qui  fait  le 

(«vrifi         commencement  de  Toffice  de  la  nuit  ,  on  fi 

figne  les  /«/rr/  ;  c"cft.à  dire ,  qu'on  fe  les  touche 

(  en  croix  )  (c  ) ,  comme  pour  les  om/rir ,  ayani 


■I— »i 


(  «  )  Dans  la  i.  InrcdÎTc  de  ce  Prêtre  contre  S.  Je» 
rômc.  Se  encore  en  fon  Explication  du  fymbole  i 
Laurent, 

(b)  Et  de  cet  attoaclicment  du  front  en  croit I 
fourroic  bîea  renir  le  iigne  de  croix  donc  on  accoah 
p^gne  aajottrd*huy  &  depuis  long-temps ,  les  dcmiefCl 
paroles  du  fymbole  »  qui  anciennement  &  fur  tout  dsDi 
r^life  d*Aquilée ,  fe  tcrminoit  pir  Tarcicle  de  U  tiflu» 
nmên  dt  U  cb^ir ,  comme  nous  le  pourrons  âireToir 
ailleurs. 

(  ^  )  t.  On  fe  figne  la  bouché  arec  le  pouce  €ahh 
M  me  de  croix ,  die  la  Rubrique  Romaine.  <*  Et  diÂ 
Tient  qu'en  quelqi^cs  Eglifes ,  parccque  le  pouce  prf 
MU  kt  lents  pour  ies  iigner^  empêche  U  bouchi  M 


M  ]af<)ae-là  fermées  durant  le  fommeil.  Ton- 
|oiirs  ne  peut-on  douter  que  ce  ne  foit  le  labié 
mX  «nie  icy  le  ligne  de  croit  fur  les  lèvres  plu- 
M  qoefnr  le  fironi>(ur  la  poitrine  on  ailletirs^ainfi 
^on  le  prattique  en  tonte .  antre  rencontre» 
Aufli  9  comme  ces  paroles  fe  répètent  trois  fois 
dans  l'ordre  de  Saint- Benoift ,  les  moines  de  cet 
Ordre  (è  ^;nent-ils  &  %*mivremîXi  par  trois  fois 
les  itvfts* 

A  Lyon  ^  a  Vienne  -  en  Daufiné  ^  à  Nar- 
botme  écc%  k  ces  mots.  Si  vocem  epu  audxe-  ^i  yrt^af* 
niTis  »  du  Pfeaome  Feaite*  les  chantres ,  qui  juf-  "■^••^••'* 
ooe.  là  chantent  d'un  ton  tout-à-fait  bas ,  haufL 
lenc  toni-  à-coop  leur  vtht  >  pour  la  faire  mieux 
mtenére  (  a  ).  Prefque  par  tout  au  root  ftoeidé^ 
mm  du  memePfeaume^  on  laide  tomber  fès  ge- 
noux i  terre  »  en  un  mot  on  s'agenoiiille  \  ce     ^Aitn  : 
oui  aoffi  iê  fait  &  pour  la  même  raifon  (  ie  veux  ^couitomt 
oice  »  afin  que  1  aâion  réponde  toujours  a  la  i  terre  >  (e 
^le  ) ,  an  mot  frwcidentes  de  lïvançile  du  J^^J^^.» 
|oar  de  l'Epiphanie  ,  &  à  freculens  de  TEvan-  ier« 


■tai^k 


s*ottTnr  aflèi  ponr poafler  an  pea  ferteneiic  la  toix  i  cet 
ygolef  XI#SM»#  /Of «  ffit«  ofêmsfo  difcnt  d'un  ton  coac 
a  fait  bas  >  qa*an  éltre  oiibite  au  Vim  in  Adjmtotimm  » 
apréf  ^oe  la  booelK  fc  trouTC ,  pour  aiii(i  dire ,  libre  8( 
dégagée.|i«ii  V9ct  ^  Domini  làbia  mia  i^%%\t%^ 
min^n  v0te  Dans  IM  àdjutorium  »  dit  iWdÎDaire  de 
S^K- TaHca  de  Brkrade ,  ÉgU&  Coll^alc  au  Diocêfà 
de  Saiattlôiir. 

(m)  Ccft  aîifi  îcy  od  Ici  Chartreux  (  qui  oot  beau-  ^^^  ^^ 
coup  cnptOQcé  des  manières  de  rBelife  dd  Lyon  )  pren-  p,  z. 
ÉeorlecetBpsderelcVerlettrycrix,  Torfqu'élle  eftTcnucf 
à  baîflèr  depuis  le  cooimenccmeiic  du  Vêmifê,  On  dit  que 
dans  la  même  Bg^iCic  de  Lvon  i  ïciiétiBificMt  k  récite 
fRiqucfeis  à  Toiz  baflc ,  lufqu'au  Terfet  Sieme  hemtm 
•JtMifjUHs  n^ftfês  i  atoA  fZ  càuié  de  lémins  »  oapMrh 
plus  baut  flc  on  éleie  le  ton.  .  (^"Ii  ptfiot 

Ai) 


4       ExpUcation  Jet  CérimùnUs  de  Im  Jifeffi» 
gile  de  l'aveugle  né.   A  Rofien  les  enfans  de 
Chœur  entrèrent  précifément  auChœur  à  Marines, 
le  jour  de  l'Âflompcion  dernière  1707.  lorfqu'oa 
chantoic  ces  mots,  /i  intkoibunt  in  remtiem 
.    fneétmf  du  Pfeaume  ^mf f .  Refte  à  favoir  u  cela 
fe  pratrique  ainfi  toute  Tannée. 
p«^  •  /^*«       i-e  Choeur  >  en  certaines  Eelifes ,  élevé  fubi- 
btay ,  Saint'  tement  la  VOIX  au  mot  Moab ,  du  cantique  de 
^^^^^î^  Laudes  du  Jcudy ,  &  fait  un  cri  comme  de  gens 
tes  pins   cârayez  ,  Robuftos  Moâb  ottinmt  tremar  ;  Ce  qtâ 
forts  des     parextcnfion  s'obferve  pareillement  aux  autres 
2^|^^^ifi5  endroits  des  Pfeaumes ,  où  le  même  mot  fe  ren- 
de tTMMtt.     contre  à  Matines. 

Voyez  enco-  Au  mot  extoUe  du  Te  Deufn  t  ou  incontinent 
ic  fur  cela,  après ,  le  Chœur  incliné  ou  à  genoux  depais  le 
dV  cet  ou-  vcrfct ,  Te  ergo  éjudjùmus  fkmulis  tuisjubvcni ,  fe 
vragc ,  page  y^lcye  &  rdiâujfc  mcmc  fa  voix, 
"iiVrrceux  A  CCS  mots ,  IL  LU  MIN  ARE  À//  qui  cn  tcnctrit» 
quiiontdaMs  ^^  cantique  BenediElus  :  &  à  ceux-cy  ,   lumeh 

les  ténèbres.       .  ,^  .  .  j        ,.t  j  • 

/«pii^r»  ^*  reveléUtonem  genttum  du  N$mc  Mtnttns ,  on 
aai  doit  fe  prend  fon  temps  à  Orléans  pour  Allumer  le  cier^ 

fecIStiis.  g«  q^i  ^0^^  fcrvir  au  Semainier  à  lire  la  CoUeûe 
de  Laudes  &deComplies.  Au  JéfusdeRome, 
les  Vendredis  de  Carême ,  dans  la  Congrégation 
fouterraine,  on  éteint  les  lumières  de  dcflùs 
TAutel,  qui  y  accompagnoient  un  Chrift  fla- 
gellé à  la  colomne  ,  lorfqu'on  eft  preft  de  com- 
mencer le  Miferere .  pendant  lequel  on  fe  décou- 
vre le  dos  &  on  fe  difcipline  :  &  quand  le  Mifirere 
eft  achevé  &  le  bdfta  dit  {  i.  e.  cela  fuffit  )  >  on 
commence  Nunc  dimittis  ;  &  au  moment  qu'on 
dit  lumen  •  tout  d'un  coup  la  lumière  reparoit  :  & 
au  lieu  d*un  Chrift  flagellé ,  on  voit  une  Vierge 
qui  tend  les  bras  à  ceux  qui  fe  font  donné  la  difci- 
pline. 


Chapituc    L  I 

Frae-£tre  qu'aux  verfcts  d'après  Thymne  de 
Laudes  &  de  Vêpres  »  ainfi  qu'aux  aucrcs  verfets 
cm  Terficales  de  TOffice ,  on  ne  fe  tourm  vers 
r Aacel ,  en  quelques  Eglifes  >  que  par  i'impref- 
fion  du  même  onoc  vtrfits  ou  verfiaUns  >  dérivé  de  toorn^ ,  tè 
vm9 .  vmi .  verjkm ,  vcrtere.  rctottmcr. 

A  ces  paroles ,  Dctêm  precemnr  JuppUses  de 
flmnne  Jam  hicis  ortofiélcre ,  les  Chanoines- ré. 
gnuers  de  TAbbaye  d'Aroaïfe  »  au  Diocéfe  d' Ar- 
ias,  &  attiE  ceux  de  Saint- Jacques  de  Monc- 
ibrc  y  au  Diocêfe  de  Saint-  Malo ,  doivent ,  à  eau- 
&  du  mot  fitpplkesf  k  pliera  c'eft-à-dire ,  s'in-  rapplitn^ 
diner  ;  ce  qui  iêmblablement  s'obfeive  dans  les 
Monafteres  de  l'ordre  de  Cifteaux ,  où  l'on  eft 
exaâ  Se  attendf  à  gardet  les  cérémonies^  comme 
.à  la  Trappe,  à  Sept-Fons&c. 

A  Clermont  en  Auverge ,  les  Enfans  -  de«- 
Chorar  (ont  pareillement  accoutumez  a  fe  plier 
&  s'incliner ,  toutes  les  fois  que  dans  tes  hymnes 
il  (t  trouve  quelque  expreflîon  équivalente  à 

Ces  paroles  du  Pfeaume  1 1 1,  sanctum  &  Je  Nom  da 

*  .••./•!  Seigneur  eft 

TULHiBiLi  mmen  tfus ,  impnmant  je  ne  lay  quel  ç^^^sc  ndy^- 
ientimeut  mêlé  de  crsmte  &  de  rejpen ,  portent  **^^*' 
jnffi,  en  quelques  Eglifes ,  ceux  qui  les  pro^  v.  le  cété^ 
nanoear ,  à  pmidre  en  même- tea>ps  une  pofture  ^^^^^^^ 
linmble ,  rejpeRueufe  8c  craintive  »  telle  que  de  fe 
courber  6c  s'încfiner.  C'eft  par  la  mênie  raifon 
encore  qu'on  voit  quelques  Fidèles  s'incliner  & 
faire  la  révérence  lorfqu'on  chante   ces  mots , 
Sjutéhif  •  Sdndus  »  Séujàus  >  &  auffl  à  ces  autres 
mufiUéUis  glrnA  tud  t  du  Te  Denm.  Et  de  même 
#n  s'agenouille  en  plufieurs  Eglifes ,   en  chaii- 
tant  affost  le  Ycnoredy-Saint ,  à  l'adoration  de 
la  Croix« 

A  ii) 


^       Exfliclltiêft  d$s  Cerim^fiks  iâ  ta  Mi^ 

VenetnftmêHÈ  qui  ne  fe  £aic  à  Vêpres  »  en  Li 

plupart  des  Eglifes,  qu*au  Méignificétt  fe  conu 

mence  en  d'autres ,  comme  à  Paris ,  dès  le  ver* 

^^le^  ^^^  ^^  rhymne ,  à  caufe  de  ces  mots ,  Simmcen» 

nr€ts  vous ,  fam  i»  CMjptSH  tua  >  du  verfec  Dmzatm  Dmmim 

comme   U  ^.  /    \  •  i  t    xr       ^       c 

famée  de    ^^^  '^^  (  a  )  ;  qm  ^  en  quelques  Egiiies ,  "^  ne  fe 
^V'"?»'  •     cii^ic  autrefois  que  le  Dimanche ,  tandis  qu'en 
comme  on  d'autres  il  fë  difoit  tous  les  jours  >  excepté  Ip 
^^^ç»^<î««  Samedy. 

tout  aujoor^  A  Auxerre  ^  le  premier  Dimanche  de  TAvei^ 
Voiu  que  /«  P^"^*"'  '®  chant  de  TinTitatotre  Ecçe  ivx  vsmit^ 
imiirf  vipv.  un  enfant  de  Chœur  vknt  pofément  de  derrière 
TAutel ,  jufqu'aux  fi^ges  des  chantres  ^  cenanc 
en  main  un  cierge  4//»i9i/,  au  bout  d'une  longae 
perche  ;  &  met  tout  le  Vtmu  à  s'y  rendre ,  parce- 
qu'en  effet  le  ]our  vknt  fucceiRvement  &  pea 
à  peu. 

Le  même  jour ,  à  Clermont-en  Auvergneji 
à  Toccafion  de  ce  répons ,  Audkt  vtrbtim  Dù^ 
Annoacez  ^^^i  ffntes  >  &  anmMciéUe  ibul  in  finihus  terrA  ; 
ceciauxines  (^  injulis .  quA  procul /»/?/,  diàte  .  Sdvat^rnêfiêt 
t»Li.    '  '^    advcniet  &c-  ^.  Annmicuut  &  MuUtHmfadie  »  lé» 
^uimini  &  cUmate  &c%  les  Mufîciens  &  les  En- 
fans- de  Chœur  montent  avec  des  torches  allu* 
méesfur  la  platte-forme  de  la  plus  haute  touri 
comme  pour  fe  faire  entendre  de  plus  loi»  ;  &  là 
chantent  vers  les  quatre  parties  du  monde  ^  qua- 
tre motets  fur  Tavénement  du  Sauveur» 

■■  ■  .  ■■        '■       ■■■■»■■  mmmmmm 

(  4  )  „  On  offre  rencens  pendant  le  Tcrfcc ,  dit  hm^ 
,,  laîre.  <<  Au  commencement  du  verfet,  dit  Jean  d*A- 
„  vranches,  on  porte  Tencens  fur  l'Autel.  "  Aprifs  Thym- 
„  ne  fuit  le  verfet ,  dit  Durand ,  favoir  Vefpêrtifm,  ûréuk 
yy  le  Samedy  >  &  Uirigt^tuv  Dêmim  les  autres  jours  :  ft 
de-Ià  lacoutume  d'encenfer  FAutelà  ce  verfet,,;  Hm^ 
hMhit  confuetudo  ,  ut  dum  diàmr  v$rficHlus  «  [A€trdu 
thniipcêt  tkd  AUtkU^ 


CttAViTlLït  f 

.    'Â  Befânçon,  à  ces  mots  Sfiritm  fanltuf  fi.  Le  Saint  lf« 

r^m€$ in  te.  de  l'Evangile  Aùffiu eft.  qui fc  dit  l^\^^ 
Merccedy  des  quacre-temps  de  TA  vent  ^  on 
£bûc  demimemt  defandre  des  vouées ,  avec  des  cor- 
dages» une  Colombe ,  fyinbole  du  SâinuEjfrU. 
Ec  manie,  pacceque  cet  Evangile  eft  prefque  tout 
ccMDDofi  des  paroles  de  VjSigi  &  de  la  Vierff  % 
il  eft  lu  Se  chanîé ,  partie  par  an  Enfant  de  Chœur 
Iiabillé  en  Ann ,  ic  partie  par  un  autre  Enfant 
veto  en  Vitrn^t  Diacre  failant  feulement  le  per* 
lônn^  de l'Evangélifte.  Bien  plus  >  dans  la  Pa« 
loidè  de  la  Madelaine  »  en  la  même  Ville ,  parce* 
tfoc  cette  Eelife  porte  le  nom  d'une  Sainte  »  c'eft 
une  fiUe,  habillée  fort  proprement ,  qui  y  répri- 
fente  la  Vierge»  &  répond  aus  paroles  de  l'Ange, 
prononcées  par  le  Diacre* 

Le  Cantique  Bcncdilhis  es  Démine*  Veus  pdtmm 
ee^firemm  »  intitulé  des  treis-enfiem  »  fe  chante  à 
Milanpar  des  £jf/Suf/.de-Chanir  ^  &  à  Lange  es, 
il  (k  chante  devant  le  grand*  Autel»  à  Tendroit  où 
fimt  répréfentez  en  cuivre  les  tmi-Enféuis  de  la 
fbomaife  »  dont  cette  Eglife  croit  avoir  reçu  les 
clfemens  »  d'un  Roy  de  Perfe. 

A  Amiens  »  pendant  le  chant  de  la  ftrophe, 
Ttéfepe  jétmfitlgtt  tmm*  de  Thymne  de  Noël»  Veni 
ndemfter  gentitim  »  qui  fe  difbit  autrefois  aux 
.  premières  Vêpres  de  cette  folemnicé»  on  sBumcir,  ^JJ^^'*^ 
a  caofe  dcfilMt  des  cierges  atuchez  au  nrdfipe  ;  nûm.  ^ 
cTeft^dire»  à  la  Crèche  »  dans  laquelle»  à  la 
meflè  de  la  nuit  »  au  moment  de  la  confécration» 
on  devoir  mettre  (  comme  on  Ty  met  encore  ) 
on  Enfant- Jefus  de  dre  (  4  )• 

(  «  )  Cette  Crèche  s'expofe  eocore  toas  les  ans  à 
Amiens  »  ans  premières  Vêpres  de  Noël.  Mais  comme 
'épais  la  dcrniesc  nffbrmacioA  da  Bréviaire  de  cette 

A  uij 


"8       Explicdiion'dis  Cerifhonies'de  h  Mtfi. 

Dans  la  même  Eglife ,  aux  premicrcs  Vêpres 
de  rinvencion  du  corps  de  S.  Firmin  marcyr, 
pendant  le  chant  du  répons ,  Dtim  itperketur  méo^ 
tjris  Firminè  Jepulcrum  ;  à  caufe  de  ces  mots  qui 
11  fortit  évk  Suivent ,  tatitainde  fiiavitatis  exiéeravit  fragran- 
tombeiQ:  tia ,  acj!  omnùi  ibidem  pigmentorum^f^rrr^  reiU^ 
^i^iMr&çt  l^^^  •  lïvcqùe  (  ou  autre  célébrant  ) ,  accom^ 
pagné  des  quatre  premières  dignités^,  jette  dans 
lin  foyer  difpofé  devant  l'Autel  ,  une  grandie 
quantité  d'encens  ,  dont  la  fumée  s'élève  juf* 
qu'aux  voûtes  de  FEglife.  Bien  plus  ,  parceque 
cette  odeur ,  félon  le  témoignage  des  hiftoriens^ 
fut  fuivie  d^une  douceur  de  fait  extraordinaire, 
&  même  d'une  chaleur  égate  à  celle  des  jours 
les  plus  chauds  de  l'efté»  quoique  la  chofe  fe 
pafsât  vers  le  milieu  de  Janvier  &  dans  les  plus 
grands  froids  de  l'hyver  ;  les  Chanoines  &  les 
Bcnéficiers  fortent  en  même-temps  da  Chœur 
&  vont  en  différentes  Chapelles  de  TEglife  quit« 
ter  leurs  habits  d'hyver  (  quelques-uns  même 

Eglife  ,  on  ne  dtt  plus  à  Vêpres  Thymne  Veni  redemftùr 
gentium  ,  à  laquelle  ou  a  fubdicuë  celle  qui  commence 
faLtChrUie  reUêmftor  omnium  ;  c*e{l  mamcenaDC  à  ces 
lumière  ^no^s  ,  Tu  lumea  ,  tu  fpleudor  P^/rif ,  de  la  féconde 
fclcndcar.'  ftrophc  de  cette  dernière  hymne  ,  qu'on  allume  les 
cierges  de  la  Crèche.  Quoiqaà  la  vente  on  ne  foit  plus 
fi  frappé  de  la  convenance  de  cette  iliumtnarton  ,  avec 
ces  paroles ,  Tu  lumen  ,  tu  fplcndor  Pétris ,  qu'on  re- 
çoit, lorfque  Villuminution  fe  faîfoic  à  ces  autres  mots, 
PrJiftfe  jam  fiilget  Htumi  à  caufe  du  double  rapport ,  da 
rapport  de />rf/ê/»#  avec  \z  Crèche,  &  àcfulget  avec  Vil" 
JumittMtion,  Et  il  y  a  lieu  d*ètre  furpris  que  pour  cela 
fcul  on  n*ait  point  confcrv^  Thymne  Vefti  redemftor 
gentium  t  dans  une  Eglife  où  on  paroîd  d'ailleurs  fi  at- 
taché à  ces  fortes  d'allu(ïons  >  témoin  tout  ce  que  nous 
allons  voir  qui  s'y  paife^  s'y  pratique  encore  la  veille 
&  le  jour  de  l'Invention  du  corps  de  S.  Firmin  j  par  raf» 
port  aux  paroles  du  rcpons  >  Dum  ^ferintur^ 


*    C  H  À>  I  T  II  I       I.  ff 

kilt  (brcir,  les  qaicccnc  à  leur  place  )  &  rVntrenc 
lans  le  Chœur  avec  leurs  habits  d'efté  »  favoir  le 
furplis,  le  bonnet  quarré  &  l'aumufle>&  afliftenc 
en  cet  état  au  refte  de  Vêpres ,  à  Compiles ,  &  le 
lendemain  à  la  grand'Meîlè  &  à  Vêpres:  car  pouc 
Mannes,  comme  la  nuit  eft  trop  froide,  on  con« 
tjouc  d*y  poner  les  habits  d'hy ver.    Le  lende^ 
nain ,  c'eft-a-dire ,  le  jour  même  de  la  fefte ,  le 
Rrevoft  de  la  même  Êglife,  ou  TEvêque  lorfl 
^*îl  officié ,  en  commençant  ces  mots ,  JHic  efi   hîc  «jT  fui 
pi  • .  de  TAntienne  de  BeneJiilus  t  indique  Se  V'rJ^ff^f* 
WÊntrt  •  à  caofe  du  démonftratif  hic  >    avec  \t  ji^t^umgtnt^. 
loi«  nommé  indtx .  le  corps  du  faint  Martyr,  C'cftrWii-^ 

i*?         ■  /r       1  1    A         I  /    »  qui    nous  a 

poie  au  deuus  du  grand-  AuteK  cngendme 

Les  Comtes  de  Lyon ,  à  Toccafion  de  ces-  pa  .^^^^^^^^ 
rôles  de  novitatoire  du  jour  de  Nocl ,  Cbr^hu  giic. 
fnUHs efi nùhis i  venitc  .   aooremus  ,  vont  pen-  Vcncx,«ii* 
lanc  le  f^enitc^  baifer  l'Autel  en  figne  à^adtréttion  :  '*^'*« 
Js  en  u(cnt  de  même  à  peu  pi  as  le  jour  de  TEpi- 
pifaanic. 

Selon  l'ancien  ordinaire  de  Châlons  fur  S.  '"-  nr, 
:e$  paroles ,  Vox  éUcentii ,  Clama  ;  &  dixi ,  Qmd 
iâMéibo  f  de  la  Leçon  ConfoUmini  du  premier 
Moâurne  de  Matines  de  Nocl  ,  doivent  être 
chantées  ^  c*eft.à-dire ,  lues  à  voix  home  &  éle- 
vée >  à  caufe  de  clama  ôc  de  damabo  \  &  non  pro. 
aoncées  &  Amplement  récitées  à  l'ordinaire. 
Bien  plus ,  ces  deux  mots  continuoicnt  à  faire 
anfli  impreflion  &  à  diriger  la  voix  dans  le 
tefte  de  la  Leçon  ;  oà ,  quoiqu'on  ne  fift  que 
prononcer ,  c'étoit  toutefois  d'un  ton  plus  éle- 
ré  que  ce  qui  précédoit  le  cléuna  &  le  clamaho  ;  criez. 
k  coût  cela  s'obferve  encore  en  quelques  Egli-  *^""*y-K- 
fes.  ^^,.^..^^ 

Au  mot  gÂHdtamuj  de  la  première  Leçon  du  nv^.   ^^' 


10     ExpliauUn  dts  Cerémùniet  Je  U  Mejfi. 
fécond  Nofturne  de  la  même  Fefte  y  le  peuple  ett 
pluliears  lieux  fe  met  de  coûte  fa  force  à  chanter 
JVbdf/ 1  qui  eft  un  cri  de  joye  (  a). 

On  rapporte  de  <][uelques  Emprettts ,  qn'ils 

âfièâoient  de  lire  folemnellement  ce  jour  •  là» 

k  (êptiéme  Leçon  ;  fans  doute  à  caufe  de  ces 

.«*  premiers  mots  de  rEvaneilequi  précède  VHf^ 

n  ftit publié  *_,,.        -    ..       ,.„         ^  ry  ^  1 

un  éJit  de  la  nieiie  ,  £j»ir  ^i&aillfi  4  C  iB  s  A  R  1  AUGUSTQ» 

p^  L^;-  (  ^  )• 

*  Les  Moines  de  Saint  -  Arnoul  de  Mets  (è 

laidbient  tellement  frapper  de  ces  premiers  mots 
de  rintroït  de  la  féconde  Meflè  du  même  )ooff 
Isix  jiêlgebit  ;  qu'ils  regardoient  comme  un  coiv» 
tre- temps  ic  même  comme  une  choie  témé- 
raire ,  de  commencer  cette  Mcflè ,  du  moins  de 
procéder  à  la  conjfécracion ,  avant  qu'il  fût  jour. 

(O- 

(  i»  )  Ec  delà  vient  qu'autrefois  ce  cri  fe  faifoît  ca 
routes  fortes  de  fèftes  U  de  réjoilKTances  publiques 8 
comme  aux  Baptêmes  des  Princes  ,  aux  entrées  des 
Rois,  5cc. 

{b  )  Quelques  Auteurs  ledîfent  de  Charles  IV.  ft 
Chriftofle  Marcel  (  préfeot  lui-même  à  la  cérémonie , 
fous  le  Pape  Paul  II.  en  14^8.  j  le  rapporte  précifémenr 
de  Frédéric  III.  On  le  dit  aufli  de  l'Empereur  Sigifmond» 
lequel  au  Concile  de  Confiance, fit  cette  fondion^habillé 
en  Diacre.  Bien  plus,  cela  a  même  pa(Ic  depuis  en  Rubri- 
que ,  &  le  Cérémonial  porte  exprelfément  que  (î  TEm*- 
pereur  fe  trouvoît  à  Rome  ce  jour  -  là  >  &  qu'il  afEftâe 
à  Matines  ,  ce  feroit  à  \vlj  à  lire  cette  leçon ,  en  fnrplis» 
en  Chappe  &en  Epée.  Et  ce  qui  prouve  que  c'efl:  VExii$ 
êéiiÛHm  à  Cd/Mn  Auguftû  ,  &  proprement  le  Cê.fikr€ 
j^gufio  ,  qui  a  attiré  cette  fonction  aux  Empereurs  ; 
c'eftque  l'Empereur  ,  comme  s'il  n'étoit  touche  que  de 
ces  paroles ,  ne  lit  en  effet  que  le  commencenaenc  de 
l'Evangile  ,  fie  laiffe  l'Homélie  à  lire  à  un  Diacre.  Toa« 
tefbis  ,  félon  le  Cérémonial ,  il  feroît  en  droit  de  contî- 
ipaer  anlTi  l'Homélie. 

(  C  )  Vite  nufu  timcrufiê  contingBt  âliur  fetfici  /s* 


C  H  A  »  I  T  H  1  L  II 

Le  même  joar  encore ,  i  Péronne ,  dans  l'E- 
glife  Collégiale  de  Saint .  Furfy ,  le  Chancre  , 
a  Toccafion  de  ces  premiers  mots  de  la  cinquie- 


DebetâU-^ 


€fsmemimm  iftims  mi/fd  ,  nifi  m  cnfmfemU  diù.    Co 

Ibnc  les  ccnncs  de  l'Ordinaire  M  S.  de  ce  Mooaftere. 

CVcoîc  a  pea  pr^s  le  même  fcnipiile  à  Orléans ,  félon 

Pancien  Ordinaire  de  cette  Eglîiè  >  où  il  eft  marqué 

•oo'oa  dojc  attendre  le  J9ur  pour  commencer  le  Canon 

et  ccne  Meflè.     Mais  on  s'cft  bien  défait  depuis  de  ce 

icmpaie  dans  cette  Eglîfe ,  oà  moi-même  je  fuis  témoin 

2o*co  1701.  il  étoit  à  peine  une  heore  oa  une  heure  & 
emie  après  minuit  ,  qu'on  comnoenca  la  Mcfle  de 
4^adoffC.   L'Ordinaire  de  TEglife  de  Samt-Qpentin  de 
•  a40i.  TeotaniE  qu'après  l'Evangile,  le  Prêtre  attende  qa*n^«n 
m"!!  fade  on  peu  de  J9ur  pour  continuer  cette  Mefle.  ^^^  ^^^ 
KcB  daTanuge,  les  Chartreux  ,   aux  termes  de  leurs  loXxuaiMUf 
ancteos  ftants  ,  doivent  attendre  après  Laudc«  ,  que  fiat« 
Taiirore  Ibit  levée ,  pour  commencer  cette  MeHe  ;  & 
Jeur  Ordinaire  moderne  veut  en  effet  qu'elle  fe  dife  au 
CDépofcule  ou  point-du'jour.   Le  MiiTel  des  Carmes  dé« 
ièod  pareillement  de  la  célébrer  avant  l'aurore.   Et  en- 
fin k  Mîflel  Romain  pone  cette  Rubrique  expreffe ,  Ad 
■ficmmdmm  Miff^m  in  aurora.  On  voit  donc  com* 
UcB  c'eft  s'éloigner  de  cette  Rubriaue  ,  U  en  même 
•temps  de  l'efprît  de  l'figlife  »  aulfi  bien  que  de  la  lettre 
de  I  iocroït  Lux/ulgûbtt ,  eue  de  dire  la  Mefle  de  i'au- 
lore  après  Primes ,  c'eft-à-dire ,  après  le  lever  du  foleil, 
9l  par  conléquent  après  que  l'aurore  a  difparu.    On  voie 
^ad  contre-temps  c'en ,  de  dire  Lux  futfêhit ,  après 
avoir  dît  Jt^w»  imcès  0rt0  fiden.    Ce  n'eft  pas  quela 
coetradtftion  ponrroit  n'être  icy  que  dans  les  termes. 
Far  exemple,  dans  les  figlifes  où  Primes  ce  îour-là  fe 
fécîient  vers  les  cinq  ou  fix  heures  du  matin  ,  alors 
llcft  cvoftanc  que  \c  Lux  fmlgthit  •  qui  vient  enfuite 
Jtfedicaacrépnfcule,  nefaitpoÎBtde  contre- temps  :  3c 
Il  nj  anroit  que  le  Jum  lucit  oncfidêre,  qui  en  ce  cas-là 
oc  imit  point  en  efièt  à  fa  place.  Mais  rien  n'eft  plus  aifé 
^ue  de  ranédter  à  ces  inconvéniens,  il  n'y  a  qu  a  remet* 
tre  les  chofes  dans  leur  ordre  naturel  :  dire  la  Mefle  de 
Paorore  an  crépufcule ,  &  Prîmes  au  foleil  levé  i  par- là 
font  qiudre  &  fe  vérifie ,  le  Jam  lucis  âtt0  fid$r$  comme 
k  Lmx/mlg9h$i. 


II     ExplscéUion  des  Ctrémênki  de  U  MeJ/e. 
me  Ancienne  de  Vêpres ,  Defrnilu  *  préfencé  d» 
frm$s  dans  une  baflin^  au  Doyen  &  au  Sous-chan- 
ire  (4)» 
fiûrent.  A  ces  paroles ,  ipfum  feqanntar  omnes  ammê^ 

fmjfd  >  dtt  ^.  Lapides  torrentis  iUi  dnlcesfuefHnt  (b)-, 
qui  fe  chance  à  Sens ,  au  jour  de  l'Invention  db 
Saine  Ecienne ,  après  le  Capitule  des  premières 
Vêpres  ^  les  Chanoines ,,  placez  au  hauc  bouc  des 
chaifes  du  Chceur ,  du  coté  de  l'Autel  /forcenc 
de  leurs  iîéges,  fe  prefTanc  8c  Ce  Juivântlcs  uns 

(m)  Ces  firuict  font  des  oranges  ou  des  cStroos* 
Ne  poarroic-on  point  icj,  à  L'occafion  de  ces- finiiis. 
ic  comme  qil  hors  a  oeavre  ,  rapporter  ce  que  dit  Ma- 
thieu Paris  9  en  fon  Hiftoire  d'Angleterre ,  fur  l'an  xiff>. 
que  „  conMne  Noël  cette  ann^e-là  arrÎToit  le  Vendr«- 
,>  dy  ,  quelques  perfonnes ,  pour  honorer  le  Verbi  fait 
yy  chMtr  &  venu  au  monde  en  ce  jour  ,  fe  laî/Tcreoc  aller 
,y  à  ufer  de  ch^ir  &  à  manger  en  cfFct  de  la  viande.  Voi- 
»,  ci  fcs  paroles  :  Erat  illo  nnnê  dits  Nataiis  Domini 
yyferiâfextÂ ,  (^  comtdtmnt  Mliqui  carnes  ,  ob  rev^ 
„  rentiam  Chrifti ,  quiit  VerbHm  caro  faBum  ,  es  diê 
frodiif  in  lucem,  *<  Le  Pape  Honorius  III.  confulté  fur 
cet  ufage  par  un  Evèque  de  Prague ,  fcmblc  en  rappor* 
ter  une  autre  rai  fon  y  iorfqu 'il  dit  que  c'eft  à  caufe  de 
l'excellence  &  de  la  dignité  du  jour  »  mais  tout  cela, 
comme  l'on  yoit ,  rcTÎent  au  même  &  ell  à  peu  prés  hi 
.même  idée  ;  puifque  ce  qui  fait  la  grandeur  ic  la  folena- 
nité  de  la  fefte  de  Noël ,  c'eft  le  Vtrbe  faif  chair  &  né 
homme  ce  jour-là.  Au  refle ,  il  ne  faut  pas  prendre  à  la 
lettre  ce  que  dit  ce  Pape ,  de  l'univerfalité  de  la  coutume 
d'ufcr  de  chair  dés  le  commencement  du  15.  ficelé  ,  lorf- 
que  le  jour  de  Noël  venoit  le  Vendredy  ,*  puifqu*il  parok 
par  ce  que  nous  avons  cité  plus  haut  de  Mathieu  Paris, 
que  cet  ufase  n'étoît  pas  encore  fort  commun  en  Angle- 
terre, vers  le  milieu  du  même  fieclc. 

{b)  Ces  paroles,  Lapides  torrentis  iUi  dulas  fuintnt, 
ipfum  fiquuntur  ,^^TOïî^cnt  imitées  de  cet  endroit  de 
Job,  II.  5j.  DulcU  iUifuiigldreis  cocyti,  ô"  P^flfi  ^^' 
nem  homimm  trahêt,  GLAKtiio'â  s;Urea»  c'cft  propre- 
ment du  gravier,  du  gros  fable,  de  menus  cailloux,  de  po-> 
cites  pierres,  qui  fe  trouvent  fur  le  rivage  de  U  mer.      j.  "^ 


b  anves ,  &  vont  occuper  les  Stalles  vuides  du 
fond  du  Chœur. 

Comme  ces  paroles  de  TEvangile  du  jour  des 
(S.  Innocens ,  flaratus  &  ululéuus  nmUus  ;  Réichel  On  acnten- 
pbraf/  filiesfitof  &  neluit  confoléori ,  porcenc  à  la  ^^/j^^"^ 
dookor  &  à  Taffliâion  ;  auffi  faifoient-elles  au-  dons  &  de 
tfcfbîs  une  telle  impreflion  à  Rome,  qu'on  y  paf.  |^"^j  ^{^ 
Gbîc  cette  Fefte  comme  un  jour  de  Carême ,  dans  re  (es  cn&ns 
rabOinence  &  dans  le  retranchement  du  Te  fcut"^int 
Dmm  t  du  Glwia  in  excelfis  &  de  rAUeluia  ;  &  ^  conibicr. 
Bftême  du  Glma  Patri  *  à  Bafle ,  à  Mets ,  à  Saint- 
aubère  de  Cambray  &c«   On  s'y  fervoit  auffi 
l'une  couleur  de  dtiiil ,  comme  le  violet  ;  &  ce 
m  fubfifte  encore  en  plufieurs  Eglifes ,  fur  tout 
aa  Romain  (a).  En  quelques  endroits ,  le  Diacre 

(#)  „  Oa  DC  chance  ni  Gloris  in  ixceljîs  T)ea  ni 
jiHêimiMy  mais  ce  jour  fe  pafle  comme  dans  la  n'îfteflc  *< 
die  rAotiphonier  de  S.  Grégoire.  **  On  ne  chance  ni  ** 
Te  7>emm  à  Macines  ,  ni  Chris  in  txilfii  ni  AlUluim  *< 
lia  Mcfle  ,  die  TOrdre  Romain ,  (î  ce  n*e{l  Que  ceccc  *^ 
Fefte  arrÎTe  le  Dimanche  i  &  couc  l'Office  fe  taie  com-  " 
me  en  Carême,  A  Rome,  ce  même  jour ,  on  ne  mange  '^ 
BÎ  TÎande  ni  grailTe  >  s'il  n'cfl  Dimanche.   *'  On  faic  *^ 

Sn'il  y  a  cob jours  eu  de  Toppolicion  &  de  rîncompati* 
ilîcé  encre  le  Dimanche  &  ces  forces  de  praciques  d*af- 
fliâioo&de  pénirence  3  hors  en  Carême  ^  pour  ne  pas 
ÎDCerrompre  la  faire  des  40.  jours  ;  encore  voîc-on  que* 
jsêmeen  ce  temps  là ,  le  Dimanche  tient  bon  contre  le 
jeâoe ,  &  ne  s'eft  point  encore  lalffé  entamer  fur  ce  point. 
Four  ce  qui  eft  da  jour  de  l'Oélave ,  quoiqu'on  y  rcpren- 
âe  la  Mefle  du  jour ,  &  auffi  par  confcfquenc  le  même 
EvangUe  :  ces  paroles  ,  PlcrMius  &  uluUtm  mulius , 
MMchel  fUrMns  filios  /nos ,  ne  fbnc  plus  coucefbis  les 
mêmes  impreffions  de  deiiil  &  de  douleur  >  parceque» 
comme  cette  06lave  n'a  été  éablie  que  dans  la  fuice  & 
Uipg- temps  après  l'ioftitucion  de  la  Fefte ,  onavoicd^ja 
apparemment  perdu  de  vue ,  les  raifons  qu'on  avoit  eues 
dans  l'origîae ,  de  s'abftcnir  de  chair  ce  jour  là^  8c  de 
fiipprimcr  toutes  les  marques  &  tout  ce  qu'on  appelle 
acdinavcmcnt  Cantiques  de  jove  dans  t'£glîfe« 


i6  :  Explicatiân  Jes  Cérémomef  4i  Im  Hdejfe» 
ruijige  &  Temploy  du  Bâton  de  Chancre  ;  foi* 
vanc  ces  paroles  encore  marquées  dans  le  Miflel 
moderne  d'Amiens  :  De  mare  ttmntHr  hâculù  ck$^, 
fâl^nui  éid  impeMeftdmm  immodeftos  %  gMrrientts  %  ri-, 
dentés  *  legentes  libros  »  litierst  &firiptmriu  >  gefhi^ 
êb  éUiif  dirent em  exfrimefttes .  flrepimm  meven* 
eu  >  deinfUentes  &c.  L'ordinaire  de  Befançon  veut, 
pareillement  que  les  Cbantres  fe  portent  de  tous, 
câtez  le  Bâton  à  la  main  &  marchant  à  la  Pro*. 
ceflion  tantôt  devant  &  tantôt  derrière-  pouc 
mettre  l'ordre  par  tout»  Les  ftatuts  de  l'Egliiè 
de  Toul  marquent  que  le  Doyen  peut  an/Ii  por^*.  ^ 
ter  une  houffine  ou  baguette ,  fur  tout  aux  Pro- 
ceffions  'y  fans  doute  pour  conduire  &  diriger 
la  marche.    Le  grand  Archidiacre  de  la  même 
EgUfe  tenoit  de  même  une  Verge  à  la  main  pen- 
dant la  Cérémonie  de  l'Ordination.  Mais  repre- 
nons  nos  allumons.  Le  Thréfbrier  qui  garde  les* 
clefs  du  Thréfor  de  TEglife ,  commence  O  cUvis 
Détvid*  L'Archidiacre  t  dont  le  territoire  foumis 
à  fa  jurifdiâion  fpirituelle  ,  eft  ficué  à  l'Orient  de 
TEglife  Cathédrale ,  dit  O  ariens.  Le  grand  Archi- 
diacre dont  la  jurifdidlion  s  étend  fur  la  ville  & 
dans  la  camp<^ne ,  a  pour  parcage  l'Ancienne  O 
rexgentium  ;  parceque  de  deux ,  c'eft-  à- dire  de  la 
ville  &  de  la  campagne  il  ne  fait  qu'un^^aVf</r4- 
que  unum» 

C'eft  viiiblemenc  cet  endroit  de  l'Evangile  du 

• 

tains  jours  pr^fideut  au  Choeur  en  leur  place.  Prcfqae 
par  coutâiUeurs  ce  Bâton  eft  aujonr'dhuy  d*argcnc  ou 
f  luftôc  argenté  ;  &  eft  regardé  par  quelques  Chancres  » 
mr  couc  d*Eglifc&  Cathédrales,  comme  un  fiâton  de> 
commandement,  donc  ils  difpucerolent  volontiers  Tufagc 
à  tout  autre  ;  comme  on  die  qu*il  arrira  à  Âuzerrc  il  y  a 
quelques  aimées»  . 

jour 
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fOUr  de  l'Epiphanie',  Per  aliam  vUm  reverfifnnt  in  iisretoume. 
VigioncmfiMm,  qui  a  donné  Tidée  en  quelques  £-  ^"^  ^  ^^(u 
gliles,  de  faire  ce  jour  la  la  Proceflion  à  rebours^  f]|^  ITnJI^ 
c'cft^à-  dire ,  à  rebrouflèr  la  marche  &  par  un 
ordre  renverfé  à  prendre  le  chemin  contraire  à 
ceiuy  qu'on  prend  d'ordinaire. 

A  Besançon,  le  même  jour,  pendant  le  chant 
et  Tantienne ,  Ibant  m  agi  ,  epum  vidèrent  t  lei 
Miniftres  de  rAucel ,  réptéfentanc  les  Maga% 
msTchmeni  &  avançoient  Ters  le  San£buaire. 

La  cérémonie  des  cirr/</,  du  jour  de  la  Chân^ 
éktm^  t  fobfticuée  par  rEglife  ,  à  celle  où  les 
Payens ,  le  flambeau  à  la  main  ,  faifoient  2 
Rome  irers  le  15^.  de  Février  (  jour  deftiné  pour  ' 

la  Fefte  des  Lupercales } ,  des  luftracions  ou  ^rî« 
ficMiiê^s ,  autour  de  leurs  Temples  &  de  quelques 
4]aarriers  de  la  Ville  (  4  ) ,  paroîc  avoir  été  rame-< 
née  6c  fixée  à  la  Fefte  de  la  Purificario»  de  la  Vier- 
ge, a  l'occafion  de  ces  paroles,  lumen  ad  reveld' 
stêftem  gefitiitm  •  qui  fè  trouvent  dans  l'Evangile 
de  ce  jour.  Et  ians  doute  que  l'idée  de  purification^ 
n'y  aora  pas  peu  auffi  contribué  (^  )^ 
' — ■ — ■ —      -  -    • 

(  a  )  K.  EUg.ftrm.  ifid,  ftrm.  i.  dêPurif,  B.  M,  BtJ. 
de  Mut,  temf.  c«  10.  Durund.  /•  8,  c.  7.  Gâ'vant  p.  i. 
sit.  14.  Voyez  aam  M.  Baillée  &  M.  TAbbé  Chafteiaio  , 
for  le  %,  de  Février. 

(  ^  )  Le  Pape  InDocenc  1 1 1.  de  Ton  coté  rapporte ,  cec-   ^n  (on  Sec- 
te cérémoaie  des  cierges ,  à  la  courame  qu'avolcoc  les  mon  fur   la 
Payent  »  to  commenceinenc  de   Février  ,  de  chercher  Purification 
pcudant  la  noît ,  avec  des  flambeaux  allumez,  Proferpioe,  ^  UVicrgc. 
enlevée  par  P!ucod  ;  ce  que  i'Eg'ife  ne  pouvant  extirper, 
elle  changea ,  dit  ce  Pape ,  cette  ruperftition  en  une  11- 
hiftfjrîoo  Chrétienne.    Mais  (ans  aToir  îcy  recours  à 
ioconc  idée  Payenne  i  ces  mots ,  l  u  m  s  N  «^  rêvtUnê"      .   , 
mtm  ifmrimm  ,  femblcnt  avoir  fnflS  fculs  à  déterminer  qui  doit  fk 
kl  Eglîfes  ,  à  faire  des  iiuminMfions  extraordinaires  décoarrir 
ce  jour.  là.  Oue  fi  i  on  yeut  fiûre  coafilUr  ïiilmmwMtt§m  «vx  Gentift 
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|8    Explicdihn  dtsCcrimênics  de  U'MeJfi. 
' —  A  Chftlons  fur  Saône  ,  le  même  jour ,  pefidanil 

le  cfaa|it  du  répons ,  Accifiens  eum  in  ûlnas  ftuu% 
-  ■■  'le  célébrant  en  Chafuble,  répréfencanc  le  faine 
Yicillard  Simeon,  qui  prit  entrt  fis  bras  l'Enfant- 
Jcfos  ^  receVôit  pareillement  encre  les  fiens  ^  le 
texte  ou  Livre  des  Evangiles ,  fur  lequel  étoit  ap- 
jparemment  une  figure  de  N.  S.  Deofinlans*  recifii 
tmn  inter  brachia  >  nure  Simtwis  >  dit  TOrdinaixc 
MS.  de  cette  Egli(è. 

•  Il  par  oit  par  le,  M  {(Tel  de  Vienne-en  Daufiné 

de  ijto ,  qu'en  chantant  la  MelTè  du  Mercredy 

«f»  pitié,  des  Cendres ,  où  le  mot  mifirms  ou  mifiren  cft 

tffcauofiifi-  Souvent  répété,  on  entremêloit  quelques  foupirs, 

mi^ùxfyms  comme  pour  jrWr ,  même  extérieurement ,  de« 

diéBciiT^T"  vaut  Dieu ,  appâifer  fa  colère  &  obtenir  le  par- 
fis,  A..,^/-  Jq,^  Jç  fç3  péchez. 

réjoUiflcx-       Pf  ccifément  à  caufe  de  ces  deux  mots  Gaudeti 
voiu.  ÔcLdtare*  qui  font  le  commencement  de  l'in- 

troït, l'un  du  troifiçme  Dimanche  de  TAvenr, 
&  l'autre  du  quatrième  Dimanche  de  Carême; 
non. feulement  on  touche  l'orgue  à  la  Me({c,mais 
le  Diacre  ic  le  Soudiacre  fe  revêtent ,  comme 
Tians  les  autres  temps ,  de  la  Dalmatique  &  de  la 
Tunique:  Se  même  félon  lordre  Romain  xij.  on 
reprenoit  auffi  le  TeDeum  au  Dimanche  Lé^tarc» 
Durand  femble  indnuer  que  c'cft  auflî  par 
rapport  à  cet  introït  L^ct a re  JemfaUmy  (  4  ) ,  qui 

à  porter  chacun  aa  cierge  à  la  main  ,  H  fc  pourroic  dire 
encore ,  qae  c'efl  pour  exprimer  l'aâ:ion  du  faint  vieil- 
lard Simeon ,  qui  prie  dans  ces  bras  cette  lumière  qui  de- 
,        voit  fe  découvrir  aux  Gentils,  c*c(l-àdîre,  TEnEint- 

J[cfus.  On  voit  que  l'Eglîfe  me  manque  point  îcy  de  rat- 
ons ,  je  dis  même  de  ratfons  (Impies  &  naturelles ,  pour 
établir  &  juftifier  fa  pratcique. 

(  B  )  II,  ne  faut  pas  demander  après  cela  pourquoy  la 
ftadoa  de  ce  jour ,  cft  à  Saince-Croix  de  |^#ni0t/«jo  i  ibrt 


•Vft  remply  cntfSct  que  de  cecmes  érdlU^effi  6c  Lstmn  jcra* 
de  fentimens  de  joyc ,  ainfi  que  le  graduel  Li€TA-  ^**J";, 

»■  ■  ■     ■      I  ■  léUtiiû, .  .     HC 

^Q*clle  y  jît  é«î  amenée  par  le  Létmv  JiRusALBMdc  cjemial  ab' 
)  iotroïc  «IcleJinusALiM  f  «a  AdipeAtur  mt  itvii^  ubcribus  c^ 
éc  la  ConmonioD  s  ou  qu'elle  aie  au  contraire  déccrmi-  ^olationis 
aéelleméme  ces  paroles  là  de  la  Meflè,  à  qaoy  11  femble  ^^^  '  ''' 

Îoll  y  aie  plus  d-apparence.    C  cft  aîofi  que  la  ftatîon  Sîk^*'"" 
i  Dmaoche  de  la  Sexagéfioie ,  affignée  à  TEglife  de 
f  aioc  Paul  de  la  même  Tille  >  a  ^r  choiiîr  la  Colleâe    Concède 
JUms  fmi  e^m/pins^  qui  eft  fous  riovocacton  particulière  P'^^P"»*^* 
fccec  Apôtre ,  au^  oienque  TEpitre  de  la  Mcflc  ,  qui  vcrfi^nmit. 
^cft  autre  chofc  que  Thiftoire  on  la  defcription  que  cet  i;#^«rii  /•«. 
Apôtre  fait  loy  même  »  de  ce  qu'il  a  endnré  en  prêchant  fi"»  protec- 
la  Foy  de  Jefus-Chrift.  C  cft  ainfi  encore  que  la  ftation  "5>"^  »'*- 
Udîquce  le  Jeudy  de  la  mi>Caréœe  >  dans  l* E^life  Smint^  "'^'^* 
C^fmê  &  SMtnt'Damiim  >  a  attiré  à  la  Mcfle  »  la  Col- 
lège iimgmijictt  t9  .fé^n&ormm  tmcrum  Cofnix  ô»  Da- 
miani  hMtm  Memnitm  $  coxntnc  auiïi ,  parceque  ces  5S. 
f *appllquoicBt  à  la  guérifon  des  oialades  >  l'endroit  de 
TEiranglte  ou  il  s'agit  de  la  gucrifon  que  le  Sauteur  fit  de 
diverfes  maladies.  Enfin  la  ftâtion  marquée  le  Samedjf 
4e-la  même  (emaioe.  à  V  Eglife  de  Sûnit-Sufê^mni  Vierge 
it  Martyre»  a  £iit  choifir  »  pour  fcrrir  d'Epitre  à  la  Mciè 
de  ce  joor»  lliiftoirede  la  Sufê^nnt  de  Babyionc  ;  à  quov, 
Mr  rapport  à  cène  hiftoire  »  on  a  joint  encore  rEyangile 
de  Xrfnmmi  séimhere.  Il  eft  étonnant  que  ces  deux  Coi- 
JeAcs  y  Tune  do  Dimanche  de  la  Sexagcfime ,  &  l'autre 
àa  Jeody  de  la  mi-Carême  »  qui  font  pour  ainfi  dire , 
locales  9l  fingulieres  à  la  ville  de  Rome  ,  a^ent  été  ton* 
ecMs  adoptées  par  une  infinité  d'autres  Êglifes.  A  CIa« 
ffïj  9  pom-  rendre  celle  de  la  Sesagéfioïc  ,  indiffi^nteè 
toQces  fortes  de  lie«z  ,  6c  la  tirer ,  ponr  le  dire  ainfi ,  de 
toat  rapport  Bc  de  toute  âpplicatiop  particulière ,  on  n'a 
eu  finpicmeiic  qu'à  changer  ces  mots  iDOctohis 
«  i  N  V 1 8  ufrêiichûH*  mum$ammr,  en  ceux  cy,  cratia 
Tttit  ffHéi^mê  mmnimmut.  C'eft  ainfi  qu'avec  un  pe« 
^'attention  on  pourroit  peut  être  encore  rafufter  3c  re- 
die^fer  quelques  autrts  endroits  qui  paroident  moins 
cxaéb  ae  moios  concertez  dans  les  fireviaires  U  autres 
«fafçes  èc  lirres  d'Eglifc  l'foit  en  retranchant  ou  en  ad« 
-footant  ;,  en  no  mot  >  en  £iifanc  quelques  légers  change- 
Par  esempk ,  qu'au  i.  Dtus  tmtUm  nêfim  ênii^ 
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ft»     Explicât&n  4tr  Cirimêmis  Je  té  Meffi. 
rvsfitm  9  que  le  Pape ,  ce  jour-là  porte  après iM 

>— — ■     ■  ■■■Il    m  II  II  II  n  — — i^ 

^imm  »  fMtfis  nêftri  Mnuunti^'Vêfunt  nûhis  »  d*apr jt 
l'AncicDDC  ExmTg9  Dûmimê,  adjuva  nés ,  oq  adjooce 
ces  aotres  mots  que  le  Pfeaome  préfente  coat  de  foitc  ^ 
éfus ,  quêd  9f9rsfms  es  f»  diêhms  eêtum  c^  i»  diekms 
êènHqnh  »  cclt  ftra  ce  fcns  complet  t  Stigneur  >  n§mt 
tavâns  ûity  d§  nos  êrtiUis  »  O*  f^^s  Pires  mous  ontfnS'* 
nftntfê^conti  Us  m$ry$sffis  qmê  nfoms  a*vê:(  opérées  d9 
hmmmfs  <y  d/sns  hs  fiéclos  fMffej.  Au  lieu  que  fi  oa 
YÎent  à  en  demeurer  à  cet  endroit  >  ssnnttHMvorunt  mo* 
hk  9 1}  reftera  toujours  à  favoir  ce  que  e*efl  que  uoi 
Fons  noms  ont  rm comté.  Que  ces  paroles  encore  »  qnt 
compoCent  TAntienne  de  BonodiSus  ,  du  Mercredj  d  a« 
près  Piques  »  Mèttiio  in  dixtsrmm  navigii  nto^c^  tm^ 
voniitis  :  Ji  T  t  ■  s  Ufiiot  dm  coté  droit  do  Us  hmrqmo^ 
t3*  'uoms  on  tromvoro^  s  que  ces  paroles  ,  dis- je  ,  foienc 
pr^c^décs  de  celles -cy  »  comme  elles  le  font  en  effet  dans 
rEvangUe  :  Nmnqmid  futmentMrimm  hsbens  t  Non^ 
B  N  F  A  N  s  ,  n*mve:(-voms  rien  Im  à  méngor  t  Nom , 
Imy  refondirent- ils.  En  un  mot ,  qu*on  prenne  TAntîen- 
ne  d*un  peu  plus  haut ,  &  on  faura  que  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  dit  à  fes  Difciples  qu*ils  trouyeroient  en  jettant  le 
filet  du  côté  droit  de  la  barque  ,  cVtoit  dequoy  manger* 
'&  enfin  du  poiiTon.  Smnquid  fmîmentmrimm  hmhetis  f 
Nom.  Mitfite  in  dextersfn  nmvigii  rete ,  ô*  invenietis^ 
C'efl  ainfi  quon  auroit  pu  coropoCcr  TAntiennc.  Au 
contraire ,  qu'on  vienne  à  retrancher  le  prof  ter  jusjmrMn" 
Mum  de  cette  autre  Antienne  de  Laudes  du  jour  de  la 
Décollation  de  faint  Jcan-Baptide  :  Dm  mihi  in  difco 
€mpmt  yoànniS'Bmpts/iét  i  (^  contriflmtms  eft  rex  prop" 
ter  jmsjmrmndum  c  D  o  N  N  i  z  moy  dans  un  hmjfm  lu 
te  fie  de  Jemn-Bésptifle  i  ^  le  Roy  en  eut  du  chmgrin  à 
€mufe  de  fon  ferment  c  ces  dernières  paroles  ,  propterjms^ 
jmrmndum  ,  ne  nous  feront  plus  entendre  qu*Hérode  eue 
du  chagrin  du  ferment  qu'il  ayoit  fait  de  donner  à  la 
fille  d'Hérodtade  tout  ce  qu'elle  luy  demanderoit ,  corn* 
me  femblent  le  dire  Téritablement  ces  mots,  joints  en- 
semble dans  le  Bréviaire ,  fans  aucune  diyifion  ni  fé« 
f  aration»  pas  même  d'une  virgule  ;  (y*  contriftmtus  eft 
rex  propter  jusjurmndum.  Et  en  effet ,  ce  propter  jusju- 
irmndum  appanient  à  la  période  fuivante ,  ainfi  :  Propter 
'jtssJHrundmit  utttem  d*  t^^P^^  difcunsbomtes ,  moluit 


c  H  A  ^  I  r  H  t  t  « 

Meflr,  une  rofe  d'or  (  4 }  à  la  ProcefEon,  comme         ...  s 
poar  ramener  la  faifon  des  fleurs  &  les  beaux 
ioors  du  Primerops  &  de  TEfté  (t). 

A  Vipres  du  Samedy  de  devant  le  Dimanche 
6c  la  Paiiion ,  à  Befançon ,  lorfqu'on  chance  ces 
premiers  mois  de  l'Hymne  ^Vexilla  rrgi/     ré*mm^ 

msm  eêmtrijlmn  ;  fedmijfû  f^iculéUon  »  fri.c9fit  Mffitn 
€Mfmi  $jm  in  difec  ,  c'cft  à-dire.  *^  Qu'à  caôfe  de  fon  • 
Icrineot  Se  de  ceux  qaî  Croient  à  cable  avec  In  y ,  Héro-  ** 
de  ne  Toalot  pas  chagriner  la  fille  d^H^rocnadc  >  &  *' 
^*eDTOjaiic  on  de  fes  gardes ,  il  commanda  qu'on  ap-  ^' 
porraft  la  cefte  de  Jean  dans  un  bafCn.  y»  Voilà  donc  '^ 
rcffct  da  ferment  que  ce  Prince  avoîc  (aie  y  Zc  non  celuy 
que  lay  inribue  l'Antienne, 

(é^)  Cette  rofi:  >  fnlvanc  l'ordre  Romain  xnj.  eftrem-        ' 
plit  de  mnfc  5c  autres  fubftances  odorî£frantes. 

(h)**Lt  Pape  ,  ce  jour-  là  y  die  cet  Auteur ,  allant  à 
l'figlife  pour  célébrer  &  lorqu*il  en  revient ,  porte  à  '^ 
la  main  une  ro(e  d'or  »  aux  jeux  du  peuple  •  • .  «  •  tout  ^*  . . 
l'OflSce  retentit  d*allégre(ie  ,  tout  y  porte  ta  foye  ;  ** 
Sl  joCqu^à  la  Bénédi^ion  mèœe  de  la  rofe  >  conçue  eo 
ces  termes  :  Dtm, ...»  hsnc  rêfum ,  odûte  vifu^ migra- 
tijfimsm  y  qmam  hûditmm  dit  »  in  fgmum  ffiritumlis  pEglife  fût 

faecttiae*  f»  mdmihus  gtffMmms C9*  f^'^  Eeçlefia  iqr  éclater  fa. 

tma  b^rfignâ  exultât  &  gaudet. .  . .  Voîcy  aufli  les  ter-  PT^ 
sacs  do  Pape  Innocent  1 1 1.  en  Ion  Sermon  fur  ce  Diman- 
che i  **  LUffirê  d$  rijêur  eft  tout  rempljde  ftntimtns  de 
i9j9  &  d'êxfreffionî  d^MlltgreJft.   y,  La  ^upart  des^< 
Moines  de  l'ordre  de  Saint  Benoift  i  par  exemple  »  ceux 
de  Fleur  y- for- Loire  >  ceux  de  Saint-Germain-des-prez, 
de  Saint-Dcnys  en  France  >  de  Saint-  Pierre  fur  Dive  j  &c« 
Ce  mctroienc  en  aube  ,  ce  même  Dimanche- là ,  comme 
^poor  ^«jr«r  leur  cxtc^ricur ,  à  canfe  dcLéttsTê.  Et  enfin 
€>D  fait  que  poar  la  même  raifon  »  les  Cardinaux,  ce  jour- 
là  même ,  i  aoflt  le  Dimanche  Gunditi  ,  doivent  »  fui  <• 
wjor  le  oMmonial  >  porter  du  grisde-lin  de  couleur  de 
rofe  fifche  >  le  violet  ^tant  trop  trifte.  Bien  plus,  les  Cha- 
noines de  Tool ,  auflî  à  caufe  de  Létan ,  avoient  ^tably 
le  même  foor ,  des  r^jêHifisnas  paniculieres,  mangeant 
êi  k  récréant  enfemble  ;  cmn  îudo ,  difent  leurs  (uttita 
éc  1457.  Que  d'effets  diffifrcDsdo  Lâtan  ! 
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t  i     Explkatùn  des  Cir&mnks  de  tk  Aùjfi. 
forme  de  Im-  p  k  o  b'b  u  n  t,  on  déployé  &  on  arbore  an  Jnhi^ 
niércd'Egii-  Yae^tdort  OU  wfnfanon  ;  8c  à  Clermonc  en  Axu 

fe,  a  crois  ou  ^  t  ^  r  •  ^   ^ 

quatre   fa-  vcrgne ,  a  ces  mêmes  mots ,  on  hue  tout-a-couf 
nous  ou  pié-  paroître  rornement  rouze  qui  doit  parer  KAocel 

ces  pcndan-  *        .  •  j    i    n  /r 

tes  k  abou-  pendanc  couc  le  cemps.de  la  Pauion.  > 

tifaneef  en      Le  lendemain ,  je  veux  dire  le  Dimanche  roê* 

Sonl^onaei.  me  de  la-Pa/Con ,  àces-derniers-  mots.. de  t£van« 

gile  de  la  Meflè  ,  Jejus  âutem  abfcondit  fe  >  oft 

v.voiéxt  Céichoit  les  images  de  l'Autel.  Ec  de  làpeuc^êcrc 

n/^*r  p°"  '^  coutume  de  couvrir  les  images  en  Carême; 

de  Crafiis.    On  fait  qu*au  Rit  Romain  on  ne  commence  eor 

core  à  les  voiler  que  le  Dimanche  de  la  Paffion« 

Par-tout  prefque ,  à  ce  Verfet  ^  O  cmx  *  dve^ 

*  Te  r<ms  û-  ^^'  ^ca*  oTifduc  la  Croix ,  à  caufè  A* ave  *  »  ett 
lue.  fe  retournaoc  vers  elle  &  s'agenouillant. 

A  Amiens,  le  Dimanche  des  Rameaux,  les 

Chanoines  de  la  Cathédrale,  s*étant  partagez  ea 

Troupe ,  de  dcux  troHpcs  à  la  Proceffion  ^  en  forte  que  les  uns 

trui€   formé  '  ••  o    I  ^ 

par  mctha-  prennent  par  une  rue  &  les  autres  par  une  autre, 

thcfe  âciur-  ils  viennent  tous  à  (e  rencontra'  &  à  fe  rejoindre 

*Piuficurs    en  un  endroit ,  où  l'on  chante  l'Antienne  Oaftr-^ 

troupes     de  yf^„f  turtjc  r  4  \ 
cens  vinrent- 

a  a»^m€OHtrf,      En  quelques  Eglifès ,  pendant  le  Répons  CiR-r 

Ils  m'ont  cuNOEDERUNT  wf,  qui  fe  chautc  à  la  même  Pro* 

celfion  ,  on  entotiroitïa  Croix  du  Cmietiere  (  ^)  ; 

en  d'autres  Eglifès ,  on  étendoit  des  chappes  &  des 


Ils  aecou-      (^)  »>  ^°  chante  rAntîennc  Occurmnt,  dît  l'Ordinaire 

rent.  »  ^e  TEglife  collégiale  de  Gergeau  ,  au  Diocéfe  d'Or^ 

,,  Icans^  èc  alors  tout  le  monde  doiti» rr^y^rir  pour  adorer 

. ,  ,,  la  Croix.  **  Où  Ton  Toic  i*allu(îoD  de  roccnrerê  de  la 

jf^ç^  Rubrique  arec  1  occurrunt  de  l  Aoticnne. 

(h  )  F//  eircnlus  gentium  eirc0  crucem  (  il  fe  fait 
un  cercle  de  gens  autour  de  la  Croix  )  cantund»  »£:• 
ciRcuNDEDiRUNT/'7#}dicia  MlAcl  dc  Nantes  ^  ft 
auinceluj  de  LIfieux. 


G  H  A  r  I  T  H  E      L  1| 

AdfitiUs  à  terre,  devant  le  Crucifix  (  4),  en  chan- 
tant l'Antienne ,  P$ieri  HtbrAorum  vejhmentd  fuÀ    n»  éte^f 
piLOSTERNfBANT  IN   VIA.  Et  àcettc  autre  An- *^?*^"^ '^ 
tienne,  Pueri  Jictrdmim  portantes  ramos  ohvaramf  Ton  paiTage. 
on  jectoit  des  rdmeâux  ou  branches  d'arbres  \  ce  dcsbraiKhes 
quiauffi  fe  faifoit ,  félon  un  Rituel  Romain ,  en  ^'«^^i««- 
rentrant  dans  l'Eglife^au  retour  de  la  ProcefEon, 
àcaofèdeces  paroles,  cum  ramis  pdlmarum  du  arsbhfndiet 
Ht.  JngredUnte  Dmino.  ^^  paimlrti;^ 

A  Strafbourg ,  félon  l'Ordinaire  de  I3<?4,  lé 
Prêtre  ^  profterné  à  celte  Proceflion  devant  la 
Croix,  le  Chantre lay^r^poi/  par  trois  fois  fur  le 
dos ,  de  fa  palme  (  branche  ou  rameau  d'arbre  )^  . 
tandis  que  le  Chcrur  chantoit ,  Scrîptum  efl  enim* 
Vctcuiiizmpa/forem  &c.  La  même  chofe  fc  pra- 
tiquoit  au£u  à  Mayence,  fclon  Je  Manuel  de  i^p, 
à  cela  près ,  que  c'étoit  le  Prêtre  profterné ,  qui 
commençoit  Scriptum  tfl  enim  ;  &  qu'un  autre 
Gontinuoit, Peilcuti am  pajlorem»  en  luy  frappant  je  frapperay 
fur  le  dos.  '•  ^^J^"^' 

Ces  paroles,  Cui  puérile  dtais ,  du  Gloria ,  laus.  troupe  dvn. 
paroident  avoir  généralement  invité  toutes  les  ^*"'* 
Eglifès  à  faire  chanter  cette  Hymne  par  les  En^, 
^;7/- de- Choeur  {b)  y  même  celle  de  Rouen  ;  où, 
félon  Tancien  Ordinaire  de  cette  Eglife ,  c'étoit 
pareillement  les  Enfans  qui  chantoient ,  comme 
par  tout  ailleurs ,  le  Gloria  Uns,.  Au  jourdhuy  cç 
font  les  Chapelains.  Le  refte  du  Diocêfe  obferve 

■■»  III.-  ■■■■■■  M 

(a) \  Angers  , à  Sarîsb^ry ,  à  Munfter , àSalcsboorg^ 
à  Luoien.  JaSentcaffas  anti  crueêm ,  dû  le  Mîflelde 
Adunfterde  1510. 


cikiotc  ce  mime  jour ,  en  rentrant  dans  rEglife.  des  w/mh 
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à  4    ExplkééàôH  éUs  Cirémènia  de  ta  Mi  fi. 
toujours  lar  cela  rancien  ufage.  Selon  toutes  Fet 
sptàs  haut,  apparences ,  ces  autres  paroles ,  Catm  in  cxcelfis 
te  UmUi  CéUicué  omnU  t  ont  pareillement  donné 
occasion  d'aller  chanter  la  pnême  Hymne ,  en  ua 
IUh  élevé;  &  même  à  Clermont  en  Auvergne; 
iitù  accift-  d'un  ton  alTez  hattt.  Il  paroift  par  le  Livre  des  Di- 
hut^l  vins  Offices,  attribué  à  Alcuïn ,  Se  par  le  MiSèl 
mt.  du  Mans  de  154^»  que   les  Enfansde-Chceur 

commençoient  cette  Hymne  par  le  fécond  difti* 
que,  IfiÀil  es  tu  rex^  Davidis  &  incly ta  proies  ;  afio 
que  lorfque  le  Choeur  viendroit  à  repondre  l6 
premier  diftique ,  Gleria ,  la$is  &  honar  tAi  fie% 
rex  Chrifie  redempter  ;  ce  fécond  vers  ,  Cui  fmerilè 
decHs  fromffit  Ofennapium  »  fe  trouvait  vérifié» 
c'eftà  dire,  que  ce  fuflent  des  Enfans  qui  euftènc 
déjà  en  effet  commence  l'Hymne.  Et  c'eft  pour 
cela  même  qu'on  répêtoit  ce  premier  diftique  par 
alternative  ou  incercalation ,  c'eft  à  dire ,  après 
chacun  des  autres  diftiques  chantez  par  les  Em^ 
fans ,  ain(î  qu'on  le  pratique  encore  dans  toutes 
Its  Egtifes.  Bien  plus ,  a  Aucun,  les  Enfans  com- 
mençoient par  letroiHeme  diftique,  Ctttfn  ifier- 
celjis,  vraifemblablement  à  caufe  du  rapport  de 
ces  premiers  mots ,  Cœtus  in  excelsis, avec  le 
lieu  exhauffeoxi  ils  chantoient  cetce  Hymne.  En 
difant  ces  paroles,  titijtt  rex  Chrifte ,  du  même 
Cloria  «  lotis ,  on  tournoie  à  Salcfbourg ,  le  vifage 
vers  la  Croix  ou  vers  le  Chrifie  repréîènté  en  re- 
lief fur  le  Livre  de  l'Evangile.  Et  même  pendant 
tout  le  Gloria,  laus  ;  comme  l'Hymne  entière  s'a- 
dreffe  à  Jefus-Chrift ,  ceux  qui  la  chantent  dans 
l'Eglife,  la  porte  fermée  fur  eux,  doivent  avoir  le 
vifage  du  cô:é  de  cette  porte,  où  eft  la  Croix  ,  ea 
dehors ,  de  laquelle  pour  ce  fujet  il  faut  aufli 
tourner  le  Chrift  vers  la  même  porte^  e'eft  à  dir^ 


Chapitkb    t.  '  ly 

^  -  à  •  vis  cenx  qui  font  en  dedans. 

Selon  leMiilèl  de  Tolède  de  1551 ,  le  Chantre 
commençinc  TAncienne,  Ave  rex  rtofitttZ  U  Pro- 
ceffioD  du  même  jour ,  tcnoic  un  fcepcre  dans  fa 
jnain ,  marque  de  royauté*  Et  en  une  infinité 
d'£gli(ès ,  à  canfe  à' Ave ,  on  fatuoit  icy  la  Croix, 
qui  étoic  alors  découverte  ;  tout  le  peuple  fe 
proftemoit  &  l'adoroit  (  4 }. 

A  ces  mots  de  l'Epître  du  même  Dimanche, 
&  encore  des  deux  Feftes  de  la  Croix ,  In  nemine  Qp'^  nom 
Jejmêmne  ginu  flectatur;  partout  on/^cAi/^^-J^^"^^ 
lisgentux  ;  comme  aufli  en  quelques  Eglifes ,  à  »•«• 
rintreït  du  Mercredy  d'après  ce  Dimanche,  qui  ç^i  'dc^tris' 
commence  par  ces  mêmes  paroles  ,  In  mminc  ^^^^^  *Î5 , 

Jijm  ëmm  CtnU    FLECTATUR.  Cértmonial 

A  ces  endroits  des  quatre  Paffions ,  félon  lc5  ^^Bursfcide 
qoacreEvangéliftes ,  emifi  ffiritum*  exviravit .  &  a  «pira. 
imJméUo  capitetradiditfpmtum.  on  fe  laiflè  aller  ^^^''Tf' J» 
a  terre  &  on  incline  &  bailie  la  tejte ,  a  la  mai^iere  dit  rerpric. 
^  ceux  qui  expirent  &  rendent  te/prit ,  qui  tom- 
1>ent  morts*  (i).  Icy  on  s* agenouille  le  vifage  contre 

— — ^M  .  I   I    ■    ■  I  .  .      I  II 

f  «)  Lavénérûit  i  car  cVflccque  Tcut  îcy  dire  le 
terme  à^adêter.  Voyex  ce  oue  dous  dirons  encore  fur 
i  u(âge  de  cette  exprcilion ,  a  It  Remarque  30.  de  ce 
Chapitre. 

(  l  )  Les  Moines  de  Ciceaux  preooicnt  apparemment 
cette  pratique ,  en  un  fens  plus  fplntuel  &  plus  moral, 
loffqa'iis  s'expriment  aiod  dans  leurs  anciennes  D^fini- 
tioos,  «<  AlaPafllon  de  noflre  Seigneur  ,  lorfquon  lira 
l'endroit  de  fa  mort,  que  chacun  fltf  chKTe  les  genoux  &  *^ 
fe  proflcnie  avec  humilité  &  dévotion.  „  C'eft  appa  " 
remmcnr  dons  le  même  efprit  &  le  même  goût ,  que  l'Or" 
dioaire  de  Bursfelde  porte  auflfî  ces  paroles  :  *<  A  cet 
mots  ^EtimcUnato  cMpueemiJïton  trMdiditjfnitufn,  "^ 
oabîen«x^iriit;ir,  que  tous  fe  mettent  à  genoux  &*' 
r^ctteot  tejle  auc  &  avec  grande  ài'^oiioTiyPitttrnofier  <* 
&  Avê  Jd^ria*  ^*  Car  à  quoy  boa  rccomfoaadcr  £  ex-  '* 


tIS     Explication  tks  Ceremtmies  de  ta  Afeffe, 

terre  ;  ou  (implement ,  qu'on  s^ agenouille  »  ou  ^n^MI 

fefrojlerne  àgenoux^ou  bien,  que  le  Prêtre  fi  frêfier-- 

net  ou,  eju^onfifroflerne  a  terre  ;  ou  enfin ,  icy  fifaii 

uve  pioftration.  C'cd  ainfi  que  parlent  quelques 

Ordinaires  ou  Miflcls.  Bien  plus.au  Rit  Romain^ 

on  fait  auffi  icy  une  paufit  comme  pour  exprimer 

Onfaitqac  pcut-êtrc  le  refos  Ats  mores  ,  c'eft-à-dire ,  Técat 

wfi..vicntac  QÛ  font  les  corps  des  hommes  après  leur  moru 

mcr,:^f€r,àc  Que  le  Diacre  cefendant  fi  repofe  à  genoux*. Ait 

k^is/Im..      l'ancien  Ordinaire  des  Chartreux.   D'autres  ie 

contentent  de  ce  refos ,  &  n'admettent  ni  géniu 

flexion  ni  proftration.  Icy  on  fait  unefetite  fMMfi^ 

dit  amplement  un  ancien  MiiTel  Romain;  ou^fnî- 

vant  le  Midcl  des  Camaldules,  icy  on  fi  refofi  7  00^ 

félon  le  Miflèl  d'Aufbourg  de  1555,^  onfirepofi 

tant  fiif  peu;  ou  enfin,  comme  porte  celuy  de 


prcflcmcnt  de  faire  cette  cér<^monîc  tefte  nue  CT  ^vec 
grande  dévotion ,  Ç\  on  n*a  îcy  d'autre  motif  que  d'ac* 
compigncr  fimplement  ces  paroles,  d*a£lions  &  de  moo^ 
Temcns  qui  leur  conviennent  ?  Mais  aufli ,  (î  c'ed  pour 
s'occuper  de  la  mort  de  Jefus  Chrift,  &  en  honorer  le 
moment,  à  Tocafion  de  ces  paroles  ,  ïnclinato  câfitt 
Omtjit  ou  trAdidit  ffiritsim  ,  ou  bien  txfiravit  ;  aM'j 
a  t-il  de  commun  entre  le  Pat$r  ou  VAvc  ,  &  cet  objet 
de  nos  méditations  &  de  nos  réflexions  ?  ou,quel  rapport 
de  ces  prières  à  la  Paflion  du  Sauveur?  Nous  examinerons 
en  un  autre  endroit  ce  que  ce  peut  être  îcy  que  ce  PMtêt 
&  cet  Ave.  Les  Chartreux  ,donc  les  pratiques  font  d'or- 
dinaire de  bon  goûtâc  trcfs-bien  entendues  ,  prefcriveot 
îcy  au  lieu  du  Pater ,  ces  paroles  ,  Adoramm  te  Chrifte 
^  benedicimus  tthi  ,  quim  fer  morfem  tnam  redemifti 
mundum,  qui  paroidênt  en  cfFct  revenir  tout  autrement 
à  expiravit,  ou  emi(it ,  ou  tradidit  fpiritum  ,  que  noa 
pas  le  Pater  ou  VAve,  Ils  fe  proftcrnent  même  fur  le 
vîfagc  ctt  récitant  ces  mots  ,  &  font  en  même  temps  uA 
SiSït  d'adoration,  h  c3L\i(c  d^adoramui,  ïn  noftras  ruen* 
tes  fartes  (  exprcrtiOD  prifc  du  Lcvicîquc  ,  c«  9. 14»  )  dît 
icor  Ordiaairct 


CVAPlTRtl:  ij 

fEglifc  du  Pay ,  bicfit  flaiioper  Jpathtm  ;  ce  qui 

?euc  feulement  dire  qu  on  s'arrêce  pendant  que  1« 

que  temps  ;&  que  le  Diacre  /  après  avoir  pro» 

nonce  ces  mots  exfiravit ,  ou  bien  emifit  ou  ttAr  nfiimSfi^ 

Jidît  Jfiritum  ,  fc  tient  lui-même  en  rfpw&fans  ,,»,' JJïVor* 

parler ,  &  les  autres  par  conféquent  fans  écou-  binaire  mo- 

*  '  *^  /-  *  •      j         dcnic  des 

cer  ;  tons  en  un  mot  lans  mouvement  oc  dans  charcreux. 
l'inaAion  (  4  ).  Le  Diacre ,  en  chantant  ces  qua-» 


(  m)  te  Diacre  fcul ,  fcloa  l^ufage  de  Sarîsbery ,  fe 
{irofternoic  oa  s'incHnoîc  à  ces  mors.  Et  c'a  été  sippa- 
femmcnt  fur  fon  exemple,  que,  dans  les  autres  Egliles^ 
t^aclc  ChQrar>&  même  le  peuple ,  eft  veon  à  prendre 
eniakc  la  même  pofture  ;  quoiqu'il  parût ,  ce  femble  » 
fuSre  que  ce  Minîftre ,  qui  (cul  prononçoit  les  paroles, 
tût  iUtli  fcul  à  les  exprimer  par  fon  adlion  :  comme 
Dous  vovoos  que  rcgulicrçmeut  le  Prêtre  fait  feul  à  la 
IbfclTê  ,  les  mouTemens  &  les  aérions  convenables  aux 
paroles  qu'il  prononce,  (ans  que  le  peuple ,  ni  même  les 
Miolftres  de  l'Autel ,  penfcnt  à  les  faire  avec  luy  ,  (înoa 
à/'erraln5  endroits  ;  par  exemple ,  à  Sobis  quoqme  pec^ 
€mr0ribms  ,  où  la  plupart  fe  frappent  la  poitrine  avec  le 
Prècre  >  (1ns  même  rccitet  les  paroles  qui   attirent  ce  * 

moavemen;  &  cette  marque  extérieure  de  comp«»n^ioa 
U  de  pénitence.   Il  paroiit  que  cette  coutume  de  s'age- 
iKwlIer  ou  fe  proflemer  à  cet  endroit  de  la  PafTion  » 
ÊXfèfMivit ,  ou  tmifit  ou  tfudiélit  ffiritum ,  n'cftoit  pas 
cncocc  eén^alement  reçue  du  temps  de  Saint  Louis»  ^  ^  &  vie 
car  on  lit  de  ce  faint  Roy,  qu  a  1  imitation  de  quelques  CcofFrorde 
Monaftcres ,  où  cette  c(frémonie  e'toit  déjà  en  pratique,  BcauUeu. 
il  l'1niroduî(ît  dans  fa  Chapelle  Zc  en  plufteurs  autreif 
Edites  ,  cotre- autres  chez  les  Jacobine,  ou  il  obtint 

Jatllc  feroic  paretileaiient  obfervée.  Telle  cft  la  nature 
c  ces  fortes  de  cérémonies  ,  de  ne  s'établir  que  fuc- 
cefTîvcment  9i  par  degrez ,  en  différentes  Eglifes.  Et  la 
ttifon  en  eft  «  que  comme  ce  ne  font  gueres  que  les  par* 
tîcviiers  qui  appercoivenc  les  premiers  ,  les  rapports  âe 
Jes  convenances  qui  peuvent  fe  rencontrer  entre  les  ac<«  - 
tiens  3c  les  paroles  \  andî  ces  actions  qui  accompagnent' 
ks  paroles»  ne  s'introdaifent  elles  d'abord  que  dan^  trcs- 
pcod'EgUfcSydW  cnfuicccUesp^cnt  &  fc  comauaî* 


*A  Paris ,  à 
Clcrmontcn 
Auvergne,  à 
Befanqon... 
•  Le  vai.'f  du 
Te  n  pic  le 


dimm.ditVE' 
YAngilc. 


18  lExplicâtion  àts  Cirémdnks  de  ta  Mejfe. 
tre  Pafiions ,  fe  trouve  pareillemenc  déterminé 
en  plufieurs  Eglifes  y  par  les  clamburs  &  les  cris 
confus  de  tumultueux  des  Juifs  ,  des  Princes  des 
Prêtres  ,  des  faux^témoins  ,  &  autres  exprimes 
dans  les  Pafïïons,  à  prononcer  auflld'un  ton  £ott 
Se  élevé ,  les  difcours  de  tous  ces  diflTérens  per^^ 
fonnages  \  &  par  oppofîtion ,  à  bailTer  au  con- 
traire la  voix  aux  paroles  de  Jefus-  Chrift ,  ce  qui 
forme  trois  divers  tons  dans  le  chant  des  PaC- 
fions  'y  celuy  des  Juifs,  celuy  de  l'Evangélifte  ,  8C 
cetuy  de  notre  Seigneur  ^  dont  même ,  en  quel? 
ques  Eglifes,  on  a  chargé  trois  diffêrens  Diacres* 
En  d'autres  endroits ,  comme  en  Italie ,  en  Prow 
vence ,  à  Clcrmont  en  Auvergne ,  &c.  c'eft  une 
troupe  de  Muficiens  ou  Chantres  ,  qui  chantent 
les  paroles  des  Juifs  rapportées  dans  TEvangile. 

En  plufieurs  endroits  ,  le  Mercredy-Saint^ 
on  prend  occafion  de  ces  paroles  de  la  Pallîon, 
Velvm*  templifciJfHmcJlyfowz^bhàtïc  Se  faire 
difparoiftre  tout-à-coup,  le  grand  voUe  •  qui  pen- 
dant tout  le  Carême  a  fervi  à  cacher  TAutelw 
Bien  davantage,  les  Moines  de  Jumiége,  plus  lit- 
téraux encore,  n'héficoient  point  à  le  fendre  &  à 
le  déchirer  par  le  milieu.  A  Rouen,  quoiqu*on  ne 
déchire  pas  le  voile  ,  comme  à  Jumiége ,  on  fait 
néanmoins  en  forte  qu*il  s'ouvre  par  le  milieu  ; 
ce  qui  du  moins  exprime  tout  autrement  le 
fciffum  efl  médium  •  que  non  pas  fi  on  fe  conten- 
toit  de  faire  tomber  feulement  ce  voile ,  ainfi 
qu'on  le  pratique  en  d'autres  Eglifes. 

Comme    la  trahifon   de  Judas  efl:  quelque 

<jucnt  à  d'autres  î  Âc  puis  ,  s'etant  répandues  en  plulîcurs, 
elle*  deviennent  à  la  fin  communes  ,  &  on  les  étend  à 
toutes  pour  runilormùé  ,  &  enfin  on  en  fait  des  rcglca 
^  des  Rttbri(jucs  gcucralcs. 
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thoCc  d'éxccrable  &  d'abominable ,  on  chancpic 
m  Langrcs  autrefois  »  faivanc  l'ancien  Ordinaire 
de  cène  Eglifê  ,  d'une  voix  fort  élevée  &  d'un 
ton  effrayant ,  l'Ancienne  Traditor  *  qui  fe  dit  le  Celayqoile 
Jeudy.Saint  à  Benediflus.    Les  Moines  de  Saint-  ^*^'^®*'' 
Vincent  de  Mets,  àces  mots  de  la  iîn  de  Ténèbre  s, 
wtmrtemduiem  cmcis,  qui  leur  retraçoient  appa^ 
lemoient  l'idée  du  tremblement  de  terre  arrivé 
à  la  moft  de  noftre  Seigneur ,  fai(bient  un  ures- 
^and  bruit ,  &  tel  fans  doute  qu'il  fe  fait  encore 
comnoonément  aujourdhuy  en  la  plupart  des 
Eglifes  :  à  cela  près ,  que  comme  on  y  a  depuis 
perdu  de  vue  la  raifon  de  cette  pratique ,  &  que 
le  bruit  par  conféquent  ne  s'y  fait  plus  à  ces  pa-    . 
rôles  y  mwrttm  auicm  crucis ,  mais  après  l'Oraifon 
Xe/pia  6c  tout  à  la  fin  de  l'Office ,  on  confond  ce 
Bruit  avec  celuy  que  fait  le  Préfident  du  Choeur, 
en  frappant  de  la  main  fur  Ton  Livre  ou  fur  fa 
forme,  pour  donner  le  (ignal de  fbrtir  (a)* 

A  Laon,  le  Jeudy-Saint ,  c'étoit  pendant  le 
chant  de  l'Oflèrtoire  de  la  MefTe ,  qu'on  récon- 
ciliait les  pénitens  ,  &  qu'on  Jes  faifoii:  rentrer 
4lans  l'Egliie,  à  l'occafion,  fans  doute ,  de  ces  pa- 
roles ,  Dexicra  Domirti  fecit  ^muum  ;  dextera  Do^ 
mini  txaliaviime  :  non  morîarfid  vivam  *  &  nar- 
-~— —       ,..-  —  -  — 

(  •  )  "  Qqc  l'Abbé  prononce  à  voîx  JbafTc  ,  mortem 
mutêm  cfuets  ,  dit  le  Cérémonial  de  Saint- Arnoul  de" 
Mets;  &  qoe  le  Sicriftaîo  •  fuffc  auffi-toft,  proche  &  en  "  *  f -^«▼«1- 
dcborf  ivL  Chœuc,  un  grand  bruit ,  comme  ponr  ex-  "  ^^fort^ 
primer  un  tremblement  de  terre.  Apres  quoy  &  l'Of-  "  d'officier  en 
ice  étaor  achevé,  l'Abbé  excite  loi-même  quelque '«  quelques  £- 
i>niic  ea  frappant  par  trois  fois  avec  la  main  ;  &  alors  "  %^^^^^  ^  P<^" 
Jcs  Religieux  fe  retirent.  „  Ou  l'on  voit  que  le  bruit  V  ÇJ7fo7,^J'^^ 
que  fait  l'Abbé  pour  donner  le  (îgne  de  fortir  ,  eft  diffé*  s^criftain , 
jcot  de  cela 7  que  faifoit  le  Saeriftaio  à  ces  mots ,  mortem  Marguiliier 
snnm  crmcis^  ,  ou  Sonneur. 


90     Explicafiâft  dts  Céréimnics  dé  U  Mejfe. 
ràtv'ppera  Daminu  Lk  droite  du  Sdgncnr  aJtgnM 
fafnijjance ,  elle  m'a  remis  en  grâce  :  i$in  de  me  foin 
mourir f  au  contraire  il  m' a  ren£t  U  zie  ;  aujfi  je  chofu 
tersy  jès  mervetUes. 

Ce  jour-là  même,  à  Vêpres,  à  ces  mots  de 

la  première  Antienne ,  Calicemjitlutarij  accipiéim, 

lLheims,MÂ  le  Prêtre  en  plufieurs  Egliiès,,  frenoit  le  CMko 

Su*  to?*^'  ^^^^^  ^^^  mains,  ce  qui  s'obfèrve  encore  à  Cam^ 
bray,  à  Verdun  &c. 

-  Ce  jour-là  encore ,  les  Chartreux ,  debout  de* 
puis  le  commencement  de  rEvangtle ,  Ants  diem 
fijlum  Pafihd ,  qui  fe  lit  dans  le  chapitre,  à  la  cc^ 
témonie  du  lavement  des  pieds ,  obfèrvent  de 
Sentit  mis  <'^^  précifément  au  motrecubuiffet.  Les  Gram* 
4 table.        snontins  pratiquoient  aufli  la  même  chofe. 

Prefque  par- tout  encore  ,  le  même  jour  ,  on 
prend  fujet  de  ces  mots  de  la  fuite  du  même  tcxtc^ 

fortoUsd^ci!  ^"*  ^^  '^^  avant  Complics  ,  Surgite ,  eamtu  hincp 
„  Aiur*.-  pour  fe  lever  en  eâbt&  fortirdu  lieu  oi\  fe  fait 
^S'T-^^"^  ledure.  En  pluficurs  Eglifcs,  ce  Jour-là 
),7o«  i  k/ur.  même ,  à  caufe  de  ces  paroles ,  Debctis  alter  alte^ 
llluc»  'nous"^"^^  lavdrefedes  *•,  qui  le  chantent  a  la  cérémonie 
/ôrro»< ,  dit   du  mandstum  >  on  s*entrelavoit  les  pieds  les  uns  aux 

ranci^n  Or-  ,     .  ' 

ciinaircdes    «'^^-^  (^j- 

Chartreux.  .  Mais  voicy  plus,  &  ce  qui  montre  tout  .à- 
vous  laver  fait  jufqu'où  Ion  pouflè  quelquefois  ce  rapport 
i^riQui'"*"  des  aûions  &  des  paroles.    Selon  le  Cérémonial 

des  Dames  de  Montivilliers,  de  l'Ordre  de  S.  Be* 
de  1626.  ^^^^9  ^u  Diocêfe  de  RoUen  i  à  ces  paroles.  Surgit 

àcœnÀ  &  ponitveflimentajua  i  de  l'Evangile,  j4n^ 

te  diemfefium  Pafihd  «  dont  nous  venons  de  par.. 

1er  ,  rÀbbêflc  fe  levé  &  quitte  fes  vêtcmens, 

'  (*)  ,,  Après  le  repas,  Ifts  Chanoines  fc  lavent  les  pieds 

^,  les  uns  aux  autres  dans  le  Chapitre^dic  TOrdinaîrcMS. 
de  Châlons  fur  Saône. 


Crapitrb     t.  )f 

t*eft*à-dire ,•  fa  couie  ou  Ton  froc,  (à  mante, 
coBime  on  voudra  l'appeller  ;  à  ckm  accepijjit 
limemm*  frdciftxitfe^  elle  prend  un  linge  quelle 
met  devant  elle  (a)  -y  à mïfit  éUjiidm  in  felvim* 
elle  ver(è  de  l'eau  dans  un  badin  \  à  cœpù  Idvart 
fidii  Sfàfulwum  »  &  exîergere  linteo  qno  eratfrd^ 
€mOttf*  elle  commence  à  laver  les  pieds  de  Tes 
filles  y  &  elle  les  eflùye  avec  le  linge  qu'elle  a  de* 
Tant  elle.  La  s'interrompe  la  leâure  de  l'Evan« 
g^ie,  pour  chanter  le  PhunUtum  :  le  lavement  des 
pieds  achevé ,  on  continue  l'Evangile  ;  &  à  ces 
flaots ,  Acctfit  vtflmenu  fia .  l'AbbéHè  reprend 
ks  vétemens  ;  de  firte .  dit  le  Cérémonial ,  (jm 
€€i  fétroles  *  accepit  veftiroenca  fua ,  &  CaBUnde 
im  ChaftUme  tjui  redonne  le  manteau  à  tylttêjjit 
imreJpônJent  enfemble.  Selon  le  Père  Goar  en  foo 
Euchologe ,  les  Grecs  expriment  de  même  par 
Taétion  ,  dans  la  cérémonie  du  lavement  des 
fieds ,  les  paroles  de  l'Evangile ,  Ante  diem  fir- 
/bam  Pafcha,  que  ce  favant  Jacobin  appelle,  à 
caofe  de  cette  répréfentation  ,  dramatiques, 
EvaitffUi  leitio  dramaûJimUU  eft.    Ainii  donc  à 

(a)  C'étoU  pareillement  à  ces  motifs $irgit  à  cœn»  O* 
fénit  "Vê/Hmemts  fma ,  Cf  ^'^^  Mctdpijfet  Unttum  ,  fté- 
€é»x$tf€,  de  rAnctcone,  Antt  diem  feftHm  PnfchA  y  qui 
iê  cliancoic  à  cette  céïémomç.  >  que  i*Abbé ,  dans  la  Con- 
^régacîoo  de  Bnrsfèlde ,  fe  leYoît  &  metcoic  le  linge  de- 
vant laj.  Torraret ,  eh  Ton  Traita  de  la  Chapelle  &  des 
Chapeldof  des  Kois  d*Efpagne  »  dît  aufli  que  c*e(là  ces 
jno» ,  qacleRoy  d'Efpagac  quitte  Ton  épde  &  Ton  maa- 
reaa  ,  &  (è  ceint  d*un  lînge  pour  laver  les  pîcds  des  pau- 
vres, le  même  )oar.  Selon  TOrdinaire  d'Evrcux  ,  c'cft-  • 
h  cet  codroît  de  l'Eyangîle  qui  fe  lît  le  foîr  aG  Chapitre 
|cJeodj-faiQty#jr#iPf^/iM0  ènim  dtdi  vêbis ,  utquemmd' 
mûJmm  ego  ftci  v^bk  ,  itm  q*  ^vosfrntitis ,  que  Ton 
commence  lac^r^monîcs  du  lavement  des  pieds ,  à  quoy 
CD  cft  en  tSet  miixé  par  ces  paroles. 


ft     EjMcétkM  êkrCirénêêniit  é$  tàÂfefi. 
ces  patoies ,  fêmU  veflimêmà  Jka  t  celoy^qi 
l'Office  qoicie  foa  habit  de  deflus  (  kfUtâcmxkS^''' 
il  mec  ane  ibogae  ferviecce  devant  luy  $  à  mmK  ^ 
#|iMi»  infihrimt  il  ¥er(e  deTeaa  ciede  dani^it^ 
baffin  \  kcmfUtMmttfetbs  %  il  cosmieoce  à  iavtfl 
'  les  pieds  :  &  lorfqail  vient  à  laver  ceux  éfebln  ; 
première  dignité  de  TEglife  »  on  concinuë  OOÎ  '. 
çndroit  de  l'Evangile  ,  Ftmi  ergo  sut  SimmiÉfH,  ' 
Fttmm.  On  voit-là  que  ce  n*eit  pas  fcaleiiiral  : 
chex  1er  Latins ^  mais aofli ehes  les  Grecs , ipà'^ 
les  paroles  (e  font  accompagner  d'aâions  x^  A 
leur  conviennent.  Rica. né  prouveroit  ce  &ià4'j 
bledavanca^  que  ce  goût-la  eft  naturel  »  coom:  J 
me  je  Tay  dit  dans  le  premier  Vokme  de  cet  Omg'^ 
▼rage,  chap.  j.  (èâion  i.  qoe  de  voir  qae  rAb^"' 
bc(le  de  Moncivilliers ,  fans  être  de  concert  ni 
d'intelligence  avec  les   Grecs  ,  Ce  rencontrât 
néanmoins  exaAcment  avec  eux  dans  la  répré^ 
fencacion  des  paroles  de  rfivangile  du  Jeudyr^ 
Saine  *,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  le  céré«  ^ 
monial  de  cette  Abbêllè  a  été  copié  fur  ccluy  des 
Grecs  ;  mais  c'eft  à  quoy  il  ne  pàroît  pas  qu'il  y  - 
aie  de  vray.femblance« 

A  Touloufe,  le  Vendredy-Saint ,  on  tenoit  de- 
vant TAutei ,  en  commençant  TOffice ,  une  figu- 
re deferpent  taillée  fur  du  bois ,  tandis  que  le  Pr& 
tre  récitoit  l'oraifon ,  Dcus  qui  peccati  vtterishê' 
hùmmcs^  r'rtib>4rf4i» mortem, in tpta pofteritatis ge/ms  omn$ 
morts  par  le /McceJJerdf  ;  paroles  qui  en  effet  ne  pou  voient  gnew 
^tM  d»A-^çj  manquer  de  rappelleren  même  temps  Pidéè 
du  firpent  t  lequel  devenu  par  fa  fuggeftion  »  le 
principe  &  la  fource  du  péché  Se  de  la  mort ,  a  fait 
auflî  paflèr  runi&  l'autre  dans  toute  la  pi!/?m//da 
premier  homme. 
Le  même  jour,  à  cet  endroit  delaPafEoo^ 

Péortiti 


-      C  H  A  F  ï  T  R  E     L  }J 

fÉTtiii  Junt  viftimcnta  fneafihi  >  deux  Prêtres  ou  ilsont  partA* 
ï>iacres  »,  enAobc  ou  ^nQhz(\xh\c,péirtageoient  cn^  f^^t^^^^ 
tftiuc  &  enlevoienc chacun  de  Ton  côcé ,  deux  e(^  ^Soudiacr», 
peces  de  vitemens  ou  Voiles ,  Nappes ,  Serviettes  sj^^^j^.** 
cuCorporauxpofez  fur  l'Autel  ^  ce  qui  s'obferve 
toûjoun  à  Chartres ,  à  Vienne  en  Dau6né  &c* 

Ce  jour- là  encore,  en  quelques  Eglifes ,  le  Z>. 
vtfir»  qui  par* tout  ailleurs  précède  les  Oraifons 
iblemnelles  qui  (è  di(èot  après  le  chant  de  la  Pad 
fioa ,  eft  reculé ,  à  la  première  de  ces  Oraifons 
(  &  au(E  par  extenfîon  aux  Oraifons  fuivantes  )  ^ 
îoCqu'après  le  mot  perfiveret  >  qui  termine  cette 
première  Oraifon (b)  i  comme  à  deflèin ,  fans 


nray,  Tanii^e  d  enfaîre.  C'^toît  des  Corp<  

cnfcmblc  avec  des  épingles,  que  les  deux  Prêtres  fe  con- 
tcmoienc  de  détacher ,  uos  les  emporter.  A  Amiens  ce' 
•Dicdcuz  Chappes  rouges.  Il  cù.  aufH  h\t  mention  de  cet- 
te practjque  dans  les  premiers  Ordres  Romains ,  en  ces 
fcnncs  ;  "  A  ces  mots ,  Diviferuntfibi  veftsmentM  mea^,    jj^  ^^^  p^, 
^  fmftfHftfitm  meam  mifimntfûrtem  ,  deux  Diacres  "  tagé  cntr*- 
cnleveocdc  dcflus  l'Autel ,  comme  à  la  dérobée  * ,  les  "  c^^  mes  ha- 
Linges  qui  y  avoient  été  mis.  „  Ainfi  parlent  une  in-  *•  ^".*  ^^' 
Smlté  d'Ordinaires  ou  Cérémoniaux  de  difFcrentcs  Egli.^^,^,*'^rfr' 
iet..  Séculières  &  ReguliereSi  lent  les  uri^ 

{^)  Voicy  la  Rubrique  .*  Onmus.  TieHamMs  genun.  nàres. 

Omnifët§n\  ,/tmfttim$  Dtùs , »/  Ecclejit^  toto 

mfhê  dtfufm  »  fisbilifitit  »  in  confejpom  tut  nominis  fer^ 
fivtnt.  Lêvnt§.  Per  Dominum.  Où  Ton  voit  que  l'af» 
fcâation  de  mettre  le  Lrvute  »  précifément  après  le  mot 
f§rf€vtrit ,  <c  par  conféquent  atant  la  conclufîon  Per 
D^mimmm  »  dont  ce  Le'VMte  eCl  fuivy  >  interrompt  toute 
la  lîaifim  qae  cette  conclufîon  devroit  naturellemenc 
amir  avec  le  corps  de  «'Oraifon.  Audi  cette  Rubrique 
extraordinaire  & ,  pour  aind  dîre ,  irrrguliere  du  Lfi;4- 
99  »  ne  paroid  elle  avoir  liru ,  même  dans  les  Eglifes  oi\ 
dlc  eft  en  afage ,  qu'aux  Oraifons  folemnelles  du  Vcd- 

Têm  IL  C 


|I4     ExflicâiSon  JUs  Cérhnêmes  diU  Aie^.      ^ 
douté  i  d'exprimer  ce  mot ,  en  failant  durer ,  A^ 
pour  ain(î  dire,  fetfeverer  jurque-là»  lapofture 
en  laquelle  on  ié  trouve  depuis  le  Fleltétmm 

Enfin  le  même  jour ,  félon  le  Mi(Ièl  de  VAb^ 

Voo5  vm  baye  d'Eflome  de  15^7,  àces  paroles,  Pa  h  as  t  j 

Of«r'  '^    c  R  u  c  E  M  SÀlvatori  du  P^/e  hi^mi  ,  on  corn» 

ftiençoit  à  préparer  la  Croix  pour  la  cérémonie  de 

fadoration ,  &  on  en  découvroit  alors  le  brak 

droit.   Et  félon  l'ancien  MilTel  de  l'Abbaye  de 

Lyre ,  en  chantant  le  P  o  p  u  i  s  metu  »  les  (f han« 

cres  dévoient  être  tournez  du  côté  du  peuple^ 

Par-tout  à  ces  paroles ,  Ecce  liffium  Cruds  »  à 

voiU.        caufë  éiecce  qui  indique  ce  qui  eft  préfent ,  ott 

montre  la  Croix  au  peuple ,  en  la  dévoilant  (  a) 

&  l'élevant  peu  à  peu  ,  pour  la  faire  fucceflîve« 

ment  voir  à  tout  le  monde  &  jufqu'à  ceux  qdi 

font  les  plus  éloignez  (b).  Et  en  pluGeurs  Eglifes, 

dredy-Sainc  (  à  caufe  >  comme  nous  tenons  de  dire ,  da 

ferfeveretdc  la  première  Oraîfon  )  ,&  point  du  tout  di 

Carême  ni  aux  Quatre- temps ,  ni  enfin  à  l'Oraifon  même 

Vetts  M  quo  c^  Judé^i  rtatus  fut  fœnam  c^r.  par  od 

commence  l'Office  de  ce  jour.     Là  par  -  tout  le  £#- 

i;«^e  fe  dit  toujours  à  la  tefte  de  TOraifon  y  ainfi  que 

Bordeaux  1^  ^If^^ni^isgtnua,  Quelques  Eglifes  ont  ët^  plus  loin 

4cii»  encore  que  ce  que  nous  venons  de  marquer  ;  car  oubliant 

apparemment  fa  raifon  du  ftrfe*verei ,  elles  ont  porté 

le  LrvAti ,  même  jufqu*aprés  la  conclufîon  Per  DO" 

minum.   ' 

(a)  Selon  lordinaire  de  Saint- Vulfran  d*Abbevîl!ea 
«on  feulement  on  découvre  icy  le  Crucifix  ,  mais  auffi 
les  images  &  les  tableaux  de  l'Eglife. 

(  h  )  C'eft  pour  cette  raifon  auffî  que  le  Prêtre  en  mê* 
tne*  temps  ëleve  infenfiblement  fa  voix ,  pour  fe  faire  en- 
tendre d'abord  à  ceux  du  San^uaire  &  do  Chœur ,  puis  à 
ceux  oui  font  placez  vers  le  commencement  &  le  milieu 
de  la  Nef,  &  enfin  à  ceux  quifc  trouvent  dans  les  bas* 
c&uz  U  vers  la  porte. 


Chapitre     r.  jj 

tapportanc  cette  Croix  fur  l'Autel  ou  dans  la 
Sacriibe ,  après  l'adoration  ,  pendant  quoy  on 
chantoii  l'Antienne  Snper  omnU  liffta  ceérorum  tu  Croix  piiu 
fiU  txceijùr .  ceux  qui  la  tenoient ,  Yélevoient  ex-  '''^''  ^"^ 
ttémemenc  haut,  ic  haujfoicm  auflî  leur  voix,  à  aies. 
caafe  deces  mots ,  fuper  ôc  excelfior  (  a  }• 

Le  Saoaedy-faint,  à  ces  paroles ,  SHjcipCyfimlte 
TéUr  »  I N  c  E  N  s  I  huMéfacrificium  vejpcrUnum ,  de 
VEjemlitt  >  on  eft  tellement  frappé  du  mot  inctnfi 
(  qui  poortant  ne  veut  point  icy  dire  tnctns ,  mais 
derge  mllumét  i  n  c  e  h  s  i  huîm ,  fuppl.  cerei  } ,  d«  cet  aUa; 
qn'on  met  de  Yencens  dans  le  cierge  (^)  j  &»^»^ccci- 
qa'aatrefois  même  on  Yencenfoit  {  c  )  encore 

(s)**  Qa  on  eltvê  la  voix  en  h  sut,  dit  ua  ancien  << 
Ordinaire  de  Rolien ,  &  qu'en  même- temps  on  chance  *^ 
l'A o tienne  y  S  u  p  s  r  omnis  lignn  cedromm  tu  foU  ex-  ** 
GiLSioi..  y.  Et  encore  en  un  autre  Cérémonial  <<  En  elt-  *' 
^iis/ la  Croix  ,  qu*on  commence  l'Ancienne  ,  Super  <^ 
0WBmis  liims  }  &  enfuice  qu  on  mecce  la  Croix  en  un  <^ 
liea  êmsmtmt,  ,,  Selon  Tancien  Ordinaire  de  Troie  s.  <* 
Ope  le  Prêcre  éUve  la  Croix  en  difanc  Super  omnié$,  *^ 
L'Ordinaire  de  l'Eglife  de  Gcrgeau  ,  déjà  cicé  ,  veuc  audî 
^'en  cbancant  ces  paroles  ,  SMvtK  omnié^  lignée  cedro*^ 
tmm  tmfrU  ixcilsior  ,  on  éltve  la  Croix  i  &  qu'aprc's, 
on  la  po(e  fur  TAucel  en  un  endroic  /minent.  Voyez  en- 
core ce  que  nous  aroni  die  là-dclTus  >  dans  nocre  premier 
Voiome,  pagciii, 

f  ^  J  Ce  qui  paroldaToîr  été  praccîqué  à  Clugny  d^s 
Torigine  de  ce  Monaftcre ,  c'cd-à-dirc  ,  depuis  enriron 
Soo.  ans.  Et  il  eft  difficile  de  donner  une  plus  grande 
antiqaicë  à  cec  ufage,  donc  il  n'cft  fait  nulle  mencion  dans 
le  Pontifical  de  Poiciers  ,  que  les  Sarans  rapponenc  au 
neuvième  fiecle. 

fc  )  Certtuathufificity  dit  l'Ordinaire  de  Jumi^ge. 
Hic  dtkêi  incenfo  vt^fâruri ,  à*  inJigantHr  cereû  qutn^ 
fuê  irumA  in  an  fi  »  die  le  Miflcl  de  Narbonne  de  if  i9. 
Cêf»mm  tbuft  vnfor^f  y  die  le  Ricuct  de  PonlcYoy.  In, 
Mj'mm  $nfig€t  in  cereâ  ,  tT  mij^o  incenOf  in  thurihn^ 
ktUum  t  ëdûtnbit  êum  »  die  l'Ordinaire  de  Vendôme.  In» 
€ên/ti  €9f$um9  portent  les  Scacocs  de  Lanftanc  &rOr- 

Ci) 


}é     Explication  des  Cérémonies  de  U  Mejje. 

après ,  jufqu'à  ce  que  ces  paroles  qui  viennent 

enfuite  ,  facro^fanila  reddit  Ecclejîa ,  décerminaf«i 

fenc  le  Diacre  à  rendre  l'encenfoir  à  TAcoIyther 

(  4  )•  Et  ce  qui  a  pu  engager  à  s*en  tenir  dans  U 

fuite  aux  grains  d'encens  ,  plutoft  qu'à  Tencen- 

Jmorceanx.  fement  même  s ç acte  apparemment  d'un  côté 

•Ai  a         '^  prcpofition  in ,  ôc  èc  l'autre  le  démonftratif 

mé  éirm^riu ,  hac  »  des  paroles  fui  vantes ,  in  haccerei  obUtione* 

de  ce  qu'il  é-  Jqj^j  \^  lettre  femble  demander  qu'au  même 

toit  chargé,  ,  ^       /r  ■ 

&pour  ain(î  tcmps  qu  OU  la  pronouce,  on  mette  en  efret  queb 
Sl^'^où  ^"^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^'*^S^  ^^"*  °^  f^^^  \ohUtion  {h). 

l'on   ferroic  T  ,     ,.  .      ^-.  ,    .,  ,    ^  .        ^ 

Its  livres      dmaire  de  bainc- Vinccnc  de  Mets.     Imf^nat  quinquê 

fur-touc  les  minutias  f  incenfi  ,  (^fumigtt  certum  cum  thuribuU  i 
livres  de  dit  l'Ordinaire  de  Scès.  Armarins  (  le  Chantre  "' }  in  99  ^ 
C\iccMT.Cct-  fifYfifnintbus  Anteprjicti'VÂtis  ^  cruc9mfacit  cumquin' 
ô'uWbhothe-  î««.5^""'  '»«"/'>•  »/'/>  '««w  «r.«*  i>.r  tm^nm»  DU- 
que  écoit  ^'''''  »  ejufdem  snceriji  fu.mo  perfuntiitur,  difcnt  les  cou* 
d'ordinaire  tumcs  de  Saint. Bcnigne  de  Dijon.  Ibit  incenfum  tereutft 
placée  entre  in  ^yro,  difcnt  celles  de  Saint  Germain  des  Prcz.  Cereum 
le  Chapitre  f^mfffjj  incenfet ,  dit  un  ancien  Ordinaire  de  Roiicn  » 
oui*va^cl"  iïwrt  ojfictum  eriim  à  fecretario  (  le  Secrctain  ,  aujour- 
CloitrcàrE  dhuy le Sacriftaîn  )  quinque grurm  incenfi ^  in  moiium 
glifc.  C'cft  (mcii ,  in  ipfo  cereo  deb en teffe  infixa. \\is\\o\t  qu'on 
amli  qu'elle  ^(^^  ^j^fj^  oublie  dans  cette  Eglifc,  le  rr.pport  de  ces  graînf 

it  j^«r^™I  à'encem  avec  le  mot  incenU  de  VExultet  »  ruifau'on  ne 
re  dans  tout  ^  t  •      1  •  •    n  1 

rOrdre     de  'a»loït  plus  rencontrer  ni  concourir  \  encens  avec  le  mot 

Cifteaux ,  &  incenfi  ,  &  que  l*a<flîon  devançoit  îcy  de  beaucoup  la  pa- 

cn  quelques  rôle.    Maïs  c  cft  apparemment  que  comme  ces  grains 

Monaftcrcs    fç^Ycnt  d'aîllcurs  à  donner  un  relief  à  la  Croix-dc-par- 
aeo.oenoiit  _,.       .  ./.  «ri»  T%rt  i» 

comme  à  S.  *-^'^^  t  >  4^*  ^^  traçoit  fur  le  cierge  Pafcal ,  pour  la  rai- 

oermain  des  Ton  que  nous  marquerons  ailleurs ,  on  ctoit  dcja  fuffifam- 

Prcz  &  à  S.  mcntdifpofé  par  là  à  les  mettre  au  cierge ,  indcpendam- 

Martin  des  ment  même  de  rimprcflîoa  que  pouToit  faire  le  mot  tn* 
Champs  a  r  ^  ^      ^ 

Paris  (où  cl-  '^'y*       T      r        f    T^.  .         /  1  /• 

le  doit  être  (^J  »  Lorlquc  le  Diacre  aura  chante  ces  paroles ,  fa- 
détruite  )  à  „  cro  fanait^  reddit  Ecclefia  ,  dit  le  Rituel  de  l'Abbaye 
5'  ^u"*^  „  dePontlevov,  le  Frère  cônvers  qui  fcrt  d'Acol>the, 
d^Abbevillc  ^^  j^ij  reprendre  Tcncenfoir  de  la  main  de  ce  Miniftie. 

(  b  )  A  Sarîsbéry  il  ^toît  indiffèrent  de  mettre  Y  en  cens 
t^f  perDeu.  dans  le  cierge  ou  dans  le  chandelier  j  ce  qui  en  cfFct  rcn- 
doic  6c  cxpnmoic  cgalcmcnc  le  mot  inctnji. 


C  H  A  F  r  ¥  H  1     t.  }>' 

*  Bien  plus  y  à  caufe  du  mot  vcfftrtinum  >  dé- 
méde  vefpefy  qui  (îgnifie  Vétoile  dufoiry  cet  en-  HUmltUln^ 
cens ,  en  quelques  Eglifcs ,  ctoit  mis  dans  le  cier-  "^^ft^JJ^ 
g|e  en  forme  A' étoile  ^c'eft. a-dire,  qu'on  paru-  dk  icMLTci 
geoit  l'encens  en  autant  de  grains  ou  morceaux,  {^^ç'^^*'*** 
qo'ane  étoile  a  de  branches  oa  pointes* 

A  ces  autres  mots ,  emam* . .  rutilans  i^is  ac-     qoî  bru  le 

If         I       •  d^unfcu  bril- 

CINDIT  y  on  Âilutnc  le  cierge  y  quoique  ces  mots-  ^^^^ 
là  même  y  cooune  l'on  voit  y  le  fuppofent  déjà 

A  pretiû/d  hfêijw  iampadis  (  ce  qui  toutefois  Jf  pf^^"^^. 
le  rapporte  encore  au  cierge  allumé  ) ,  on  allume   ce  que  piu- 
la  léumpe.  Et  ce  qui  fert  à  allumer  l'un  ôc  l'autre,  f/s""^i^|L't 
c*e(l-à-dire ,  le  cierge  &  la  lanrtpe,  cftun  autre  pw    encore 
Cierge 4rar/r  en  trois  branches ,  peut-être  par  rap-  ,  ^.,  ^j^jç. 
port  à  CCS  autres  paroles ,  divifus  in  partes  ;  ex-    «ïi/îf^  «» 
prefuon  qui ,  joint  a  cette  autre  qui  luit ,  mu-  tics. 
$9Utii tamen  lumims  detrimenta  non  novit  >  aura  ap-  ,^^  P^^^ ^^ 
paremmentinfinué  à  quelques  Eglifes,  d'allumer  qucrdcfaïa- 
oicore  aycc  le  cierge  Paical ,  plufieurs  autres  mi"«- 
derges,  tels  que  ceux  des  Acolytes ,  ou  dtrux  au-  v.  (^  Mi/rei 
très  derees  pofez  aux  cotez  du  cierge  Pafcal  (a) ,  dcBcziersde 
en  quelquefois  même  tous  les  cierges  de  l  Egli-  luy  de  xîf- 
fc  (*)  ;  ce  cierge  partageant  ainfi  fa  lumière ,  ôc  la  ? "^5. 'Li^* 

(sj  "  Lorfqu  il  aora  dit,  i^ui  lice t fit  divîjhs  infar-  wÔbUis."^^^ 
Ui,  qu'il  allume  aufli  deux  autres  moindres  cierges  ,  ** 
po&z  dans  les  chandeliers,  aux  cotez  du  grand  cierge,  '* 
dît  l'Ordinaire  de  Rouen  ,  ainfî  aue  le  MilTel  de  Niltnes 
de  If  11.  flc  l'Ordinaire  des  Chanoines  réguliers  i^e  Siinc- 
Ruf  :  où  l'on  toit  aue  le  divifus  in  ft^rtts  ,  fait  encore 
di'vififr  Bc  communiquer  la  lumière  du  cierge  triangu- 
Jaîre  ,  à  deux  autres  cicrees  ,  différens  du  cierge  Paicif. 

(  k  )  V,  \t  MifTel  ûc  Sarisbc-ry  de  îff4,  celuy  de 
>lcaax  de  If fo ,  &  aufTi  l'Ordinaire  des  Jacobins!  Le 
Miflel  de  la  Saînte-Trinittf  de  Vendôme  porte  auHl  que 
de  ce  Cfcrgc  on  en  :i!iumoit  parcillemcoi  n,\x^  les  feux  du 
Honaftcrc  y  qu'exprès  on  avolt  cfteiots  auparavant» 

C  iij 


j8     ExpUcéStion des Cérémonits  JeldAtejJi, 
communiquant  â  d'autres,  fans  qu'il  leur  en  eùOm 
te  ni  qu'il  perde  rien  de  ce  qu'il  prête  iQui  licètfià. 
divifus  in  partes  ,  mutuâti  tamen  lumwis  detrimcfu 
ta  nom  novit. 

En  'certains  lieux  ,  le  même  cierge  allumé  le 

foir  du  Samedy ,  qui  étoit  le  temps  où  s'en  faifbil 

aucrefois  la  bénédiâion  ,  brûloit  toute  la  nuit 

de  Pâques  &  jufqu'au  lendemain  matin  »  à  caufii 

Que  rétoile  de  ces  autres  paroles ,  FUmmasejus  lucifir  mata- 

du  matin  le  linus  snvcniat  (a)  1  éc  non- feulement  il  brûloit 

trouve  en—  ^ 

core  allumé,  toute  la  nuit  &  jufqu'au  lendemain  matin ,  pour 
la  raifon  que  nous  venons  de  dire,  mais  prefque 
par>tout  il  brûle  encore  tout  le  jour  de  Pâques  (i) 
Se  même  le  Lundy  (c).  Enfin  il  s'allume  comrou* 
nément  à  la  Melfc?  &  à  Vêpres ,  pendant  l'Oftave 
&  dans  tout  le  temps  Pafcal  ;  &  cela  peut-  être 
qu'il  brûle  encore  à  caufe  de  ces  autres  paroles,  indcficiem 

lâiifi  fin.  perfevcret.  Que  fi  on  vient  enfin  à  l'ôcer  tout-à* 
fait ,  c'eft  qu'après  tout  il  ne  peut  pas  toujours 
durer.  Il  eft  vray  qu'au  Rii  Romain,  en  quelque 
ctac  qu«  foit  ce  cierge ,  on  l'éteint  le  jour  de  l'Af- 

■I    !■■■  ■  ■  Il  I  I        l—i— ^^^Ma 

(a  ) ,,  Que  le  cîcrge  brûle  jufqu*â  l'aiirore,  conform^- 
„  ment  à  ces  paroles ,  Tlammas  ejus  Lucifer  matutinus 
„  i»'y<:;?i^A<* ,  ditic  Miflcl  de  Mctsdcif97.  Voilàune 
raifon  liccéralc  bien  exprefTc  &  bien  marquée.  Ec  il  fcroît 
à  fouluicer  pour  TinflrudlioD  des  Ecclcfîaf^iques  &  des 
peuples,  que  les  Mi  (Tels  &  les  Rituels  conuufTcnc  fouyenc 
de  ces  fortes  de  raîfons.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur 
cela  dans  la  Vtéhct  du  premier  Volume ,  pages  xxvj.  & 
xxvij. 

(b)  K  Sarîsbcfry,dans  la  Congrégation  de  Bursfcldc, 
&  à  Amiens  ,  jufqu'aprés  Compiles. 

(  c  )  h  CIcrmont  en  Auvergne  ,  il  brûle  jufqu'au 
Mardy  après  Complies  ;  fclon  rOrdinsirc  de  Verdun, 
jufqu  au  Mercrcdy  -,  &  fuivant  un  ancien  Rituel  de 
TEglife  de  Vienne  en  Daufiucf ,  jour  &  nuit  jufqu'au 
5aiijedy« 
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cnfion  après  rfivangile^mais  c'eft  apparcmmenc 
fie  le  mot  affùmptusy  par  où  finie  l'Evangile  de  ce  enirré. 
pir,  déterminé  à  enlever  alors  cette  lumière  &  à 
la  reticer:  comme  nous  voyons  que  chez  les  Cor-  v.  le  Mi/rd 
delîers,  pour  la  même  rai(on,  on  le  retiroit  après  ^ç"'?'i^f' 
VAndennedeNones,  AscEN00  4^/P4/rf7fi.   Sut-     Je  «««r* 
rmm  l'Ordinaire  de  Mets  de  1505.  (  il  feroit  diffi-  ^'^^^  °*^'' 
çilc  de  trouver  un  Ordinaire  plus  ancien  ),  l'Of- 
fice ne  doit  commencer,  le  Samedy-Saint ,  qu'a^ 
prés  midy ,  à  caufe  de  ces  paroles  de  YExultet^ 
BiKc  Nox  EST  ;&  encore  à  caufe  de  la  CoUeâe 
4c  U  Mellè ,  Dem  qui  hancfacratiffimam  noctem. 
Sarqooy  il  eft  bon  d'obfer ver  que  ces  paroles,  hdc 
jMur  efiéc  Deus  qui  hancjkcratijjimam  nollem*2y3Lnt 
éié  déterminées  d'abord  par  le  temps  de  la  nuit 
wifcfàiCoii  autrefois  l'Office  de  cette  folemnicé, 
dles/bnt  caufe  à  leur  tour  que  du  moins  cet  Of- 
fice n'eft pas  encore  avancé  à  midy ,  luy  fervant, 
poor  ainu  dire,  à  cet  égard,  comme  de  bornes  5c 
^barrières. 

.  A  ces  mots  de  la  bénédiâion  des  Fonts ,  éjui 
hMC  aquam  fegenetandù  homimbHs  prdparatam } 
&  i  ces  autres  y  fie  hdcfanElét  &  innocens  creamrMf 
le  Prêtre  étend  fes  mains  fur  Yean  >  &  la  touche 
comme  pour  la  m0/7/rrr  •  à  caufe  du  démonftratif 
Imut  .  hétc  (a).  Que  (i  à  ces  mots ,  hancs  aqHam\  ce  y  cette 
il  touche  cette  eau  &  la  divife  en  Croix ,  comme 
s*exprime  la  Rubrique ,  c'eft-à-dire ,  s'il  la  (ignc 


fé^J  Ceftainfiqu'à  ces  mots .  (^  hâc  fanSfa  D#î 
JEvMMielis ,  qui  fe  pronoacent  1orfqa*on  jure  fur  les  SS, 
Evangiles  (  Sic  nif  Deus  adjwvit  éf  héc  fan^a  Déi 
SvMM^elis  }  ,  on  mtntu  en  mênie  temps  ,  à  eaufe  du 
«Umondratif  htc  ^It  livre  des  Ëvangiles  ,  en  pofant  les 

mtios  dcflbst 

C»  •  •  4 
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%h  Explkdtio»  ikrCfrémôriiei  diid  Mip* 
&  la  bénit  (  4  )  ;  c'eft  apparemment  à  cauftf  iêè 
•*  ces  mots  qui  précèdent  &  qui  s'addreflenc  à 
Dieu  le  Père ,  Pater  omnifdtens ,  dterne  Dem  •  •  • .  • 
reffice  in  fdciem  EccUJîa .....  Mt  tua  majefiéiit 
imperio .  fitmat   Vnigtniti  tui  gréttiam  de  Sfirim 

fanilo  :  Perb  Etemel epee  PEglife .  fitr  U  tMu 

lomé  tente  fuijfdnte  de  votre  Majefté  %  refoivê  là 
grâce  de  votre  Fils  Urtique .  p4r  U  vertu  de  votre 
Saint  E/prit»  Ces  paroles ,  renfermant ,  comme 
1  on  voit ,  Texpreffion  des  crois  Perfonnes  divL- 

'  '  nés ,  demandent  par  conféquene  »  pour  les  lau 

I.  VoL  cha.  Tons  que  nous  avons  marquées  ailleurs ,  d'ccre 

«ne  "de  la  ^^^^  accompagnées ,  du  moins  fuivies  de  prèf^ 

Iroiz.  i.  A.  du  (igné  de  la  Croix  (  ^  }• 

A  cet  autre  endroit  de  la  même  bénédidHon-^ 
Trocul  crgp  hinc .  JHÙente  te  >  Domine ,  /pirittu  inu 
mundus  ahfiedat  &c,  :  Faites  ,  Seigneur ,  éjne  totii 

y.  fur  cela  ff^rit  impur  fe  retire  dky ,  on  foufloit  fur  leatt 

1  ancien  Ri-'  v    rr      \      i*  é     \ 

tueideCor-  pour  en  chaiier  le  démon  (c). 

^^*  A  tes  mots,  in  cptatuor fluminibus  tot/tm  ter- 

ram  ri^atc  pracepit  :  Di^v  divifa  r eau  en  quatre 
fleuves  pour  arroser  toute  la  terre  ;  le  Prê- 
tre répand  de  l'eau  à  terre  *  comme  pour  Varrofir» 


(a)  Car  ,  divifcr  en  croîx  &  figncr  ou  bcnîr,  c*c{b 
la  même  chofe  ;  d'où  viencque  le  Pontifical  de  Poi- 
tiers die  que  toutes  les  fois  qu'on  fisne,  c'ed-à-dlre,^ 
qu'on  bcnic  Teau  des  Foocs>  on  la  dlvife  en  forme  de 
Croix. 

f  ^  )  Ce  figne-de-Croîx  fe  faîfoit  icy  par  trois  fois  , 
I..  1.  c.  8  2.  ^^^^^  ^^  témoignage  de  Durand  ;  fans  doute  par  rapport  à 
n,  4.  *       '  rcxprcflion  diftiniflc  des  trois  Perfonnes  DItidcs. 

(  f  )  „  Le  Prêtre   entre  pour  chaflcr  le  Dcmon ,  dît 

Dccccl.offi.  >'  Amalaîrc  ;  &cn  prononçant  ces  paroles,  Ptqchî  erg9 

1.  i.c/af!  >i  hsnc  tjtiiftntg  te  ,  Domine  ,  cmuis  Jpirifus  immun» 

3,  dus  nhfctdaty  (y*c.  il  montre  combien  c'cft  un  enne- 

\y  my  mdprifablc ,  lorfque  de  fon  foufHc  il  le  fait  forcir  de 

„  l'eau. 
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à'caiife  de  fig;dre  (  4  )  ;  &  cela  en  Croix ,  c  eft.  à« 
dire,  de ^tuitre  cotez  &  vers  les  quatre  parties 
du  monde  ,  à  caufe  de  ces  autres  paroles ,  i/t 
quaxuor  finmimbus  (  b  ) . 
'  A  ces  mots,  qui  te  (  crcatura  aqux  )  in  C^na  G  a- 
lilid  f  fiffiû  Âdmirabili  »  fua  fotentii  convertit  in  changeil*M» 
TJNUU,  on  verfoit  du  vin  dans  Veau  (c)  ;  ce  ^"  *""« 
qui  s'obferve  encore  à  Cambray ,  où  même  le 
^ifÊ  k  verfê  en  Croix  &  par  crois  fois. 

A  benignm  affira>  le  Prêtre  afoire  (d)  ic 
poufle  ÀMcement  ion  haleine  fur  reau  ;  c  eft- 
^dire,  comme  Ton  voit  ,  qu'il  affire  a  caufe 
d'éi/pira  (e)^6c  qu'il  afpire dtmccmcnt  à  caufe  de 
tiniffnu.  Et  cette  afpiracion ,  il  la  fait  en  forme 

(éè)  C'cft  l  cxprcfOon  même  de  pluficurs  Mîfl'cis ,  pour 
iparqaer  cette  c^rémoaîe.  Hic  rigacur  tirru  ,  die  ic  Mif- 
ici  de  Ltoo ,  de  1  s  10.  &  de  I é  xo« 

(^  )  Oq  fc  contcntoît  à  ces  mêmes  mots,  auffi 
employez  dans  la  b^Dédi<flîon  de  l'eau  ,  qui  fe  faifoit  la 
veille  de  TEpiphanie ,  de  partager  l'eau  en  quatre  .  fans 
la  rcpandre.  Diviélét  Mquam  i»  quatuor  fanes ,  difcnc 
les  anciens  Rituels. 

(  c )  V.  fur  cela  le  Mifel  de  Lîcgc  de  ifif.  Il  cfl: 
f  arlé  an/n  dans  ce  mélange  du  vin  avec  Veau  des  font? 
des  le  huhicme  fiecle  ,  dans  Egbert  Archevêque  d'Yorc. 
K.  Exftrpt.  c.  41, 

(iij  Ou  Dîutôt ,  il  expire  ;  C2r  affirer  ccd  attirer  Taîr  nn;^^A  ^r 
extérieur  en  dedans  ,  comme  i»/p*i'«rc  clt  le  taire  entrer,  ^77  fnirarc  ? 
9c  au  cooiraîre  expirer  c'cll  rcpouflcr  ce  même  air  au  rUtum  ex 
dehors  &  le  Elire  fortir  :  &  refpifer,  c'eft  faire  tout  cela  ,  i'cmctiplo  a- 
C'eft-à-dire  ,  attirer  Tairdans  fa  poitrine  &  l'y  faire  en-  ^^^'  .      . 
ircr  en  sfpirant  &  infpirant^  6l  le  pouflcr  enfuite  dehors  anima.    ' 
en  ex  pif  dut.  *        .. 

(  c  )  Afflundo  fpîrat  ore  in  eam  »  porte  le  Mi^cl  de 
Meauzyde  i^oo.  Hic  a  spiretouaspir  a  t,  difcnc 

Îiîu (leurs  Mî(îels  ,  (fnoo^ant  iWlion  du  terme  même  oui 
a  défî^ne.   Anhelando  vel  a  s  P  x  R  A  N  D  o  ,  die  le  Mif-  ,     . 
fcl  de  Paris  ,  du  fciiieme  fleclc.  if  ir  1  n  s  p  x  r  h  t  ,  dît  le  1f^^^^  '^ 
Miflcl  de  Verdun  ^  du  même  iiccie.  Rie  fpira  iî^  a^uamt 


ftrâi 


4t     Explication  des  Cérémonie f  de  U  Mefe. 
de  croix  ou  bcncdiâion  (  4  ) ,  à  caufe  du  moC 
Ta  iMsfim-  benedicito .  qui  fuie  auffi-côc.    jid verhnm  benedi- 

f«^!L^'^"**  <^jf o  •  ''^^  ^^''''  •  fi^  ^^  halim  crucem  faciat ,  dit  le 

déWê.  Militl  de  Poitiers  de  1580. 

Et  comme  le  difcours  change  icy  de  perfbnne 
(  ^  ) ,  &  que  cette  prière  ,  liac  nobis  praceptd 
fervantibtts  •  tu  *  Deus  omnipotens .  démens  adefto* 
tu  beni^mu  afpira  &c  s'addrcfTe  à  Dieu  \  au  lieu 
que  julque-  là  &  depuis  ces  mots  bcntdico  te,  creée^ 
tara  a^ua  &c.  c'étoit  Peau  même  qui  écoit  apoC 
trophée  :  le  Prêtre  fe  trouve  porté  auflî  à  cbdngei^ 
de  ton  &  de  voix.  Mutât  vocem*  dit  la  Rubrique^ 
&  profecfuitfêr  in  tono  leHionis* 

A    DESCENDAT  inhanC  "fLtlAVTMDWEU  FON- 

Tis,  il  defiend  \ccicv^c  Pafcal  en  pleine  eau  & 
au  milieu  des  fonts.  Et  afin  que  toutes  les  parties 
de  ieau  puiff^nt  en  être  touchées,  (  apparemment 
à  caufe  de  ces  paroles,  totam^m^  hu]us  a  qjj^ 
SUBSTANTIAM  regtncrandt  fœcundet  Cjfeftn  :  Qy e 
la  vertu  du  Sairit-Efprit  rende  toute  la  fubflance 
de  cette  eau  ^  féconde. &  capable  d engendrer  de  nou^ 
Villes  créatures  );  il  Ty  trempe  jufqu'à  trois  fois. 
Bien  plus ,  comme  pour  donner  encore  à  cette 
eau  plus  de  fécondité,  à  caufe  du  mot  fœcundef^ 

dît  un   Pontifical  de  Corbîe.    Bien  plus  ,fc!on  l'ancica 
'  MîfTcl  de  Baveux  &  dcCoutances,  ce  foufHc  ou  cette 
m/pira/ion,  comme  ou  vouJradirè,  n'étoît  autre  chofe 
que  le  fon  prolonç;^  de  la  dernière  voyelle  du  mot  même 
afpir.%  ,  qu'on  continnoîtd'exprimcri  la  voyelle  *  nVtanc 
en  effet  que  l'cxp-c^on  du  (on  ou  le  fon  même  qu'on 
V.  fur  la  no-  f^r^ncenla  prononçant,  c'eil  à  direjenrefpîrantoufouf- 
tcpiécédcn-  flantjla  bouche  ouverte.  \sviKA,a,a^a,  dicatur  tefy 
te  ce  que      portent  ces  Mi  (Tels. 

c*cft  <juc  rt['      (a^  Afpîrans  in  modum  crueUy  d'tcit  Aspira,  por- 
^"''''  cent  le  Mifl'cl  de  Châlons  fur  Marne  ,  de  If4^ 

{  b  )  Ce  que  le  SArramcntaîrc  du  Pape  Gclafc  appelle 
rnutêttftnj'um  ,  c'cil  à*  dire,  changer  de  conftruclion* 
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OD  y  faifoit  tomber ,  en  pluHears  Eglifes  ,  quel, 
ques  goûces  de  ce  même  cierge  -,  ce  qu'on  faifoic 
pareillement  en  croix ,  à  caufe  de  1  expreflion 
des  Perfonnes  divines ,  dont  on  accompagnoic 
en  même  temps  laétion  de  diftiUer  ainfi  de  la 
dre  fondue  dans  les  Fonts  ;  Facundetwrfonstftein 
mûmimt  Péuris  j-  &  Filii  &  SpirittuféUi^i  (  4  ) . 

Autrefois. en  quelques  Eeliiès ,  cette  immer- y-  icPontî- 

£,  rc'f'^  I        L        ficaldcPoi- 

on  du  cierge  le  tailoit  a  ces  autres  paroles ,  hanc  (ie„. 

étquâm  regeneréMéUs  himinibiês  prétparatam ,  étrcsnd 

fm  luminis  ddmixtiom  fœcundet  ;  peut-être  à  caufê 

de  ces  derniers  mots  ^jfùi  luminis  éubnixnom  :  car^ 

félon  tous  les  anciens  Sacramentaires ,  il  faut  icy 

lire  Inminisy  Se  non  numinis»    M.  de  fainte  Beuvc 

en  (es  Refolutions , Tom.  I.  Cas  lviii.  rapporte 

pluiieurs  autoritez  qui  établirent  cette  leçon, 

iMminis  ic  non  numinis. 

A  virtms  Sfiritus  fdnfli  i  à  caufe  du  mot  fphri* 

Mf  (  ^  ),  il  âfpire  &  fouffle  de  nouveau  fur  l'eau. 

Que  fi  l'on  veut,  avec  quelques  Eglifes  dont  par- 

ie  Durand  ,  &  même  comme  femble  riniinucr  la 

Rubrique  du  MilFel  Romain^rapporter  ce  fouffle 

à  ces  autres  paroles ,  Totamaue  hujus  atfUAfuhftan- 

iiétm  reutnerândi  fœcundtt  ejfeilu  ;  il  faudra  dire 

en  ce  cas ,  que  c'efl  qu'en  eflèt  rien  ne  paroift 

plus  naturel ,  que  de  voir  l'haleine ,  capable  par 

la  chaleur  de  donner  de  U  fécondité  ^  fe  venir  icy 

joindre  au  mot  fœcundet.   Bien  plus ,  parce  que  le 

f*J  V.lc  Mîflcl  a'Orl.ansdc  if04,  le  Manuel  de  Clur- 
cresde  U04.  &  le  Rituel  de  Seos  de  169^. 

C  ^  J  On  fait  que  ce  mot  Jptri/us ,  forint  du  Verbe 
ffifMTt ,  (îgoîfie  au  propre,  l'hakîne  &  le  fouffle  ,  le  vent, 
Taîr.  Et  c*eft  en  ce  fens  que  leraployc  S.  Luc ,  au  chap. 
%•  des  AAcs  des  Apctrcs  ,  où  il  efldît  qu*on  **  entendît 
tout  d'un  coup  UQ  grand  bruit  comme  d*un  vtnt  im-  *^ 
ftmc}xxiiMafHMmM4vta$i»t$s  fpiriti&s  v$h$m$nm*  ^ 


S(:4.  Expiicéâiêfi  des  Cércmvmes  de  ta  Afejfe* 
mBHvement  produit  la  chaleur ,  &  par  conréquenû 
la  fécondité ,  le  MKTel  de  Poitiers  du  feizieme 
(iecle  ,  conformcmcnt  à  l'ancien  Pontifical  de  la 
même  Eglife,  veut  que  le  Prêtre  r^wnf  icy  l'eau 
avec  la  main.  Autrefois  audi  à  ces  mots  totiut 
,  purifiée.  iiequitU  fwgata  (  a<fHa  )  difcejfu ,  purgatÂ  .  le  Prê* 
cre ,  à  cauie  dcpurgata ,  remuoit  l'eau  ^  fans  doit** 
ce  pour  la  purtfier.  Hic  moveat  ter  dcjuam  »  illdfm 
tlev^ndo  defùper  ,  dit  le  Miflèl  de  Poitiers  pré- 
allegué»  Le  même  mouvement  avoit  pareille- 
ment lieu  Se  pour  la  même  raifon ,  félon  le 
MifTcfl  MS.  de  Bcziers  de  1535.  à  ces  autres  roots 
n?ida  runiFiCANS  ;  ce  que  ce  Mlifel  explique  » 
en  difant ,  Hjc  mundetur  a^ud  cum  manié»  Par 
le  même  motif,  fans  doute,  en  prononçant  ces 
mots  5  Uvans  fordes»  de  la  bénédidlion  di*.  Teau, 
qui  fe  faifoit  la  veille  de  TEpiphanie  ,  le  Prêtre, 
en  quelques  Eglifes,  touchoit  audi  Tcau. 

En  conjurant  le  démon  dans  la  cérémonie  da 
Eipcême  &  luy  addceflant  ces  paroles  ,  E  x  i  4^ 
tcfcx^ufflct  ^^  •  *^^^^NDE  spiRiTus  ,  on   fouffle  trois  fois 
içnitcrinfi- doucement  fur  le  vifage  du  Catécumene  ,  com- 
tis,dit:i\-  me  pour  en  taire  Jornr  lejprtt  immonde ,  lous  la 
fMr//(.«MM.   puiflance  duquel  on  fuppofe  encore  leCatécu- 
mene  {d)\  ce  qui  doit  être  TcfFct  de  Texorcif- 
me  ;  enforte  que  cette  exfuftlaiion  ,  qui  accom- 
pagne l'exorcifme  de  parole  &:  de  prières ,  cft 
elle,  mefme  une  efpece  d'exorcifme  qu'on  peut 

f4  j  On  ne  foiiftic  fur  les  petits  cnfans  qu'on  doit  '^ 
T.  f  .opcr.  bjpjjfçf    Jij5^  Aucuftîn  ,  que  pour  en  cIuIRt  dehors  "* 

lui.  c.  6a.,    *c  Prince  du  monde.    Il  ne  vont  a  la  fontaine  de  v.e , 

dit  le  Pape  S.  Céleflin  ,  en  fa  Lettre  aux  Evcques  de  " 
France  (  chap  11.  )  ,  qu'après  que  les  Minières  de  TE-  ^' 
glife,  par  leurs  cxorcifmcs  &  Icuis  inCviiil^iions  ,  on',  '* 
éloigne  d'eux  l'cf^'ii:  impur. 
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toppelier  un  txorcifine  dd^Un  (  a  ). 

A  la  bénédiâion  ou  confécracion  Am  S.  Chrê- 
me ,  le  Jeudy-SainCy  TEvêque  employé  pareille- 
ment  ce  double  exorcifme  d'allion  &  de  parole* 
Enfin  le  fouffle  eft  le  gefte  qui  va  d'ordinaire  avec 
rexordfme  de  prières  3  tendant  également  l'un 
&  l'autre  à  chaflèr  le  Démon ,  &  par-là  à  purifiée 
te  (ànâifier  les  Créatures.  On  voit  en  quelques 
Miflèls ,  que  le  Prêtre ,  pour  cette  raifon ,  exorci- 
lànc  &  beniflant  l'eau  &  le  Tel ,  les  Dimanches  » 
lôuffloic  auffi  fiir  l'un  &  l'autre  ;  &  on  fait  que  ce 
ii*eft  que  depuis  quelques  années  que  cette  prat* 
tique  a  été  abolie  à  Rheims. 

Dans  la  même  cérémonie  du  baptême ,  à 
ces  paroles, yifp^  hune  famulum  tMtm»  de  l'O- 
raifon  Omnipotcm  >  fimpiterne  Deus ,  &  encore  à 
quelques  Oraifons  fuivantes ,  on  met  la  main 
fir  la  tefte  du  Catccumene,  non  feulement  à 
cau/è  de  fiêper  ,  mais  aufli  comme  pour  montrer 
Se  indiquer  celuy  qu'on  baptife  ,  Se  celaàcau* 
ic  du  démonftraiif  hnnc  (  b  }.  Et  en  général  » 
toute  prière  &  oraifon,   qui  fe  fait  fur  quel- 

(s)  Tout  cela  paroîd  fort  (impie  6c  fort  Dacurel  >  & 
SI  anivc  fouvcnt  que  voulan»  chaffer  quelqu'un  d*ua 
endroit  »  on  employé  nonfculcmenc  contre  luy  l'exor- 
cifme  de  parole  ,  en  luy  difaot  de  foriir  ,  exi ,  rece4e  ;  fortcï  ,rcti- 
jnals  on  en  Tient  quelquefois  aufli  à  l*exorcifme  d*a6lion,  ^^^  '  vous. 
c'eft-à^dîre  icy  ,  à  l'effet  &  on  le  poulTc  en  même  temps 
^hors. 

(  y  )  Et  par  rapport  à  cette  raifon ,  TimpoCtion  des 
snains  ne  iê  peut  icy  entendre  que  de  toucher  (implement 
l'cofjncpoor  le  montrer  >  &  mcmc,impofer  les  mains,  ne  V^manuseis 
lignifie  quelquefois  autre  chofe  que  toucher.  D  où  vient  iUJ!^"p'"l 
qu'où  S.  Matthieu  ditqu*on  prefentades  petits  enfans  à  ut  tangcrct 
notre  Seigneur,  afin  qu'il  leur  impofall  les  mains,  S.  Marc  illos:iior«xo. 
9c  5.  Luc  fc  cooccnccnc  de  dire  que c'ctoît afin  qui  les  '7*  '^^  ^^^ 
•ouchaft,  Vsf  i"?"' 


^,6  Explication  des  Ccrcmonits  Je  U  Afejje- 
que  Crcacure  préfence ,  je  dis  même  indépeiu 
dammenc  de  la  prépoficion/iv^cr  ,  &  du  démon^ 
ftracif  hic  9  hac»  hoct  demande  nacureliemenc 
<i  ecre  accompagnée  de  l'impolicion  des  mains  , 
comme  pour  déligner  Se  marquer  en  même* 
temps  y  par  ce  gelle  &  cec  accouchement ,  de 
quelle  perfonne  on  parle,  &  que  c'eft  de  celle«* 
là-même  qu'on  touche  :  que  c'cft  elle  qu'on  a 
en  vue  ,  qu'on  a  deflcin  de  bénir ,  &  pour  qui 
en  effet  on  prie  &  non  pour  une  aucre  ;  en  un 
mot  cecte  impodcion  des  mains  fe  fait  peut 
fpécifier  le  fujet ,  le  déterminer  &  le  fixer  (en(i« 
blement ^  Se,  Ci  l'on  peut  parler  ainH ,  i'indu 
vidualifer  ce  qui  paroift  tout  naturel ,  (  au(& 
cecte  cérémonie  devienc- elle  inucile ,  lorfqu'on 
prie  pour  foy-même  ou  pour  quelque  Créatu- 
re ab fente  ).  C*eft  donc  pour  cette  raifon ,  que , 
comme  nous  le  pourrons  dire  ailleurs  d'une  ma- 
nière plus  étendue,  on  impofe  d'ordinaire  les 
mains  fur  ceux  qu  on  bcnit  &  qu'on  exorcife, 
&  toujours  fur  ceux  qu'on  confirme  ,  qu'on 
ordonne ,  qu'on  abfouc ,  qu'on  reconcilie  &c» 
De  -  Ici  vient  encore  qu'en  récitant  l'Evangile 
de  faine  Jean ,  ou  quelque  -  autre ,  fur  une  per- 
fonne ,  on  luy  met  fur  la  tefte  le  bouc  de  l'étole 
(a)  y  au  lieu  d'y  meccre  les  mains ,  dont  on 
s'abftient  icy  de  fe  fervir  ,  par  modeftie ,  prin- 
cipalement au  regard  des  femmes  (  ^  )  ;  d'où  en- 

(  a  )  Cette  prattique  dc  provlcodroît  elle  point  auiïî 
de  ce  que  le  Prêtre,  au  rapport  dc  quelques  Auteurs  du 
XVI.  (lecle  ,  attachoît  cet  Evangile,  en  le  recitant ,  au 
bout  de  fon  ctole  ?  Car  enfuîte  il  ctoîttout  naturel ,  pour 
mettre  encore  les  paroles  plus  à  portc'e  d'ctrc  lues  ,  dc 
pofcr  ce  bout  d'Etolc  ,  fur  la  teftc  nicme  de  ccluy  fur  qui 
on  difoit  l'Evangile. 

(b)  C'cd faas  doute  encore  par  cfprlc  dc  blcnfcance 


Chapitri      !•  47 

lîiice  ou  en  aura  ufé  de  même  à  Tégard  des  hom- 
mes. 

Jjc  mot /kpientia ,  employé  dans  cette  formu- 
le ^  Acàftfd  s  A  p  I  E  N  T  I  i£ ,  qui  fe  dit  en  don- 
nant le  lel  auCatécumene  [a)^ aura  vraifembla- 

9c  de  retenue  ,  que  le  Prêtre  ,  en  incroduîfanc  dans  l'E- 
glîfe  une  femme  après  Tes  couches  *  &  Xmj  difanc  cet 
■ion  ,  Inguderê  in  temflum  Dei  ,*  entrez  dans  /i» 
msifê»  éiê  Ditu  ,  ne  doit  point,  félon  le  Rituel  Romain, 
la  prendre  ni  la  tenir  par  la  maint»  naais  par  i*un  des  t  leXfanncI 
boucs  de  fon  Etole  i  forrigens  «i  manum  muHeris ,  ex-  de  Gand  de 
smÊMmfMrumJioU,  tamintrêiiMeitinEcclefiam.  C*cl\  i^^^^'  "J 
par  la  même  précaution  ,  fans  doute  ,  que  le  Synode  je  prtl^jre^ 
tenu  à  Aozerre  fur  la  fin  du  vi.  ficelé ,  ne  veut  point  que  mais  c'eft  * 
les  femmes  reçoivent  TEucharidie  dans  la  main  nue ,  <iue  les  Flt- 
maûs  fiir  un  linge ,  nommé  dominicML    C'cft  à  ce  linge  nj*"s  y  vont 
qu*a  îxïccéàé  apparemment  la  Nappe  de  la  Commu-  J^ç^i*™^  ' 
■ion ,  dont  les  nommes  font  venus  aufil  par  refpe^  à 
le  couTrir  les  mains  dans  la  fuite.  L'Auteur  du  Livre  des 
Sacremens  ,  attribué ,  finon  à  faînt  Ambroîfe ,  du  moins 
à  quelque  Evêque  voifin  du  temps  de  ce  Père  >  fait  re- 
marquer en  paflanc ,  que  '^JefusChrid  voulut  que  ce  i.  i.  c.  x» 
tbl  un  homme  donc  il  toucha  la  langue  de  fa  falive  >  ** 
parce  qu'autrement ,  c*e(l-à-dire  ,  Ç\  c'eut  été  une  fem- 
ne^îl  auroît  peut-être  paru  quelque  indécence  dans  cette 
aâioa.    Aufli  lit-on  dans  TEvangile  que  notre  Seigneur 
après  fa  Réforrcélîon  >  défendit  a  Madelaine  de  le  tou- 
cncr. 

{  ^  )  Formule  qui ,  bien  que  très  -  ancienne  ,  puif- 
u'elle  fe  trouve  dans  le  Sacramentaire  du  Pape  Gela- 
y  eft  néanmoins  fort  podérieure  à  la  pratcique  de 
donner  da  fel  au  Baptême ,  rapportée  aui  ufages  des 
]aî6  ou  des  Payens.  Et  même ,  à  s*en  tenir  unique- 
ment à  la  tradition  de  TEglife  ,  nous  verrons  en  un 
aocre  endroit ,  qu'Origene  ïc  faint  Augudîn  font  men- 
tion decetce  coutume  ,  comme  étant  déjà  introduite  de 
leur  temps.  Le  Concile  de  Carthage  i  l'i.  Canon  v.  par- 
le au/fi  de  ce  fel  >  que  M.  TAbbé  Fleury ,  après  M.  de 
l'Aubépine,  ce  favant  Evêque  d'Orleaos,  dit  quon 
donnoic  fouvenc  aux  Catécumcncs  pendant  qu'on  les 
difpofoît  au  Baptême.  C'ed-à-dire,  que  la  cérémonie 
du  fêl  aura  conduit  à  ces  paroles  ^  Auift  s  a  l  s  a-> 
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4?      ExfliciLtion  def  Crtémomcs  de U  Méfie. 
rf.  ^6.  ?  î.  blemenc  détermine  le  Prccre  à  liiy  mettre  ce  fël 
rrov.  *io!  ^*"^  ^*  bouche,  comme  étant  le  lîcgcde  la  pa^ 
î  i .  lole  (  ^  ) ,  &  ccl  le  qui  montre  l^Ja^cJJè. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  encore  que  ces  pa« 
ouvrcr-voiis  rôles  Ephpheta  ,  efuciâ  cft  ,  yîdaperirc ,  ou  autres 

ftmblablcs  ,  comme  cellcs-cy ,  &  quia  ad  hoc  ve^ 
que  vos  o-  mfiis  ut  aures  vobis  apcriantur  ,  fiec incipiat  fenflu 
••vm«t'*^"'  ^'s^crobuifidi ,  employez  dans  le  difcours  ,  ^Ipcr* 

turi  vobis ,  filii  charijjimi  »  EvAv^elia, ,  que  l'Evê^ 

que  ou  le  Prêtre  faifoit  aux  Carécumenes ,  le 

iutrcmcnt  Mcrcredy  de  la  quatrième  femaine  de  Carême, 

^"**.?^j«""Pûur  les  mettre  en  état  d'écouter  l'Evangile , 

nw  ou  de     t  II    .     ,  r      /  /  %         1  i  •         j 

r«wi/«rfHrffi<oqu  on  alioit  leur  expoier  [h)  ^  li  y  a  bien  de 
•f«f//«f.         l'apparence  ,  dis- je ,  que  ces  paroles  métaphori- 
quement dites  de  VoHvcrture  des  crcilles  de  rcfpriC 
^  du  cocLir  (  c  )  5  auront  donne  lieu  à  toucher  en 

Labia  cufto-  p  i  e  N  T  i  >f  ;  jC  que  ce  s  pnrolcs  n  leur  tcur  auront  invite 

dicin  f  lênri-  à  mettre  ce  fvl  dans  Ij  l-ouchc  dn  CatLcnmcnc  ,  comme 

«m.O.sIoquc-  ^itjQ^  iç.  clcpofl  JeKi/c/fWrf  6^'  r()rî;^nc  dc]3ij0t^cfje,. 

ntjmfinifi*m      ^  ^^  j  CV(l ,  fc^on  qii  •lcpR<;  Rituels  ,  fnr  la  langue  que 

fc  met  ce  fcl  i  mais  l.i  langue  <'c  la  bcnichc  ,  par  rapport 

à  la  parole  ,  ne  font  qu'un  feu!  &  même  ori^juc. 

{ l  )   S.  Ambroife  marque  cxprclk'nicnt  ,  en  fon  Inf- 

l.dcMyftcr.  trusllion  à  de  nouveaux  bavtîfez  ,  qu'il  fe  fervoît  Je  cette 

c.  !•  parole  du  Fils  de  Dieu  ,  Ephphct.t^  dans  la  cérémonie  de 

VOwjertnrc  des  oreilles  :  &  peur  le  difcours  Aferturi 

'vobis  ,  fîuicljarijjiwi,  Er/i?:^eliii,\\  fe  trouve  tout  entier 

dans  le  Sacramentairc  du  Pape  Gcîafc. 

(r)  Il  piroid  en  effet  par  le  difcours  de  faînt  Am- 
bîoife  ,  cite  à  la  note  prccc'deutc  ,  qu'il  ne  s'agitloît  ilanfi 
touics  les  iulbuvilions  qu'on  faifoit  aux  CaiJcumcr'.cs, 
fur  le  fujct  des  Evangiles  ,aîn(î  que  du  fymbolc  de  la 
foy  &  cic  Poraîfon  Dominicale,  quelle  leur  o/#t;r/r  le 
caur  5crefprit  *  i  aîîn  que  tliacun  d'eux  fi^ut  ,  dit  ce 
Tere  ,  ce  qu'on  luy  dévoie  demander  ,  de  ce  qu'il  avoir  à 

*  ïïx|»r»./îîO'-«  Hcnicc,  r;in  'c  tri>nvc  d.iii';  les  Aclc;  des 
Api'ti.'s  ;  lui  :■  cit  die  que  «^  le  S»  •j.iuai  f>t.vt  le  c  »Mr  ;i  iitic 
,,  C(.:rj::iC  r',..mnu* ,  poux  v]u'ellc  iic   attention  à  ce  que  l*adl 

me  nie 
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Ihême  temps  les  oràllts  du  corps  (  /<  ) ,  comme 
pour  en  eflèc  les  ouvrir.  On  pourroic  dire  de  mê- 
me que  les  narines ,  ccanc  l'organe  de  Vodorat  >  on 
a  été  pareillement ,  déterminé  à  les  toucher ,  par 
ces  autres  mots ,  in  odoremfiiavitaiis,  (]u'on  a  de-  d'une  igré«< 
puis  adjoutez  à  VEphpheta  (  b  ).  ^*«  ^^^«'' 

répondre.  Voicy  encore  les  paroles  de  S.  Jean  Chryfe- 
ftoine ,  "  On  prie  pour  les  CacécumcDes ,  afin  que  les  '* 
ëniSts  du  cœur  leur  folcnt  ouvertes  s  car  elles  font  ** 
encore  bouchées ,  &  ils  n'ont  pas  entendu  parler  des*' 
ineffables  mvfleres.  lis  font  bien  (floignez  de  les  con-  '^ 
Doîtrc  ,  puifque  quand  mcme  on  leur  prcchcroîc ,  ils  ** 
ne  les  conçcTroIenc  pas.  Us  ont  befoin  non  feulen'.ent  ^* 
du  mîniftere  de  la  parole  ,  irais  encore  du  don  d'încellî- 
gence.  ,1  On  Toît  donc  aue  toutes  ces  cxpreflions  d^ou- 
^ertmr*  d'ofiilhs  &  VEfhfheta  même  ,  ne  tendoîent  Se 
D'alloieac  en  effet  qu'à  la  guérîfon  deUrurdît^rpiricu- 
elle  8c  à  VcmvertHrg  des  oreilles  intérieures  des  Caté- 
cameaes  {  je  veux  dire ,  à  demander  pour  eux  à  Dieu  , 
l'intelligence  des  vc'ritez  du  falut.  C'cft  dans  ce  même 
efpric  &  ce  même  (lyle ,  que  l'Eglife  demande  encore 
à  préfenc  pour  les  Catécumenes ,  le  Vendredy-faint ,  que 
Dieu  ouvre  les  ôreilies  de  liur  cœur.  O  R  i  m  u  s  ijr  ff0 
C^theeumenis  nûflris ,  ut  Titus  (sr  Dominus  noiitr  ada- 
penac  aurcs  prxcordiorum  ipforum. 

(  a  J  Attouchement  des  oreilles  du  corps  ,  dont  il 
fembte  en  effet  tout  naturel  d*accompagner  fur  couc 
YEfhfhetu  y  depuis  que  le  Fils  de  Dieu  ,  qui  tanrot  joi- 
|noîc  au(G  l'acîîon  au  difcnurs  ,  &  tantôt  le  difcours 
a  ra^'on,  aufc  de  Tun  &  de  Tautre,  en  un  cas  touc 
femblab'e  1  jcntens  dans  la  guc'rifon  d'un  homme  fourd 
&  muet ,  a  qui  il  mît  le  doigt  dans  les  oreilles ,  en  di- 
fant ,  tlhfueta,  c'eft  à-dire  ,  Ouvre^  vou4  :  image  du 
Caccfcnmcne ,  fcion  S.  Ambroifc  ,  qui  „  regarde  Voh-  *< 
^ertmre  des  oreti'es  des  Tatccumenes  ,  comme  le  mê-  ** 
me  n.yflcre  qui  nous  cd  repréfenté  dans  cette  gucri- 
fon  rapponce  par  S.  Marc,  chap.  7. 

f»J  Aufli  S.  Ambroife,  quî  n'employé  que  VEph^ 
fherM,  ne  fait-il  inenrîon  r.  ''endroit  touche  plus  h.*ut, 
que  de  Tatro'jcht  ment  des  ortillcs.  Si  ce  n'cfî  qu'il  l'oie 
permis  H 'entrevoir  encore  ccluy  des  n  urines  »  dans  ce» 
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^  O      Explication  des  Ciiretnoniis  de  U  Mejfi* 

A  raiion  àt  l'expreflion  des  Perfonnes  de  It 
Trinité ,  au  nom  dcfquelies  fe  donne  le  Bapic* 
me ,  en  ces  termes ,  Ego  te  baptiz,o  *  Jn  nominê 

Tatris ,   &  Filii  &  Spiritus  fanlli ,  on  plonge 

—  ■  ■  ■    ■   ■  -.■■■■■ ■» 

paroles  qui  prcfcedcnc  :  âperxte  i^f /nr  aurcs  ,  <?•  bô* 

num  odorcm  *viu    AternA  ,  inhalatum  *vohis  tnmntH 

fmcrtimentoTum ,  carfite  iquod  vobis  fignificu'vimtu, 

€km    ApercioDÎs    célébrantes   myfteuHm  ,  diceremm^ 

Bphphcta ,  quod  cft,  Adapcrirc  :  Soye^  d^ne  Mtteutifi» 

je  "JOHs  prie  ,  ci*  refp$re:(  cette  bonne  odeur  de  lu  vk 

éternelle  ,  ^ne  rtftind  en  *vqhs    la   vertu  des  Sacre* 

fhens ,  cr  l^e  nous  avons  marquée  par  le  met  Eph* 

fhcz^yquijigntfie ,  Ouvrez-vous.  Car  il  n'en  fane  pas 

davantage  que  cette    benne   odeur  ,    pour   attirer  ea 

même  temps  un  attouchement  à  Torgane  de  ïoderau 

Quoiqu'il  en  foît ,  cette  céxémou\z  ne  tarda  guercs  à 

s'établir  ,  puifqu'clle  fe  trouve   cxprcflïmcnt  marquée 

dans  le  Livre  des  Sacrcmens  ,  attribué  ,  comnne  nous 

avons  dit  plus  haut ,  fur  la  note  (  ^  )  p.  46.  &  47.  à  un 

auteur  prefque  contemporain  de  faint  Ambroife  ;  Au* 

inùdortmftt'.^^^  tetigit  Jacerdos  ô*  nares    cap.  i.    Et  on  voit  que 

vitutii  iparo-  bonne  odeur  &  odeur  de  (uavitc  ,  font  des  exprcffioBS 

les  que  Poil  qui  rentrent  l'une  dans  l'autre  &  font  entièrement  fy- 

ditauB,iptc-„onymes. 

nie ,  c\\  tou-       .^^  «n."  ^ji  •  i«»i 

chant  les  «a-      ^^^^  ^^  4"*  ^*^  mamtcnant  de  la  pratique  de  jomdre 

rÎMCi  duCaté»  icy  aufTi  de  la  falivc  ,  il  fcmbic  qu'il  ait  ctc  tout  naturel 
tumcnc  ;  ^  d'adjoutcr  encore  cette  cîrconltance  de  laguérifon  du 

d'^S*"  c"'^  '°"^^  ^  '""^^  '  *  ^^^^^  ^^  r£;^/'/;«/ii  &  de  Tattouchc- 
coirc  paroiï  ^^^^  ^^^  oreilles  ,  déjà  employée  au  Bapicme.  Et  mc- 
foicnt  dcsja  ^^  comme  la  cérémonie  de  VOuverture  des  oreilles» 
jointes  A  Ta-  fe  Faifoit  le  Mercredy  de  la  quatrième  Semaine  de  Ca- 
touchcmcnc  rème  ,  où  on  lit  l'Evangile  de  ravcugle-nc>  on  ne  pcuc 
de  cet  orga-  p|-cfquc  douter  que  ce  qui  eft  rapporté  dans  cet  Evaa- 
'  gile  ,  que  „  le  Fils  de  Dieu  ayant  craché  à  terre  &  fer- 

,,  mé  de  la  bouc  avec  fa  falive  ,  il  en  firotta  les  yeuï 
de  l'aveugle ,  "  n'ait  aufli  donné  lieu  à  cet  ufagc  5  c'eft* 
à-dire  ,  à  mettre  pareillement  de  la  falivc  dans  les  oreil- 
les &  dans  les  narines  du  Catécumcnc  y  au  même  temps 
qu'on  les  touche,  pour  les  raifons  que  nous  avons  mar- 
Eohtihcta    y^^^^  P^"s  haut  :  c  cil  à  favoir ,  à  l'égard  des  oretllrs^ 
qmMi  cft  ,    '  *  caufc  de  cette  parole ,  ouvre-^-vou^t^  &  à  l'égard  des 
Adapcjûie.    narines  ,  à  caufe  du  mot  d*odtur.    Et  ce  qui  pourroic 
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fNÙfois  le  Cacécutnene  ;  ou ,  ce  qui  revient  au 
même ,  on  luy  verfe  par  trois  fois  de  leau  fur  la 


appuyer  cette  conjeAure  ,  cXl  qu'antrefbis  ,  en  quel  V.  IcManud 
^ues  Eglifes  ,  comme  en  celle  de  Salsbourg  »  on  dd-  <l<^Jcan-j2c- 
Kfempoir  même  de  la  tenrc  arec  cette  falîve ,  pour  îmî-  q»?<^s,Archc- 

^         "^  •  •  •  •   r    j-  ▼*'*^lî  "C  cet- 

ter  encore  mieux  ,  &  copier  y  pour  ainu  dire ,  toute  ^ç  Ezliic^  tu 
l'Jâîon  du  Fils  de  Dieu.    Bien  plus  ,  afin  de  nobmct-  chap. duva- 
ne  Icy  aucune  des  circonftanccs  de  la  euerîfon  de  l'a-  timi, 
vcagle  ne'  8c  du  fourd  &  muet ,  il  parolll  par  ces  paro- 
kt  du  Livre  des  Sacrcmens,  dcjacitd,  Sl^ando  didi-  1*   }•  ^-  2* 
fti  U0mtm  iumm   •  tmlit  lutmm  Ô*  Uniif  J^t^f  ochUs  *enfonScr- 
AMf  •  qu'on  ftottoit    auflî  avec  un  peu  de  bouc  ,  les  "i^'"  ^^^  le 

ruz  du  Catdcumene.  Et  même,  félon  le  t(fmoigoai>e  M-IJjman- 
.  Havmon,  Ef  èque  d'Halbcrftat  %  &  deLcîdradc  ,  Ar-  j,iwAtc! 
chcTêque  de  Lyon  t  >  on  luy  touchoit  pareillement  la  jen  lunTrai- 
IJogoe.  te  du  Daptê- 

On  fait  après  cela  qu'un  peu  de  terre  détrempée  avec  "**''•  c«  *• 
de  la  falive  ,  dtoit  une  manière  d'onguent  ou  cata- 
plafinc ,  que  les  anciens  appliquoîent  fur  les  parties 
■ia> ades  :  c  ctoit ,  au  rapport  de  P'.utarque  ,  un  de  leurs 
carkartiqucs.  Sur  tout  regard  oient- ils  la  fallve  ,  comme 
ayant  d'excellentes  qualitez  &  une  vertu  fpccifiquc,  alnd 
que  nous  l'apprend  Pline»  au  Livre  1 8.  de  Ton  hilloire 
Bacurelle ,  chapitre  4.  On  en  oignoit  le  front  &  les  Id- 
Vlts  des  cnFans  nouvellement  nez  ,  lorfque  quelques 
jours  après  leur  naîlljnce ,  on  les  lavoit  &  qu'on  leur 
impoCnu  leur  nom.  Frântemt^ue  atqut  udm  Mella .... 
f^  luftralibus  Jtme  (iWy'isexfiaf,  dit  Pcrfe.  LesKour-  At.  z» 
riccs  8c  les  Matrones  y  m*  (loient  aufll  de  la  terre ,  & 
coinporoient  une  cfpece  de  bouc ,  dont  elles  frottoient 
renfanc.    Ou  bien ,  fclon  le  témoignage  de  faint  Jean  < 

Chrvroftome  ,  en  fon  Co.nmentairc  fur  la  première 
Eplftre  aux  Corinthiens  ,  elles  prenoicnt  du  limon  mc- 
mc  du  bain  de  l*enfant.  En  un  mot ,  tel  ctoit  lufage 
l'employer  communément  de  la  terre  ,  imbibée  de  la- 
live,  dans  les  luftrations  ou  expiations  folennelles;  & 
Ceft  ce  (IvlI  s'api^cWoit  ftHrbéiieJpHto  fulverem.  Etca 
iéoeral ,  (1  on  en  croit  les  Auteurs  anciens ,  ceux  qui 
mient  foUîltezpar  quelque  crime  ou  quelque  impure- 
té, fe  purîfioienr  dans  de  lu  bouir.  Le  ï'ils  de  Dieu  fe 
lêrvit  donc  apparemment ,  dans  la  guérifon  du  fourd  Se 
Biaec  &  de  raTCuglc-&^,  de  falive^  comme  d'une  ci* 
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^  i     Explkâtiân  des  Cérémonies  de  U  Mtj^» 
tefte  (  4  ).  Il  paroit  par  un  ancien  Pomifitaf  ^tiS  ji 
qu'à  Ego  te  baptix.o  in  nomine  Pétris  9  on  plongeoM 
l'enfant  jufqu'aux  genoux  i  à  &  Filii^  jttfqii'à  ll< 
çfeinture  ;  &  à  C^  SfiritutfétnfH  coulement,  ' 


témcMgiuge 
de  Quelques 
Habbxns  ,  il 
étoit  dten- 
du  d'niêrde 
ce  catapUf - 
me  ,  le  joor 
du  Sabbat,  it 
àïi  dit  de 
l'Empetear 
Vefpafien  9 
qu'un  joar  il 
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qucd'Avran- 
chrs ,  en  fcs 
Qucftions 
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Kce  de  raédicamcot ,  qu!  pouvoic  être  uficé  alonpcift 
(  maladies  des  yeux ,  des  oreilles  3c  de  la  langpo  'fm 
On  fût  qu'un  des  ufages  de  cette  liqueur  aqueulc  ^Â 
peu  falée ,  eft  d'humeder  la  langue  &  de  rendre  par  ||^ 
ton  mouvement  plus  libre ,  8c  qu'enfin  c'eft  le  collm. 
le  plus  prompt  8c  leplus-naturel  pour  les  mala^Uesaci^ 
yetfz.    Le  Fils  de  Dieu  adjouta  à  ta  faliTC ,  pour  l'avifc'.i 
gle  né,  le  bain  dans  la  Pifdne  deSiloë  i  menant  en  MÉj^i 
me  temps  tons  ces  remèdes  >  au  defliis  de  leur  nraprfa^^ 
naturelle  »  8c  leur  donnant  fa  Tenu  toute  psiflame,  fifc^ 
laquelle,  ils  opérèrent  la  guéridon  de  ces  deux  homjncfc*^ 
Mais  pour  revenir  à  la  ccrcfmonie  du  Baptême  y  ce  qui 
fc  pratique  encore  aujourdhuy  à  cet  égard,  dit  M.  Hm;^ 
écoic  pareillement  obfervé  chez  les  Romains.     Smlivà 
linitHr  in/ans  luflrico  die  Mfud  Chriftianos  i  fkâmm 
idem  à  r  omanis,  die  ce  favanc  Evêquc^  en  fes  Qu( 
déjà  citées.  L.  i.  C.  lo.  n.  i. 

C  ^  )  99  Une  fois  y  dîfent  quelques  Rituels ,  au 
,,  ment  qu'il  nommera  une  des  croîs  Perfonnes  dÎTÎnef». 
On  voie  par  le  témoignage  de  Tertullien»  que  le  nomr 
bre  de^  Perfonnes ,  dès  l  origine  de  rEglîre,ayoic  d^I 
déterminé  celuy  des  immcrfions.  C'ed  dans  fon  OuTra« 
gc  contre  Praxeas ,  chap.  i6.  où  il  eddît  ezpreficimenc, 
qu'tf»  plongeait  non  une  feule  /ois ,  mais  trois  ;  pê»t 
chaque  nom  des  Perfonnes  di'vinês  *  :  soiifimel,fed 
ter  ad  fingula  nomina  in  Perfona^  fingulas  tinguimnrf 
C'efl  aufli  une  des  raifons  que  rend  le  Pape  S.  Grégoire, 
de  cette  triple  immeriion  »  dans  fa  Réponfc  à  fûnc 
Leandre.  ^Le  Minifb-e  Daillé  ne  la  peut  foufirir  cène 
rai  fou,  8c  traite  même  la  pratique  d  inepte  8c  d'imper- 
tinente 'y  imputant  à  TEglife  de  chercher  icyje  ne  ixf 
quel  myilere  dans  le  nombre  de  nois  >  ce  qui  eft,  dit  ce 

*  C'eft  aind  encore  que  «  fclon  quelques  Rituels ,  le  nom- 
bre ternaire  des  Pet  Tonnes  Divines  détermine  le  fiancé  idanf 
la  célébration  du  mariage  ,  à  mettre  lucce/Tivement  à  (à  fian- 
cée >  i'Anaeau  nuptial  ^  A  trois  différcns  dcigts^en  difantau 
premier,  Innomine  Patrisj  «m  a.  8c  FiUi  ^  «m  )-  8cSpixiuis 
Undi. 
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tciple  immerfion  ou  cSixCion  eft  en  effet  rappor- 
tée par  un  Synode  tenu  à  Angers  en  1175.au  nom^ 
bre  ternaire  des  Perfonnes  divines ,  en  ces  ter. 
mes  :  «  Que  les  enfans  foienc  plongez  crois  fois 
oa  qu'on  leur  verfe  de  l'eau  par  crois  fois  fur^c 
la  tefte ,  d'autant  que  cecce  criple  immeriion  ou  et 
etfaûon  revienc  à  la  forme  duBapcême  prefcrice  n 
par  notre  Seigneur  lorfqu*it  die  â  fes  Difcipics  « 
d'aller  &  denjiigntr  toutes  Us  Nations  •  Us  baptun 
pMtêHmm  du  Ptr€.&  dn  fils  &  du  Saim.Effrit.  « 

lAiniftrey  cnrîcrcmeot  éloigna  de  la  gravîcd  &  de  la  /în- 
cericé  des  temps  Apoflolî^ucs.  Mais  „  où  cft  donc  '' 
le  ridlciile  de  cette  cérémonie ,  luy  rcpoad  Bcvcrc-  *< 
l^îus,  autre advcrfaîre  de  rEglîfe  Romaine  (car  il  cfl  *< 
D011  de  tirer  la  Tcrird  de  la  bouche  de  fes  propres  co- 
nemîs}  ;  ou  eft  Tahfurdité  de  plonger  trois  fo:s  ,  à  *' 
dfu/ê  des  trois  Perfonnes  diftindcs^  au  nom  dcfquel-  *< 
les  le  Sauveur  du  monde  a  ordonnd  de  baptifer  3  Que  '* 
fi  aaelqaes  Auteurs  dans  la  fuite  des  temps  y  ont  cher-  *< 
cbe  encore  d'autres  myfteres  ,  ce  font  leurs  afTiircs,  '* 
Jdjooce  B^vër^gius;  8c  ce  feroic  une  chofe  bien  injuftc  '< 
êL  bien  déraifonnable  ,  de  rejetcer  leurs  idées  fur  le  *< 
Hit  même  ,  ou  fur  l'Eglife  qui  s'en  fert.  *^  Après  couc 
ilcftbîea  plus  naturel  &  bien  plus  convenable  de  rap- 
pORer  avec  Tertullien  ,1a  triple  immerfion  des  Chre'- 
tiens,  à  l'eipreflediftinélion  du  nom  des  croîs  Perfon- 
nes divines  ,  qu'à  la  coutume  qu*avoient  les  Paycns» 
de  fe  plonger  trois  fols .  lorfqu'ils  fe  purifîoient.  "Vt  ter 
mêrgMmt,  qui  fi  expiant  «  dit  le  Scholiafte  d*Horace, 
fur  CCS  mots  ter  pmri ,  de  la  première  Epitrc  du  i.  Livre* 
Les  Chrétiens  en  ufolcnt  ainfî ,  dît  encore  M.  Hncc ,  par 
rapport  à  la  Sainte  Trinité  >  &  les  ,»  Paycns ,  à  caufe 
de  la  propriété  &  de  la  vertu  du  nombre  ternaire  „. 
In  UvMttonihus  fuis .  dît  de  la  Cerda  ,  Jcfuitc  ,  fur  le 
Traite  do  Baptême  ,  fait  par  Tertullien  ch.  f.  ut  m  rr- 
hgione  noftrk  .  ter  in  aqurn  metgehnntHr  vel  a'^erge^ 
hMUtur ,  qui  ymftiftno  initiahantHr,  Ter  cafut  ir^ 
rarar,  dît  Ovide  en  fes  Faftcs.  Terfumptis  flumvie^ 
triiitm  ,  irrormuit  mquis  «  dit  le  mcme  Poctc  ,  eu  fcl 

Mctaroorphofes. 
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J4     ExplicdtUn  des  Cere?nomes  Je  la  Mejjc» 
Nous  verrons  plus-bas  qu'a  leur  cour ,  ces  trois 
immcrnons  fe  font  fait  au(E  accompagner  cha* 
cune  en  particulier ,  de  ces  mêmes  paroles ,  Eff 
te  ùaptiz.0 .  &c. 

A  chaque  non\  fingtilier  des  Saints  de  la  litanie 
feptenaire ,  qui  fc  chante  en  quelques  Eglifes ,  le 
Samedy.faint  \  à  celuy-cy ,  par  exemple  ,  Sanltê 
Stéphanie  >  fept  Chanoines  ou  autres  Déncficiers  , 
fuivant  TOrdinaire  de  Châlons  fur  Saône ,  répè- 
tent fucceflîvement  &  Tun  après  l'autre  ,  Tin* 
vocation  de  cette  manière  ^  Sangle  Stéphane ,  «r» 
pro  mbis  ;  mais  lorfque  l'invocation  fe  fait  aupù^ 
rier ,  comme  celle-cy ,  Omnes  fanElimartyreSt  «m- 
te  pro  nobis ,  les  fepc  Chantres  répètent  tous  en- 
fcmble  &  à  la  fois ,  Omnes  [anih  martyres ,  orati 
pro  ?2obis.  Respondent  tllifiptcm ,  unttspoji 
aliinn  ,  dit  cet  Ordinaire  -,  fedàtm  dkitHr  nitmerm 
PLURALis  ,  rcfpondct  universitas* 
Le  même  jour  àRoiien,  le  Chœur,  à  cette  in- 
vocation de  la  féconde  litanie ,  Sangle  Joannes 
BAPTisTA,fe  met  en  marche  pour  aller  aux 
fonts  Bapt/finaux. 

A  Belançon ,  le  jour  de  Pâques  ,  en  chan- 

liuire.     tant  après  Matines  ,  ces  mots  S  i;  d  a  p.  i  u  m  CT 

vejics  de  la  profe  FiclimsL  raJchMi  Laides ,  un  Cha^ 

iioine  montroic  autrefois  le  Sawt-fiaire ,  qu'il  ic- 

noic  en  fes  mains  (  a  ). 

Peuc-ctieque  le  Pfeaume,  /;/  cxitti  IJraélde 
y^^ypfo .  le  dernier  de  Vcpres  du  jour  de  PaC- 
quvs ,  ainfi  que  des  autres  Dimanches  de  l'année, 
aura  occafionnc  la  proce(Tîon  des  Néophytes  ou 

■  ■■  I  lia  I       II  >  ■  ^-^B» — 1< 

I 

(  .ï  )  Oïl  faîc  qu'on  confcrvc  depuis  long-ccmps  dans 
cette  Ei;lifc,  un  Sïmt  fiia-re  ,  qu'on  tient  ^trc  «le  N.  5. 
V.  M.  l'ASbc  Chadclain  ,  cofbn  Martyrologe  R.omain, 
fur  ic  1  j.  de  Janvier. 
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NoDTeaux-bapciTcz ,  qui  fe  fait  ce  jour- là  (  Se 
aufli  par  ezcennon  pendant  couc  le  refte  de  la 
femaine},  aux  Fonts  bapcifoiaux,  en  chaticant 
JLéuddic  fueri  Deminum.  Car  on  aura  apparem. 
snem  trouvé  bon  de  firtir ,  en  difant  In  exitn  ; 
&  en  difant  In  exitn  ifraël  de  jt^yfno  >  de  Jorrir 
des  Fonts  où  le  nouvel  Ifiael  vcnoit  d'être  tiré 
de  la,  fervitude  d'Egypte.  De  forte  que  pour  fe 
xeodre  aux  Fonts  &  donner  lieu  à  cette  appli. 
cation  &  à  cette  allufion ,  on  fera  parti  du 
Chœur  ,  tout  jufte  au  Pfeaume  Laudate  fnuri  Do* 
mimim  •  qui  précède  immédiatement  Vin  exitu  ; 
&dont  le  motpnm,  convient  d'ailleurs  à  l'état 
des  Néophytes ,  que  l'Eglife  a  toujours  regardez 
comme  des  enfans  qui  viennent  de  naître ,  me-  quafî  moJj 
me  les  adultes ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  reçoivent  f^^""^  '''^**- 
le  Baptême ,  déjà  avancez  en  âge.  Que  fi  à  cette 
procefEon  les  nouveaux  baptifez  font  précédez 
du  derge  Pafcal  allumé ,  c'cft  à  quoy  on  a  pu  en. 
core  être  invité  par  ces  mêmes  paroles ,  In  exitn 
Ifrâil  de  y^gjfto  -y  lefquelles  ramenant  l'idée  de  la 
ïélumne  de  fin  ,  qui  marchoit  devant  les  Ifraélites, 
lorfqu'ils  firtirent  de  t Egypte ,  ne  peuvent  guère 
manquer  de  Ce  faire  aumaccompagner  d'un  cier- 
ge, qui  par  fes  dimenfions  &  fa  lumière,  expri-  coiumnxKa' 
me  fi  bien  cette  c$lomne,q\xe  l'Eglife  luy  en  donne  L^XuT"* 
même  le  nom  dans  VExiiltet{a).Bicn  plus>àMilan 
ce  cierge  eftexpredement  appelle  celomnede  feu  îgniscoluxft* 

HA* 

{s)  CûlmmnA  hujus  ftAconin  novimm*  Ec  delà 
Tient  qa'cn  quelques  Eglifes  ,  ce  cîcrge  (5coîc  porte  fur 
ane  colomnc  de  boîs  ,  comme  à  Rome  ,  à  Saint- Jean  de 
Lorraa&c.  Engitur  columna  cfttn  ctrto  fufer  ùajim, 
dît  l'Ordloaire  de  Cambray  ;  ou  bien ,  Ctreus  $rigitnr 
im  colurooa  fiipir  bmfim  UpiJeam  ,  d!c  le  CcTcmouîal 
de  l'Abbaye  de  Saînt-Aubert  de  la  même  ville.  V.  ce  que 
nous  dirons  encore  fur  cela,  à  la  Remarque  15. 

D   iii) 


jS    ExplicAÈÎon  des  Cirimàms  de  U  Meffe* 

Peuc-êcre  au0i  pourroit-on  plus  uniment  ii 
plus  naturellement  penfer,  que  comme  la  pro» 
ceflton  donc  nous  parlons ,  fe  fait  à  la  fin  de 
Vêpres  &  par  conféquenc  le  foir  (  où  l'on  doit« 
toujours  fuppofer  qu'on  continue  à  dire  cet  of* 
fice  )  ;  la  lumière  du  cierge  Pafcal ,  aufli-biea 
que  du  refte  du  luminaire ,  n'y  eft  pas  moins 
néccflaire ,  qu'elle  l'ctoit  le  Samedy.  faint ,  lorf- 
que  ce  cierge  fervoit  à  éclairer  pendant  la  nuit 
à  faire  la  bénédidkion  des  fonts  \  ad  ncilis  hu^ 
jfu  caliginem  deftmendam  %  die  YExHlteu  Enfin  8C 
indépendamment  même  de  cette  dernière  rai. 
fon  ,  comme  ce  cierge  fe  porte  encore  aux- 
Fonts  le  Samedy. faint ,  il  femble  qu'il  foie  aufli 
tout  naturel  de  l*y  reporter ,  à  la  profeffîon  qui 
fe  fait  aux  mêmes  fonts ,  pendant  Toûave  j 
&  où  en  etfet  on  rapporte  pareillement  l'huile 
des  Catccumenes  &  le  faine -Crcme,  qui  ont 
fervi  le  même  jour ,  pour  les  onftions  du  Baptê- 
me. 

Au  temps  Pafcal  &  les  Dimanches ,  à  caufe  de 

la  Rcjm-reilioH  de  notre  Seigneur  à  quoy  ces  jours 

font  fpccialement  confierez  &  dont  l'idée  ne 

peut  guère  fubfifter  avec  une  poftuicd'^^^^]//?- 

vient  y  telle  que  la  génuflexion  ou  la  proftration  , 

ftT^rxiff  ^  fc  on  fe  tient  toujours  levé  &c  debout  biVE^Vik ,  mê- 

irvcr'îb '^"  me  pendant  les  prières  &  les  oraifons.  Voyez  ce 

dtertcr/f  rc-  que  nous  avons  déjà  dit  fur  cette  matière ,  vol.  I. 

levé.  "^^  P^S^*^  ^^4- 1^5*&  depuis  la  page  14.6.  jufqu'a  z6u 
En  quelques  Eglifes  de  Paris,  entre- autres  a  faint 
Leu ,  &  en  d*aucres  du  Dioccfe,  comme  à  Palai- 
feau  ,  les  fiijle^  ,  affis  pendant  la  profe  VillimA 
TafcLili  latiJcf ,  fe  levern  à  ces  mots,  Scimtu  Chri'* 
ftnm  furrexiirc. 

Durand  femble  rapporter  à  ces  mots  ;>   Ijli 
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fittt  A  G  N  I  rtovellù  . . .  modo  venerunt  ad  fomes  ,  ce  répons  fc 
repUti  Jufri  clarirau .  qui  fc  chantent  dejni  s  long-  "A"iii.ho-* 
temps  en  rtpof.s,  à  Matines  ,  le  Samedy  dit  i/?  »\i"  J^^  iaiiu 
éilbss ^Xa  conL&ion  &  ladiftubution  des  4f^^;;/«  ''^SO"c- 
de  cire,  qui  fe  fait  ce  jour- la,  quand  il  plaît  ^'*^^^""-<*"<^ > 
aa  Pape  (  «  )  ;  l'^quci  prend  mcmc  encore  oc-  aux  de  Jrc, 

(  il  y  Ces  yi£.ini  de  ciic  ,  dit  Durand,  figurine  aullî  *^  ^f  **  fîguic 
les  jeunes  M^neMux,  Jonc  l'Eglîfc  parle  dans  fcs  chants  «   »*'"" agî^cau. 
le  Samedy  in  nlhi§.   C'cll  pourcjuov  on  les  benîc  or   * 
dînairemenecc  Samedy  là  i  ce  qui  cil  encore  en  pracî-  ** 
que  à  Rome  >  où  le  Pape,  le  Dimanche  fuivanr ,  fc  '' 
jneccanc  à  table  ,  &  voulant  dîdribuer  de  ces  a^nus  <* 
de  cire  à  fes  Chapelains  &   à  Tes  domcdiques  ,  un  * 
Acolyche  ,  qui  les  porte  en  cérémonie  ,  die  tout  haut  ' 
par  trois  fois,  en  les  luy  prcfencanc  ,  Domine  ,  ijit  *' 
fmnt  z^Xki  KêveUi,  qui  émnuntiét'verunt  ,  éilltluya  ;  »* 
mu  ah  vinerunr  uti/urtfes  ^t.  „  ce  qui  cft  prc'cilcmcnt 
en  effet  le  fécond  Rdpons  de  Matines  du  Sair.tdy  in 
mikii,    Seîon  l'Ordre  Romain  xiv.  cVtoît  le  Samedy 
même  ,  que  ces  paroles  fe  difoicnt  nu  Pape  ,  en  luy 
prcfentant ,  comme  il  fe  mcttoit  à  table ,  un  baflin  plein 
ii'A^iiM  de  cire  ,  qu'il  diftiîbuoît  fur  le  champ  à  ûsdo- 
mefliques.     C'eft  à-dire  ,  fuîvsnt  cette  idcc ,  que  ces 
paroles ,  Ifii  tunt  açni  novelli ,  modo  vencunt  ad  fon- 
tes ^reflets  funt  claritate,  cmployccs  comn^c  ion 
Toîr ,  par  rapport  aux  kôuvcmux  hspri,t:^ ,  ci;nfidtrcz 
comme  des  er<fans  qui  viennent  de  naître  &  qui  ont  rcsû   P^  ••'  '*  '^"^ 
dan«  les  fierez  A;:/; ,  la  lumière  de  la  fov ,  ont  attire  b  :"''  i'">'>»"s 
leur  cour  ces  figures  d  apuaux  ,  qu  il  n  ctoïc  pas  pcfli-  »,.,,  troimt 
ble  d'un  autre  côte,   de  prtfenter  au  Pnpe,  fans  r.ir- apprl ici  «* 
peller  en  même  temps  ces    mêmes  paroles,  Ifii  /hnt  f\***-^    '»   & 
apnî  navel.'i,    Pourquoy  maintenant  marquer  fur  de  î.  "•«•"^^  «^u'  - 
cire, ces  figures  dVr^;*/iw.v  .'  c't-ft  apparemment,  S^'^  p^^AM^nr 
comme  on  avoir  coutume  de  prcn  Ire  une  certaine  rnir'"  (:'-p,u::t.«'a- 
iiu  cierge  Pafcal,  qu'on  djftrîbuoit  aux  fidèles  ,  p««Mr  i  n  Icxir.Jiic*  , 
faire  d^s  parfums  &  les  brii^r  djns  leurs  maifons  &  il  ms  «"'^  J'*'^  P^^-^'i- 
Icurs  champs ,  afin  de  les  prcfcrver  des  tempôn  s  te  des  ;';|^"^'  /*'"' 
orases  ,  il  ctoit  tout  nariîrel   de  faire  lcmpiti;.:c  ^i-""  .iu..  our  /i/i, 
MTKfjux  fur  cette  cire  ,  qu'on  fait  être  une  n.4i';ri-w\ii   virnt 
iro'ic  &  fufcepr'blc  de  toute  forte  de  fii»uics.     Fw  k\'L     '*■'., ^'*  J«'-''"i 
dc!i  Ju'un  a  aniîi  a:  ociic  tSCfius  ,  tou'CN  Us  pr-^suii  \P**^'tI>l^ 
Cires  oenices.,  tci  es  que  ccLcs  que  diiUiuucnc  conuKU-  .   ^^^  ,„^,^ 
Dciilcac  les  Religicufes* 


5  J  Explication  des  Cercmomes  de  U  Meffi. 
cafion  du  chant  de  VAgmis  Dei  de  la  Meflc ,  poilf 
les  diftribuer  en  même- temps  aux  Cardinaux  ic 
au  peuple  {a).  C'eft  auffl  pendant  le  chant  de  ces 
mêmes  paroles  de  la  Melle  ,  qu'on  offre  &  qu'on 
bénit  tous  les  ans  à  Rome  y  le  jour  de  Sainte- 
Agnes  y  dans  TEglife  de  Sz\nit- Agnes  ^  hors  de  la 
Porte-  Pie ,  deux  petits  agneaux  blancs  ,  de  la  lai« 
ne  dcfquels  on  fait  le  pallium  des  Archevêques 

Le  même  Samedy  ;;;  albis  ,  dont  nous  venons 
de  parler  ;  à  caufe  de  cet  dénomination  y  w 
albU  y  on  attache  à  Coutance  ,  un  voile  blanc  k 
la  Croix  proceflîonnelle ,  où  il  refte  jufqu  a  l'AC- 
cenfion.  Et  encore  par  rapport  à  la  même  déiiou 
mination ,  qui  s*ccend  pareillement  à  toute  la  Scs 
maine  de  Pafque ,  les  Chantres  qui  tiennent  le 
Chœur,  à  Notre-Dame  de  Paris,  pendant  cet- 
te odtavc  &  jufqu*à  Vêpres  du  Samedy  inclufi- 


(  /*  )  Cum  Agnus  Dci  à  fcholâ  cannttur ,  dominus 
PapO'  expendtt  agnosj  primo  datEpifcopis  C5»f.  dît  TOr- 
drc-Romaîn  xiv.  Il  cft  marque  en  de  plus  anciens  Or- 
dres ,  que  cette  ctrcinonic  ,  c'cft- à-dire  ,  tant  la  compo- 
fîtîon  que  la  diflrîbution  des  agnw ,  ne  fe  dévoie  faire 
que  tous  les  fcpt  ans  ,  à  commencer  de  l'anDCc  de  la 
création  du  Pape, 

(  h  )  C'cft-à  dire  ,quc  le  jour  de  Ssiinte-Agnis  ,  dans 
TEglife  de  S/iintt-Agnes ,  on  offire  deux  Mgne^ux  pen- 
dant V Agnus  Dei,  Il  fembic  qu'il  fcroît  difficile  de  por- 
ter plus  loin  Tallufion  des  mots.  Le  Pcre  Garnicr,  Jefuî- 
te  ,  en  fon  Journal  des  Papes ,  rapporte  nettement  cet- 
te offrande  d'agneaux  ,  le  jour  de  Sainte-Agnes  ,  à  la 
convenance  du  nom  à' Agnes,  M.  l'Abbc  Challelaîn  pcn- 
fe  aulli  fur  cela  comme  le  Pcre  Garnicr  ,  ad  joutant  en 
fon  Martyrologe  ,  fur  le  vingt  &  unième  de  Janvier,  que 
c*cft  aulTi  la  rencontre  du  nom  de  cette  Sainte  ,  qui  a 
fait  qu'on  la  rcprcfcntc  avec  un  agneau  prCs  d'elle  ;  ce 

Î[ui  a  fervî  de  fujet  fymbolique  pour  cette  Aatîcnnc  de 
on  OfHcc,  S  tans  à  dtxtris  ejus  agnus,  &c« 
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Vement ,  font  fans  Chape  &  (împlement  en  j^-jùe 
(  4  ).  Le  Pape ,  apparemment  pour  la  même 

(m)  Autrefois  le  fcul  clfcc  qu'il  paroift  que  taifolc 
icy  le  mot  in  allis .  fur  ces  Chancres ,  &  même  fur  cous 
les  Ecdcfîaftîques  de  cecce  Eglîfc,  école  aux  termes  de 
leurs  aocfcns  Statues ,  de  leur  faire  quitter  à  Matines, 
pendant  l'OiflaTC  de  Pafqucs ,  la  Chape  noire  ,  qu*i(s 
avoicnt  coutume  de  porter  toujours  à  cet  Ollice,  même 
ca  Efte'  (  fans  doute  a  caufc  du  froid  des  nuics  ),  &  de  ce  qui  s*ob- 
refter  aîafî  en  (impie  »'iubt  ou  habit  hîanc.     Car  pour  ^^^\^  ^nco- 
ks  Heures  du  jour,  Vtn  slbis  n'y  faifoit  rien ,  ncccmlu  'i^  *  T^^^^S' 
auc  dans  cette  O^ave ,  comme  dans  tout  le  relce  de  oiilc. 
1  Efté,  à  caufc  de  ia  clialeur,  on  y  e'toît  toujours  fans 
Chape  &  (implemcnt  en  Aube.    Meata  noiie  ffaÙHnt 
€Hm  cMffit  (^  eaputih  *   nigrU  ,  toto  anm  tempore» 
êxctftm  fiftimanâ  Pafché  :  ad  rtliquum  affidî  ami* 
sitÊmtmr  aihk  ,  à  beHidiciiont  fontinm  tuvtgt.iâ  pjtfm 
eha  •  u'qui  fofi  expie tam  per  ocîo  aies  folennitatem 
fanUi  *Di9nspi  ;  tjuâ  expie  ta   ,  /ieimefs  cappas  ni" 
gra<  eucnUatas  j*  fuperitnpoMmt  vefiinéetito  aibû.   Ce 
qu'opère  donc  aujourd*huy  à  Paris  ,  ce  mot  i»  albts ,  Se 
ioutl*efFee  qu'il  produit ,  cM  que  penJnnt  la  femaine 
je  Pafques ,  il  confcrvc  toujours  Vaube  en  fon  entier, 
co  la  perfonne  des  Chantres  ou  Choridcs  ;  tiédis  que 
lereftedu  Cleraé,  à  Texceptiondes  Enfms  de  Cl.ceur, 
&*y  porte  plus  qu'une  Aube  raccourcie,  ou  ,  comme  ils 
rappellent ,  un  Surplis  ,  aînli  que  dans  les  autres  temps 
de  Tannée.     Maintenant  pourquoy  ces  Ch.!ncrrs  quit- 
tent ils  VAnhe  dei  les  Vêpres  du  5amedy  ?  c'eft  qu'il 
B'^toit  plus  queftion  de  la  robbe  binn,he  le  foir  de  ce 
jour  ;  ou  peut-être  on  avoît  oftc  dcz  !e  matin  f  arp'ircm- 
ment  à  la  Mefle  ) ,  aux  nouveaux  baptifez  ,  celle  donc  ils 
avoienc  été  revêtus  leSamedy  précèdent  à  leur  Btpccme, 
ainfî  que  nous  verrons  ailleurs. 

•  Ce  Ca^chon  tenort  .i  \i  Chape,  comme  il  ti^nt  rr.coro 
au  froc  des  Moi lu'x.  Depuis  on  l*.i  >iccawlic  «  i^"  mi  f  u  l'ii 
l'a  agrandi  en  Iohî»  Ifc  en  l.ir  çr  «  au  jn-mt  0,11'.»  j  t».  fciit  1!  .  :  .-.r.* 
CiUiiTcnieiic  Ic^  Itis  ^*  les  c;uult's,  &uuc  jvïil  v.ir.ni  ^tcl- 
cc.îjjuf ];-.*.!  Il  v."ciîiturc  Se  pir  Jcrrii'rc  iulqu'au:c  iiî.»»»'; 

*t  Chapes  noires  à  coi]u-iu«.lion  ou  c.i}ui,.h«>ii  i>)iiuii  .  tel 
que  !*•  poiicnt  op».«'rc  les  C  hirtieux  S' le  Moiik"  lii  m  Tiap- 
pr.  l)an\  li  fuite-  cectw*  pûiiiti*  sVlV  Ci  fon  alioiigcc  ,  o^u'auj^-ai- 
o'iiuy  clic  donne  jul^uc^  lue  le&  laious, 


€o  ExpHcatton  des  Ceremofjies  de  U  Mejfi. 
railon,  c'c^-à-dire,  à  caufe  de  Vin  albis,  doif 
aufïï  porter  pendant  toute  cette  Semaine  ^  félon 
le  Cérémonial  Romain,  une  calotte  ou  barret- 
te bUrtche^  Et  enfin  \in  atbis,  joint  à  ce  qui  eft  die 
dans  l'Evangile  du  jour  de  Pafques ,  de  l'habit 
tla^jc  de  l'Ange ,  qui  fut  apperçu  par  les  femmes 
dans  le  Sépulcre»  aura  encore  vraifemblable* 
ment  donné  l'idée  des  habillemens  &  des  pare- 
mens  bUncs.  dont  on  fe  fert  à  Pafques  &  dans 
tout  le  temps  Pafcal*  Comme  fans  doute  les  lan^ 
gués  de  feu^  dont  il  eft  fait  mention  dans  TEpître 
du  jour  de  la  Pentecôte,  auront  pareillement 
donné  lieu  à  la  couleur  rouge ,  uûiée  dans  toute 
l'Eglife  ce  jour- là ,  &  n^me  par  extenfion ,  félon 
la  prattiqiie  de  quelques  Dioccfes ,  dans  tout 
l'Office  du  temps  jufqu'a  l'Avent.  In  Pafchate  vef- 
timenta  alba ,  propter  vejhmer/ta  Angelica ,  dit  l'Or- 
dinaire de  Savigny  j  in  Pentecojleriibra»  propter  lin* 
gnas  igné  lis  (  a  ) . 

A  ce  verfet ,  0  verè  digna  hojlia  ,  de  l'hymne 
^d  cœnam  agni ,  providi  -.  le  Chœur  en  pludeurs 
Eglifcs ,  comme  à  Paris ,  fc  trouve  déterminé  pat 
le  mot  hojfli-i ,  à  fe  tourner  vers  l'Autel  où  repofe 
la  fainte-  Iloflie. 

Autrefois  à  Rouen,  le  jour  de  l'Afcenfion^ 
deux  Chanoines  en  aube ,  montoient  dans  la  ga- 
Icrie  de  communication  qui  règne  au  deluis  du 

grand  portail  de  l'Eglife  ,  &  là  chantoient  le  ré- 

^-^^— — ^-^■—  — ^^— 1»»— ^— — ..^^»^^— ■^— — ^^— ii^ 

(  /«  )  Sur  un  fcmblablc  rapport ,  &  à  caufc  des  ra* 
mcaux  ou  branches  d'arbres  qu'on  bcnit  le  jour  des  Ra- 
meaux, le  Prttre  ,  fclon  le  Miflel  de  Tolède  de  ifn, 
prcnoît  une  Chape  yevcc  à  rcttc  bcncdiMîon.  A  Vienne 
en  D.îuphinc,  pour  la  même  raîfon  ,  c'efl-à-dîrc,  parce 

Î|uc  le  vcrr  eft  de  la  couleur  des  fcliillcs  d'arbre  ,  on  fc 
ert  pareillcmcQ:  de  cette  couleur  à  la  bcaCdiClioa  des 
lamcautc. 
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|>otlS  »  Vhi  GaliUi .  quidftatis  afficicnUs  in  cœlum: 
Galileins,  foitreptoy  demcHrex^'Vmtsla  •  Us 
yeux  attachez,  an  ciel  f  Ec  on  prétend  que  cette  cé« 
rcmonie ,  qui  confifte  à  m9»ttr  en  un  lieu  élevé* 
pour  chanter  ce  répons  (  foit  qu'on  faflè  allufion  ' 
a  VjiJUtifioft^  ou  au  mot  in  cœlum  )  s*ob(èrve  en* 
core  en  quelques  lieux  du  Diocêfe  {a). 

Sans  doute  que  la  longue  &  extraordinaire 
fncejfton*  qui  fe  fait  ce  jour-là-même  ,en  plu- 
fieurs  Eglifes ,  a  fa  raifon  &  fon  fondement  dans 
ces  paroles  de  TEvaneile,  qui  fc  lit  à  la  Meflè ,      ...     _ 

£nnt€S  m  mundum  umverjnm tlU  autem  fro*  tout  ic  mon- 

feUifradicaverHntubiijue»  Et  peut-être  même  que  ffiêjêm  p/è! 
la  cérémonie  qui  fe  prattique  à  Clermont  en  Au-  cher  de  cous 
▼crgnç,  de  porter  à  cette  proceffion ,  le  cornet  ^^^"' 
d*yvdfrc,  qui  fert  de  cloche  &  dey?^/?^/ pendant 
la (êmaine-Sainte,eft amenée- là  par  ces  autres 
paroles  ^  Ji^uentibsis  s  i  g  n  i  s.  Enfin  ne  feroic- 
ce  point  encore  par  rapport  à  ces  mots ,  fereb  a- 
Tua  in  cœlum ,  qu'on  afFedle,  en  pluficurs  E^hfes, 
de  porter  à  cette  proccflion  y  toutes  les  chàdes , 
ibr  tout  les  grandes  chàlTes ,  appellces  ancienne- 
ment  fiertés  (h  ). 

En  quelques  Eglifes ,  au  rapport  de  Durand,  it  fc  fît  tout 
â  Toccafion  de  ces  mots  de  l'Epicrc  du  jour  de  ^  "^r"*' "'* 
la  Pentecôte ,  FaiUis  eu  repente  dccœlo  fonus ,  ta?i-  tant  imivc- 
qnam  advenientis  Jpirhus  vehementis  ;  on fonnoit  ce-  ft^jj^f^M '^^' 

(a)    Jay  même   oiiy  dire  ,  ce  me  fcmbic  ,  qu'à  ^*^»«   »««?«• 
CaudcbcCyOn  monte  pour  ce  fnjct  au  Clocher  ,  comme  '"^***' 
«fcanr  plus  haut,  &  mettant  en  cifct  plus  à  portée  de  rc^ar- 
éiêtàt  plus  prcs  au  eieL  *  ♦afpicicnsîn 

(hj  Fttrte  .  du  mot  litîn  feretrum  ,  dît  Àfirenrip  ;  '=«^»*«« 
proprement  use  bierre  &  un  cercueil  à  porter  les  corps 
morts.   On  appelle  encore  Jeretre  à  Bcfançon ,  la  repré- 
fencatîon  qui  le  met  fur  la  tombe  d'un  mort^  lorfiju'oa 
fait  Iba  feivicct 


il     Explication  des  Cérémonies  de  U  Mtfft. 
Jiendanc*  de  la  crompecte  dans  TEglife.  ' 

A  Vienne  en  Daufiné ,  le  même  joar  l'Arcfae# 
Vfique ,  à  ces  mots  iffjcm  acande  *  du  verfec  Vhdi- 
Jsncle  Spirims ,  doit  jeccer  »  félon  l'ancien  Ordù; 
'  nai^e  de  cecce  Eglife ,  quelques  chatbotfe  de  feii 
(  4 }  :  &  à  ces  aucres  mots  véulo  &  vente  *  éa  vet^. 
i&c  Non  vos  relinquam  arphânos  •  on  faifoic  dlier  fS^] 
i/enir,  *  moacer  &  defcendre  ^  une  colombe ,  fy in^ 
bole  du  Saine  Erpric. 

A  Troies,àSens&en  quelques  autres  endroits/ 
outte  la  colombe,  on  l&choit  encore  d'autre^' 
oifeaux ,  du  haut  de  TEglife,  toutes  les  fois  qu'att' 
Fini  credtor  &  pendant  la  Meflè ,  on  proféroit  le; 
mot  SpiritHs. 

A  la  Scrophe ,  Tantum  ergo  Sacramentum  *  de 

rhymne  Fange  lingua  >  du  faint  Sacrement ,  on  fe 

courbe  ôc  on  s'agenouille  ,  pour  adorer  le  (aine 

miKKi.conr-  SAcrement^à  caufc  de  ces  paroles  veneremttr  cet'» 

►é,  panché  nHv  ^  (  auflî  les  Chartreux  fc  relevent-ils  incon^ 

wcoftwné"*^  tinent  après  cmmi)  \  ôc  à  Sit  &  BENEoicTia 

de  la.ftrophe  fuivante,  on  donne  ,  félon  Pufàu 

ge  de  piuHeurs  Eglifcs  ,  la  bénédiction  du*  fainc 

Sacrement. 

A  ces  paroles  ,  Emitte  in  eos ,  tjudfiêmus  Domim 
m  y  Spiritum  sanctum,  delà  Préface  Hono* 


(n)  En  pluficurs  EgUfcs  ,  on  jette  encore  ,  à  cc< 
mots ,  du  haut  de  la  voiitc ,  des  c'toupcs  ou  des  flam- 
beaux allumez  }  en  d'autres  ,  c'cft  à  cet  endroit  de  la 
profc  ,  Emitte  cœlitus  luas  tuA  radium  ;  &  enfin  en 
d'autres, c'eft  pendant  THyinne  Vent  Creator.  A  Baycux, 
à  caufc  des/>f/  dons  du  Saint- Efprît ,  exprimez  par  ces 
derniers  mots  de  la  même  Profe, /i»rr«w  septbnarium, 
on  jcttoît  de  fept  (oTtcs  de  fleurs.  C*cft  encore  par  rap- 
port à  ce  (icré  feftenaire  .qu'en  quelques  Eglîfes,  le 
mcmejonr  ,  fept  Prêtres  enccnfcm  l'Auccl  à  Tierces^ 
fendant  THymnc  Veni  Creator^ 
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mm  daiâr  t  qui  fe  prononce  far  les  Diacres  or- 
dinands ,  on  impofe  les  mains  à  ces  Miniftres, 
pour  leur  conférer  le  faint  Efpriu  £c  à  ces  au- 
cres  paroles ,  qui  fe  difenc  à  la  bénédiâion  d'un 
Abbé ,  fû  per  manus  mfirA  impoficionem  hcdie  rimpofîtion 
uiUéu  Cênflituitm  A'^vè(\}Xt  met  pareillement  les^'»''"^«- 
méùns  fur  TAbbé  défigné  :  quoique  cecce  céré. 
monie  ne  foie  point  du  tout  facramentelle ,  Se 
n'ait  icy  d'autre  effet  que  d'accompagner  ces 
paroles ,  npftrd  manus  impcfinomm  ;  &  non  de 
rien  produire  d'extraordinaire  &  de  furnaturel, 
comme  il  arrive  à  TOrdination  des  Diacres ,  des 
Prênes  &  des  Evêques. 

Il  paroift  que  le  Diacre  nouvellement  ordon- 
né, eft  déterminé  par  ces  paroles  que  TEvêque 
luy  vient  de  dire  ,  Accipc  poteftatem  legendi 
BVANGELiuM  ,  à  ufer  audî-tôt  de  ce  pouvoir,  ^^,^"/T^°i'^^^J; 
en  faifant  en  effet  fonâion  de  Diacre  ic  lifitnt  àms  i'E%\iU: 
publiquement  Y  Evangile  de  la  Meflè  de  l'Or- 
dinacion  (  4 }. 

A  Tendroic  de  ces  mots ,  Compte  in  faccrdote 
tm  minifterii  tut  Jummam  •  (Ér   çrnamentis  totius 
glmtpcéuiçnis  infiru^lnm  ^  cœleftis   unguenti  rore  ênSin  cctcf- 
fifillificM.  Hoc  >  Domine  »  copies è  in  caput  ejus  in-  ^^* 
fiiuut  de  cette  autre  prière  ,  Honor  omnium  di* 

fntatmn  *  qui  fe  dit  auffi  en  forme  de  Préface, 
la  confecration  des  Evêques  ;  on  fait  à  TEvc. 
que  élu ,  des  onRions  fur  la  te/le ,  avec  le  faint- 
Cieme.  Et  à  celles-cy,  employées  pareillement 
dans  la  même  cérémonie,  VnguentHm  in  capite* 
qu9d  iefcendit  in  harham  >  barham  yiaron ,  ^uod 

(  «  )  Les  Statues  des  Chartreux  portent  que  lorfque 
l'Ordination  fe  fait  chez  eux  ,  le  nouveau  Diacre  chance 
DOD  feulement  T  Evangile ,  mais  fait  auHi  fcs  fbodlions 
pendant  le  cette  it  U  Mcflc» 


^4     Exp!icÂiio?t  des  Cérc?7î9}:ies  de  ta  Mejfè, 
Hmi\cAc\}M' dafcoidn  in  orum  vcjiimc^iti  qus  \  onluy  oint  les 
fumrqun-  maiiis ,  apparemment  àcaiifc  du  mot  dejcenditp 

duc  fur  !a  te-  V^  .     ,    ^    ^  .         tri  rc       0 

tcdciLcnduc  qtu  aiira  dccermiiie  a  raire  d€jce?îdrc  en  eftec  oC 

ciu'uitc  oc    découler  auffî  fur  les  mains ,  l'huile  d'abord  ré- 

lur  1a  barbe  panduc  lur  la  tclte. 

wiucV*^*^^  A  1  occafion  de  ces  autres  mots ,  Evangelicum 
jtigurn ,  de  la  Prière  qui  fe  dilbit  chez  les  Grecs 
dans  la  mcme  cérémonie  (  /<  ),  on  impo(è  le 
Livre  des  Evangiles  (  ^  ) , comme  \Mï]oug ,  fur  le 
cou  &  fur  les  épaules  de  TEvcque  (c)  :  pra«' 

■  Il  .1  II  ^.^^M.^^—- — — ^1— — — ^— ■— — 

(  .i  )  Voicy  cette  prière  :  Domine,  confirmée  CT  r*f- 
roborx  hune  eleânm  ,  ut  fer  munum  met  feceatorit 
{  C  cft  le  Confccratcur  qui  parle  )  cJ*  tijfifiennum  Mi- 
mftrorum  ^  Coefifcoforum  (  d'où  vient  que  les  EtÉ- 
qucs  alTîflans  fouteuoîcnt  auflî  nucrcfois  le  Livre  chacun 
de  leur  corc-  fur  Li  tcftc  de  l'F'û  ,  &  qu'encore  à  prcfcnc 
ils  aillent  .ui  C'onfccr-itcur  à  l'y  mettre  j ,  tAntique  Spi" 
rirr'fi  n-vcntu  cjp  isr.'ufe  {jy*  gra/iâ  ,  fubcut  cvangcli* 
cum  juinnn  ,  ô*  lii^iuitAtem  Epi.'copalem. 

(b)  On  riinpofc  tout  ouvert  ,  fclon  l'ufasje  des 
Grecs  &  le  Pontifical  Romain  i  fie  ferfnd  ,  fc'on  VOrdrc 
Rom.iîn  Se  mmvcs  Rituels  :  ce  qui  psroiil  indiffèrent, 

fourvcu  qu'il  foit  mis  en  façon  de  jou^  fur  le  coû  de 
'Fvtquc. 
(  c  )  Sufef  ccrvîccm  o*  fcnfulas  eleffi ,  dît  le  Pon- 
tifical Romain.  Les  Grecs  veuknt  que  ce  foi*-  fur  la 
tcftc  ou  rli'.ltôr  fur  le  derrière  de  la  telle  &  fur  le  cou. 
/i\\  Kit  des  Ncfroiiens  ,  c'cll  fur  le  dos  Sur  cela  les 
Latins  varient.  Scion  quelques  Rituels,  c'cft  lur  la  tcftc; 
fc'on  d'autres,  fur  ics  épaules  id  aunes  fur  le  haut  de  la 
ttiL-  ficentic 'ts  cpaiiies.  Mais  cMl  que  d'une  part,  le 
mot  ccrv:x  elt  équivoque  ,  ii.nîfiant  tantôt  la  telle  & 
tantôt  la  pirîîe  du  corps  qui  ctl  entre  la  telle  &  le  tronc 
du  coips ,  proprement  le  cou  i  &  que  d'autre  côte,  ce 
qu'on  appelle  jonc ,  (^  ri-.ct  parti.-  l  .r  li  teftc  &  partie 
fur  le  cou  ou  fur  les  cpan'es  :  ou  f'u:.'-:  le  /<?«;j  travcrfc 
par»Kll'us  toutes  ces  parties  &  les  c.'r.l»:.'.!Îe.  Il  paroiïl 
par  l'.îTC^eprie  man'crc  de  i'vi-^  ît  •.  Livres  ou  rouleaux 
(d'oA  a  ''jo!-ji;?  0  ils  fo'it  ai^pL'!:.'.  v>tlti}nts  ),  c'cft- 
àd're,  tle  coller  ou  art  «dur  les  feuilles  bout  a  bout, 
écrites  fculcir.cac  d'un  c6:e  >  que  le  texte  de  i'Lv.M-»gi- 

tiquc  , 
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^qnequi  a  palle  enfiiite  en  Afrique ,  puis  ennen  cftfàfe 
Italie  -,  &  de  la  dans  coûte  l'Eglife  Latine,  mention  dès 

Et  enfin  à  ces  autres  paroles  ,  Tribuas  ei  Do-  auCanon  2! 
mifte .  Cathcdram  EpifcopâUm  *  ,  ad  rtrtniUm  ^^  Concile 
EccUfinm  iuam  &  fUhem  fibi  commtjjéim  >  qui  ter-  4. 
Dînent  la  Prière  H9n9r  amtmm  dignitatum ,  on  "^f*^"'  ^^" 
âifoit  âJfcBtr  &  on  inthronifoit  l'Evêque  con- 
tcré  dans  Ton  Sicge  (  4 }  •  Pontif. 

Vonaion  facrce  des  Rois  eft  peut  -  être  duc  ^s^crt, 
sfll  à  ces  paroles ,  Accifint  qiéAJumus ,  Domine* 
nâîoncm  funEtijUdûonts  ttu  r  de  l'Oraifon  Dchs  faincevu/râM. 
marum  omnium  dator  ^  ou  à  celles- cy,  o  l  e  o  l'huiic  de  U 
MUét  Jpiritus  fanlH  pekumge  ,  de  cette  autre  ^'^*^* 
riere  Ommpotem  Jempiternc  Dtus  1  qui  fe  difoit 
Licrefois  a  l(*ur  Couionnement.    Ces  mots  lapfis  tendre  u 
fa-'VHm  porrigcrt  ,    de  TOraifon  Accift  virgam  '"*^"* 
vrtutis  dtque  dauitaiis*  qui  fe  dit  au  facre  de  nos  un  r«^>r#  de 

I         '      .        ^  I  r  f<'>rce  8c  de 

.Ois ,  en  leur  mettant  en  la  main  une  elpece  jmucc, 
cjcepire  ou  tajon  roval  (  ^  ) ,  pourroient  bien 

--  -■ 

:  le  mcccoîc  prcfcTémcnc  fur  le  cou  de  l*Evêquc,  nen« 
«Qt  fur  le  devaut  des  denz  cotez ,  comme  une  courte 
tolc. 

(  «  )  C'cft  à-dîrc  ,  dans  le  Sîcge  de  fon  Eglîfe  Cathc- 
[raie  ,  ou  il  étoîc  mené  êc  porté  en  chantant ,  &  où  il  s'af- 
iêyoit  dans  U  Chaire  pontificale  »  pofée  au  fbnd  de  l'ab- 
lie  derrière  TAutel.  C  eft  encore  dans  cette  Chaire 
lue  pfiifîeurs  Evêques  prennmt  poflelTion  de  leur  Egli- 
JC ,  comme  l'Archevêque  de  Rheims  ,1'Evcquc  d'Autun, 
xlay  de  Mets ,  d'Arras  &c.  A  cela  pr^s ,  cette  Chaire 
ne  leur  eft  plus  de  nul  ufage.  Elle  cft  même  déplacée 
k  Mets  »  à  Autun ,  à  Arras  ,  &c.  V  ce  que  nous  avons 
lit  fur  cette  Chaire,  dam  notre  premier  Volume  »  page 

l^)  C Vcoît  autrefois  un  bafton  rond  ,  de  la  taille  à 
)ett  pris  du  Prînce  même  ,  proprement  une  pique  ,  ap* 
>cllée  vsrftt  ,  fcion  ces  paroles  dvL  Sacran^cntaîre  de  Ra- 
iolde  ;  Tumc  dt^tur  et  l'tr^tt ,  Accipb  virgam 
r  1  lUT  uTis  JlTQJIi  a  Qji  1  T  A  T  1  s.  Le  Poutlficai 
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avûir  amené  la  nuùn  >  dont  on  voie  aajoardhiiy 
la  forme  au  bout  de  cet  ancien  bafton  ^  d'odt. 
parce  que  le  fcepcre  ou  bafton  écoic  en  même 
temps  appelle  fctftrt  ou  bÂfton  dt  \ufik9t  vib^ 
GA  M  éqmîâiis  >  on  aura  au(E  apparemmcni 
nommé  main  de  jufike  »  cette  maiM  qaVm  eft 
venu  à  y  atc^cber.  Bien  plus ,  peut-être  que  b 
.  figure  de  cette  main  »  dont  les  premiers  doîg^ 
(ont  levez  ,  comme  pour  indiquer  &  offiigm 
quelque  chofe,  n'aura  encore  efté  décerminée  que 

.  lemettie  P^t  ces  autres  noots  qui  précèdent ,  emmits  vUm 

1^  ]f  chc-  docere. 

"^^  A  la  cérémonie  de  la  confecration  des  Vur- 

ges  ou  Religieufes,  après  que  rArchiprêtte  a 

^      fàges  ^"  l'Antienne ,  Frudintes  yirgines ,  AptMti  Vifiréu 

difpofez  Tos  lampades ,  eccc  Jfônfiis  vcnit  »   txite  obviâm  ei  ; 

^f"*  les  vierges  placées  dans  la  Nef ,  allument  leurs 
cierges  Se  vont  vers  la  porte  du  Chœur  :  alors 
iXvcque  appellant  ces  vierges  par  trois  fbis^ 
en  leur  difant  la  première  &  la  féconde  fois, 
Vèmte ,  &  la  troifieme  Fenite  filU  ;  elles  luy  ré- 
pondent auflî  par  trois  fois  ,  en  luy  difant  la 
première  fois ,  Et  rtuncfequimur  ;  la  féconde ,  Et 
nunc  fecfuimnr  in  toto  corde  ;  8c  la  troifieme^  Et 
nunc  feejHimwr  in  t$te  code  i  timemus  te  >  &  tpu- 
rimus  faciem  tuam  videre  •  Domine  &c.  ;  &  à 
nom  mir-  chaque  fois  qu'elles  difent  fequimur^  elles  âvéuu 

**"*•  cent  toujours  un  peu  en  efîèt  vers  TEvcque  ;  la 
première  fois  jufqu'à  l'entrée  du  Chœur  y  la  fé- 
conde fois  au  milieu  ^  &  la  troifieme  dans  le 
Sanâuaire  &  jufqu'aux  pieds  mêmes  de  I'Ev&p 

MS.  de  Sens,  porte  aufC  ces  mêmes  mots.  Et  enfin, feloa 
k  Pontifical  Romain ,  le  Mctropolîtaîn  dit  encore  au  Roj 
aouvellemenc  facré  &  couronncf ,  en  luy  donnant  lefctf^ 
ère  i  Aecifé  tirgam  virtHtis  de  vêritdtss» 
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qâe  (4).  Il  Tepallbir  crcore  quelque  chofe  de 
plus  précis  &  de  plus  îuccr  1  )  cet  égard ,  à  Au* 
xerre;oà  l'Evêque,  écanc  a  la  ^ioite  du  chapu 
tre  duMonaftere,  &  fe  tourna'  r  veis  les  Da- 
mes (^)  qui  dévoient  être  bjnîces  ^  chantoic 
lèal  ces  paroles ,  Penite  >  vemte ,  *vcmte  filU  ;  après 
€]uoy  on  partoic  pour  fe  rendre  pioceflionnelle- 
ment  à  TEglife  ,  l'Evêque  Jùivi  des  Dames  qui 
répondoicnt ,  Et  nunc  sequimuk  &c. 

En  di(ant  ces  paroles  a  une  Dame  Char- 

(  «  }  Voicy  fur  cela  les  termes  de  l*aDcien  Poncî- 
fic2l  de  Cambraj  :  ,»  Que  l'Evêque  les  appelle  >  en  '< 
difant ,  V9nit9  plia,  ;  &  qu  elles  répondent ,  en  ch^n-  '' 
geaoi  on  peu  déplace.  Et  nunc  ftquimur.  Ce  ver-  '< 
fer  étaoc  acbevif  I  que  TEv^que  répète  Venite ,  ^veni-  <« 
te  fiisd  I  qa  elles  répondcot  pour  la  féconde  fois  en  '< 
changeant  encore  de  phct  ^  ht  nanc/t^Himur.  Que  << 
TEvéque  les  ;ippellc  pour  la  troîfieme  fois  ,  en  di-  << 
fane  par  trois  fois ,  Vinitifili  <  >  après  quoy  »  qu*eD  s*a  '« 
Tançant  v\c%  r^per.  nt  encore  Et  nunc  ;9qmmur  ySc** 
qn  enfin  elles  s'approchent  plus  près  de  l'Evêque  avec  ** 
rcfpeâ.  " 

[h  )  J'appelle  lesReligieufes  DMmit ,  aux  ternies  des  dominai 
anciens  Ordinaires  &  Rituels.  On  dit  aufli  vulgaire. 
mène  les  Dsmet  du  Roncerjy  ,  à  Angers  i  les  Dsimes  de 
SaÎBC-Picrrc ,  à  Lyon  ;  le  Pont- aux  liâmes  >  en  Brie  ,  Se 
son  le  Ponc-aux  Religieufes  a  «Vlontreuil  les  DMmes  en 
"Thi^achc ,  de  TOrdre  de  Ciseaux  s  les  Dumes  de  fier* 
taacouri  au  Diocêfe  d'Amiens  >  les  DMnns  de  Marcî* 
gny  «de  rOà'dre  de  Cu^nv  ;  !es  DMm§'  de  Monnvîlliers, 
au  D:ocè(Se  de  Rouen  5:c.  Un  dit  ufli  à  Paris,  !cs  Dumtî 
de  Long  champs  ,  le  For-aux  Déimti  «  comme  on  die  1« 
Tûr-tevi^êtt,  prlfnn  auj  rcs  du  yriuJ  Châtckc ,  qui  dé' 

£md  les  Dmm^i  de  Muntm^rrre.  Ce  n'cfl  pas  qu'autre- 
is  on  ne  îcs  appel!a{l  ^iifli  ^anne*  ouffo?  nflini  ;  par 
cxesple ,  on  difolc ,  Marcîgny-les  r.onn^tns  i  &  on  die 
encore  ^^tnz-\t%  noanmv,s  ^  (  prieuré  de  I Ordre  de  S* 
Benoîft  >  -M  Dioccfe  de  Brl  «nfon  ,  où  les  Dames  font 
preuve  d'."  Noblellc  )  i  mais  ce  terme  de  nonms  ou  »«»- 
■4 f»i  à  Ticiily  &  celuy  de  Duma  a  prévalu. 


'$i    Éxplicdikft  des  Cirfmnies  ide  U  Meffe. 
trcufe,  lors  qu'on  la  confacre ,  Abnega  u 
in.  Tocse  ^  TOLLE  CRVCEM  fiMi»  >  Oïl  luy  faic  tant  fois 
f^*         peu  foTtn  fur  l'épaule  droite,  la  Criix  qu'on  \xtf 
mec  au  cou. 

Selon  le  Pontifical  de  l'Eglife  de  Sens  ,  là 
vierges ,  à  leur  confécration  ,  difoient  profler- 
nées  y  ce  verfer ,  Snfiipe  me  t  Domine  t  ficirnSm 
eU^mm  tuum  »  &  non  dûwiinetur  met  omnù  MJil- 
fW^  ftitU  ;  &  à  caufe  d^amnis  ,  &  pour  çn  eflêc  ne 
•  rien  exclusse ,  &  parce  que  qui  dit  tout  n'ex- 
cepte rien ,  elles  répétoient  trois  fois  ,  oiciiii 
in'jHJHtid. 

A  la  cérémonie  de  la  Dédicace  d'une  Egliiê, 
tandis  qu'on  chantoit  autrefois  lePfeaume,  Fwi- 
dament  a  e]us  in  montibus  fanElis  •  l'Evoque  krivêà 
fur  le  pavé,  avecle  bouc  de  fa  CroiTè,  comme 
il  faic  encore  à  prefenc,  un  alphabet,  ou  A ,  B,  C; 
à  quoy  il  pouvoic  être  engagé  par  ces  paroles 
du  même  Pfeaume  ,  Dominns  narrabif  in  (crip- 
turis  Populorum  &  principum  :  L  e  Seigneur  firâ 
la  delcripcion  des  peuples  &  des  Princes.  Ec  peut- 
être  même  que  ces  derniers  mocs  ,  popHlmtm 
&  principum  »  auronc  aufli  faic  naicre  l'idée  d'/- 
crire  cet  A,  B,  C ,  en  Grec  &  en  Latin ,  &  même 
en  quelques  Eglifes ,  en  Hébreu  ;  comme  pour 
marquer  les  diverfes  écritures  des  nations  &  des 
peuples.  Se  tracer  leurs  caradberes  &  leurs  alpha- 
Dcts  diflFèrens  (a).  Enfin  ces  mots  Fvndamemta 

(  a  J  Comme  cette  raîfon  paroift  fort  Daturelle  ft 
qu'elle  doit  être  par  confequcnt  du  gouft  de  toutes  ks 
nations ,  de  quelque  Religion  qu'elles  fàfTent  profclHoD» 
elle  auroic  pu  fans  doute  frapper  &  contenter  le  Czar  de 
(yncopé  de   Mofcovie  ,  lors  qu'étant  prefent  en  170  f.  au  mois  de 
Ceftr.  Novembre  ,  à  la  Dédicace  de  TEglife  des  Jcfuites  de 

Grodno  ,  il  demanda  curieufement  la  fignificacion  âe 
chaque  c&émonic. 


j 
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^ÊU  hi  mùMihis  fanlhis  >   ou  plutôt  TAncienne 
FuvDAMENTUM  aUud  ncmo potcflponcre &c. 
qai  fe   cbantoic  précifémenc  en   commençant 
Valphabec ,  fuffifoic  de  refte  pour  porter  TEvê- 
qoe  à  décrire  ces  lettres  &  ces  figures  fur  le 
fâvt  (a  )•  Maintenant  pourquoy ,  klon  le  Pon- 
tifical de  Mets  3  commencer  l'alphabet  Grec  à 
rOrienc ,  &  le  Latin  à  l'Occident  ?  c'eft  que 
les  Grecs  font  fituez  en  la  partie  Orientale  de 
l'Europe ,  &  les  Latins  en  la  partie  Occidentale» 
cela  faute  aux  yeux  &  fe  fent  d  abord. 

A  la  confécration  d'un  Autel ,  en  difant  ces        •  ^  ^ 
mots  ,    Erexii  Jâcob  lapiJem  in  titulum  {b)^  m'AuicSic 

(  «  )  Oa  vole ,  par  exemple  ,  dans  le  Pontifical  d'Eg- 
berc  y  qae  par  rapport  zwf^vé  qui  dcoit  afperfcf  d'eau 
bénite  I  dans  la  Riême  cérémonie ,  on  chantoît  en  même 
temps  ces  mots,  Fun  dament  a  timfli  hujHs  fMfieih- 
gié, .  ^uâ,  iundavit  Dcmtnus  ô*^* 

{h)  Il  eft  dit  au  chapitre  to.  de  la  Genefc,  que  cette 
pierre  que  Jacob  érigea  en  témoignage  &  comme  un 
monament  y  in  titulum  i  s*appellcroit  /«  mé^i^on  dt 
l}iim  i  c*eft-à  dire  ,  que  cette  pierre  ,  ou  pludôt  le 
lien  od  elle  étoit  pofce»  feroît  pour  luy  un  lieu  faînt  8c 
•oodicré  au  Seisneur ,  Se  qu'il  y  bâciroit  un  Auccl  pour 
Yj  honorer  par  les  facrificcs  i  ce  qu'il  fit  à  Ton  retour  de 
MéCbpotamie.   C'eftcnce  fcnsd'«M/e/,  que  le  Pontifi- 
cal employé  îcy  cette  expreflion  ,  m  titulum  ;  &  que 
les  premiers  Chrétiens  ont  pris  en  effet  le  mot  de  titre, 
jppellanc  ainfi  les  Autels  ,  les  Chapelles  &  les  Eglifcs 
mêmes.  Ce  mot  titulus  fignifie  proprement  une  borne 
ou  pierre,  un  monceau  de  pierres,  qui  fcrt  de  marque 
&  d'cnCeigne  pour  déterminer  &  ddfigner  quelque  chofe 
&  en  conierTer  la  mémoire  ,  appelk^c  autrement  dans  le 
chapitre  31.  du  même  LÎTre  de  la  Genefe  ,  le  monceat& 
dm  témêim  ou  du  temeignuge  ,  t  u  m  u  l  u  s  tefti^  ,  Meer- 
^mt  tefiimonii.  Et  c'efl  à  ces  pierres  ou  madcs,  d'abord. 
groflieres ,  informes  &  folides  ,  depuis  polies  &  façon- 
oeeSy  qu'ont  fuccddd  ,  dit  feu  VI.  l'Evêque  deMcaux,eii 
fon  Difcours  fur  l'Hiftoirc  univerfelle ,  les  colomncs  8c 
cnfuicc  les  ftatues* 

E  nj 


7^     Explicstiên  des  Céanmêf  Je  U  M^. 

^^^^ài^^^^^^^^^      OLEUM       DBSUPBX    (*),to 
&»•  j 

(«)  Comme  cette  pierre  deToit  ferTÎr  à  Jacob  de 
inticoiuiii,  Htt%  &  de  monumene  de  la  vifion  qu*ii  avoic  cnë  prit 
de  Bcchel  ,  il  ^coît  néceiTaire  qu*il  la  marqua^  pont 
la  reconooitre ,  lors  qu'il  repafTeroic  par-là  pour  retoori 
aer  à  la  maifon  de  Ton  père.   Ain  fi  il  ne  fe  concenca  pot 
deneobnccrune  eztr^mic^  co  cerrcj  &de  £iire  ccnif 
le  refte  toot  droit  eo  forme  de  colomne ,  ce  qai  eft'cK* 
prim^  par  le  mot  êuxtÈ ,  il  1  oignit  encore  d'hailc  p9W 
plut  grande  précaution ,  c*cft  à  dire ,  de  la  liqueur  qal( 
portoit  apparemment  avec  luy  dans  fon  royage,  uldé 
V.Cluylôft.  1^  coutume  des  Anciens  ,  qui  faifoîent  toujours  ^  pqatf 
hom.  1^4.  iu  le  befoin  ,  de  Tes  fortes  de  proYÎfions  dans  les  chemiMA 
^^^^^         ixAl  pour  s'en  fervir  après  le  bain  ,  ou  pour  en  ftocce^ 
leur  pain ,  &  en  un  mot  en  ufer  dans  leur  nourricore* 
.   Témoin  ce  Samaritain  qui ,  étant  en  chemin  ,  fe  trouva 
heureufemcnt  avoir  (ur  luy  de  l'huile  &  du  tÎo  »  povT 
vcrfcr  dans  les  player  d'un  homme  blcdif  par  des  vo- 
leurs.   Quelques  Auteurs  font  mention  de  ces  pierres 
aînH  frottées  d'une  liqueur  on^ueufe  ,  &  comme  coav 
facrées  par  cette  forte  d  ondîon    à  (îgnifier  &  à  défi* 

S;ncr  quelque  chofe  9  &  à  fcrvir  même  à  quelque  ufagc 
e  Religion.    Si  quando  confpexirtim  iHbric^tum  ism 
fiâ/tm  ,   (^  tx   olivé  un^uint  irri^stum  «  fanqMmm- 
intjfet  'VIS  ftAftHS  »  ndulab^rcrc.  dit  Arnobe>  au  pre- 
mier de  fes  Livres  contre  les  fupcdîtions  du  paganilme* 
On  lit  encore  dans  Mtnutius  Félix  »  ces  paroles  »  Lmfi* 
éies  iffigintos ,  ô*unBûSCr  coronutùs,    SiculusFiaccus» 
dit  pareillement  que  les  bornes  étoient  frottées  4*hu}Ie  % 
terminas  unguento  çntuBsmt,     Et  Apulée  i  lapis  HHgmu 
t.  FloricL     "^  dttibutus  i  &  ailleurs  ,   la f idem   undum^    Théo- 
l.i.ApoIoç.  P»^"ftc ,  faîfant  le  carcûcrc  de  la  fupcrfticion  ,  &  par- 
°  Jant  de  ces  pierres  que  la  dcvotson  des  peuples  confa« 
croit  dans  les  Carrefours  ,  dit  auHi  que  ,,  le  fuperftî- 
tieux  s'en  approchoît ,  verfoit  dcflus  toute  l'huile  de  *< 
fa  fiole  &  les  aduroit.  „  Et  ce  fera  apparemment  du  f.iîi 
de  Jjcob  ,  que  fera  venu  cette  coutume  parmy  toutes 
les  n.i(îons  ,  de  marquer  ainfi  d'huile ,  les  lieux  &  les 
perfonnes  ,  &  généralement  les  créatures  qu'on  vouloir 
plus  fpécialcment  dêfigncr  &  déterminer  <  par  exemple» 
ce  qui  fervoit  ru  culte  divin  ,  comme  les  Autels,  êc 
9\xBx  les  pcrfonucs  qui  dcmandoienc  une  dcIUAacioa  ft 
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Jtmfe  rifdnd  en  même  temps  de  )LhuiU  des 
acécumeiies  y%r  cet  Aucel  (  4  ).  Et  à  ces  au- 
:s  pacoles  :  Stttit  jingtlus» . . .  habcns  churibix- 

caraAcre  particulier  i  fayoir  les  Rois  »  les  Prêcrcs  >  & 
oc-étre  andî  les  Prophètes.  L'ondion  démefloit  tout  Même  cKet 
[j ,  pour  aînfi  dire  ,  du  refte  des  chofes  communes  1^  Payens  9 
mfincs ,  comme  l'huile  efpanchée  fur  la  pierre  de  p'J^^P/'J^^**^ 
énel  y  lafaifoit  reconnoicre  &  difcemer ,  3c  la  dî(Via-  en^fes'c^r- 
>ic  de  toutes  les  autres.    Et  c*eft  aiofi  que  Jacob  en  tio»s     Ro- 

loi-même  encore  ,  lorfquc  voulaoc  conftruirc  l'Au-  maines ,  les 
donc  nous  ayons  parlé  ^  ic  dans  lequel  devoît  encrer  Pf^'Ç'^^s  de 
te  pierre  ,  qu'il  ^TOÎt  déjà  ointe  pour  luy  fcrvîr  de  Stoinc^ 
morial  6c  de  monument  »  il  ne  ne  que  répandre  de  ainfi  que  les 
iTeau  de  Thaile  fur  cet  Autel,  pour  le  marquer ,  le  dé-  Magiftracs  » 
ï  8clc  confacrer.  parmy   les 

Ma  longue  ces  fortes  donnions  s  oublièrent,  &  il  Ro"^""»  » 
A     •  r        *i  /!•  ITT  1  comme  11  pa- 

ïnécoïc  prefqueplQsqaeltion  parmv  les  Juifs,  quand  ^^j^  parcc^ 
Fils  de  Dieu  Tint  au  monde  &  forma  fon  Eglife.  qucdicVar- 
tmme  donc  on  n'en  aroit  plus  qu'une  légère  idée  ,  ron  ,  1.  f . 
ne  fongea  guère  non  plus  a  les  rappeller ,  que  lors  ^«  ^'*i*  ^*'? 
'on  y  fut  déterminé  par  les  prières  dont  on  vint  dans 
fuite  à  accompagner  la  bénédidion  des  Autels  >  la 
ilécration  des  Pontifes  £c  le  couronnement  des  Rois; 
)ai  faîfant  mention  de  Thuile  de  confécration ,  ré- 
idoc  fur  l'Autel  de  Jacob  5c  fur  la  cède  d'Aaron  5c 
Bt  on    oignoît   pareillement   les  Rois  d'Ifracl  ,  ne 
itoient  manquer  de  ramener  anffitôt  ces  fortes  d  on« 

Oflff« 

(«)  L'huile  dis  Catècumtnts  i  c'eft-à -dire  ,  de 
nilc  fimple  ,  (îgnifiée  par  le  mot  cleum.  Mais  com- 
:  cette  §nBi§n»  attirée  par  ces  paroles /MOi/#;s 5  olcun» 
^HfêT ,  a  amené  à  fon  tour ,  (elon  le  Pontifical  Ro- 
tin,  CCS  autres  paroles  du  Pfeaume  44.  ^nxh  tg 
ms  »  J>€H$  tUHS,  oleo  UtitU  •  dites  du  Fils  de  Dieu, 
r  lUufion  aux  onAions  avec  lefquelles  on  confacroîc 
t  Prêtres  5c  les  Rois ,  qui  étoient  des  onélions  d'huile 
mpofée  s  auffi  pendant  le  chant  de  cette  Antienne , 
9xit  f  Dtms  ,  DêHs  mus  ,  oleo  UtitU  >  ainfi  que 
Pfeaume  entier  EruâtMvit,  d'odccs  mots  font  tî- 
6,  le  Pontife  oint-il  encore  l'Autel  d'une  huilé  meOée 
ec  du  baume  ,  qui  cft  ce  que  nous  appelions  Chrémt» 
itanc  ce  qui  pouira  être  marqué  ailleurs. 

£  iii) 


^1    ExpIkâtiâH  dis  Cifémwiis  de  U  Meffi.  \ 
lum....  &  dât4  fient  et  inceafa  multa..^,  (fk 
éifiendit  jkmm  akuomatum,  il £ûc des eih 
€99ifimens. 

Connue  en  priant  fur  les  malades ,  on  de« 
snandoit  toujours  de  Véuteuciffement  à  leurs  maux»  , 
auffi  ne  snanquoit  -  on  guère  d'employer   en 
même  temps  des  lenitifs ,  &  d*ÀJeHcir  en  tStt 
les  parties  des  malades ,  par  des  on£b;ons  d^ni-' 
le  (  4 }  ;  ce  qui  provenoit  de  l'ancienne  tradt*' 
tion  des  Juifs,  qui  fouvent auffi  joignoienc Ici 
aâions  aux  paroles.  Par  exemple  \  ils  joignoienc*  . 
l'onâion  dont  nous  parlons ,  fur  tout  iorfqn^  t 
étoit  fait   mention  d'adoucillèment  dans    le» 
prières   {  b  )  j  ils  joignoient  Télévation  der 
mains  ,  prefqu'à  toute  prière  ;  &  enfin  ^  ils^ 
employoient  rimpoficion  des  mains  ,  lorfquil 
s'agifloit  d'une  prière  faite  fur  quelque  créature 

^— —  '  ^  '■   I         Ml— ^^— ■— ^— — ^i^——  I      — ^—^l^»^— » 

(il)  Ec  cciï  à  quoy  femblc  particulicre mène. faire 
allufion  le  mot  Mlleviabit,  donc  fc  fcrt  l'Ap6tre  faînt 
Jacques ,  pour  exprimer  l'un  des  effets  de  l'ExtrémcT 
Ondîon  ,  oui  c{i\tfouUgtmentà}i  malade.  Car  i»//«« 
njiMte  ,  c*cft  proprement  alléger.  Et  de  là  même  vient 
notre  mot  à*alUger^  de  cette  manière  \  allgvisrt^ 
MlleuJMre  (  Vi  voyelle  devenu  confone  ) ,  alléger, 

(^)Les  Juifs  n*ignoroient  pas  uns  doute  que  Tape 
des  proprictez  de  l'huile  ,  c(l  aadoucîr,  de  pénétrer  Sc 
de  fortifier  les  parties  ,  d'appaifer  les  douleurs  ,  &  d*ea<- 
trer  en  des  comportions  qui  rendent  la  fant^.  In  hit 
€urans  mitigalit  dolorem  .  . . .  o*  ungutntarius  .... 
nnétsones  conpciet  fanitatit ,  dit  rF.cclefia(Hqne,  cha« 
pitre  58.  ir.  7.  On  voit  aufli  que  le  Prophète  lî'aye,  fai« 
lant  ia  dcfcription  d*une  bleflure  défcfpeVeeydit»  chap.r. 
qu'elle  n*a  point  étc  adoucie  avec  VhuWc -,  ne^ue  /'otm 
élea.  Enfin  le  Samaritain ,  comme  nous  Tavons  ddja 
marqué ,  vcrfa  de  cette  Tqueur  dans  les  playcs  de  cec 
homme  de  TEvangile»  trouvé  à  demi-mort.  A  quoy  il 
adjouta  du  vin  ,  fuivant  la  méthode  qu'on  avoit  depuis 
introduite  »  de  mcflcr  de  cette  liqacur  avec  l'huile ,  pour 
la  gucrifon  des  piayes» 
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Eréfcnte,  ainfî  que  nous  avons  marqué  plus 
auc.  Bien  plus,  les  prières  de  l'Extrême- oi.dbion, 
celles  qu'elles  fe  trouvent  dans  les  plus  anciens 
Rituels  ou  Sacramentaires ,  tendant  au  foula- 

fement  du  corps  aufli-bien  qu'a  la  guérifon  de 
arae  (m)  ,  attiroient  aufli  par  conléquent  des 
Ondtions  fur  toutes  les  parties  malades  (  ^  )  ; 

(«)  Ad  furtficatiûnem  minns  o*  fanittttem  cor- 
f^ns i  ou,  Msi  emendstsûntm  mentis  (y*  corfoftsf/ilH^ 
ffm  •  comme  difenc  plufîeurs  Rituels  ou  Pontificaux. 
AJ  nfê^êntm  min  ht  ^  rorporis ....  tufamtn  men- 
iis  f^  rêrfârts  »  die  le  Pontifical  Romain ,  dans  la  bé* 
nédickîoa  de  l'hatle  des  infirmes.  Rtmijfiùnem  «m- 
minm  f9C€At§rum  à*  recuferariontm  nb  cmni  immi^ 
ntnti  Agfitudinê  ,  dît  le  Sacramentaire  de  TAbbayc  de 
Saiot'ThIerr3r,  près  de  Rhcîms.  Voîcy  encore  dVutrCs 
formules  tfquÎYalentcs  :  In  nomine  PMtris  ,  ^  Ftiis  (3» 
Sfihntf  /kmcii ,  sccipi  fMnit^tem  i  ou,  H  te  un  ci  10 
fer  fgmumfMMftA  erucis  cr  f^f  oleum  fanciipeatum 
<^  fer  dûmmm  frnOi  Sfiritus  ,  pAt    tibi  Md  fantfa^ 

f  ^  )  Au  haut  de  la^tefte ,  au  front ,  au  cou  >  aa 
goficr  y  entre  les  cfpaules ,  à  la  poitrine  ,  aux  cinq  fcns , 
aui  genoux  ,  aux  cuilTcs  >  &  généralement  pjr  tout  le 
corps  ,  fur  tout  aux  endroits  où  le  mal  cto'c  plus  prcf- 
fane  9l  la  douleur  plus  vîtc  &  plus  aîguc  ;  u  i  nolor 
fimt  imminet  M  ou  plus  ttnet  ^  ou  ur^et  fc!on  Tcx- 
prcffion  des  mêmes  Sacramentaires.  Et  fjas  douu'  que 
ces  ooâions  fur  ces  dîfFcrentes  parties  du  corps ,  onc 
à  leur  tour  amené  &  dctcrminé,  comme  nous  dirons 
:dl!cars,  les  diiFcreutes  prières  qui  font  aujourd'huy  la 
ferme  du  Sacrement  ;  pir  exemple ,  celles  cy ,  qni  ac- 
compagnent Tondlion  des  yeux.  Pet  ifittm  janciamtinc^ 
tiùnem  <y  fuAm  pitffitumin  mt'ericordiam  ,*  snt/.tl^f/it 
ribi  Dâminms  éjuid  ifutd  pefui/um  dtlttjuijli.  Et  ^îi.ll 
desaum-s.  Quoiqu'au  rcs^ard  des  mains  &  des  picos  ,  il 
itmbie  qu'on  ne  puiitc  douter  que  le  ptf  tA''  un-  &  !e 
fer  inteffum  delà  prière,  attacnce  à  Tondion  de  rc^s 
parties  ,  n'avenc  attiré  cette  on^ion  au  dcd  us  cîcs  nuins 
&  à  la  plante  des  pieds  \  parce  qu'.n  effet  *e  dedans 
de  la  main  cft  proprement  i  organe  du  :ouclicr ,  ^ 
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réduites  communément  dans  la  fuite  an  organeir. 
des  cinq  fens  (a)  ,Sc  encore  aux  pieds  &  aux 
reins. 

Le  Rituel  Romain ,  faifant  dire  ces  paroles 
ils  mettront  fur  les  malades  •  fiper  dgras  manm  impênem  t 
ks  malades,  veut  qu  au  même  temps  on  les  exprime  anffi' 
ar  Taâion,  c'eftjà-dire»  qu'on  mttte  tn  cSet 
es  mains  fur  Us  médâdes.  C'ctoit  auffi  aniieur 
(bis  l'ufage  en  quelques  Eglifes ,  que  tous  tes^ 
Prêtres ,  &  même  les  Fidèles  qui  afliftoient  à' 
Tonâion  des  malades,  mîjjent  femblablêmentl 
les  mains  fitr  eux  ,  tandis  qu'on  récitott  ces  pa^* 
rôles,  en  forme  A' KniïtTinc ^ Domùms Imttm ^ 
DifiipHlisfiiis  dictns  »  In  nomine  meo  ddmonid  é^icUi^- 
V.  l'ancien  faper  xgros  manus  imponite  &  bene  hâMmnPfi 
*"*dcSainc  ^^**  indépendamment  de  ces  mots ,  (iiper  étffret 


le 


tSLltC 


Gacicn  de  mantis  imponite*  on  ne  laideroit  pas  toujours, 
^^^  en  priant  fur  le  malade ,  de  luy  impofer  les 
mains  :  non  feulement  à  caufe  de  ces  paroles  de 
S.  Jacques  ;  ciu  ils  prient  fur  luy  >  mais  parce  que 
toute  prière  faite  fur  une  ctéature  préfente ,  de. 
mande  régulièrement,  comme  nous  l'avons  die 
•■*         '      '    ''■        ■  I  II     ■■  — — ^i^— 

qu'on  marche  fur  la  plante  des  pieds.  Auflî  pluficnri 
Ricuels  portent-îlt  ciprefl^ihent  que  l'ondlîon  doit  être 
faite  à  la  plante  des  pieds  >  &  non  au  defliis  des  pieds  , 
c*efl-à-dlre,  fur  ce  qu'on  appelle  It  cou-dê-ftik. 

(  4  )  Il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Thierry  ,  qui  moi>- 
jrut  vers  le  milieu  du  vi.  (îecle  ,  d*ttne  onârion  précif<f- 
mcnt  faite  aux  cinq  fens.  Changement  qui  peut  avoir 
commencé  dans  les  maladies  contagieufes  ,  où  l'on  ab- 
brege  toujours  le  plus  qu'on  peut  ;  même  jufqu*à  réduire 
Ton^ion  à  un  fcul  organe.  »«  Dans  les  maladies  con*» 
,>tagieufes  &  en  temps  de  pede  ,  dit  le  Rituel  de 
j>  Mali  nés  de  if  90.  H  futlît ,  pour  ne  pas  trop  s'expofcr» 
,,dc  faire  Tondion  fur  Torgane  qui  fe  trouve  le  plus  à 
^,  portée  de  la  main  du  Prêtre  ,  en  un  mot  qui  fe  prcfcntc 
,>  le  plus  commodcincQt. 
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plus  haac  3  d'écre  accompagnée  de  la  déngnation 
&  dcteiminacion  individuelle  qui  fe  fait  de  cecce 
me  .lie  créature,  par  l'excenfion  ou  impoildon  des 
mains. 

Le  Prêtre ,  parlant  aux  fiancez  de  la  nature. 
&  des  obligations  du  lien  du  mariage ,  &  leur 
fai/ànc  donner  la  main  droite  l'un  à  l'autre» 
doit ,  {clon  le  Manuel  de  Châlons  fur  Saône  de 
i6oj.  Joindre  &  lier  ces  deux  mains ,  de  Ton  é«* 
soie.  En  prononçant  enfuite  l'oraiion  Propitiare^ 
fur  les  mênies  perfonnes  ,  alors  conjointes  par 
le  Sacrement ,  on  les  couvre  d'un  drap  ou  poîle ,    paUlmiu 
d*un  voile  ^  apparemment  comme  un  refte  de 
Tancienne  prattique  de  les  joindre  enfemble  avec 
récole  du  Prêtre  ou  quelque  autre  pièce  d'é- 
cofib  ,  à  caufe  de  ces  paroles ,  ^uod  u  authare  ce  qnc  tous 
jUNGiTURoucONiUNGiTu R,employez  îi^"C.'.  **" 
dans  le  Prppitiare-    Et  en  récitant  fur  ces  nouve-  Quelques  ri- 
aux  mariez ,  l'Evangile  de  S.  Jean,  le  Piètre ,  fe-  /"^;.^?7^& 
Ion  le  Rituel  de  Malines  &  de  Liège  ,  doit  ap-  <i'^^""  «7- 
paycr  fur  ces  paroles ,  Cr  ycrbum  carofaânm  efi,  ^c 'cil tout  un. 
qui  rappellent  Vuni'  n  mvftérieufe  6c  facrée  du    y^j^,^  r,, 
Verbe  éternel  avec  la  nature  humaine ,  &  les  inatrir.^ônii' 
prononcer  d'une  manière  grave  &  refpcûueufe.  '^cio-iancU 

A  l  occalion  de  ces  mots  qiii  le  dilent  a  la  be-  tmcntia ,  ii- 
nrdiâon  d'un  nouveau  Chevalier  ,  Exciiêris  à  ^*^*  ""  **  ' 
fimno  mâlitiét  «  &  vigila  infide  Chrifli*  on  donne    veillez. 
en  même  temps  au  Chevalier  un  petit  foufflct, 
comme  pour  Vcvciller  (  sl  J, 


{  M  ]  NousQc  voyons  pas  qu'aucune  cxprefTiou  fcmbla* 
blc  jccire  dins  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  le  fouf- 
flct  qui  fe  don  oc  au  nouveau  confirnid.  Auflî  ce  fouf- 
ficc  elb-il  des  plus  vr.o  Icroes  •  aufcntiinentdu  dode  Père 
Morîu  ■'  &  on  ne  le  voie  en  effet  eo  aucun  Sacramenraîrc 
oa  Pontifical  tant  (bit  peu  ancien.  Durand  aicy  une idcc 


j6     Explication  des  Cérémonies  de  la  Meffi*        ,  ' 

Autrefois  lorfque  le  Pape  écoit  élâ^  on  chatitoU; 

ce  verfec ,  Sufiitât  depulvere  egenum  &'de  ftercore- 

■ 

■  ■  -     ■  ■  I    .      I  .      ,  ■  I    ,  ■      I        — ^^M^ 

t 

qnî  paroifl  fort  finguliere  »  pour  ne  pas  dire  bizarre  i  if 
regarde  cette  aûion  da  Pontîfe,  comme  un  refte  de 
l'impoficioQ  des  mains  y  prattîqu^e  par  les  Apôtres ,  dk    - 
cet  Âucear  »  en  coafcranc  le  St.  Efprit.  Mais  ne  (ieroic^t 

S  oint  pluftôt  que  l'Evêque  ,  au  lieu  de'poiter  leceyert     ! 
e  fa  maîn  à  la  bouche  du  confirmé ,  pour  lalny  don*  .  J 
ner  à  baîfer  en  (igné  de  paix  •  en  lu  y  difant  Péuc  teemm^f    j 
comme  il  luydir  encore  ^  Tauroitun  peu  détownée  à    J 
côté  Se  l'auroit  portée  fur  la  joue  ;  ce  qui  auroîc  enfift-  '| 
dégénéré  infendblement  en  un  leg^c  lofflet ,  fur  tott    ■« 
depuis  que  les  Rubricaires  modernes  eurent  appelld  ce 
mouvement  de  la  main  de  l'Eyêque ,  mlMpM  (  ce  qui 
an  fentlment  du  même  Père  Morm  ,  ne  remonte  gucre  .  ! 
au  de  là  de  deux  cens  ans  )  ;  parce  qu'en  effet  un  coup  -■ 
donné  du  revers  de  la  main  lur  la  joue ,  quoi  que  /f- 
ger ,  fent  tout  à-fait  fon  foufflct  *.  On  fait  que  la  bîeii- 
féancc  ne  pcrmcccoic  guère  que  dans  un  Sacrement  qot 
fe  conFcre  indidin^cincnt  aux  konimes  &  aux  femmes, 
ces  paroles  Pmx  tecnm ,  fuifcnc  toujours  &  à  IVgard  des 
dcuxfcxcs,  accompagnées  du  baîfer  ordinaire.   Ainfi  à 
toute  adminiOxation  de  ce  Sacrement ,  l'Evcque  circonf* 
pccl  &  précautîonné  ,  pour  faire  tout  uni  •  fera  venu  à 
fubilitucr  à  ce  baifcr  de  la  bouche  >  celuy  de  fi  maio  » 
qu'il  ccoit  d'ailleurs  plus  naturel  de  prcfentcr  par  le  re- 
vers, que  non  parle  plat  ou  le  dedans.    On  voit ,  par 

f  A  quoy ,  fuivant  l'ancien  Pontifical  d'Arles  ^  le  nouveau 
Coii^rmé  rcpoihioic  :  £rcMin  Ipirim  luc  Ce  haifcr  le  donnoic 
autrefois  A  toute  adniiniftr.itioii  de  Sacrement  ;  peut-être  i 
cauic  de  la  liailon  8c  de  ralfinicé  que  contrarie  cnfcmblc  celuy 
quj  lecunferc  A:  celuy  qui  le  rcqoit.  C*eft  ainlî  qu^auc refois  f 
autres  avoir  fait  une  convention  ou  tranfaclion ,  les  parties 
contractantes  .s'cntredoiuioienc  le  boilei  de  paix  Sc  s'cmbraf- 
f«*icnr  pui)liquemcnt. 

*  Q;i<^ïiuc^  uns  preten-icnt  que  ce  foufflcc  Ce  donne  au 
nouveau  confirme  du  dedans  &  non  du  revers  de  la  main. 
Mais  comme  il  n'y  a  rien  d'arrêté  ni  de  déterminé  là-dcfliK» 
il  femblc  auHi  que  chaque  £vè.]ue  ait  la  liberté  de  s'en  tenir 
à  cet  cgnnl  à  ce  qu'il  iuy  plaira  &  au  mouvement  qui  luy 
convicn.lti  le  pUi-j.  Et  au  fond  l'avjnt  m.iin  ou  l'arriére 
main  ,  tout  ccia  paroic  a^êi  égal  Sc  importe  peu  à  ce  que 
nous  il  i  Ion. s. 
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engins  fétttperem*  m  fedear  cum  frincifibns  &filiHrn 

gforiéL  tentât,  1 1  tire  le  f  ouvre  de  dejftié  le  fumier  , 

foHT  le  fjùre  atlcoir  &c.  &  en  même  temps  y  à 

loccafion  de  ces  mots ,  le  Pape  sajfeyoit  fur  une 

chaife,  appellce  vulgairement  ftercoraire  ;  non 

de  ce  qu'elle  étoit  percée ,  comme  l'allèguent 

làuilèœent  quelques   Auteurs  5   mais   du  xnoc 

fanme  employé   dans  ce  verfet  (  4  ).  On  pré- 

«zcmplc ,  dans  rancicD  Pontifical  de  rEgllfe  du  Mans  , 
^ne  rET^que  baifoic  regulîercincnc  les  penlteas  à  la 
)onc ,  en  leur  dilaot  Fax  ttcum  ,  maïs  que  lorfque  cV- 
coic  des  (cmines  »  xi  fe  contcntoîc  par  modeftîe  de  leur 
faire  baifer  fama^n  ,  ou  fon  anneau  »  eu  leur  difanc  pa- 
Teillcmenc  P4x  ttcum.  L'Eglife  d'Orléans,  en  un  cas 
bien  moins  dcflicat ,  porte  la  précaution  encore  plus 
loin  9  car  même  la  main  du  célébrant  efl  couverte  de  fon 
fiirpiisoad*no  coin  de  fa  chape ,  lorfque  le  Thuriféraire 
la  lay  baîfc ,  après  l'avoir  encenfô.  Dans  TAbbaye  de 
Jnmilfge  lorfque  quelque  rcrfonne  fcculîere  deman- 
doit  à  être  admi(e  a  la  participation  des  prières  des  Re- 
llgienz  &  à  encrer  fur  cela  en  fociétd  avec  eux  ,  on  i'in- 
trodaifbîc  dans  le  Chapitre  ,  on  fiifoit  quelques  prières 
9l  on  chaotoit  le  Pfeaume  £rrr  quàm  lonnm  \  &  puis  (i 
cVcoît  un  homme  il  étoit  embraHif  par  toute  la  Commu- 
jilkiré ,  &  fi  cVtoît  une  femme  elle  fe  contcntoit  de  leur 
baifer  la  main  à  tous. 

(  «  )  Vovez  fur  cela  Dom  Mabillon  ,  en  fon  do^e 
Commentaire  fur  l'Ordre  Romain  ,  n.  zvui.  ou  ,  loin  de 
narqocr  que  „  la  chaife  fur  laquelle  on  élevé  le  Pape 
nonvellement  élu  ,  foit  percée  ,  comme  le  luy  fait  dire 
en  propres  termes >  M.  fiafnage,dans  fon  Diéliooalre 
de  Furaicre  au  mot  chaife  fercét  ;  ce  Religieux  qui 
inécîtc  tant  de  créance  ,  aflbre  au  contraire  qu'il  a  vu 
cette  chûlc  de  (es  propres  yeux  ,  &  atte(le  qu'elle  n'eft 
point  percée  intque  tnim  fertufr  itmt ,  uti  ortslis  tffi 
ffwSsvimHs,  Sans  douce  que  ce  qui  fait  prendre  icy  le 
change  à  M.  Bafnaee  &  à  d'autres  Protcftans,  cefi  qu'ils 
confondent  la  chaile  dont  il  s'agir ,  qui  n'efl  que  de  (im- 
pie maibre ,  avec  deux  autres  chaifes  de  porphyre  (  trou- 
vées dans  les  thermes  ou  bains  de  Carjcalla.  Ces  trois 
chalfcs^  félon  M.  l'Abbé  Chaflclain  qui  a  été  à  Rome  ^ 


^S     Explicathff  des  Cérémonies  Je  U  Mejfi. 
tend  que  cette  cérémonie  a  duré  jufqu'au  Fap# 
LeonX.  • 
-,  A  cet  endroit ,  Ttéttermim  Patrem  wnnis  tenA 


fc  qui  les  a  confideré  &  examina  de  prés ,  fe  to^c 
m  bobc  de  l'une  des  quatre  ailes  du  petit  Cloîftre  dé 
S.  Jean  de  Lacran.  Celle  de  marbre  blanc  appelldey^tTr*^ 
riSfr#qut  efl  entière  &  au  milieu  des  deux  chc^ifes  dc^or- 
phjiequînefonc  point  perches  >  mais  efchaactécsaiafi; 


tyant  c^cé  faîtes  pour  s*y  'pouvoir  afTcoîr  au  fortîr  du  bani 
(  d*ou  elles  étoicntappcllées  hétlneaires  )  ,  afin  que  l'eaa 
coulât  par  cette  échancrure,  &  ne  mouillât  pas  la  chaife  » 
dans  laquelle  on  ncfe  pouvoît  mettre  qu*en  écartant  les 
cuîfTes  a  cet  cfFct  :  &  cette  échancrurc  ,  à  ceux  qui  n'y 
avoîcnt  pas  regardé  de  f\  près  ,  leur  avoit  fait  croire  que 
cVcoîent  plutôt  ces  deux  chaiîês  qui  avoîent  eu  le  noni- 
de  fterceraire  ,  que  non  pas  celle  du  milieu  ,  où  ils  ne 
▼oyoientricn  ni  de  percé  ni  dVchancré  ;  en  quoj  ils  M 
font  trompcx.  On  voit  par  ce  témoignage  de  Vi,  TAbbé 
Chaflclaîn,  qu'aucune  de  ces  trois  chnifes  n'étant  percée, 
ni  celle  de  njarbre  ,  ni  celles  de  porphyre  >  par-là  tombe 
fans  rcflource  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqucs-îcy  d'imperti- 
nent &  d'extravagant,  à  ToccaHou  du  nom  àc  fi  et  cormitia 
donné  pour  d'autres  rnifons  à  la  chaife  de  marbre.  Il  eft 
Tray  qu'un  célèbre  Auteur  de  nos  jours  ,  en  parlant  det 
deux  chaifes  de  porphyre,  s'exprime  en  ces  termes,  é^litu 
duos  forfhyrettcuf  ô*  quitiem  perfora  tôt  .  &  en  un  autre 
endroit,  yVn'ej  i^.Oi  pertufas  :  maïs  en  cela  il  sXl  trompé 
à  moins  que  par  fedes  pe^tufa  ou  ptrfotata  il  n'aie  en- 
tendu une  (impie  échancrure  ou  coupure  en  dedans  de 
ces  deux  chaifes  en  forme  de  demi  cercle  &  de  croin'anc* 
Le  Pape  ne  s'aiTeyoit  point  fur  l'une  de  ces  chaifes  de 
porphyre  qu'après  avoir  été  pofc  fur  celle  qu*on  appelle 
fiêuorMirê  :  de  manière  que  ces  chaifes  quoiqu'echan* 
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TlHSHATU  Rjdc  rhymnc  Te  Dcnm  lauJamw*  •'^"^ 
les  Moines  alloienc  à  Tadoracion  de  leur  nouvel 
iVbbc,  lotfqu'il  prenoic  polTcflion  de  fa  dignité,2c 
luy  donnoient ,  comme  à  leur^^^ ,  des  marques 
^e  leur  refpeâ  &  de  leur  vénération  (  4  ) .  Les  Re- 
ligîeufes  en  ufoienc  de  même  au  regard  de  leur 
ooaTelle  Abbellè. 

il  ces  mots  de  la  bcnédiâion  de  Teau ,  r/r- 
mémo  haie  multimodis  fwrificatiofiibus  praparato  ; 
êc  encore  à  ccuz-cy,  Hanc  creaturam  jolis  & 
mfu  «  le  Prccre ,  en  quelques  Eglifes ,  regardoic 


€xéK% ,  ne  fooc  poinc  appcllécs  Hirccrmins  y  &  même 
n'ont  nul  rappon  arec  ce  qui  a  douné  lieu  à  cette  déno- 
minanoD  6tfiercor»fre  5  fi  voir  comme  nous  Pavons  d^ja 
dir ,  ces  mots ,  dt  ftercore  eri^ens  fanferem ,  qui  ie 
récicoîenc  lorfque  le  Pape  ctoîc  aflis  fur  la  première  chai- 
fe  ,jc  veux  dire  ,  la  chaife  de  marbre.  Voicj  ce  que  dîc 
rOrdre-RomaÎB  xîj.  Dncitur  à  cAtdirmltbw  ad ftàtm 
isfiélemm^qué  ftdes  di  ci  tut  iitx  cor  2x\2* ...  crin  ea  euri' 
demeUSmm  »  tffi  CardinMles  honorific}  fonunt,  utveri 
éUrsmr,  Snfcîcac  de  puWercegcnum  ZLàtfiercoTetil' 
gens  paoperem  &c. 

Voila  coût  le  myftere  de  cette  Kimeufc  chtîfe  ,  qui  a 
cane  fut  de  bruit  &  tant  fait  dire  d'impcrtiocnces  & 
d'cstraTagaoces  à  quelques  ennemis  de  rSelife  Ro- 
IDaîne.  Le  Pape ,  à  ToccaHon  àzftdtat ,  %agéyoit  fur 
«BC  chttHe  i  &  à  caufe  de  fttrcore ,  cette  «  haîfc  ^toîc 
BOnnnée  ftercorain.  Voila  encore  une  fois  tout  le 
Myftere  i  qui  confifte  pr^cifômenc ,  comme  l'on  voir, 
i  vérifier  fur  le  Pape  nouvellement  é\û  ,  ces  paroles 
4c  TEcrinire  rapportées  plus  haut  y  Sufcitat  de  fml^ 
Vfrv  ffêmmm  &  ^e  ftercore  ertgens  fauperem.  Paroles 
^uclalbcn,  Evéque  de  Chartres,  s*écoit  dcja  appliquées, 
lorfque  rappcllanc  fa  vocation  à  i'Epifcopat>  il  difoit  que 
/kms  Mffmj  d§  richefies  ou  de  naiffanee  ,  il  é toit  monté 
Jkr  €êtte  ehsire  »  comme  le  pauvre  élevé  de  fon  fumier. 

(  iS  )  St.  Uldarîc  rapporte  dans  fon  Recueil  des  coutu* 
mes  de  l'Abbaye  de  Clugny  ,  que  cette  ccrcmonie  tîic     * 
obCerv^e  par  les  Moines  de  cette  Abbaye  ,  à  l'élcdion  de 
!•  Hngycs  «  norc  en  iiof. 


8o     ExplicéUton  des  Cérémonies  de  U  Mtfi. 

l'caa ,  comme  pour  la  moncrer  des  yeux,  a  canfis 

du  démonftracif,  Imic,  hanc  (  a) .  C  cft  ainfî  encQ-. 

re  que,  félon  Tufage  de  Sarilbéry  ,  en.di(anc 
.  ces  mots ,  à  la  cérémonie  du  mariage  ,  sut  tmh 

jungendHmduQCorfora^  fciliceth^Yx&viri  G^  hujus 
.  mulûris  •  le  Prêtre  tournoie  le  vifage  du  côté  . 

de  l'époux  &  de  l'épou/e,  comme  pour  enhiç. 

me  temps  les  défigner  ,  à  caufè  du  démonftra*  ' 

tilhujus. 
Bon  j^.  Je     Les  Moines  de  Clugny  8ç  autres,  à  caufe  d'^tfiii  :  | 
*  A  de  Salve  t  &  eneflet  comme  pour  Jkbiert  fie.  ,] 
.  profternoient  toujours  en  difant  Ave  il/^rM»^ 

Salvs  fdnfla  parens >  &c   Et  c'eft  ce  que  praô*  ^  '' 

quent  encore  conftamment  les  Chartreux ,  aînfi,  ^ 

que  lorfqu'ils  difent  Salve  re^ind  &c.  Delà  vient    ' 

auflî  que  prefque  par  tout,  pour  marquer  IcJéUttit 

on  s'agenoUille  à  la  ftrophe  ,  Ave  maris  ftelU; 

&  fcmblablemcnt,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 

à  O  CïHx^  avc^fpes  nnica  (  ^  )• 
A  Clermonc  en  Auvergne ,  on  chante  avant  la 

tenue  du  Synode ,  l'Evangile  Qui  non  intrat  ftr 
porte.       oJHiim  ;  &  à  caufe  à'ojlium  >  cet  Evangile  fe  chaa- 

te  à  la  porte  du  Chœur  (  c  )• 


(  4  j  Eicmcnto  huic  (  hic  faccrdoi  rtfficiat  nqumm) 
mu  timodispurifîcacionibus  pra:parato. . . .  Hanc  crea- 
turam  (  hic  ref^icitit aqutimft^U  mixtttm  )  falis&  aqaar. 
Tfocep,  EccL  Sarisù.  U4f, 

(  ô  )  Et  ta  genuHcxion  e(l  tellement  îcv  relative  à 
VA've ,  que  les  Chartreux  fc  relèvent  pr^cîfcment  après 
ces  mots  :  ce  qu^obfcrvoîent  pareillement  les  Moines 
de  Saînt-Evre  de  Toul.  Ceux  ae  Saint- Denys  en  Fraa-^ 
ce  &  de  Saint  -  Comille  de  Compicgne  ,  fe  coDten- 
toîentde  marquer  icy  Ic/îs/M/^par  une  (impie  inclînatioa 
du  corps. 

(0  >y  Apres  Sextes  le  Diacre,  accompagne  du  Sou'lîa- 
,,  cre  &  da  rcftc  des  Miniftrcs  ^  lie  à  la  forte  du  Chœur, 

A  ces 


oaTicz* 


1>M 


C  n  A  p  X  T  R  1     I.  8i 

A  ces  paroles ,  qui  faifoienc  aux  Encerremens 
e  commencement  d'une  Ancienne,Ap£RiT£  mihi 
mrios  ]hPuU  »  on  ouvrait  la  foflè  ^  &  à  cette  au- 
:re  Antienne ,  Ingrediar  in  locwn  »  on  mettoic  le    j'cntmu. 
Biorc  flans  cette  fofTe  (  4  ). 

A  Chartres  *  le  Prêtre  en  récitant  à  la  fin  de  la 
Meflè^  les  prières  de  Taâion  de  grâces,  jettcit  en 
nfme  temps  de  l'eau  benîte  au  peuple ,  à  caufë 
ipparemment  de  ces  paroles  ,  Da  mhis  ijudjumus. 
Démine 9  vitiarum  mfirorum  Flammas  extin-  ^^^""^  ^^ 
BUERE  'y  rien  ne  paroiifant  plus  propre  en  effet 
xéteindre  Ufiu  »  que  d'y  jetter  de  l'eau. 

En  quelques  Eglifes  ,  rafperfoir  ou  goupil- 
nllon  {h)y  avec  lequel  on  diftribue  l'eau  benîte, 
*n  récitant  ces  paroles  ,  jifferges  me  hydbpo  &* 
mêndakerÀioii  un  bouquet  d^hyfipe.  Et  à  Amiens, 
ans  doute  à  caufedu  mot  dealbabor  qai  fuit ,  le  M^^î'"- 
Zhantre  au  Lutrin  fe  tient  pendant  le  chant  de  ^^' 


'Evangile  Si^^  ^^^  innst  ftr  ostium  ,  die  le  Miflci  de  ^ 
Zlciinoor  de  if .  • .  '< 

(  s  )  I»  ferfons  éie/unÛi,  diet^tur  Antiphonâ,  Ape- 
ite  nûhi  portas  >  CT  fnox  aperîatur  fefttlcrum.    Item  J>ov'«-moy 
'm  perfomu  tjufdem  ,  dicmiur  AntifhoHn  ,  Ingredîar  in  qu^Sn'caiTrc 
ocnm  »  &  fipelintur ,  dît  TOrdre-Romaln  x.    Voyez  la  fbiTe* 
ûffi  le  Bréviaire  de  MoncafGo  ,  les  ufagcs  de  l'Abbaye 
la  Bec ,  les  Coutumes  de  celle  de  Lvre  &r.    Ce  n  eft 
»af  qa*il  n'eft point  icytrop  décidé,  n  c*efl  les  paroles 
pi  ont  amené  les  «dlions ,  ou  fî  ce  font  au  contraire  les 
iHottS  qui  ont  attiré  les  paroles.    Selon  les  anciens  Ri- 
acls  d^Anûcns,  à  ces  paroies  de  Tinhumation ,  Héc  te- 
rmes meé^  »  00  dêv»le  le  corps  dans  la  fôlTe.  Corpmsjse 
Igvsimtmm  mfuo  Cepulchro,  dit  le  Rituel  de  1^14. 

Ç  k  )  Vijfiliû  ou  vulfilio ,  de  rjulpes  càcaufc^dit- 
n ,  de  la  reflèmblance  des  brins  de  poil  attachez  au 
tas  bout  de  Tarperfoir,  à  la  queue  d'un  Rena'-d  :  ou  mê- 
■e,  parce  qa*on  fe  ferToic  auticfbis  d'une  vraye  queue 
le  cet  animal  pour  afpcrrcr.  Voyez  du  Cange  ,  Fa- 
ctîcte  5cc. 

Tome  II.  F 


8z     ExpUcâiUn  dttCirnmmisdù  U  Mefi» 

ce  Terfec  >  en  fimple  jinie  oii  Surplis  »  oftaat ' 

jnême  exprès  Ton  Camail  en  hy ver. 

Dans  les  anachêmes  cha^z  d'éxécrationt»  ' 
comme  l'unç  des  imprécations  étoit  de  fonlud* 
ter  que  toute  grâce  fût  tteitite  en  (^ny  qui  £coii 
Tohjet  de  la  malédiâion  Oc  contre  qui  Fanachê* 
me  étoit  lancé  &  fulminé ,  on  accompagnoîc  te 
,  formule  de  l'imprécation  ,  de  texiMHm  éb  , 
quelques  chandelles  »  jcttées  contre  terre  êc  Skîm  ■. 
lées  aux  pieds  (  4 }.  '^^.' 

A  r^baye  de  Fécan  ^  lorfqu'on  n'arrifoi^ 
au  Chœur  pour  Matines ,  qu'après  ces  mocfe^ 
}e  n/&fieiâr  féiHftres  e]usféUméibû  pMilms .  du  Mémento  (  IVnr 
^  MttT^  ^^^  Pfcaumcs  graduels  qui  fe  récitoieac  avÉai 
les  Nodhirnes  ) ,  on  étoit  réputé  pare({èux ,  8c  • 
dès- là  privé  de  fa  portion  du  Réfe&oire:  c'eft- 

C  ^  )  „  Ec  couc  aiafi  ,   die  ua  MifTcl  de  l'Eglîfe  de 
»  Toul,  cotnme  cette  chandelle  jetcée  à  terre,  eft  éttimii^ 
wÇ\  foic-il  éteint  &  privé  de  l'amour  de  Dieu ,,.  Sh 
cxtinguantur  lucemA  eomm  in  ferpetuum  ,  porte  une 
autre  formule  y  fi  eut  h  a  lucernéb  eiclnguuntur ,  dmem* 
Dés  le  commencement  du  x.  (ieçle  on  voie  uo  exem- 
ple d*une  femblable  excommunication  ,  en  la  perfonne 
les  meurtriers  de  Foulques ,  Archevêque  de  Rheîms« 
En  prononçant  les  roalédidlions  ,  les  Evêques  préfens. 
au  nombre  de  douze  ,  jettoient  des  lampes   de  Icurt 
mains  &  les  éteignoient.    Pareil  exemple  fe  trouTC  dans 
te  fiecle  fuivant ,  en  un  Concile  tenu  à  Limoges,  cAf 
au  fujet  de  la  malédîdtion  prononcée  contre  cevx  qid 
rcfufoient  dVcouter  les  proportions  de  paix  ,  les  Evê- 
ques jetterent  à  terre  les  cierges   allumez   qa*ils  te- 
noient  &  les  /teignirent  ;   le  peuple  sVcriant  :  Aiofi 
Dieu  éteigne  la  joye  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir 
la  paix  &  la  juftice. 
Voyez  les      Et  encore  aujourdhuy»  dans  l'Ordre  de  Cifteaux,  TAb- 
Heglemens  bé,  fulminant,  le  Dimanche  des  Rameaux ,  en  ChapitrCi 
delaTxappe.  l'excommnnicatton  ordinaire  contre   les   Moines  pro- 
priétaires >  jette,  à  terre  la  bougie  allumée  qu'il  tient  à 
la  main  »  en  difant  j  Fist,fifit, 


5' 

d< 
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àr^ire  ,  qu'on  aura  été  amené  par  le  faturdbo 
féutibus  ,  à  marquer  cet  endroit  du  Aicmemo. 
comme  le  moment  précis  où  Ton  devoir  fe  ren- 
tire  au  Chœur ,  fi  l'on  vouloir  être  participant  de 
la  nourriiure,  &  pour  ainfi  dire ,  rajjajit  du  foin 
du  Réfeâoire  ;  car  Tallufion  eft  icy  vifiblemenc 
«lans  Icfiituréito  psnU^Hs. 

Peuc-ccre  que  l'Eglife  de  Vienne  en  Daufiné 
aura  pareillement  été  induite  par  le  verfet  Ei 
VfwUu .  du  Pfèaume  ou  Oâonaire  Legem  fêne ,  à 
piquer  (a)  les  Chanoines  qui  ne  vicndroient  à 
Tierces ,  qu'après  ce  verfet  y  ainfi  qu'il  eft  porté 
dans  l'ancien  Ordinaire  de  cette  Eglife.  Ne  (eroit- 
ce  point  aufli  à  caufe  du  mot  inexalfis  du  GloriéL 
in  txcdfis^  qu'en  plufieurs  Eglifes,  lors  qu'on  veut 
renouvellera  la  MelTè  les  Hofties  confacrées^on 
prend  le  temps  du  chant  de  ces  mots  &  du  refte 
du  Canrique ,  pour  defcendre  le  faint-Ciboire 
qui  eft  fiiîpendu  éiu  haut  de  TAutei  ? 

A  la  cérémonie  du  lavement  des  pieds ,  pref« 
cric  par  la  règle  de  S.  Benoift  les  Samedis ,  les 
Moines  ,  en  quelques  Monafteres  ,  à  l'occafion 
du  mot  dforitas  «  de  l'Antienne  Vbi  eft  charitds» 
qui  fe  chantoit  pendant  cette  aâion ,  beuvoient 
ducun  un'  coup  ou  deux  ,  d'une  forte  de  vin 
appelle  chmtelt).  Maintenant  ce  vin ,  pour- 

(  0j  pif  ii#r,  c*cft  à  ia  lettre  »  en  quelques  Chapitres 
Se  ancres  Coxmnuoautez  BcclefiaiHques  ,  marquer  fur 
le  Rôle  oa  mémoire ,  fur  le  Catalogue  de  ceux  ^uî  doi- 
▼enr  le  fenricc  ,  leur  abCeoce ,  avec  un  trou  ou  picquea- 
fc  dVpîaele ,  k  Tendront  de  leur  nom,  Pir^Heurt  fc 
prend  au(E  quelquefoi'-  pour  a/Iiftancc  ,  comme  à  la 
chambre-dcs  comptes  i  &  o:  die  piquer  les  préfcns , 
aniïi  bien  que  les  abfeas  ,  c'eft-à-dîre  ,  marquer  ceux 
qui  fc  crouvcnt  prcfens. 

(b  j  Ad msndsttim  cMnsiHr  Ubî  c(l  charîtas  i  ^ 


v    ;; 
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»4     ExpUcétii 

qaoy  le  nommer  (héorkéf  c  eft  œ  qve  noqs  ^ffitÉ^ 

Impdmét  i  examiné  autrefois  dan»  nôtre  Diflercation  filr; 

Sdbrââ^'  les  mots  de  Mife  &  de  Cmnmnion^  pagniifi;  'j 
n ;•  &  1)1.  M.  l'Abbé  Chaftelain  vient  &  m1|^  | 
crire  de  Paris,  qu'à  une  .grande  Mefle  des  Moïiv  ^j 
où  Jl  venoit  d*aflifter  aux  Carmes  de  la  Pkfiè' 
Maubert  \  dès  qu'on  commença  Tiffcs 


ffârgens finum^  de  la  Profe  Dia  irdy  Ma  iUk%M. 
petits  garçons  fe  mirent  tout  d'un  coup  à  (imtSfL 


lU  mot  raptiem  >  qo^ils  ceflèrent  tout  tàB^\ 
l'on  voit  qucfomu  fait  yixrxrer  &  que  nfiitÊll^: 
fait  demeurer  en  rv^.  .  .  .>b 


g 


%> 
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Jitr  le  Chapitre  premier* 

t.  J%  t^  ver/et  Domine  labia  mea  aperies; 
JL3L,qtU  fait  le  commencement  de  V  Office  de  Uk 
mdty  on  fe  figne  les  lèvres  %  c^efi-à-dire  ,  ep^onji 
les  touche  (  en  Croix  )  comme  pour  les  ouvrir»  } 
De  là  vient  que  ce  vcrfet  eft  QL^^tWtverfksaftf^ 
tionis  >  dans  la  règle  du  Maiftre ,  chap.  44..  (  4  )• 


ibi  c}[i2x\z2&  y  fi cHi  C0nfu9tudo  eft  »  frofinetur  ,  dît  le 
Cérémonial  de  SaÎDC  -  Arnoul  de  Mecs.  A  Befaoçoo, 
comme  ce  mot  charitas  fe  prend  îcy  dans  raccepcioii 
d'aumône  ;  audi  diftribuë  c-on  du  paîn  èc  des  fêves^  can« 
dis  que  cette  Ancienne  fe  chante  le  Jcudy-faint)  au  lave* 
ment  des  pieds  des  En fans-de- Chœur. 

f  ^  J  Ce  vcrfet  eft  appcllé-là  verfus  apertienii  ,  par 
oppofîtion  à  cet  autre  >  Pont  Domina  cuftodimm  on 
rneo  à*  oftium  circunftantid  Imbiis  mets ,  qui  fe  difoic  à 
la  fia  de  Compiles,  &  qui  fe  trouve  nommé  dans  la  méiQC 
règle ,  verfus  tlufot  s  parce  qu  il  écoic  en  ciFec  comme 


*  JtémMr^piiî  fith  Chap.  X  '  Sf 
x>iDroefiçons  Matines  ,  die  Amalaire^** 
^etCet  Domine  l^ia  mea  aperies  ^  parce  «• 
nt  fermé  nos  lèvres  dès  le  commence- m 
le  la  nuit ,  où  nous  nous  fommes  aflèm.  m 
mr  (  dire  Complies  &}  nous  recomman.  « 
See  ;  maincenanc  que  nous  nous  a(Ièm-« 
te  nouveau  pour  chanter  les  louanges  « 
(iienr  (  c'eft-à-dire,  pour  réciter  Mati-  « 
oos  le  prions  de  nous  ouvrir  les  lèvres.» 
eocore  ce  que  dit  Jean  d'Avranches  ; 
[iiejurque.Ià,enrevelis  dans  le  fommeil^ct 
TOUS  gardé  le  fîlence^  à  prefent  nous<« 
Ions  que  le  Seigneur  veuille  bien  nous  m 
la  bouche  pour  le  loiier  &  luy  rendre  •« 

ms  formées  depuis  Complies  juj^n' à  Matines^ 
ne  comme  Complies  (è  doivent  direim- 
rment  avant  le  coucher  (  /i  ),  &  que  la 
jlleurs  eft  un  temps  de  ftiné  au  repos  \  il 
is  permis ,  après  cet  Office ,  de  parler,  & 
monde  doit  garder  un  Alence  exaâ«  Com- 

§  À  iéi  h»Hche  ,  qui  la  tenoît  eza^craenc  (ct- 
mk  MacÎDCs  :  Q'ctanc  plus  permis  alors  àc  par- 
ï  irdm ,  après  avoir  prononce  ce  Tcrfcc  i  qui 
Dcat  écoîc  ufitd  chez  les  Chanoines  Réguliers 
>Paal  de  Befançon,  donc  l'Ordinaire  MS.  porte 
Comme  en  fe  levant  le  matin  on  a  demandé  ^ 
le  nous  ouvrir  les.  Icvrcs  (  en  difant  »  Domine  *' 
tm  Mfories  s  auûTi  en  fe  couchant  on  le  prie  de  '^ 
I  finer  en  mettant  une  garde  &  une  fentiiylle  '* 
bouche.  ^ 

**  Avant  que  de  fe  mettre  au  lit  ,  dit  un  ancicA 
rc  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  que  *^ 
e  retire  dans  Ton  Oratoire  ou  à  l'Eglife,  &  que  ** 
te  Complies. ,,  Les  Chartreux  obfervcnt  toû-  ** 
Eure  cette  prière  en  particulier  dans  leur  cellule 
cl'EgUfc. 

F  u ; 


•f  £  ExfïkMhn  dti  Cértmomei  dt  U  'Mtft. 
PLETOKiuM  i^  dicitHr,  dit  AtnaUire,  ipA 
M  completuc  iji4eti(U4>mi  njks  cibifivt  peimt.... 
jhtltcutioammHmt  :  c'e(l-à- dite,  qu'api  es  Conv 
■pties  il  n'eft  plus  temps  de  boite  &  de  man^ 
'ni  de  parler  (  4  ).  Aum  ce  temps  eft-il  appelle 
etnticiaifim  {(>).  Queti  cette  pratique ,  autiefni 
commune  à  toute  l'Eglife ,  n'a  plus  lieuque  daoi 
'les  Cloîtres  -y  c'cfl  que  par  tout  ailleurs  on  tSt 
'venu  à  anticiper  l'Office  de  Complies  à  Tillûcde 
Vêpres ,  ou  du  moins  on  les  a  avancées  Tur  Ici 
•  cinq  ou  lîx  heures  dufoir  :en  force  qu'il  n'efi 
plus  poŒible  de  fe  palier  d'ouvrir  encore  UboOv 
ctie  avant  le  coucher ,  foit  pour  boire  oa  i 
getou  pour  parler.  On  entend  fouveiit,ïj 
même  dans  des  Monafteres  d'ailleurs  tres-ré^ 
des  Supérieurs  fe  plaindre  de  ce  qu'ils  ne  peu- 
vent empêcher  leurs  Religieux  de  Te  joindre  tc 
de  parler  enfemble  après  Complies  ,  contre  la  ' 
difpolîtion  exptêiTè  de  la  règle.  Mais  rienn^ 
plusaifé,  ce  femble,que  d'évîtep  un  pareilJife 
conveniem  &  de  mettre  le  filcnce  en  fcureii  :  il 
n'y  a  qu'à  rapprocher  l'Office  de  Complies  de 
l'heure  du  coucher,  &  ne  lailfer  aucun  intervalle 

(  É  ;  „  Depuis  oue  Compiles  font  acheïccï,  die  h 
„Rc^lcdeS  Beooih.chap.  ^■t..  i\at\\  plus  permit  i 
„  perfonnc  de  parler  He  quoique  ce  puilTe  èitc.  „  Atu» 
que  d'aller  coucher,  diccelledeS.  liidore.chap.  7.  Com- 
„plies<!r3n[ditei  àlamitiiere  aecou(umc!e,&  letFretet 
„  s'c'cant  doDfic!  le  bon  foir  Ici  unt  aux  aurres  ,  chacun 
„  proedra  fon  repos  en  gardant  un  (itcncc  eiiâ ,  jufqn'à 
„  ce  qu'on  fe  Ictc  pour  Muîoes.  „  Aîali  parlent  rouies 
les  Règles  Monaltiques. 

C«  )  Ttmfuj  tmt^u»  citnél»  filent .dk  Oviée, ta 
pirlanc  de  la  nuit,  enfa  Mciam.  4.  iBttmftll»  fiift 
ner.  ,  dit  Virgile  en  fes  Georgîques  1.  i.  tnitmftjtm 
fiQx  .  c'eft  le  temps  de  h  nuit  aH  tout  le  monde  ell  en 
lepos  3:  ca  filcnce. 


Rimârques  fur  U  CviK7.X.  S7 

entre  ces  deux  exercices  ;  en  un  mot  remonter 
précifémenc  de  l'Eglife  au  dortoir ,  comme  fai. 
foient  les  anciens  Moines  (  4  ). 

.C  ^  >  Les  anciens  Moines  ,  remontez  au  Dortoir,  dî-  Car  les  Mo^ 
ibtenc  rOraîfoQ  ,  VifitM  qMétfttmms,  bien  moins  compo-  "^^  "^  fef* 
fée  pour  être  dite  au  Choeur  &  à  TEglifc  ,  comme  on  *u"'J'''îJj 
le  Icoc  de  refte  ,  que  dans  le  lien  même  où  Ton  doit  paf-  i)ortok  pov 
1er  la  naît  :  Vifit»  quAftêmus  ,  Domint  ,  hakita/iomem  dant  le  jourz 
ijimm  (  ce  Dortoir  où  les  Moines  vos  fcrvueiirs  habî  occupez  ou  a 
tcnc  pendant  la  nuit  } ,  6*  ^ffnes  ififidias  inimici  ah  jj^^'I^Vi^s' 
M  Umik  rtfelle  :  Angêli  mi  fMnéfi  habitent  in  f^.^reiU]^'- 
f«f  M0i  in  pMcf  cnftodiunt  ô*  htnediiHo  tua  fit  fuper  ture,ouaiU 
U0t  fimfer,    C*e(l  cette  Prière  >  qui ,  reportJe  du  Dor-  leurs  au  tra- 
toir  i  l'EgliCc  &  au  Choeur  ,  2  fait  très  judicîeufemcnt  ^^if  ^^.^ 
obferTcr  a  lun des  Approbateurs  du  1.  Volume  de  cet  Hl^T'lr^"^ 
OuTtage ,  que  quoiqu  on  pnafi  Ui  Anges    i%  -vtntt  rcmoi.toi/c 
bmbiief  #«  th/ênt»  cela  ne  laifToit  pas  d'avoir  fa  rai-  quelquefois 
fon  *.  Et  cette  raifon  nous  Tavons  touchée  plus  haut  î  pour  fc  pci- 
ecftqne  le  premier  cmploy  de  TOraifon  Vifita  ,  &  fa  g'",J*"Ç'^ 
étfhiaatton  naturelle  ,  eft  d'être  dite  dans  un  lieu,  où  ^^  Jour/& 
ks  Anges  peuvent  ne  pas  toujours  habiter  ,  comme,  par  en  rilé  pour 
exemple,  l'endroit  ou  l'on  couche  :  au  lieu  que  comme  faire  la  mê- 
le Seigneur  a  choifi  plus  particulièrement  les  Eglifes  &  "^'^{l"^- 
les  Temples,  pour  y  habiter  luî-mêmc  avec  les  ho m^  Lioi'd^l^. 
nesTi&  que  c'elt  proprement  le  Sandtuaire  qu  il  s  clt  Brillon. 
eonCicré  icy-bas  ;  auffî  y  eft  il  toujours  environné  d'une  |  Apo.  z  i. 
multitude  innombrable  d'Anges  :  &  c'cd  là  que  vérita- 
blement il  fe  peut  dire  que  mille  millions  de  ces  efprits 
ccleftes  afliftent  continuellement  devant  le  thrône  de  ibid.   f  •   8s 
YAgmtMm  qui  4  tfté  mit  k  mort.    Selon  quelques  Ri   Dan.  7. 
raelf ,  rOraifon  Vifiti^  étoit  aufïï  employée  à  la  bëné- 
«UAIoadtt  litAUptial. 

Il  en  ell  de  même  de  l'Oralfon,  Zxnudi  nos.  Domine, 
fsmSt  Pmtêr  «  omnifotens  »  dterne  Deus  »  qui  fe  die 
après  l'afperfîon  de  l'eau  bénite  les  Dimanches.  Evidem- 
fnent  ces  termes  quifuivent,  mittere  digneris  fanclum 
jlmgelmm  tnnm  de  calis .  qui  euftodiât ,  fo'veat .  fro^ 
Ugikt ,  'vifitet  Mtque  defendat  omnes  habitantes  in  hoc 
bahitmcHlû  ,  conviennent  tout  aufli  peu  à  l'Eglife  ou 
au  Chorur,  que  le  Vifita  de  Compiles.  Aufli  cette  Orai- 
ion  n'a  t-elte  rapport  dans  fon  origine  &  dans  le  dcllcia 
de  ceux  qui  l'ont  compolsfe  U  iollituce ,  qu'aux  lieux 

F  iiij 


M  Exflkâikn  diS  Ciremmu  de  là  Miffi* 
I.Ia  ChœuTt  en  certaines  E^fes^  élevé  fSni\ 
fe  veix  su  met  Moab  dit  Cantique  de  Landes  étf- 
Jtady  f  &fait  un  cri  comme  de  jens.  effrayez^  i  n^-l 
Duftos  Moàt  obcinoit  tremor  ]•  Un  de  mes  amk^  ^ 
homme  de  piété,  de  favoic  &de  bon  fèns.»  ûK.j 
dineroic  plus  volontiers, à  ce  qu'il  m*a  dÔEj^^iL.-. 
rapporter  la  raifon.de  ce  cri,  à  ces  mots  du'l^jgt». , 
fhcttlUyc  :Vlulabit  Méat  ad  Meah.Mw 
s  idée,  paroift  trop  fubtile  te  trop  rechercbip/J 
pour  être  vr  Jtye  &  naturelle.  Les  Châtres  fffS^ 
en  des  temps  gothiques  &  groffiers  »  (è  a  ~ 
les  premiers  à  crier  icy  ,  à  Toccafion  du  pH^; 
Moabt  ne  portoient  pas  apparemment  lcar>^ 
fi  loin  I  &  conftamment  de  pareilles  aâ 
naiflent  comme  fur  le  champ  &  nefoi^c 
Teffèt  des  paroles  mêmes.  En  fait  de  geftes  &  de 
mouvemens  qui  accompagnent  les  expreflions, 
on  fe  détermine  par  ce  qui  frappe  dans  le  mo- 
ment ,  &  on  peut  compter  que  tout  cela  fe  fait 
fans  efFort  ;  il  n'efl  pas  befoin  d'étude ,  ni  même 
de  trop  d'attention  ,  pour  k  porter  à  uneaâion 
qui  lort  &  qui  coule^  pour  ainfi  dire ,  naturelle- 
ment du  difcours. 

4.  A  ces  mots  »  Illuminare  his  qui  in  tenebris 
funt  y  du  Cantique  BcnediAus ,  on  prend fon  temfs 
à  Orléans  f  pour  allumer  le  cierge  qui  doitfirviram 


&  aux  endroits  particuliers  qu'on  benîfToît  par  rafper- 
fîon  de  l  eau  ,  tels  que  les  mairoos  des  fidèles  ;  ou  le  5a- 
cramentaire  de  S.  Grégoire  indique  en  effet  que  fe  doit 
réciter  cette  Prière  :  Oratio  qu/indo  aqua  fiargitur 
in  domo  «  Exaudi    nos.«.«  visitet    et   dbfbndat 

OMNES     HABITANTES      IN     HOC       HABITACULO.       Et 

lors  qu'on  vouloir  s'en  fervîr  à  i*Eglife ,  on  prenoic  la 
pr(fcautîon  de  l*y  approprier  &  l*y  accommoder,  parle 
changement  de  ces  mots,  in  hoc  habitdcuio  ,  enccux* 
ej  »  tn  hoc  temfiot  ou  in  hae  nul  A  fan&Â  Vtit 


Semainier  À  lire  la  ColUBe  de  Laudes,  ]  It  y  a 
longtemps  que  je  cherche  &  que  je  tuile  (ice 
moiintentbris  du  Bcneditlus >  n'auroit  point  don-' 
tic  lieu  à  continuer  dans  les  trois  derniers  jours 
de  la  Semaine. Tainte  ,  l'extinâion  du  luminaire 
qui  fe  faifoit  autrefois  tous  les  jours ,  à  la  fin  de 
Laudes  ;  &  fi  celuy  A'iUumware  *  n'auroit  point 
aufli  occafionné  de  Ton  côté  ,  la  lumure  qu'on  feumîméfi.,, 
taie  paroître  enfuite  au  milieu  des  tentbrcs.  On  éuî^r  dkns 
fait  que  l'Office  de  Matines  ,  autrefois  corn-  icstcnebxcs. 
mencc  à  minuit  ces  trois  jouis  ,  ainfi  que  dans 
COQS  les  jours  folemnels  (  j'entens  Matines  &c 
Laudes ,  jointes  enfemble  ) ,  finilToit  à  peu  près 
au  fcniT&fur  les  trois  ou  quatre  heures  du  ma- 
tin (4).  Alors  on  cteignoit  toutes  les  lumières 
Se  jufqu'aux  lampes  {b)^  comme  inutiles.  In 
Ifue  extirguantur  ,  dit  l'Ordinaire  de  l'Eglife  de 
-SoifTôns.  Dans  la  fuite ,  ces  Matines  du  Jeudy, 
du  Vendredy  Se  du  Samedy-faint,  avancées  do 
quelques  heures ,  Se  même  en  pludc-urs  Egliies, 

(  ^  )  A  Sens  ,  Micincs  durent  encore  prcs  de  quatre 
heures  les  grandes  fcflcs.A  Lyon,  celles  de  Noël  font  de 
Guacre  eu  cinq  heures  i  &  à  Noyon>  le  mén.e  jour ,  félon 
1  anclea  Ordinaire  de  cette  Eglife,  elles  ccoicnr  de  (îx 
bearei.  Et  ainH  il  (fcoîr  tres-poflîbie  que  celles  des  trois 
dcrclen  jours  de  la  Semainefaintc,  qui  étoîent ,  comme 
J'oo  (aîr,  fort  folcmoellesi  duralTcnt  aufli  plufîeurs  heures 
Se  depuis  minuit  jufqu'au  jour. 

(k  j  VoTCZ  fur  cela  TOrdic  Romain;  où  il  eft  dît 
qae  ,•  Ces  trois  jours-là  on  tue  pendant  Matines  tous 
les  cierges,  &  pendant  Laudes  toutes  les  lampes  ,  en  *^ 
forte  que  la  dernière  foit  tuce  au  henêdiihti.  »,  Je*' 
ine  fers  ici*  apurement  avec  l'Ordre  Romain,  du  mot 
èc  rmer ,  pour  dire  (éteindre  ;  Lumen  ineipiat  tutari  ; 
Tujir  iétmpMJam  ufimm.  Cette  matière  fe  trcuTC  d(fJ4 
traitée  avec  plus  dVtenduc  ,  dans  nos  Eclaircifî'emens 
fnr  le  nouveau  Bréviaire  de  Clugny  ,  impriinez  à  Par^s, 
•n  i^>o.  chez  Fraofois  Mugact. 


9  o     Expiicdtiûff  des  Cérémonies  Je  U  Mepi 
anticipées  dès  la  veille  (  4  )  (  parce  que  les  naii* 
depuis  i'équinoxe  commencent  en  eflfècà  deve- 
nir beaucoup  plus  courtes  (  ^  )  }  ^  &  toujours 

C'f  )  A  Rheims&â  Bvreax  ,  elles  ne  commeocciir  ' 
encore  qu*à  cinq  heures  &  demie  du  foîr  >  à  Auzerre  à 
fis  heures  ;  à  Sens  à  fepc.  Mais  en  la  plupart  du  relie  des 
Eglîfes  on  les  avance  dès  les  quatre  ou  cinq  henres  apcjg 
midy.  A  Autun  on  les  die  fur  les  deux  heures ,  en  Tcns 
d'une  fondation  faite  vers  le  »iHeu  du  fieclc  dernier.. 
Tufques-là  ces  Matines  s^^toient  toujours  maintcnaet 
dans  cette  Eglîfe  »  à  Theure  ordinaire ,  comme  on  en  nfe 
encore  parmy  les  Charteux,6t  communément  dans  TOr^ 
dre  de  Cifteaux  &enceluyde  Fonterrand»  ainfiqo'cft 
TAbbaye  d'Aroaife ,  de  Chanoines  Réguliers  ,  aa  Ulo- 
cêfe  d*Arras  s  à  Saint- Viàorft  à  Saint  Germain  de  l'Ai»* 
zerrois  de  Paris  ;  à  Lyon ,  à  Rouen  >  à  S.  Pierre  d*Ab* 
beville  Se  en  quelques  autres  maifons  de  l'Ordre  de 
Clugoy.  Ces  Vlacincs  ,  avancées  de  treize  ou  quatorze 
heures  à  Aurun,  ont  en  même  temps  entraîné  Compiles 
avec  elles ,  &  ont  fait  remonter  cet  0[Hce  le  matîn« 
Cc(l-àdîrc,qu*onfiît  maintenant  dans  cette  Eglife,  la 
Prière  du  coucher  avan:  le  difoer,  ou,  fi  Ton  veut ,  avant 
le  foupcr.  (  Telle  fera  toujours  la  bizarrerie  des  fon- 
dations,  qu'on  fe  permettra  de  faire  &  d'accepter,  fans 
confuUer  rcfprit  ni  les  règles  de  TE^life  ).  On  en  ufe 
de  même  à  Mcaux  le  Vendredy  faint  ,  c'efl-à-dire, 
qu'on  y  anticipe  Compiles  avant  mîdy.  C'cfl  ainfî  qu*à 
Noci  on  a  encore  prévenu  depuis  quelque  temps  à  Au- 
cun ,  l'heure  de  Matines,  qu'on  n'a  voit  jufque  là  com« 
mencées  qu'à  minuit ,  comme  on  le  pratique  encore  à 
Sens. 

C  b  )  Et  c'eft  fur  ce  même  fondement ,  que  durant 
tout  l'Eilé,  dans  les  jours  folemnels  ,  les  Jacobins  Se 
pluHcurs  Eglifcs  féculieres  ,  anticipent  pareillement 
Marines  dès  la  veille.  Et  la  raifon  de  prévenir  ainfi 
l'heure  de  ces  Matines  folemnelles,  fur  tout  au  fort  de 
l'Eflé,  cedquc  comme  d'un  cêté  l'Office  cd  plus  long 
que  celuy  des  jours  ordinaires  ,  &  que  de  Tautrc  les 
nuits  font  très  courtes  en. cette  faifon  >  fî  on  attendoit 
à  dire  Matines  à  minuit  ,  il  ne  feroit  pa^  poHlîble  de 
commencer  Laudes  au  point  du  jour  ,  fclon  l'inllitu- 
tion  de  l'Eglifc^  qui  c(l  telle  ,  que  pour  ne  pas  maa- 


Himârques  fur  UCn  kt.  I.  91 

accompagnées  de  leur  luminaire  accoutumé, 
finiiloienc  au  contraire  dans  la  profonde  nuit: 
ce  qui  par  conféquenc  rendoic  alors  principa. 
lemcnt  fur  la  fin  de  Laudes  ^  la  lumière  abfolu- 
ment  nécedàire.  Cependant ,  comme  on  ne  s'a- 
vi/egueres  d'innover  fur  ces  fortes  de  pratiques» 
on  continua  d'éteindre  généralement  tous  les 
cierges ,  comme  on  faifoic  au  temps  même  que 
Matines  commencées  à  minuit ,  iinilloienc  vers 
le  point  du  jour.  Seulement  on  en  garda  un  » 
ibit  pour  aider  à  lire  la  Colleâe  {a)y  ou  pour 
éclairer  à  fortir  de  l'Eglife ,  &  aux  Moines  &  au. 
cres  Réguliers ,  à  remonter  au  Dortoir ,  ou  enfin 
pour  quelqu'autro  befoin  que  ce  puft.êcre.  Il 
paroic  fur  tout  qu'on  afFeâa  de  les  éteindre  pen- 
dant Te  BentdiUHs  >  &  de  réciter  ce  Cantique  au 
miliai  des  ténèbres  ;  jufque-là  que  le  cierge 
qu'on  réfervoit  pour  la  fin  ,  fut  même  entiè- 
rement caché  depuis  Textiriflion  du  refte  du 
luminaire  :  enforce  que,  cette  lumière  venant  à 
paroître  &  à  éclairer  au  milieu  des  te^^ehres  Se 

qner  à  cette  obfcrvancc  ,  on  aimoit  mieux  autrctbîs 
aohr^gcr  Matines ,  comme  on  le  pratlquoîc  fur  tout  à 
.n^aessoû.  Matines  ce  jour-là  fe  trouvant  trop  recu- 
lées dans  la  nuîr ,  à  caufe  de  Ij  longueur  des  Offices  du 
Samedj-faînt  y  on  rctranchoît  jufqu'à  deux  Nodurnes 
(  aînfi  qu'on  les  retranche  encore  } ,  &  on  conimcnçoît 
Laodes  immédiatement  après  le  premier.  //>/i»  entm, 
dît  Amalaire,  en  parlant  de  rE^lîfe  Romaine  ,  quota- 
€um^u§  ûréiiae  vel  numéro  letiionum  viderit  maru-  dérivé  de 
SMm  frocuiere  ,  dimtttit  noéfummîe  officium  i^r  vmfit'^^V'^^}^^^^ 

WMmttmMÎe.    S.  Benoîft  ,  ch.  11.  de  fa  Reele  ,  veut  aiiiïî  f/"  ?„  *^,r. 

.1  I  °        I  I       *<^^rc^ic  point 

qoc  poar  cette  même  raifon ,  on  retranche  quelque  cbo»  du  jour ,  9c 
fc  des  Leçons  &  desRcfpons  de  Matines.  de  It .-.  run- 

C  ^  )  Voicy  9  piT  exemple ,  ce  que  porte  rOrdîn  aîre  ««"-le  matin. 
des  D^mes  de  Saîn^-GîofTine  de  Mets.  „  On  cachera  *' 
tinc  chandelle  ardente,  laquelle  on  remontrera  jufqu'à  *' 
ce  qu'il  faudia  lire  la  CMeâe,  "^ 


fl  Explication  des  Ceremoniet  de  Id  Me  fi* 
dans  les  ombres  de  la  nuit ,  exprimoic  meiveib 
leufement,  au  goûc  de  ces  temps-là ,  ces  derniers* 
mots  du  Bcnedi£itiê  qui  terminoit  tout  l'Office  , 
Illuminaiîe  his  ijm  in  tencbris  &  in  umbra 
PMrtis  fedent.  Il  eft  dit ,  par  exemple  ,  dans  te 
Cérémonial  des  Dames  de  Sainte-Glofline  dd 
Mets,  ,, qu'Après  les  Pfeaumes  de  Laudes, celfc 
«trois  fours-là  ,  on  éteint  tout  le  luminaire ^ft 
••qu^il  fera  fait  tenekres.  <t  A  Laudes ,  dit  l'Or-* 
«dinaire  d'Amiens  de  1414.  on  éteint  peu  à  pes- 
ât les  lumières  j  enforte  qu'à  la  dernière  Ktt^  . 
tienne  il  foit  tembrts*  m  On  chante  enfaite* 
le  LéUêdMe  f  dit  le  Bréviaire  de  Dol  ,  &  onit 
éteint  le  luminaire  ,  &  à  la  fin  de  l'Antieniie»' 
de  devant  le  Benedsilns  »  on  cache  le  cierge* 
qui  étoit  allumé-,  enforte  que  ce  Cantique  &•» 
les  Prières  dont  il  cft  fuivi  ,  foient  chantées  « 
dans  les  ténèbres  ;  i  n  tenebris  dscantur,  «  L'Or- 
dinaire des  Jacobins  &  celuy  des  Chanoines- 
Réguliers  du  Prieuré  de  Saint- Lo  de  Rouen^ 
portent  à  peu  près  la  même  précaution*  «  Qu'oh 
éteigne  le  cierge  qui  reftoit  feul ,  difeiit  ces  Or-» 
dinaires  ,  &  qu'on  récite  en  ténèbres  le  Bene-  « 
di^ns  &  tout  ce  qui  fuir.  Qtu  fe^jHHtitur  y  in  m 
ten;;brisrj;7r4«/«r»  dit  le  Rituel  MS,  de  l'Ab-w 
baye  de  Notre-  Dame  de  Daoulas.  »  Que  le  Bt' 
nediclus  avec  fon  Antienne  foit  chanté  pareil- 
lement en  tenehres  ,  dit  TOrdinaire  de  Rheims 
&  aufli  celuy  de  Saint-Martin  de  Tours.  Et  de 
là  vient  que  tout  ce  qui  fe  faifoit  &  fe  récitoit 
depuis  le  Beneditlus  ,  jufqu'à  la  fin  de  l'Office, 
étoit  nommé  ténèbres.  U  b  1  vero  ventum  efi  ad 
TENEBRAS  ,  dit  un  Auteur  di^  onzième  lîecle, 
dum  Kyrie  eieïfon  cum  verfibus  cantaretar  &c.  Et 
c'eft  même  ce  qui  dans  la  fuite  donna  le  nom  de 


ItcmârijUiS  fiif  le  C  h  a  p.  I.  9) 

ftehis  à  l'Office  entier  ,  je  veux  dire  >  à  Mati- 
!S  &  à  Laudes ,  jointes  enfemble.  Matutinéi 
nebrofà:  dicHntwr  »  dit  le  Rituel  de  Daoulas, 
ce  plus  haut ,  €&  qued  fint  lumine  tertninantur. 
oyez  ce  que  nous  avons  déjà  obrervé  fur  cela 
oi.  I.  page  4S..  à  quoy'  on  peut  ajouter  que 
t  Office  fe  trouve  déjà  ainn  appelle  dans  la 
ironique  de  Hugues  de  Flavigny ,  qui  vivoic 

commencement  du  x  1 1.  (lecle.  Enfin  dans 
is  les  anciens  Ordinaires  ou  Cérémoniaux,  on 
marque  une  attention  nompareille  à  éteindre, 
i  moins  à  cacher  toutes  les  lumières  pendant 

Btntdi^Hs ,  &  à  n'en  laiflfer  paroitre  aucune 
i*à  la  fin.  »  Lors  qu'on  commence  l'Antienne 
de  Benediilm.  dit  l'Ordinaire  de  Saint-Pierre- 
le- vif  de  Sens,  qu'on  cache  la  lumière  qui  eft 
ftée  Cous  l'Autel  de  Saint- Pocen tien ,  ^^^^^^^r«m(  dérivé 
ftCli  PotemiéMi.   Et  c'eft  ce  qui  s'obfcrve  enco-  ^^"  ,<p/"«'  . 

*  d'où  nous  cft 


orna 
us 


re  apperçu ,  l'unique  cierge  qui  refte  allume  [^"^  JJ,"  ^f  " 

la  fin  du  Befteds^Hs ,  jufqu'à  ce  que  le  Supé*  tombeau  ou 

car  venant  à  donner  le  figne ,  on  remette  cette  s^Jn^^u^j^JÎ 

imiere  en  vue.     On  voit  auffi  que  chez  les  ne  Sainte 

Iharcreux  ,  dès  que  le  dernier  Landate  de  Lau- 

:s  eft  commencé ,  le  Sacriftain  cache  avec  foin 

i  lanterne ,  &  qu'à  l'Antienne  de  BencdiElus  y  il 

ceint  même  la  lampe  ;  tant  il  eft  capital  de 

îre,  ces  jours-là,  ce  Cantique,  dans  les  tene- 

res  Se  dans  l'obfcurité.   A  Rouen,  pour  n'y  être 

as  furpris  ,  ils  faifoient   même   enforte  que 

Office  fût  entièrement  achevé  avant  le  jour. 

Hftos  EccUJi£  (  le  Sacriftain  ou  Courre  )  follicitè  *„^^^'*"^f 

rnndi4tt  dit  l'ancien  Ordinaire  de  cette  £glire,r«Mr. 


^4>  ExplicÂtiûn  des  Cérémonies  de  U  MiJJi. 
qwd  ente  bteem  fito  modo  ffntiesè  neffurmim  ^L 
cMMi  comptera  vsleat'  Je  vois  dans  l'ancien  Or— . 
dinaice  de  Noyon ,  qu'on  Ce  plaint  de  ce  qu'oa^ 
-actendoic  que  le  SeaediUms  m  achevé  pour  toor 
éteindre.  Il  faut,  dit  cet  Ordinaire ,  que  cela  foie 
fait  avant  le  com  mencement  daCantique. 

f.  Vencenfement epêi  ne fe  fuit  k  Fifres^  en  £f 
fÎMpétrt  des  Eglifes.  eptit  Magnificat,  jecemmtne^ 
en  dâHtres  >  cqmme  à  Paris  i  des  leverfit  de  tHym^. 
ne  9  k  cdufe  de  ces  mets  »  Sicut  incenfam  ùk  toiw 
fpeâu  cuo,  du  verfis,  Dirigatur ,  Domine ,  or  atiou 
mea,  fui.  en  quelles  E^fest  ne  fi  di/eii  MMirefUs  fn^ 
le  Dimanche  (  ^  )»  ]  Et  ce  qui  fait  qu'on  rapporta 
d*ordinaire  cet  encenfèment  au  Magn^aie^ 
plutôt  qu'au  verfet  Dirigatur  •  dont  il  eft  pré- 
cédé, c'eft  que  comme,  outre  l'Autel ,  on  encen« 
fè  encore  tout  le  Choeur,  &  fou  vent  même  la 
Nef ,  ainfî  qu'on  le  pratique  en  plufieurs  Egli» 
fes,  fur  tout  a  la  campagne  ^  l'encenfemenr  prend 
alors ,  pour  ainti  dire ,  &  anticipe  fur  le  Mafftu 
ficat ,  &  dure  de  necedicé  pendant  tout  ce  CantU  ' 
que,  que  le  peuple  moins inftruit,  regarde  do 
là  communément ,  comme  la  caufe  &  Toccafion 
de  cet  encenfèment.  Selon  l'Ordinaire  de  Ba- 
yeux ,  loin  que  l'encenfement  foit  porté  fur  le 
Magnificat  >  il  doit  fe  faire  pendant  l'Hymne  8c 
immédiatement  après  le  Capitule.  C'eft  ainfi 
que  tous  les  jours ,  comme  nous  l'avons  remar* 
que  ailleurs ,  on  rapporte  au  Te  Deum  >  ce  qui  fe 
fonne  pendant  le  chant  de  ce  Cantique  ;  quoi, 
que  cette  (bnnerie  concerne  uniquement  l'office 

f  il  J  Bc  même  ,  de  crainte  de  manquer  à  faire  TeQ- 
cenfemenc  auverfec,  il  y  a  des  EgHfcs,  comme  celle 
de  Clermonc  en  Auvergne^  où  cet  cuccnfemcnt  s'anticipe 
des  U  fin  de  l'Hymne. 
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Je  Liades.  Bien  olus  ,  c  eft  ainfi  qu'on  prend  le 
change  fur  une  innnicé  de  pracciques  de  TEglife, 
dont  on  apporte  d'ordinaire  pour  raifon  y  ce  qui 
n'en  eft  certainement  pas  la  raifon  ;  non  can/à 
fTê  cétt^  C'eft  ain(î  encore ,  que  de  ce  qu'une 
cho(è  fè  fait  pendant  une  autre ,  on  en  con- 
clud  qne  celle. cy  eft  la  caufe  de  celle-là  ;  fofi 
h9C  >  trff  frofter  hoc.  Purs  rophifmes  ,  que  nous 
avons  déjà  touchez  dans  notre  Diflèrcation  fur 
les  mots  de  Me  fi  &  de  Communion*  depuis  la  pag. 
157.  jafqu'à  14J.  &  encore  i6$.  271.  273.  Mais 
pour  rcTCnir  à  l'encenfement  de  Vêpres ,  difons 

Îiae  cet  encenfement  eft  même  fi  long ,  les  jours 
olemnels ,  que  tout  le  Magnificat  ne  fuffifant 
pas  pour  l'achever ,  il  eft  d'ufage  en  certaines 
EgliieSy  de  répéter  plusieurs  fois  l'Antienne  dont 
ce  Cantique  eft  fuivi  :  La  répéter  y  3it  Durand , 
jofqu'à  ce  que  tout  te  monde  ait  été  enccnfé , 
dêtm  cmnis  fofulns  (pu  interefi ,  incenfi  repleatur 
ml9re. 

6*  A  Amiens  1  le  jour  de  r  Invention  du  corps  de 
S*  Firmin  martyr ,  leprivofidecette  E^ife^  ou  TE" 
ffiepu  terfqu'il  officie  »  en  commençant  ces  mots ,  Hic 
eft  qai. . ..  de  t  Antienne  de  Benediâus  ^montre  dr 
indique ,  k  caufe  du  demonjiratifhic  ,  avec  le  doigt 
n9mmé'\ïiàtx ,  le  corps  du  Saint  martyr ,  pofeau  def 
fu  dm  grand  Autel  ]  Cette  démonftration  du 
corps  de  faint  Firmin,  en  prononçant  le  dé- 
nonftcatif  kic  >  a  été  fi  fort  du  goût  des  derniers 
lefbrmatears  du  Bréviaire  d'Amiens ,  que  quoi- 
que ces  Meffieurs  ayent  jugé  à  propos  ,  &  avec 
beaucoup  de  raifon ,  de  changer  l'Antienne  de 
BenediUué  de  ce  jour ,  laquelle  compofée  de  pla- 
fieurs  périodes  ,  rimées ctiM  *k cauie de  la  ter- 
minaiion  Firminus ,  commençoit  par  ce  jeu  de 
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mots  8c  de  leccres ,  Hic  Firminns  fidefirmus.i  HÊi 
onc  néanmoins  voulu  conserver  le  detnonftvilV^ 
tifhkf  afin ,  comme  Ton  voit  ^  de  ne  pas  perdm"^ 
leur  cérémonie  de  la  démonftracion  du  corps 
S.  Firmm  »  attirée  par  ce  iric.  Il  paroic  que 
démonftracif  a  toujours  fait  beaucoup  d'imprc£;^ 
fion  fur  le  Clergé  de  cette  Eglife.  Car  on  l|tf. 
dans  l'ancien  Ordinaire  d^Amiens^queleChitd.^ 
ooine  foudiacre ,  chargé  de  chanter ,  le  prête 
Dimanche  de  PAvent  y  ces  niots ,  qui  ce  jour 
précédoient  llntroït  de  la  Meâè ,  Gregainm 
*  fil. .  •  •  cemfofkit  hune  libeUnm  mnficA  mtii  %  de 
en  même  temps ,  à  l'occafion  de  cette  ez 
fion  \mnQ  Ubellnm  %  montrer  à  tout  le  Ghcedr^- 
livre  qu'il  cenoit  dans  la  main  (4).  Il  y  a  bieif 
de  TapparenCe  encore  que  ce  n*a  été  que  pour 
donner  lieu  de  continuer  la  cérémonie  de  V^nm, 
cens  &  du  changement  d'habits ,  dont  nous  a- 
Yons  parlé  en  la  page  8.  &  9.  qu'on  a  retenu  dans 
la  même  Eglife ,  aux  premières  Vêpres  de  la  mê« 
me  Fefte  de  faint  Firmin ,  le  répons  Dum  4p^ 
Yïretwt  Martyris  Firmini  Jepulchrum  ;  ce  répons» 
aind  que  tous  ceux  des  premières  Vêpres  des 
jours  folemnels ,  ayant  été  abfolument  retran- 
ché du  Bréviaire  d'Amiens ,  lorfque  ce  Bréviaire 
fut  reformé  fous  M.  de  la  Martonie.    A  Saint 
Vulfran  d'Abbeville ,  quoique  ce  répons  y  foit 
fapprimé  comme  ailleurs,  &  que   par  con(é« 
quent  la  cérémonie  de  l'encens  ne  foit  plus  dé« 
terminée  par  aucunes  paroles ,  on  ne  lailTè  pas 
par  habitude  de  l'obferver  toujours  ^  mais  noA 

(  s  )  L2  mcmc  chofe  fe  pracîquoîc  à  S.  Martin  de 
Tours  i  les  Chantres  à  ces  mots  compofuit  hune  libellum» 
fe  rctournoîent  vers  le  Préchcatre  £c  luy  montroicnt  le 
LÎTre  nommé  GrsdutL 

pas 
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|>as  le  changement  d'habits ,  que  les  Chanoines 
de  cette  Egiife  ont  abandonné  depuis  quelques 
années.  Car  c'eft  ainH,  comme  nous  le  pourrons 
voir  ailleurs ,  que  quelquefois  les  aâions  reftent, 
quoiqu'elles  ne  foient  plus  accompagnées  des  pa- 
roles qui  les  ont  fait  établir  ;  comme  au  con- 
traire, fou  vent  les  aâions  paflènt  &  s'aboliflent, 
te  les  paroles  attirées  par  ces  mêmes  aélions , 
ne  laillènt  pas  de  fubfifter  &  de  demeurer.  Touc 
eft  plein  dans  les  Midcls ,  Bréviaires  ,  Pontifi. 
eaux, Rituels,  &c.  de  ces  fortes  de  paroles  ÔC 
d'aâions ,  qui  ayant  perdu  leur  raifon  d'infti. 
tution ,  femblent  avoir  dégénéré  en  de  (impies 
formules.  Ample  &  ucile  matière  à  traiter,  ic 
qui  ne  demanderoit  cependant  que  du  détail. 

7.  V fJymvc Gloria  laus  ^réffilkremc7it  chantée 
M  en Hn lt€H  cUv:''  ]  »  A  l'endroit  le  plus  éminent, 
die  le  Millel  ancien  de  TEdife  d'Embrun  &  de 
Çlandeve.  A  Vienne  en  Daufinc ,  c'eft  confor- 
mément à  l'Ordinaire  de  1150.  &  1504.  aux 
croifées  qui  font  au  delfus  des  portes.  A  Châ- 
lons  fur  Marne,  c  etoit  aux  Tours  de  la  porte  par 
où  on  rentroit  dans  la  Ville,  au  retour  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Menge  j  c'eft  encore  aujourd'huy  5,  j^c,^^ 
dans  une  tour.  A  Paris ,  c'eft  en  une  chambre  «i^s. 
au  delTus  de  l'une  des  portes  du  petit  Châtelet, 
où  fjnt  les  prifons.  Selon  l'Ordinaire  de  Saint- 
G Jtien  de  To.urs ,  cVft  aullifur  Tune  des  portes 
de  la  Ville.  Et  de  même  à  Angers ,  cVft  fur  la 
portr  nom»née  jingevine  o\x  prte  de U  Cité,  en 

une  Chapelle  qui  étoit  autrefois  une  prifon  ,&chartrc  Jr 
qu'on  nomme  encore  en  cff^t  U  vieille  Chartre,':'^:'''  ^i^-*- 
Âiivant  la  tradition  de  la  Ville  ,  c'étoit  dans  par ic/hl-i-' 
cette  chartre  ou  prifon  qu'étoit  détenu  Théo.  ^'^""^\;'>^V' 
dulfe  ,  Evêque  d'Orléans  j  lorfque  la  procc£Ron  4  tu  î. 
Tome  IL  G 
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des  Rameaux  venant  à  pafler  par  cet  endroit  » 
il  fe  mie  à  chanter  Thymne  Gloria  Uns  >  qu'il 
avoir  compofée  exprès  pour  cetce  cérémonie.  A 
Befançon  ,  c'écoic  fur  les  murs  de  la  Ville  ,  à 
l'endroit  de  la  porte  de  Mars ,  appellée  depuis 
U  porte-noire  »  où  font  encore  les  prifons.  A 
Mecs ,  c'eft  au  Jubé  ;  &  autrefois  c*étoit  (ur  les 
murs  de  la  ville ,  près  de  la  porte  appellée  vuU 
2mu  gairement  ferpenoife.  Contre  lufage  ordinaire , 

les  enfans  de  Chœur  ne  chantoient  pas  à  Mets 
le  Gloiria  laus  ;  c'écoit  les  Dames  de  Saint- Pierre 
&  celles  de  Sainte- Marie  de  la  même  Ville  :  le£* 
quelles  ,  à  caufe  de  Vin  cxceljts  >  chantoient  aufll 
cetce  hymne  en  un  lieu  éle^cSc  furies  murs  de  U 
Ville,  comme  auroient  fait  les  enfans  de  Choeur* 
A  Rouen ,  c*eft  à  Tendroic  où  étoic  l'ancienne 
porcede  la  Ville,  nommée  la  porte  de  Sainte  jipoL 
line  »  on  porte  du  grand  pont  ;  lafe  fait  la  dation, 
&  les  enfans  de  Chœur  moncenc  avec  les  Mufi- 
fiens  à  une  chambre  voifinejoù  ils  chantent  Gloria 
laus  ;  &  autrefois  ils  le  chancoienc  fur  la  tour 
même  de  la  porte.  Citm  procejjio  ad  portam  civi- 
tatis  ornât am  vencrit ,  fcx  pueri  terrîm  ajcendnnt  &c* 
dit  l'ancien  Ordinaire  de  cecce  Eglife. A  Langres, 
c'eft  à  la  porce  au  pain  ,  ou  les  enfans  montent 
en  une  chambre ,  nommée  tour  ,  dans  l'ancien 
Cérémonial.  A  Troîes  ,  comme  la  porte  où  fe 
chantoit  le  Gloria  Uns ,  eft  abbacuc  ,  les  enfans 
montent  aux  fenêcres  d'une  maifon ,  placée  au 
même  endroic.  A  Auxerre,  c'cft  au  defTus  du 
Porcail  de  l'Eglife  ,  fur  une  placce- forme  ,  appel- 
lée même  delà  Gloria  laus.  A  Bourges,  c'eft  au  deC- 
fus  d'une  des  porces  de  la  Ville ,  appellée  de  Bcnr^ 
bonne  :  ou  ,  lorfqu'à  caufe  du  mauvais  cemps  ,  on 
ne  va  qu'à  Saint- Urfin,  c'eft  en  une  chambre 
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haute  de  la  niairon  la  plus  voifine  de  la  grand'-. 
porte  du  Cloître  du  côté  de  SaincUrHii  ;  ou,Iorf- 
que  le  temps  eft  Ci  ficheux  qu'on  ne  puiilè  même 
aller  Ci  loin ,  c'eft  aux  orgues  pofées  au  defliis 
de  la  principale  porte  de  TEglife  :  ou  enfin  ,  C\ 
même  on  ne  peut  fortir  de  TEglifè ,  c'eft  au 
Jubé  placé  entre  le  Choeur  &la  Nef;  tant  on 
affèâe  dans  cette  Eg-ife,  de  chanter  \t,Glms 
Uus  en  un  lieu  élevé.  A  Lifieux ,  c'eft  au  defTus 
du  Portail  de  l'Eglife ,  entre  les  deux  Tours ,  en 
vn    endroit ,  de  là  vulgairement  appelle  auflî 
CUrU  las(a)u   A  Coucance  &  à  Bayeux ,  c'eft 
(lir  les  grandes  portes  de  lEglife.  A  Senlis ,  c'eft 
à  l'endroit  où  étoit  autrefois  Tune  des  portes 
de  la  Ville  »  appellée ,  comme  à  Langres ,  la  par* 
te  au  pain  *  maintenant  abatuc.     Snper  pcrtam 
civiidiis  i   qtiéi  dichur    i^  o  r  t  a   p  a  n  1  s  ,  die 
l'Ordinaire  MS.  de  cetce  Eglife.  A  Mâcon ,  c'eft 
dans  une  niailbn  qui  eft  en  face  du  grand  For- 
çait de  l'Eglife.  EtàSainc-Martin  de  Tours,  fé- 
lon le  Rituel  M5.  de  cette  Eglife,  c'eft  en  la 
maifon  du  Tréforier ,  où  font  des  prifons  (  peut- 
être  étoit- ce  autrefois  une  des  portes  de  la  Ville), 
A  Liège ,  fuivant  l'Ordinaire  de  15 11.  c'eft  à  une 
Chapelle  de  Sainte- Agnes  ,  à  laquelle  il  faut 
monter*  A  Arras ,  c'eft  fur  une  voûte ,  appa« 
remment  celle  du  Porche  ou  Veftibule  de  rÉgli. 
fe.  Supra  teftudimm  *  dit  l'Ordinaire  MS.  de  cette 
Eglife.  Glokia  laus, àpneris in altocanefu 
tibiu%  dit  le  Miftel  deNoyon  dei54i.  A  Beau- 
vais ,  c'eft  dans  une  chambre  fituée  au  deffus  de 
Pane  des  po  tes  de  la  Cité ,  de  là  encore  appel- 

(  é^  )  Glorim  lat,  pour  (J^oria  Imhs  .  fulvanc  raccenc 
dtt  pays  ,  où  on  pronoace  m€  pour  mu.  C*eft  aiofi  qu'oa 
dîc  encore,  Saînt-V  allcry  r»  Oi ,  pour  dire  en  Cmhx. 

G   ij 
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lée  Gloria  Uns ,  où  même  ces  deux  mois  (bnc  grà^ 

vez  en  lettres  d'or.  A  Meaux ,  c'écoic  autrefois 

fur  la  porte  de  la  Ville ,  au  retour  de  l'Abbaye 

de  Saint.  Faron  ,  où  fe  benidbient  les  Rameaux  % 

depuis ,  le  Gloria  lansy  s*e(l  chanté  dans  la  galerie 

qui  eft  au  deflus  de  la  grand'porte  de  rÉglifè, 

encore  appellce  Galerie  -  Gloria  laus.   A  préfenc 

c'eft  eu  bas  &  dans  TEglife  même  ;  &  celapar* 

ce  qu'en  cette  Eglife,  comme  en  plufîeurs  autres, 

on  a  oublié  la  raifon  qu'on  a  eue  de  chanter 

cette  hymne  en  un  lieu  eUvét  à  (avoir ,  ce  vers 

de  la  même  hymne ,  Cœtns  in  excelfis  te  landau 

ixlicHs  omnis»  On  voit  dans  un  Rituel  RomaÎDy 

que  les  enfans  de  Chtcur  ne  pouvant  comme* 

dément  monter  en  aucun  endroit,  chantoienc 

au  moins  cette  hymne  d'une  fenêtre  ,  fiipcrfenef 

trafn  dictim  Gloria  laus-,  tant  ces  paroles, 

Catns  IN   E  X  G  t  L  s  I  s  failoient  impreflîon  & 

demandoient  d'être  chantées ,  ainfi  que  le  refte 

de  rhymne^en  un  lieu  éUvc*  A  Cambray  \c  Gloria 

lans  fe  chante  en  une  tour  ;  à  Amiens  cette 

hymne  eft  pareillement  chantée  fur  une  tour, 

rcrtée  d'une  ancienne  porte  de  la  Ville  ,  nommée 

f  iYte  de  l\ircjiict ,  à  prércnt  démolie.  Cette  tour  eft 

vulgairement  appellce  tour  de  Jentjàlcm .  par  al- 

lufion  fans  doute  à  la  Ville  de  Jérufaleni ,  où  fe 

fit  l'entrée  triomphante  de  notre  Seigneur  dont  la 

procellîon  des  Rameaux  n'eft  qu'une  répréfen- 

tation&:  une  exprcflîon.    Nous  dirons  ailleurs 

pourquoy  toute  cette  cérémonie  fe  faifoit  à  une 

des  portes  de  la  Ville. 

S.  Le  Diacre ,  après  avoir  pr on orjci  ces  mots  ex- 
piravic ,  oh  bien  emilît  on  tradidit  fpiritum,/?  tient 
lii)-ini:uie  (u  repos  &  lar^  pArhr  ^  Ù*  les  autres 
parconjc'jtw/t  Jans  i  conter  ;  toits  c;/  n?t  mot  J ans  mon- 


Hemarques fir  leCnkf.  T.  ïat 

venant  &  dans  t  inadion  ].  Car ,  de  ce  que  quel- 
ques-uns baifenc  icy  la  terre  ou  difenc  un  Pater  • 
c'eft  vifiblement  qu'ils  n'imaginent  pas   qu'il 

Î^uiCTe  j  avoir  d'autre  raifon  de  fe  profterner 
e  vifage  contre  terre  ^  que  pour  baifer  cette 
même  terre  (a)  ;  ni  que  le  moment  de  repos 
^u  on  leur  donne ,  puidè  être  employé  à  autre 
chofe  qu'à  la  prière.  Que  s'ils  fe  déterminent 
pitttôc  au  Pstpr .  qu'à  toute  autre  forte  de  prière  , 
cela  provient  vraifèmblablement  de  quelque 
Rubrique ,  où  ils  auront  apparemment  lu  qu'on 
doit  fe  repofer  pendant  l'efpace  d'un  Pater.  Pejl 
fiÂtium  mrati§»is  Dominiez  »  dit  le  Cérémonial 
du  Pape.  Per  tamurn  fpatium ,  quodfemeldktfof  i.  s.  c.  59 
y&  Pater  noster,  porte  l'Ordre  Romain . 
XIV. ou , quantum dicipofet  Pater  noster 

(^)- 

(sj  Aoflî  la  plupart  des  Hdclcs  ne  manquent -Us 
goerre  à  faire  îcy  cette  adlion  d'humilîtc.  Et  même 
cette  proftraiioD,  accompagnée  da  baifer  de  la  trrre» 
fe  trouve  ezprefTcnnenc  marquée  co  quelques  Milfels , 
corame  en  ce!uy  de  Coutanccs  de  isn-  ^'^  humi 
0mnis  fe  froll§m»nt  cr  deofcnlentur  titram.  Et  ccîuy 
^e  l^aiît^Htc  fdcirtios  à*  eeten  omnes  prûjlran  of€H* 
Imntmt  uttum. 

(h)  h  Sjrisbe'ry,  le  Diacre  ,  qui  comme  nous  «vons 
▼û  s'iodinoic  ou  fe  prollcrnoit  icy  fcul  ,  s  occupoic 
pcDdaatcet  înterTalie  &  ce  temps  cîe repos  ,  de  larcci- 
CJCioo  du  P4/«r»  de  l'^t/« ,  &  de  ces  paroles  In  mmnu% 
tuu  ï>om'tne  cùmmtndo  Jphitum  meum  i  Ci  convcua- 
Blés  en  effet  dans  ce  moment,  où  le  Sauveur  du  moiiic 
les  employa  lui-même  ,  en  remettant  fon  ame  entre  les 
mains  de  fon  Père.  Et  de  là  fans  dopte  le  e/^^tr  & 
l'yive,  reciter,  icy  par  les  Moines  de  Bursfclde  ,  fuivanc 
ce  que  nous  avons  dcja  marque-.  Mais  la  rc^cîcacfttsi 'lu 
Vater  ,  eft  tellement  devenue  Toccupatlon  Ht-  c*euxq*:î 
demeurent  prollcrnez  pendant  quc'que  temps  ,  p-ur 
quelque  caufc  que  fe  faH'e  la  proflraticn  ;  qu*à  ces  ii.ots 
^c  la  Icdurc  du  Martvrolojjc  de  la  reillc  de  Nccl ,  in 
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tû  t   ExplicéUiôft  des  Ceremomes  de  U  Mefft* 

C  eft  peut-être  ain(î  encore  qu'a  Complieîs 
l'intervalle  d'encre  la  leçon ,  Frâtrts  yfibrèi  eftote 
Se  le  Confiteor  »  dcftiné  pour  prier  quelque  temps 
en  filence  &  repaflèr  brièvement  en  fon  efpric 
les  aâions  de  la  journée ,  à  été  rempli  de  U 
récitation  du  Pater  (  a  )  ;  qui ,  félon  toutes  les 
apparences  ,  étoit  à  peu  près  la  mefure  du 
temps  que  la  Rubrique  donnoit  pour  cette  prière 
ic  pour  cet  examen  «  perfpMtium  umm  P  a  t  e  k  : 
après  quoy  on  faifoit  fa  confcflîon  les  uns  aux 
autres  ( b )  ^  en  difant  le  Confiteor  (c )  ^  fuiyî 

Bttbleem  "judd  na  citur  ex  MMrséi  Virgine  fxrltn  lr#- 
mo  :  l'ancien  Ordinaire  de  Lyon  (  appelle  Barber,  je  ne 
fay  pourquoy  )  veut  qu'étant  proflcrnc  on  à\(t,  cette 
Prière, qui  pourtant,  comme  Ton  voîc,n*a  p*s  un  rap- 
port fore  ilîrcrt  avec  ces  pjro'cs,  In  heihïetm  ci*»r. 

(  4  )  Et  c'cfl  pour  ccln  qu'on  ncdir  point ,  Et  ne  nos 
huit ,  parce  que  ce  n'Ctoît  point d'or'gînc  le  Pater:  d  où 
il  cil  arrive' que  cet  endroit  ed  le  fcul  où  la  rubrique  a 
mis  Pater  totum  fecreto, 

( b  )  L'Ordinaire  de  Savîgny  porte  ,,  qu'Après  îc 
„  verfct ,  AtiJHtorium  nojîrurn  in  ngmhfe  Dominé ,  ^ui 
,,  tcrminoit  la  l«clure  de  devant  Complîcs ,  on  prîoît 
en  crtl't  quelque  temps  en  fîlcnce  ,  &  piiîs  on  dîfuic 
Confiteor.  "  Où  l'on  voit  que  le  Pater  a  înrcn(ib!cmenc 
pris  la  p'ace  de  la  courte  Prière  mentale  qui  fc  faifoit 
avant  le  Confiteor.  Orabunt  ,  facie?itque  ad  invfcem 
confejfiones  ,  dit  cet  Ordinaire. 

(  r  )  VnHs  ad  alternm  ,  ou  unHK  ad  alium  ronvef' 
tendo  ,  confitentnr  teccata  mvicem  ,   on  faàu/tt  ad 
invicem  confejfionem  ;  comme  portent  quelques  Cc'ré- 
monîaux  d'Eglifes  Séculières  ScRcgu-'crcs.  C\\\  à  dire, 
3u*on  fc  donnoit  mutuellement  fa  Cotif^-irion  :  l'un  di- 
oit  ,  Confiteor  Domino  ^  tibi  fiater  ,  quoi  pecta  vi  Sfi 
eogitaf^iene  c3*    lorutione   ç^    opère  ;  frfifftrea    freco? 
te  »  ora  pro  me  :  Sc  Taurrc  rcpondoît ,  M/lfcatur  ruà 
Crr.  Voyez  fur  cela  la  Rcj;le  des  Chanoines ,  t-orfre  par 
Godcî;rimc   Kvrque  de  Mets  :   E^^^life  (ui  il  p.îroîrt  en- 
core ,  ainfî  qu'à  Cambray  ,  à  Kovon  &  en  quelques  au- 
tres,  des  vciHi^cs  de  cette  Confeflion  réc'proquv".    Et 
de  h  vient  apparemment  la  coutume  de  xecivcr  bM  k 


?c 


éà  JMifereoittr  »  de  Y Indnlgintiam  &  du  verfet  Con* 
terte  nos  f  Deiéé  /kltuaris  mflris  (  a  ).  Car  fur  cela 
il  a  ccé  aifé  de  fe  mécompcer ,  par  la  raifon 
que  le  Tuttr  *  marqué  en  lettres  noires ,  frappe 
toujours  davantage  &  fe  fait  bien  plus  fcntir^que 
non  pas  la  Rubrique ,  écrite  en  caraâeres  rouges 
on  italiques ,  &  qui  fou  vent  même  ne  fe  lit  pas. 
Il  /ê  paâè  quelque  chofe  dadèz  femblable,  en 
quelques  Dioccfês ,  dans  ladminiftration  du  Sa- 
crement de  Confirmation  \  où  Ton  voit  que  de 
ces  paroles  ,  portées  par  la  Rubrique  du  Pontifi- 
cal Romain ,  Patrinis  &  matrinis  anmîncint  (  Pon^ 

tiftx  )  ifàd  infiruant  fiUcs &  doceant  eos 

Credo  in  Deum  &  Pater  nofter  &  Ave  Maria» 
les  Aumôniers  ou  Chapellains  des  Evêques ,  ne 
s'arrétant  qu'à  celles  qui  font  marquées   en 

Primes  &  à  CompHes ,  le  C^nfiteor  èc  les  Prières  qui 
fuivenr  ,  &  même  le  Convtrte  nos  à  Compiles  :  parce 
qa  en  parlant  plus  haut ,  on  auroit  pu  en  effet  întcrrom- 
pfe  les  autres  &  les  empèeher  de  s  encre  entendre. 

(  n)  Ce  verfcc ,  Convirtê  nos  Dtus  /étlutMris  Hofter, 
&Vft  point  prccifcment  de  Compiles  &  n*en  fait  point 
le  commencement.  Ce  n*eft  proprement  que  la  fuïce 
du  Confiner  •  du  Mtftrentuf  &  de  Vlnaulgêntinm» 
qui  fe  difent  avant  cet  Olfice ,  dans  les  lîeux,  ou,  com- 
me à  Rome  ,  cette  fuite  de  Texamen  de  confcience  ,  n*a 
point  encore  éié  retranchcfe.  Auflî  le  Converti  ko§  fc 
prooonce<t-il  en  la  plupart  de  ces  Eglifes  »  du  même 
ton  de  Yoix  que  ces  Prières  mêmes ,  c*e(l-à-dirc ,  à  voîz 
baffe,  qnon  nVleve  qu'au  vcrfct  Dm*  in  MtiJHtoriumi 
par  où  commence  en  effet  TOffice  de  Compiles ,  ainfi 
que  toutes  les  Heures  du  jour.  De  plus,  ce  vcrfct  C^tz- 
'uorte  not  ,  eft  tellement  lié  au  Confiteor  ,  que  fclon 
l'ancien  Ordinaire  de  Mets  ,  il  ne  fe  dit  jamais  a  Primes» 
qu'il  ne  foît  précède  du  Confiteor,  Ft  félon  Tancicn  Bré- 
viaire de  Siint-Mariîn  de  Tours,  chacun  le  rfV'toît  en 
particulier  à  Compiles  ,  comme  le  Confiteor  même* 
Ccft  quec'cft  en  effet  ua  verfet  de  pénitence. 
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1(34    Exp!iicitio?7  dcf  Cerûn^'f.'tcs  de  Lt  Afejje- 
noir  ,   à  favoir ,  Credo  ///  Dcum  >  pMcr  nojîcr  SiC 
jive  Maria  ^  obligent  encfH'C  les  nouveaux  coîi. — 
fîrmez ,  de  dire  fur  l'heure  même ,  le  Credo  •  le 
Téiter  &  ÏAve  :  au  lieu  de  recommander  iiin-. 
plemenc  aux   parrains  &  marraines,  confor^ 
mcment  à  la  Rubrique ,  de  leur  enfeigner  tou-. 
ces  ces  chofes.  Doceant  eos*  Credo  in  Deum  ^ 
Pacer  nofter  &  Ave  Maria  ,  quoviam  ad  hoc  fant 
obligati ,  die  la  Rubrique.  On  prétend  ,  &  fêo 
M.  TEvcque  d'Amiens  m'a  fait  l'honneur  de 
me  le  dire ,  que  cette  mcprife  vient  de  ce  qu'un 
Evêque ,  ayant  chargé  une    perfonne  de  iuy 
dreder  un  petit  Pontifical  ,  commode  &  por« 
tacif,  dont  toutes  les  Rubriques  fûlTent  retran- 
chées ,  &  qui  contînt  feulement  les  fortules  des 
prières  ncccllaircs  pour  les  fon<5lions  £pifcopaleS| 
cette  perfonne ,  laillant  à  part  tout  le  rouge  de 
cette  Rubrique  du  Pontifical  (  que  mcme ,  fé- 
lon toutes  les  apparences ,  elle  ne  fe  donna  pas 
la  peine  de  lire  ) ,  Expeditâ  itiiqitc  confîrmathne* 
Toi.'iift'xfcdcus ,  accepta!  mitra  ,  yatrinis  C^'  viatU' 
VIS  ah'j/HfjtiJt  cjuoU  ifijiiptant  filios  fiios  bonis  incri- 
biis  ,  C^*  qiîod  fiigia//t  rnala  G"  fuia^/t  ùo*7a ,  & 
dûccd>7t  cos  Credo  in  Deum  &  Pjt(  r  nofter  & 
Ave  Maria,    fjiiofiiam  ad  hoc  jiii:î  ohLni  ;  cette 
perfonne  ,  dis- je ,  ne  rcferva  que  ces  mots  ,  qui 
lont  mwirquez  en  noir  dans  la  Rnbiique,  Credo 
in  Daim,  Pater  ^/ojicr  y  yîze  Afjri.t.     Ce  qui  fit 
que ,  comîne  faute  de  Knbuqiic  on  i^^noroit  Tu- 
fage  ^  Teiiiploy  de  ce  lynjbolc  &:  de  ces  prières, 
on  les  mie  tout  narurcllement  fur  le   compte 
des  nouveaux-connrn)ez&on  îrs  Uur  Kr  iccîter 
lue  le  champ.  Ft  de  !a,  dit-on ,  cet  uliîiie  sVft 
.introduit,  d'abc. d  dans  les  Dioocfcs  où  on  tll 
venu  à  ic  fervir  ùj  ce  Pouiifîcai  abbregc ,  &: 


Remarques  fur  le  C  n  a  v.  T.  loy 

|llis  par  communication  en  d'autres. 

La  même  chofepourroit  bien  être  aufli  arri- 
vée au  Pdter  &  au  Credo  qui  le  difenc  aufli  Bap- 
tême, foie  par  le  Caiécumene  lorfqu'il  cft  en 
^gedc  les  dire,  ou  par  !e  Pi  être-  &  le  parrain  & 
la  marraine,  iorfque  le  Caiécumene  n'tft  qu'un 
enfant.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c\l\  qu'il  ne 
prolt  point  que  cette  prière  &  ce  1  ymbolc  ayciîC 
.  «c  anciennement  recitez  à  Tadminifliranon  du 
Bapccne  ;  feuien-ent  on  faifoit  faire  au  Gi:é- 
Oimcnc  fa  profcflîon  de  foy ,  comme  on  lob- 
tevc  encore  à  prcftnt.  D'ailleurs  on  voit  que 
pluficurs  MilFcls  &  Rituels  ,  entre- antres  le  Pon- 
tifical d'Auxerre,  le  Rituel  du  Mans  &  l'ancien 
Milltrl de  Paris ,  chargent  les  parrains  &  les  mar- 
raines, au  Baptême  comme  a  la  Coi.fîrmation  , 
d'cnfrigncr  le  Pater  &  le  Credo  aux  nouveaux- 
baprifez. 

On  pourroic  encore  icy  rapporter  d'autres 
^nJroits  de  quelques  Rituels ,  MilTels  &  Bie- 
"^'aircs  5  où  il  paroît  qu'on  a  parcillemci.t  jnis 
*^  change,  en  mettant  en  noir  ou  cnRcniain, 
^fquidcvoit  être  en  rouge  ou  en  Ica!;quc".  Com- 
^  par  exemple ,  l'adverve  dùmle,  qui  piécc^de 
ïnimédiatement  ces  motsde  rcibfoîucioîi  facra- 
^'^tclle ,  E^^p  te abfolvo ,  cet  ad vci  be  a  bien  Pair 
■^'> être  qu'une  Rubrique  qui  avertit  le  copkf- 
^^^r,  qu'après  avoir  nblous  le  pénitent  des  cen- 
wcs qu'il  peut  avoir  encourues ,  il  doit  tciîtvle 
lUitç&Qns irruption  luy  donner  rablr'ucion  v!c 
'^5 pccliez , en  cts  termes ,  E^o te M\iJi'i-  jpa^jtn 
^^^  »  Comme  s'il  y  avoit  là  un  dii^t  (i)ii<-v*nt;.::- 
"^»  ou  que  la  Rubrique  port  ft  ixpîe'^'îrc-u, 
dchijs  dtj.tr ,  E  G  o  TE  A  B  5  o  1.  V  o.  Aiî.il  ce 
'wW^cft-ii  marque  en  pLiîar.i  Rituels,  coumu* 


lo 5  Explication  des  Cérémovies  de  U  Âfejfe» 
une  Rubrique ,  je  veux  dire  en  lettres  rou(^s  on 
Italiques  :  en  d'autres  à  la  vérité,  il  fe  croa- 
ve  en  noir  &  en  Romain',  &  comme  le  texte 
même  ,  dont  il  nVfl:  nullement  diflingué  ;  mais 
c'cft  p-ut-ccreune  fiute  d'impredionoude  cor- 
reélcur  (a).  Ce n'eft  pas  d*un  autre  côté,  que 

(  a  )  Tous  les  jours  on  voit  des  Eccefîaftiqucs  pro- 
férer a  PrîinL'S  ,  !c  mot  Oremus ,  avant  l'Oraîfon  SmuBu 
Mnria  ;  fur  ce  que  ce  mot  cft  quelquefois  mis  en  effet 
en  lettres  noires  ou  RomaÎDes,  dans  la  Rubrique  même 
qui  dt'fènd  de  le  prononcer.  Voîcy  cette  Rubrique, com- 
me elle  efl  imprimée  dans  les  Editions  fautives  &  in- 
corrcdcs  :  Et abf tinte  fine  Oremus  ,  oratio ,  Sancta 
Maria.  Où  l'on  voit  que  TOremus,  marqué  de  même 
que  IcSancta  Maria  fcduit  le  Ledcur  &luy  donoe 
lieu  de  prononcer  également  l*un  &  Tautre.  Mais  fans 
t^nt  s'emharafïl'r ,  il  n'y  auroit  qu'à  retrancher  tout  à« 
fui:  !c  mot  Oremtts ,  ou  plutôt  la  Rubrique  même  ,quî 
en  v}î::t  ne  fcrt  prccifcmcnt  qu'à  avertir  que  cet  Oremus 
doit  firc  obmis,  &:  mettre  tout  d'un  coup  Sancîa  Marid, 
M  lis  pnurquov,  dira-t-on  ,exc!urrc  icy  cette  monitioD, 
qui  ell  rcgardcc  comme  pre'limin.iire  à  toute  Collcdc  ou 
Oraîfon  ?  Je  rcpons  que  c'cll  que  le  verfet  Pretiofâ, 
qui  fc  dit  après  la  Icclare  du  M;;rt',roloc;c  ,  ctoît  autre- 
fois fuivi  abfo'.umcnt,  comTiC  il  l'cit encore  dansTOr- 
dii'  de  Clu^n*.  ,  de  ces  paroles  IjU  ou  Ipfi  c^  êm»e$ 
y  'vr/i  irtrerce.iiDit  (yc.  qui  le  rapportoicnt  ,  comme 
Ton  voir ,  aux  .Saints  dont  on  vcno't  de  réciter  le:  noms 
&  d'annonciT  la  mort  ;  en  forte  qi:e  le  /icmonllrratif //?«, 
fc  oov.lbuifant  immcdiatcmcnt  avec  »c  qui  prcce'doîr, 
on  n'avoîf  garde  de  rompre  cette  liaifon  de  fens ,  par 
rinrcrpofition  du  mot  Orr/ww  ;&  on  difoit  abfolument 
ik'  dv!  fuite, /'»'^//i>^  i«  conj^cciH'Domin't.mors  fanciê' 
Y  a  in  ri:fs.  I  Ji  or  omna  ("tin  if  i  ^c.  Er  c'cft  ce  qui  a 
ai'Jii  unit  naturellement  p'Te  à  cette  autre  formule , 
5.-»// '.',!  .\f  irr.%,  ^»  o'jnics  fandt  ;jrc.  qu'on  cil  venu  dans 
la  iw'.r:  à  fuMlinicr  à  ces  mots  ,  /  //  c'r  omnes  Cancft ,  en 
f.î'T'M  io  ceux  qui  ne  fe  trouvant  pis  i^^n<.  le  Chœur  à 
lu  :.-il.u-c:  du  Martyrologe,  ou  qu*  ne  le  lifant  pas  cur- 
jî.'-ni.'s  çtj  pirr'culicr  ,  ne  po'.ivoîcnt  p.ir  confcqtiCî'C 
fiiî  "u!cr  de  iubilantlf  à  quoy  le  pronom    Ijit  fc  pût 

îillMOUC'l, 
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comme  1  adverbe  imprimis  encre  dans  rabfolu. 
tion  des  cenfures  >  on  n'aie  peut  être  cru  devoir 
aufld  employer  dans  rabfolution  des  péchez  qui 
vient  enfuite ,  quelque  autre  terme,  comme  Jcw* 
dt  >  qui  rrpondift  à  irnprimis  Cependant  il  fcm- 
ble  que  l'imprimû  ioit  poftérieur  au  dcindct  Sc 
n'ait  été  ad  jouté  que  par  rappoLt  à  ce  dernier  ad- 
verbe ,  regardé  en  tant  qu'il  fait  partie  de  la 
formule  de  l'abfolution  des  péchez.  Ce  qu'il  y  a 
de  vray ,  c'eft  que  le  Rituel  Romain  de  Paul  V. 
imprimé  à  Lyon  en  1671.  ^ohmciVimprims  8c 
marque  le  deifide  en  Italique.  Les  nouveaux  Ri- 
tuels de  Sens  &  de  Lyon  mettent  pareillement  le 
deinie  en  Rubrique. 

C'eft  ainfî  encore  que  dans  ces  paroles  du 
Canon  de  la  Meflè ,  pro  cfiùbtis  tibi  offtrimus ,  vel 
^Ht  tibi  ojferiMt  hocfacrtfictunt  tandis  «  le  %'tl  >  qui 
cft  originairement  là  di(]onftif&  feulement  pour 
marquer  qu'on  laitlè  au  Prêtre  Talteriuitixe  ic 
le  choix  de  ces  deux  cxpre (lions,  pro  (juibsis  tihi 
ûfferimus  ,  &  ^ni  tibi  offcmnt  (  a  ) ,  fe  trouve  en- 

l  *  )  C'cftquc  CCS  paroles,  pro  quibus  ttbt  oJf'triwMp 

ayant  éc(f  fubdicucesdans  la  fuite  ,  en  quelques  MKTels, 

à  celles*cy  ,  qui  tibi  offerunt,  qui  fc  trouvent  en  ef?cc 

dans  les  S^cramcntaîrcs  les  plus  anciens  &  les  p!ns  au-  Lcf:  nncirns 

fheotÎQQCS  (  »«  tinttquioribu$  çjr  verarioriluts  fucm-  Mî''c1s  de 
•  --     -  -    ■  rOrJie  de 


tïhï  éffiftinti  on  eft  venu  enfin  a  joindre  &  à  nictcre  ,ft  M.îrct^ 
cnfemble  CCS  deux  conilrv.dions  dans  le  même  Mîl^cl,  cîvfîondc/»ro 
avec  la  précauc-on  d'-ivertir  par  !a  dis;on£lîve  veL  qu'on  ^■"**'  "'''"/* 
pouvoFrâ  fon  choix  &:  a  fa  volonté' ,  fc  fcrvir  de  l'iîr.c  r.n  {^^  *"*'-*  ,  *^ 
dc  I  aarre  ,  ne  H'.fant  toutes  deux  en  cn^'t  que  la  n:{  nie  Çuwrs  i^c<c^ 
chofe  ;  de  man:ete  que  ce  n'clb  proprement  que  varicrr  îu  M^.'lîr  .^ms 
phrafr  &  sVnonccr  tJr.i»':  à  !.i  première  &  tantôt  â  l.i  ir  >i-  l'A>  h»yc  de 
ficmc  rcrfoMnr  ,  fuv^nt  qu'on  dit  qui  ttbi  ofemnt  ou  '  *''^;_"1' '*1^ 
tro  quihui  tibi  ofirtmiii.  dcSoiirous- 


1  o  s     ExpUcÀtion  des  Ccremorties  de  la  Meffe» 
core  aujourd'huy  imprimé  en  rubrique  ,  dans  let 
Miirds  des  Recollefts  (  tt)  ;  candis  que  géncra- 
lemeiic  dans  les  aurres  Mill'crls  il  eft  en  leccces  noi- 
res &  Romaines  ,  &   rcj;ardc  par  confcqucnc 
comme  conjonâ:if&  tenant  lieu  de  la  particule 
er  Icjlique.  Qiielqnes-uns  prétendent  auflique 
ces  mots  de  labénédifbionde  Peau ,  Commixtiê 
faits  &  a^Ht  paritcr  fi,u.noi\t  crc  tournez  en  priè- 
re q:jc  dms  la  fuite.  Se  que  du  commencement 
ce  n'ctoit  qu*une  Rubrique,  qui  avertifToic  qa'2 
cet  endroit  de  la  bcnédiAion  on  devait  mêler 
cnfembic  Teau  &  le  fel ,  en  difant ,  ///  nomini 
Patns  ,  &  Vilii ,  &  Spirims  Jar/fli.  Et  peut-être 
doit-on  penfer  la  même  chofe  de  toutes  les  priè- 
res en  j^cnéral  qui  commencent  par  Commixtiê» 
D'autres  veulent  encore  que  ces  paroles  ,  O». 
memoYAtio   om*:ium  fratrum  .  UîmiliiîYinm    ordinit 
fjo'ht  atfjHc  hc?ic[A.loriim  }:oj]ry,ion,  qui  fe  difenc 
coiRmunémrnt  par  le  Ltftjiîr  ou  Acolyrne  ,  àl» 
fin  de  P'imes,  A.w.^  le  l'ucviiirc  Monafiique, 
n'ayciiC  pareillement  été  J'aoord  qu'une  Ru- 
briqn;,  marquée  à  Li  marqc  (  d'où  cnfuite  elle 
aura  palîé  dans  le  corp:;  ou  ttxc' du  Rreviaire), 
qui  in Jiquoit  qu'à  cet  ciulroic  on  devoit  lire  le 
Nccrologc  tS:  fe  fouvcnir  de  prier  pour  les  mort? 


«• 


(  »«  )  Je  tiens  cette  obfcrvatitîn  '.\c  fci;  M.  l'^vcqucilc 
Mcaiix,  ijuî  r.ucnîc:)t  ce't'broit  !.i  Melic  raîx  Rccollcas 
de  VcrfiîUcs,  (  &  îî  m'a  f.iît  l'iionnrnr  dr  me  le  dire  plus 
d'une  i')'s  )  ,  ijuii  filr  franj'c  tic  carv  l'.:ii;iil.irîte  ,  qiî2 
tv)iir  a  rre  ,  moins  art'ntifviri."  ce  i:,ra  ni  homme  ,  auroit 
fans  tloiir:- :K;;'i.;^c  &  ri*i;ar%i.'c  .r.i  p'ii>  conime  une  be- 
vii"  de  rim.niîîKiir.  i^>iic!qiics  Rv-co;!c«.\s  m'ont  a':''î 
dit  .1  moi  iîu-!i'* ,  (]>rils  u'avoicnr  )..ii-..i"s  f.iit  i^fu  xio-.  a 
cc-<.\  iv  ijn'i.-;  v  roicnr  cn.'.ii;»  n  r.ivoir '.^uirquoy  c.r- 
tf  parL'c-.î'c  1.- iv'.^'isv?':  cl!VJJv:ir.::ir  :îiarv]«i-;.c  en  T'^îj^^î 
c\à\  \  îcui  ;  Vi'.'.ù  N, 
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&  en  quelques  autres  Eglifes,  on  ne  s'y 
encore  trompé ,  car  on  lit  le  Nécroioge 
m  coup. 

f^ue  far  tûui .  U  Jeudy  faint  %  on  prend  Jh* 
tWÊOis  t  Surgite ,  eamus  hinc ,  de  U  Juite 
^émgUe,  Ante  diem  feftum  Pafchae ,  qtU  (i 
ur  -  là  avant  Compiles  *  k  la  cérémome  du 
it  des  pieds  .pour  je  \q\  et  en  effet  &  fortir 
$mfefait  cette  levure-  ]  Tout  cela  eft  pris 
é  des  Moines  de  TOrdre  de  S.  Benoift.  U 
lit  cous  les  jours  dans  cet  Ordre ,  félon 
le,  une  \ceture  avant  Complies,  en  uh  c.  4 
.  on  s'aflèmbloit  pour  cet  eîfèt.  C'étoic 
rement  depuis  plusieurs  (iecles,  au  Chapi- 
dans  le  côté  du  Cloicre  joignant  l'Eglife  ; 
lelques  Monafteres ,  en  un  endroit  à  côté 
ipitre  y  qu'on  nominoit  le  Locntoire  (  a  ). 
*&ure  du  Jeudy.faint  étoit  tirée  du  cha- 
(•  14.  15.  16.  Se  17.  de  l'Evargilc  de  faint 
>ntenanc  le  Sermon  que  fît  notre  Seigneur 
pôtres ,  le  Jeudy  au  foir  après  la  Cène  ^  en 
ue  cette kifture  fe  trouvoit  tout-  à  -  fait 
8c  convenable  au  jour  Se  h  l'heure  où  on 

LêcMtûife  »  que  les  Moiacs  Je  Saînc-Kicaifc  de 
•ppelloienc  fuiîttnant  ;  c'cft  le  lieu  où  on  fc 
pour  s'enrreccnir  6:  difcourir  enfcnribie  :  car  il 
>as  permis  de  parler  dans  le  Clcitre  ;  fur  tour, 
lie  d'interrompre  les  autres  ^.djns  le  côce  ou  fc 
des  ledurcs  particulières  ,quî  ^(oît  d'ordinaire 
da  Chapitre.  Et  de  là  vUnt  que  quoi  que  les 
tycDt  celTc  de  lire  au  Cloître  ,  ils  obfcrvcnt  tou- 


(eiBCOt  au  Dortoir ,  parce  qu'autrefois  on  n'al- 
efict  en  ce  lieu  que  pour  dormir  »  &  jamais  on 
oie» 


I  lo     Exfiif^tion  des  Ccrcmomes  dt  h  Mejfi. 
la  faifbic.   Comme  elle  commcnçoit    par  l'E- 
vangile du  jour,  Afite  dicm  fejfum  Pu07d*  ce- 
toit  couc  naturellemenc  le  Diacre  qui  la  faifoic 
&  qui  lifoic  en  eftec  au  ton  de  l'Evangile ,  de- 
puis le  commencement  du  chapitre  13.  jufqu'att 
verfet  16.   continuant  enfuite  fur  le  ton  ordi- 
naire des  L?ç')ns ,  Amen ,  arncn  dico  vobis^  Nqb 
efl  Jerviis  in,t'or  domino  fuo  ;  &  ainfi  jufqu'à  ces 
paroles ,  Surdité  .  eamtis  hinc .  qui  terminent  le 
chapitre  14.  Alors ,  comme  les  Moines  ,  fur  tout 
depuis  qu'ils  eurent  avancé  de  quelques  heures 
le  repas  qu'ils  ne  prenoient  autrefois  avec  tou- 
te l'Eglife  que  fort  tard  &  vers  le  foir  en  Carê- 
me, s'ctoient  permis  de  boire  un  coup  ces  jours- 
là,  &  même ,  dans  la  fuite  ,  de  manger  un  mor- 
ceau durant  la  lefture  de  Compiles  (  appellée 
cclLxtion,  de  ce  qne  communément  &  aux  ter- 
mes même  de  la  Règle,  on  y  lifoit  les  collations 
icgac  iir.usou  confcrcnccs   des  SS.  Percs  )   -,  &  que  ces 
ce/.fxcir  vci  Q-j^^nies  jours,  après  avoir  commence  n  l'ordi- 

vitas  pat  ru.        .  '  ^ 

c.  42.  naire  la  lecTriirc  au  Chapitre,  ils  Talloicnt  ache- 
ver au  Rcfeftoire ,  pendant  quoy  ils  failoient  le 
pccic  repas  qui  delà  prit  le  nom  de  collation  : 
alors ,  dis- je ,  &  prccifcment  à  ces  paroles  ,  Sht- 
gite  ,  e.vmts  hinc ,  ils  fe  Icvoic^it ,  forioient  du  Cha- 
pitre &  alloient  proceffîonneliemcnc  au  Réfec- 
toire continuer  la  Icfture ,  &  faire  cependant 
le  petit  repas  accoutume  ,  je  veux  dire  la  colja- 
tioii.  C'eft  ce  qui  s'obferve  toujours  avec  beau- 
coup d'exaétitude  ,  chez  les  Chartreux  ,  à  Saint- 
ViClor  de  Paris&rà  l'Abbaye  deCluç^ny,  avec 
cette  diftc'rence,  qu'à  Clugny,  les  Moines  de 
ce  Monailere ,  ne  regardant  plus  ce  petit  renas 
du  Jeudy-laint,  comme  l*anciciinc&  véritable 
collation  (  ainli  qu'on  le  it garde  &  qu'on  le  pra- 
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tique  encore  k  Saint- Vidlor  de  Paris  &  parmy 
les  Chartreux  ) ,  mais  comme  un  repas  poftiche 
&  de  pure  cérémonie,  ils  y  adjouccnt  encore  leur 
collation  ordinaire  d'api  es  Complies.  Car  on  fait 
que  cette  collation,  qui  jufques-là  s'étoit  tou- 
jours faite  en  Carême  avant  Complies ,  les  nou. 
velles  reformes  de  l'Ordre  de  Saint-  Benoift  ont 
jugé  à  propos  de  la  remettre  après  cet  office. 
Maintenant ,  pourquoy  ces  célèbres  Congrégî^ 
dons employent- elles  à  faire  ce  repas, des  mo- 
Biens  confacrez  par  la  règle  au  (Ilence  &  au  re- 
pos ,  c'eft  dequoy  elles  ne  rendent  point  de  raifon 
dans  leurs  déclarations  fur  cette  mêmeRegle.Seu. 
lement,  où  la  Règle  dit  au  c.  41.  PoJfcompUtoriHm 
mmê  lêifHMur  >  le  Dcclaratnire  dit  ibr  le  c.  41.  CoU 
latio-..  à  SMato  ame  Dominicam  i.  Quadrage/lm^* 
fûft  cpmfUtoriuni. 

10.  Far  tout ,  à  ces  paroles ,  Ecce  lignum  crucis , 
M caufi  ^ecce ,  qui  wkiqtte  &  difigr.e  u  cjui  ejl  pré- 
fini  1  on  montre  la  Croix  au  peuple  >  oj  relevant  peu 
mPtu  t  pêUT  lajHÎre  zoir  Jkccejlivement  a  tout  le  monde 
V  juJqH'À  ceux  qui  jont  les  pins  éloignez,-  ]  Et  ce  qui 
prouve  que  cette  démonitration  cftpoftérieure 
aux  paroles  ,  c  eft  que  d'anciens  Sacramencaires, 
entres- autres  celuy  de  S.  Grégoire ,  TOrdrc  Ro- 
main &c«  marquant  Tadoration  delà  Cioix  le 
Vendredy.faint ,  pendant  le  chant  de  l'Antienne 
Ecc€  lignum  crucis  >  ne  parlent  point  encore  toute* 
fois  d'élever  ni  de  montrer  folemnellement  &  en 
cérémonie,  cette  Croix  au  peuple ,  comme  on  a 
^ic  depuis.  Car  il  ne  faut  pas  icy  confondre 
avec  la  cérémonie  dont  il  s'agit ,  ce  qui  fe  pafTbit 
autrefois  à  lerufalem  ,  le  14.  de  Septembre  -,  ou  , 
à  cau(e  de  l'Invention  de  la  Sainte.  Croix  ,  que 
l'on  célcbroit  alois  ce  jour •  là,  fous  le  nom 
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d^ExalutiO'.' ,  avec  la  mcmoirc  de  rapparitîoft 
qui  s'ccoic  faite  ce  la  mcme  Croix  à  l'Empereur 
Conftantin ,  on  élcvoit  &  on  exaltait .  pour  ainfi 
parler,  la  vraye  Croix  &  on  rexpofoit  à  la  vue  du 
peuple  (4  ). 

II.  Le  mot .  incenfi  ,  employé  diins  l'Exultet ,  w 
ventpM  dire  encens  ,  tnarj cicr^chv\i]ani  crallumé 
(^)»  iNCENsi  ln\]iis  fitppL  ciREi  ]  L'Autcur  dc 


C  a  )  Et  c'cftfans  douce  de  cette  exaîtfition  ou  cW- 
vatîon  »  quî  fc  fiifoir  de  la  vraye  Croix  ,  pour  la  mon- 
trer ,  qu'on  a  nomme  toute   la  ccrvlmonic  &  la  fêfte 
même  ,  Exaltation  de  l»  Croix,    Rien  plus,  s'il  c(l  iftrf% 
Andr.  Cret.  comme  le  rapportent  quelques  Auteurs  ,  que  TEmpc- 
Sur.  I.  Jan.  reur  Conftantin  fit  exprès  conltruirc  à  Jerufatem  ,  ane 
nommée  T-   tribune  en  f:)rmc  de  chaire  ,  peur  montrer  ce  jour-là  ,  la 
fj  htuKOM  pt'  Croix  au  pcnp'c  ,  il  n'en  a  pas  f.il-n  .].\,  Aiitnî;c  '\vx  ce  lieu 
tuU.  exjilrr,  pour  ».î(MKicr  le  nom  'V t x n ,' i' ,in r. fj    a    toute  la 

V.  Gictî'cr.  ccrLiiionic  mcmc.  C\:tl  niiifi  qnj  rr.vëquc  d'Amiens, 
tic  Ili.i  11  montv*  fur  une  cIVclc  «le  tril'iint  »  n  .iinri^.irhcâtre,  exalte 
Cnicc,;.  I.&  éîcvc  to'is  les  .ins  ,  îc  jcuir  «i-  Sair:-)c.i!2-B.ipritle,  la 
^'  7  *•  p.irtic  tiu  chcf-lc  ce  (ainr  iVccnrâiir,  qu'en  cotikivc  dsns 

cctn-  K2''{c  (  to"c  cil  dii  iroins  !.^  ciîivnvanc  tradition 
du  Diocc'c  &:  ûu  pavs  ).  C/n  1..::  ca'.i.îacfjîs  on  difoit 
ex.t'-'Atîoij  p;)ur  c!<.varoi ,  nnmc  au  proorv  j  &  on  die 
euvorc  d'un  bâtiment  ou  d'un  p!anch;:r  ,  qu'il  a  tropoa 
trop  p^u  KVex.zlt.i::c>i. 

(i  )  7/;f;//rKt^.  vcui  d'rc  propicmcn:  bri'iler.  Et  de- 
là îtirc^^'inn  '  d'où  \\c  :t  notre  mot  François  KVencem^* 
pour  cxniimtrcc  qui  tit  ap.'cllv  tins  ou  tra  chc7  les 
Latins  :  ioic  p  irccvjue  l'cncciis  lo  .';'.;»>  en  cliet  lorf- 
qu  il  cil  olîVit  ,  ifc  c  cil  *.\i\mo-o.;î.'  qu'eu  %lonnc  Ifi'lo- 
r^  ,  IN  c  F.  N'  s  u  M  .;./// ,7;  ,  .•,».i;.:  ;  :;  c  lo;:  ,':tn::*  sr  tium 
(i;;\'.r.'c  ;  ûîirpa:  cj  que  !.;  vaocor  .'c  cr  p.wliim  s'ex- 
hale en  haut,  Cvininecolîe  oui  s'cl.'.'it  des  cImmsJc 
la  vit;l'me  ùyn'iL  ,  de  la  nommic  mrai  u?n  .  clu;fc  /»»/*- 
l.'e  i  par  une  hi'i'.rc  o.c  .i'fw'Our-:.  ou'  iair  rieî.die  l'elFct 
pourhc.-u'j,  latumceq.ii  loi:  vie  !a  cbilr  hrûl^e  rour 
la  cîiaîr  bîûljc  n««nK*.  ^^'cil  en  ce  fcns  de  chutr  Irrlre 
&  ,  p»î;r  jî.iîi  ti'ic  ,  dv.-  iu  i;!;^  .\\'-'.\ ,  \},\:  le  ir.o:  /.vi  c- 
fum  ie  aoUïC   euiplovc    d.ns  cv.;  wiiiiio'c  dii   ri\*u-iie 

Vi:.xiîlK^ 


*  *  ^mâfftis  fi&'k  C  HA  p.  t)  ti| 
H  fait  lui-même  afTez  entendre  en  quel 
employé  icy  le  mot  incenfi  ^  lorfqu-a* 
^oir  dit  que  l'Eglife  préfenteà  Dieu  en  fà« 
»  U  nuit  de  Pâques  y  la  chofe  exprimée 
K  manfi^  il  ad  joute  aufli-tôt  que  ».  Cc( 
e  confifte  dans  l'offrande  du  cierge ,  jc  «« 
matière  en  eft  fournie  par  les  weilles« 
iches  à  miel  \  lu  Imjm  igiiwr  no^is  gté^ 
ift  ■  ^ânttt  Pdter  >  wcenjt  ImfHs  Jâcrifictum 
mm  ■  fW  tibi  in  hoc  ccrd  obléuUnefilmh». 

wùmfirmrum  manus  ,  de  cperihês  apam  • 
Ms  uddit  EccUJia.   Il  s'agit  donc  en^  cec 

du  cierge  6c  point  du  tout  d'encens. 


^êmmfié^  meJulUtm  ûjfttmm  tiki  cmm  incinso 
i  ,,  Je  yous  offrirai  en  faolocaufte  des  agneaux  *\ 

je  KTil  monter  Tcrs  tous  l'odeur  &  la  fiimée  *' 
rs  hràlees  des  Béliers.  „  Dans  le  Liyre  i.  àt% 
menés  y  chaDicre  6.  ce  même  mot  inctnfmm  ié 
I  même  temps  &  tout  à  la  fois ,  s^  propre  8c  au 
:'cft-à-d;re,  tant  pour  Todeur  8c  la  fiimée  de  la 
ûéc  »  ^ue  pour  de  l'encens  ,  lorfqu'il  eft  die  *^ 
I  &  (es  fils  offiroîcDt  tout  ce  qui  fe  briiloît  fur  '^ 
les  hoiocauftcs  Ac  fur  l'Autel  des  parfums.  *' 
mt  XMCBNSUM  {'•t^f  ^Ifétre  hûhcMufti  ijf»  fmfêw 
hjmiéimMtis.  Car  éulûiere  fignifie  également, 
s  vîâimes  8c  brûler  de  l'encens.  Et  c  eft  dans 
imîerc  fîgnîficatîon  que  fc  doivent  entendre  ces 
b  Leritique  chap.  i.  OhUtm  ^mnim  adolibit 
fmfentltmn.  Le  Prêtre  brûlera  fur  l'Autel  tou-  <' 
■tics  de  la  y iâime  qui  y  font  offertes.  "  Et  enfia 
kfinic^  d'endroits  de  l'Ecrxure  ,  le  mot  incên/mm 
ipoor  ce  que  nous  appelions  de  Vinans  i  8c  c'eit 
ijowd'buy  l'acception  la  plus  commune  8c pref- 
eslc  8c  l'unique  qui  firappe  8c  qui  foit  fenuble  S 
fttll  ne  faut  plus  (î  fort  s'jétonner  que  des  Rur 

moias  attentifs  ,  fur  tout  en  des  temps  gothi« 
depuis  le  ii.fiec!e,s*y  foîcnt  laifT^  furprendre 
expliqué  dans  le  fsns  figura  8c  DOn  au  propre ,  1^ 
pji  dont  il  s'agit. . 

f  U.  H         " 


n4  l£x^iciiiit»tUiCaifmûfi}ttdtUM^ 
Et  l'on  voit  clairemenc  que  Vwetnjî  hafmf , 
ftécifèmcM  la  même  ehofe,  que  ce  qui  eft  eipn- 
Bté  dans  la  fuite ,  par  etrti .  p«  c«ltim»s  hupt 
6c  ^ffritiefê  huJHi  Um^ddis  :  tous  termes  en  ef-» 
let  CjaoDjmes  Se  qui  (îgniiient  ou  Gmplemeot 
le  cierge  j  favoii  cerei  Se  cêlumn*  ;  ou  le  cierge 
allomi  i  comme  imtnfi  Se  Umpadù.  Car  ,  <pe 
k  cierge  fût  déjà  allumé  dans  te  temps  qw  IS 
Fiacre  prdnonçoit  c«s  tâots ,  Sufcipe  JtmBt  Afr 
tir,intÀfilmimfâcrificmh  vefprtimtm .  c'eft,  |*ofi 
l'aHatec ,  ce  qui  fera  démontté  à  la  Remarque 
1).  D'aiileurs ,  l'employ  ni  la  qualité  de  Vtn- 
ceni  n'ell  pas  d'éclairer.  Cependant  tout  cccy 
ne  rouie  que  foi  la  nuit  Se  n'eu  fait  que  par  Hf* 
port  â  la  nuit&  en conddétation  de  la  nuit) A 
hujus  igitur  noftis  gratiâ  ,  Sufcipt  .fit/tfle  Pmti 
incenfi  hu'iu  fatrificinm  vijperiinum-  C'eft  peBt 
diffiper  les  ténèbres  &  l'obrcurité  de  cette  notti 
0d  wtlié  htJMt  ciUiginem  dejïracndam ,  dit  eacort 
le  Diacre  un  moment  après.  L'ancien  MilTel  ée 
Touloufe  porte  parcille^ncni  qucrtfiit  dudcraE 
tafcal  eft  de  clialTer  les  ténèbres  ,  ad  repeBfBm 
ttneinas.  , 

II  paroit  qu'à  Milan  ils  font  un  peu  pfal 
heureux  que  nous  fur  la  cérémonie  des  gtija 
d'encens.  Car ,  quoique  cette  cérémonie  tt 
attachée  chez  eux  comme  à  Rome,  à  UDt» 
prefllon  qui  a  femblablement  rapport  ad  d(t'<> 
ge,  favoir  celle- cy ,  Vtctt  trgo.  in  hoc  Dftm 
SalvMterû  tiofiri  ve/perti/ia  RefinrtUicnit  âàm- 
M  I  ctrteun  nos  Adelere  pinffêtdmtm  :  toutefbîl  II 
double  acception  du  moi  adolere,  quipeât^ 
lemcnt  lignifier,  B.ÛIct  de  l'encens  &  alloBnr 
ou  brûler  autre  chofe, comme  nousl'avont^ 
ja  marqué,  peut  la  liier  icy  d'a£ùies  Scia 
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flucorinrr  à  meccre  leurs  grains  d'encens  au 
cierge. 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement  à  VExultet ,  qu'il 
parole  que  les  Rubricaires  ont  pris  le  mot  incen- 
fam  pour  de  Tencens.  L'Oraifon  ,  f^eniat  qu£^ 
fiumu  •  tmnifotens  Deusfnftr  hoc  inanjum  .  largs 
nu  htndiEHênis  infujio  t  compofée  originaire- 
ment pour  la  bénédiâion  du  feu  nouveau ,  qui 
iê  faic  pareillement  le  Samedy-faint  avant  la 
bénédiâion  du  cierge  ,  fe  trouve  aujourd'huy 
fc  depuis  long-temps  employée  pour  bénir  les 
grains  d'encens ,  qui  doivent  être  mis  enfuite 
à  ce  cierge.  Et  cela, comme  l'on  voit^àcaufe 
da  mot  incenfnm ,  pris  encore  pour  de  l'encens  ; 
au  liea  qu'il  eft  évident  que  ce  mot  inctnfum 
ne  i^nifie. là  autre  chofe  que  des  charbons  ar. 
dens  &  allumez  &  en  un  mot  du  feu  :  hoc  in* 
timfitm  fuppl.  ffegotikm  ,  ou  h^c  res  incenfa ,  cette 
chofe  ou  cette  créature  allumée,  ce  qui  eft  al- 
lumé ibocincenfum  >  cet  allumé  ,  ce  feu.  Ce  qui 
eft  une  réticence  ou  façon  de  parler  abbrégée, 
nommée  Edyp/i  ,  dans  laquelle  on  retranche 
qnelcpie  terme  du  difcours  ,  qui  fe  doit  fous- 
entendre.   Saint  Ambroife  s'eft  auili  fervi  de 
cette  figure  dans  l'efpece  même  dont  il  s'a- 
gic,  appellant  l'heure  de  Vêpres  »  horam    in-      l.  ?.de 
CI  H  s  I ,  fuppl.  luminis   ;  parce  que  comme  vir<;iim.  c. 
cet  Office  fe  récitoit  le  foir  y  on  y  allumoit  en  ^' 

efièc  des  cierges  &  des  lampes,   jijfuefcat 

ImcvmiéÊCcefifa^  reddere  facrificium  vejpertinumy  dit 
S.  Jérôme ,  dans  fa  lettre  aune  Dame  Romaine» 
à  laquelle  il  recommande  de  faire  enforte  que 
fa  fille  affifte  tous  les  jours  à  Vêpres  ,  ainfi  qu'au 
refte  des  divins  Offices.  D'où  vient  qu'on  nom- 
me auffi  l'Hymne  de  Vêpres  ^jid  incemsum 
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II  i6     ExpUcAiioa  dts  Ctrcmonits  dt  U  Mejji- 
titccrné  (  a  )  &  eti  un  mot ,  tout  l'OfHcc  du  foie, 

'   *  LHCernaràim. 

L   t  '  Un'y  a  qu'à  lire  la  fuite  de  cène  Oraifon,/^ 

,   "l  ««t  efHJijitmus  omnioottn$  Dcus ,  pour  s'appeiçf^ 

voir  auHÎ-tôt  qu'elle  ne  peut  avoir  fon  appliC4o 
îioii  qu  a  du  feu ,  &  non  à  de  l'encens.  Et  ' 
nfiliurnum  fplendorem  invi/ibil'u  regenerMer  Mcn 
dt\  ••  Allumez  vous-même  ce  feu  qui  nous  doj 
»  éclairer  pendant  cette  nuit ,  vous  qui  renoM 
»  vêliez  le  monde  pat  les  opérations  invifîblc 
»  de  vôtre  puifTance  «.  Allume-con  de  l'e\ 
cens  pour  éclairer  pendant  la  nuit  2  Et  cet  cil 
cens  jette-  t'il  de  U  lueur  &  de  l'éclat  î  Mais  OQ 
autres  mots ,  «rcana  luminii  tui  admixtient  r^ 
ffttt,  ne  paroiSênt'ils  pas  encore  dccilîfs  ;  & 
peut-il  dire  qu'il  foit  de  la  nature  &  de  la  pto* 
pcieté  de  l'encens ,  de  briller  &  d'être  lerplen*  J 
dilTànt?  En6n  ces  dernières  paroles  ;  iif.....Âl 
ijHûcunqtu  loCQ ,  ex  huiHs  fanÛificaiiomi  my^eriê^JÊf^ 
^uid  fnmt  €UptrtâtHm  ,  txfiUJti  dUiolicé  frmét 
neqmiiâ  .  virtm  tutt  majtpélù  dJJîfiéU  ;  >  ^M 
»  quelque  lieu  qu'on  porte  de  ce  qui  eft  wi^U 
■>  6é  icj  ,  tous  les  aitilîces  &  tdute  la  aulîM 

■  ..  .1       l.w^ 

V  Catiu.       ^  *  J  *""  ^'^^  "'"'^  V"'^  ^"^  ''"  ***"*  Pnienet  ce   . 
mièti  OD       *"•«  de  l'HYmnc  ,  /nvtmtêr  rmiili .  Jmx  b»Kf  Ùtmlmit  i 
"    '      &  non  ,  AMi^tinfum  tint  fAfchAlii ,  comme  pimil 

S^DcIquct  exemplaires.  Il  cft  vrajr  qu'en  plolîeqrt  S|U* 
es  ,  ceice  hymne  fe  chante  le  Samcdy  fïini,  en  âifuit  If 
fta  noaveau  ;  miis  c'cH  fans  doute  qu'elle  cfl  irclUe  | 
«dG  qae  tonte  la  rà^monie  ,  feulement  en  ce  yaat  i  M 
lien  ^n'mrrefbit  U  mCme  chofe  fe  pTatîqaoii  tooilct 
ioors  a  rbcufc  de  Vêpres  i  Cqft  i-dire  ,  qu  ob  \aaxfit  M 
fiilîl ,  ai  qu'on  allumoit  avec  qaciqne  forte  d«  cérént»- 
nie,  les  cierges  pour  l'Office. 
Inctêffu  filieii  Imminm  na'i  t*mtn 
'iâanfiTKt  fuxigtat  ftmint  ^ittrétt ,  dit  U  ftcoade 
Anphc  de  l'Hjtnoc ,  ImvtHitt  miili. 


^emânpus  fitr  le  Chap.  1.  itf' 
'éà  démon  cèdent  à  la  vertu  &  à  la  préfence  « 
de  votre  majefté  :  «  ces  derniers  mots ,  dis.  je,  m 
ne  font-ils  pas  vifiblement  ailuGon  à  la  coutu- 
me des  fidèles,  encore ,  dit-on ,  ufitée  à  Lyon,  8C 
certainement  à  Rotten ,  d'emporter  dans  leurs 
maiicias  du  feu  béni  le  Samedy-  faint  (  4  )  j&  d'en 
allumer  leur  feu  domeftique ,  qu'ils  regardent 
par-  là  comme  fanâifié  8c  plein  de  vertu,  pour 
dilliper  les  anifices  &  les  impreffions  du  malia 
efprit.  Toutes  ces  difit^rentes  demandes  ,  ren- 
fermées dans  la  bénédiâion  dont  il  s^agit ,  dé- 
terminent  donc  évidemment  cette  prière  à  Ton 
vériuble  fens  &  à  fon  premier  ufaee  ;  &  il  doit, 
ce  me  femble,  demeurer  pour  fuffilamment  éta« 
bli  6c  reconnu ,  que  toute  cette  Oraifon  ne  peut 
convenir  à  de  Tencens ,  Se  qu'elle  porte  uni<« 
€{aement  fur  du  feu  Se  fur  quelque  choie  de  brâ- 
lant&  d'allumé. 

Biais  il  eft  fi  vray  encore  que  cette  Oraifon 
n'a  rien  de  commun  avec  les  grains  d'encens^ 
que  dans  les  Eglifes  où  le  feu  nouveau  fe  faî« 
foit  tous  les  trcMS  jours  ,  j'entens  le  Jeudy ,  le 
▼endredy&  le  Samedy. faint  (  ainfi  qu'on  Pob- 
ferve  encore  à  RoUen ,  à  Rheims  &  àClugny  ), 
oa  (ralement  le  Jeudy  ou  le  Vendredy ,  fuivant 
l'oAge  (pecific  en  quelques  Ordres  ou  Pontifi- 
caux Romains  ;  cette  Oraifon  ne  laiflbit  pas  de  fe 
€lire  ces  jours-là  ,  quoiqu'il  n'y  fÙt  queftion  en 
onlle  manière  des  grains  d'encens  »  mais  feule- 


(m)l\cR  mxQné  dans  TOrdînaîre  MS.  de  Lyon  ft 
sa  MîAèl  de  Strasbourg  de  ifio.  qa  il  ^cok  permis  aax 
Ueles  d'emporter  chez  eax  de  ce  feu  ,  pour  en  allume^ 
celoy  de  leur  mailbii.  Et  de  mime  à  Roîîeo. 
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<ii8    ExfUemimt^i  CirhimtsAléM^, 
raemlè  Samedy  (  <  ).  Elle  avoit  doee  ifiddbAi' 
I)leineQt,(Ia  moins  lejeudyfle  le  yenilredy,'fiHi; 
rapport  &  fadeftinanon  au  feo  noaveanÀf  nM 
Aux  grains  d'encens.    Cette  Oraifon  fetroevê' 
inarqa^  en  effet  le  Jendy ,  pTccifément  pourk.' 
bénédi^on  dn  fea,  dans  l'Ordin.iîrc  de  Âals 
bourg  -,  &  de  m£me  en  celuy  de  Saint- Mattf^y  et , 
Tout,  en  ces  tecmes  formels  &  précis ,  emprabi 
tez  du  Sactament^re  da  Pape  Getafe ,  oA  oedm 
même  bénédidion  eft  auOt  indiquée  pour  le  S**-  ' 
niedjf  ;  ViniAt, ommpount  Dtur .  fitper  hune  incet^. 
liioi ,  larg4  tut  éintiéitiioitû  it^ttfio  &c-  où  l'on 
voit  que  cette  npcelEon ,  hmttincenjum ,  ne  peut^ 
être  expliquée  de  i'encens ,  puifque  le  motHnâpn 
■ptm  ■  pris  en  ce  fèns ,  eft  du  genre  neutre  ;  miil^ 
qu'elle  doit  s'encendie  du  feu  ,  fttfer  Imnc  in- 
«ENsvu  Tuppl.  ifftem.   Voicy  encore  ,  ielon  le 
même  Ordinaire  de  Saint-ManTay.l'Oraifon  qui 
&di(bit  le  Samedy  après  YExnlitt ,  fur  le  ciem 
MUnmi,  la  même  en  fubftance  que  celle  qui  6  S^ 
fbitle  Jeudy-flcleVendcedy  :  Omnipûttnj ,  fiwifi- 
ttrite  Veut  y  jHper  hune,  ^^/«mH^ .  accenfum  ce- 
ream ,  lar^d  tMt  bttiediilionù  dtfttndÂt  iaftifig ,  ^ 
hune  noElurmtm  Jplendonm  &c.    Selon    l'ancîeii 

(  *  )  Le  Jeudy  faî»t,dîrcDt  ccsOtdrcsouPonnficanz, 
fur  la  acuvieme  heure  du  jour  (  nos  trois  hcureiapcèt 
.  midjr  ) ,  on  bat  le  (iifil  Se  oa  fait  du  feu  nonveai  ca 
j^uelque  lieu  ,  hors  de  rEglife  ,  eu  dlfaat  rOrûCn, 
ï>*ut ,  ^niftr  Filiitm  tutttu  g>c,  Dsminf  Dtm  ,  Pnttr 
tmnifenni.  lumw»  i»dtfieitnt  à'c.  Domaê.  fàmSt 
r^ftr ,  tmHipoai**.  tttmi  Ditti  ,  h**edirintibmi ,  ^e. 
VlNIAT,  QUX5UHUS  OMHIpOTlNS  Dius  ,  SursR  HBC 
IHciNtuK  Cf-  ^«  ?«a  <j»r  nav»  iUumiHUi»  cint4*l» 
im  smitJimt .  . , .  /irv»f»TMf^in  infatlnummf/tMSMm, 
^  iSitmiasnjHm  tinum,  Yoyei  l'appcadkc  de  l'Oi- 
^c  Romain  i. 


IRtmérqms  fm U  Cm kv.  t.  n^ 
Voodfical  de  Poiiiers ,  la  même  Oraifon  ^  Vtntdt 
qdâfimm^  ûmnifçtens  Dtusn  fuper  hêc  inccnfum  >  fe 
pcononçoic  fur  trois  cierges  ^Uumcz, ,  tenus  par 
autant  de  Prêtres ,  placez  vers  les  Fonts.  Et  a 
y eidan  »  fuivant  le  Miflèl  du  x  v  i.  Hecle,  ainfi 
qu'à  Rome  même ,  aux  termes  d'un  ancien  Ku 
tnel  de  la  Bibliothèque  de  Saint- Vidor  de  Paris, 
elle  ie  difoit  fur  le  fsu  nouveau  ,  &  c'écoit  là 
fon  employ.  Il  y  avoit  à  Vienne  en  Daufiné ,  à 
Verdun ,  à  Troies  &c.  une  autre  prière  pour  la 
béo^diâion  des  grainsM'encens  (  encore  en  ufa*. 
ge  à  Lyon  ) ,  qui  commençoit  par  ces  mots , 
Dmmitu  Deus  ommfotem .  cui  âdfifiu  exercitus  Anr 
gilmrum  »  difftârc  re^ken  banc  credtwram  inccnfip 
Voîcy  celle  de  l'ancien  Millèl  de  Touloufe,  de 
rOr^naire  de  Vienne  en  Daufiné  &c.  D^us 
fmmpuum^  Deus  Abrdhéim  >  Deus  J/44C  >  Dem 
^étêlf»  immiiie  in  banc  crcdturâm  inctnfi^  vim  odorii 
ttÊÙ  Selon  le  Pontifical  de  TEglife  d'Apamée  en 
^yrieyCcritau  xiii.  fiecle,  ce  mot  hoc  incenfiém 
éloîc  déjà  devenu  icy  fi  équivoque  »  qu'il  coiv 
▼enoic  également  à  du  feu  &  à  de  Tencens,  en- 
forte  qu'on  beniflbit  l'un  &  l'autre  fous  TOraifoi^ 
VemM  ipufiimus.  Enfin  à  Milan  ,  cette  même 
prière  fe  trouve  encore  à  préfent  à  la  béné- 
àxCAati  du  feu  nouveau  ,  avec  le  terme  hmc 
^pum  •  ce  qui  eft  décifif  &  tranche  'en  un  mot 
toute  la  difficulté  -,  &  pour  les  grains  d'encens  »  il 
y  a  une  Oraifon  particulière ,  comme  à  Lyon,  à 
Toolonfè&c. 

IX.  A  CéUéfi  du  mot  vefpertinum  ,  dérivé  de 
vefpcï  ,  ipU  fifftifie  rétoile  du  foir  ,  tgncem  en 
piques  Eglifes .  était  mis  déuts  le  cierge  en  forme 
àf  étoile  5  e'ift'k-dire,  efiiùn  fétnageott  Pencens  en  an^ 
unt  de  ffâins  ou  merccâux»  qu'une  étoile  4  de  bran^ 
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ïlô  Explication  det  Ctrtmonies  de  U  Mtjfè. 
ehis  OH  pointes-  ]  Ce  qui  rentre  tout-à-  Fiait  dans  u 
pratique  des  autres  Eglifes ,  de  mettre  ces  mor- 
ceaux d'encens,  aun  quatre  extremiiezCc  au  mi- 
lieu de  la- Croix- de- par-Dieu  (  a  ),  tcacce  &  fî- 
gutce  dans  le  corps  du  cierge ,  au  deffus  &  à  U 
telle  de  la  table  Pafcale  ou  EccleHaflique,  qai 
pareilletneni  s'écrivoit  fur  le  cierge  même,  avec 
un  (lyle  ou  poinçon  (h).  Car  ces  cinq  grains 
d'encens ,  qui  fe  terminoient  en  pointes  &  for- 
tttient  des  quatre  cotez  &  du  milieu  de  la  Croix, 
leptéfcnioient  exademcnt  les  cinq  branches 
d'une  étoile.  Et  peut-être  même  que  de-là.  Se 
aOÛî  par  relation  au  mot  veJjieriifHm ,  Tuivant  ce 
qoenous  venons  de  dire,  on  aura  appelle  ceU 
en  quelques  Eglifes ,  Mettre  l'encens  en  forn»e 
dctoile.  Cette  table  Palcale  ou  EcclefLiftiquc, 
dont  il  vient  d'être  parié  ,  contenoic  diverfcs 
jfifcriptioQs,,  ou  Soient  marquées  les  époqne*« 
lés  plus  temarquables  j  comme  la  créattOD  dà 
monde  (  lanaiuiince  ou  rincarnation  de  jtCaii 
Ghriftj  l'année  de  la  fondation  de  chaque  Eglift; 

(*)  Voicy  un  douce  liÎT  cette  cxprelËOD.  E{l-ccl}fr- 
ftr-Dêumi,  ou  Mx  f»rit  Dti.  Ce  qui  peut  Enrc  ïcjrtâ* 
clincrpoorce  deralct,  c'eft  qu'on  lit  Jint  l'anctea  Oe^ 
diniirc  de  SaÎDt-Picrrc-le-Vif  de  Sens ,  que  tarfqa'il  était' 
CCmpi  d'iller  à  Cqmpltei  ^la  Fiieur  dilbît  co  Fran^M^. 
^Sant  i  Cemfliu  dt  p»T  Binf'i  ou  bien  en  l.ariB,£«- 
M«r  *d  Ctmfleurimm  t)e  fArti  Dti.  Oà  l'ou  volt  que 
Xx  fmrrt  fait  ic;  Dt  f»T  ;  en  forte  même  qu'il  faudrait 
écrire  d*  p»n.  Et  ce  qui  peut  cocote  fiTorifer  crac 
téie,  c'eft  que  conlUmment  cette  formule  toute  f«a|- 
lilable ,  Dû  fMf  U  Rêj  ,  figgîSe  !>'  '•  f»*t  J»  R'I  î  E  X 
fiërtr  Regii  Se  uon  D«  f»r  Rtgtm, 

(h  )  On  fait  qu'on  n'^crivoit  jaqiait  rien  ,  <fn'on  oè 
ceramcBçaft  par  marquer  nue  Crois  fui  le  papier.  Bc  ' 
4e-U  UCroii  qui  etlaudcTaat  de  l'alphabet, nomméç 
Cftix-Jt-f»r-Dmt,  De-là  encore  celle  i^ui  Ce  Uin  M 
iiia(4'àoc  tet^  oa  nva  de  figseï  fi»  non. 


XemdrqHit  fitr  ie  Cw  AV.  I.  iir 

la  datte  ia  Pontificat  du  Pape  &  de  l'Evêque ,  du 
règne  du  Roy  &c.  &  enfemble  l'indiâ*on  ^  l'é- 
pacte ,  le  nombre  d  or ,  la  lettre  Dominicale  ; 
enfin  l'ordre  des  feftes  mobiles  qui  arrivent  dans 
le  cours  de  l'année ,  à  commencer  à  Pâques  (  4  )• 
Mdfffitr  fiholét  (  le  Chantre  )  irjoihit  ctreo  >  an" 
nêSét  IftcarfiéUiûffc  >  fidwifsi  jûperius  cructy  incuJHs 
tmrmhu  f^  medietau  ponuntur grana  irxcnji Ail  l'Or- 
dinaire MS.  de  l'Abbaye  de  Savigny,  au  Diocêfe 
de  Lyon*  Ou  bien  comme  porte  leCcrémonial 
'de  Sainr  Arnoul  de  Mets  ;  Csntor  fsciat  crucem  in 
'tarte  »  dicna Cûlaroia  ,  inpnffilis  cafitibus eus*  ntc 
nwn  in  medio ,  imprimons  farticuUm  thuris  ;  tiottu 
fue  Un  éunmm  Dominicét  Incarnationis  *  cnm  indic- 
tient,  L'Ordinaire  de  Befançon  :  Fidm  nuces  in 
ttret  (6*  nnmtms  émnomm  Domini  &  IndiUionum  ; 
f^ficintrat  Archiltvita  in  conftcrationem  cerei.  Ec 
enfin l'Antiphonier  MS.de  TEglifc  d'Arles:  Fx- 
tit  in  ctrto  crucem  t  cum  mmine  ChrijH  &  aiphs 
if'êmegs  <  &Jcrihdtwr  in  eo  EfaEhéi  ipjius  an  ni  &c. 
On  voie- là  partout  que  la  Croix  donc  il  s'agit  ^  cft 
«ne  véritable  Croix  de-par-Dieu  ,  uniquement 
tracée  par  rapport  à  la  table  Pafcale ,  &  point 
da  toQC  aux  grains  d'encens  ,  qui  au  contraiie 
ia  rappofent  déjà  faite  »&  la  trouvent  en  e^t 
route  formée,  lorfqu'on  vient  à  les  appliquer  aux 
quatre  extrémitez  &  au  milieu  de  cette  Croix» 
dont  ils  prennent  ainfi  tout  naturelleraenc  la  fi- 
gure. Aufli  les  anciens  Cérémoniaux  ne  dift-nc  ils 

r  «  )  Bede  y  (iOs  le  v  i  1.  Hecle  ,  fait  mention  de  la 
courume  <Ie  î'Eglîfc  Romaine  ,  d'attacher  tous  les  ans 
k  un  cîcrge  »  l'cpoqae  de  la  Pa/Gon  du  Sauveur  &c. 

lE.€cUpm i\jii  ttfiMfttr  indieulii  «    qué  fuis  im 

rertîs  mnnumtim  ferihtre  folêt ,  ubi  ttmfut  Dominic^t 
'fm/Jjonit  in  mtmonufn  fofuHs  rtv^csns  0*r.  Llb.  de 
^       >•  Rac.  c.  4/. 


jxi  ExflkétÙHi  4ti  Ciriwunies  de  U  Mejft- 
pu  qa'oo  inférera  les  daq  grains  d'encens  cbof 
le  cierge  en  foitne  de  Cioiz^  mais  qu'on  les  mec 
tra  dans  U  Cioix  du  cierge  ,  ce  qui  efl  fotc  dif^ 
rem.  -  li  mec  l'encens  dans  ia  Croix  du  cierge,  •■ 
dit  un  Ordinaire  MS^de  la  Bbhocheque  de  feu 
M.Colbert.r  Que  l'enceiis  foit  mis  dam  la  Croix 
du  cierge, «dit  un  Livre  d'Evangiles  de  l'Abba/e 
de  Clugny.  ■•  L'Archidiacre  fait  une  Croix  dans 
le  cierge ,  •■  dit  un  Saccamentaiie  ires  ancien» 
indépendamment  de  l'encens  ,  donc  ce  mèfne 
S'cramentaire  (  trouvé  dans  l'Ëglife  de  Mets  )  ne 
dît  pas  un  &ul  mot  ;  non  plus  que  ccluy  du  Pape 
Gélafe,  que  nous  durons  à  la  Remarquefui- 
Tante  }  6c  oà  Ton,  verra  que  te  Diacre  faifo^ 
d'abord  une  Ccoix  fur  le  ctert^e  ,  fans  aacun  rap- 
port au^  grains  d'encens,  qui  n'ont  été  miseq 
effet  dans  le  cierge  que  dans  la  fuite.  Et  U 
raifon  de  les  mettre  à  ce  cierge  Se  de  les  Tafit- 
Ire  3  la  Cioix  dont  nous  parlons  >  par  préféreo* 
ce  à  tout  autre  endroit ,  eft  qu'on  a  voulu  appar 
rcmment  donner  du  relief  à  cette  Croix^&ta 
rendre  plus  (ènlîble  &  comme  faillanie  ,  en  b 
faifant  fortir  en  quelque  manière  du  corps  du 
cierge. 
U  étoit  communément  de  ta  fondion  du  Cbaii' 
SKrims  ,  trc,  &,  en  quelques  Eglifes,  du  Chancelier  ,  d'é» 
Be«uTiiï,A-  cjjfe  cette  table  &  de  tracer  auffi  par  conlï» 
qucjMoiuf-quent  la  Croix-de-par-Dieu.  On  voit  eocoie 
dr^de 'a-  ""*  **^'^  *"  plufieurs  Eglifes  ,  finon  écrite 
Kuct&c.  comme  autrefois  fur  ta  cire  même,  au  tncMns 
dans  un  papier,  collé  fur  une  table  de  bois  >  at- 
tachée au  cierge  au  dellbus  de  la  Croix<de-par- 
Dieu  (4).  Et  pour  ce  qui  eftde  cette  Croix-de- 

{*)   BT»vim  tireMmlif»md*m  ttrta   cernait  Jterttâ- 
riut,  dit  l'Ordinaire  de  Saint- Loup  de  Troics.  Oa& 


Rem0^s  fur  le  Ch  AV.  I.  n} 

par- Dieu,  chargée  aux  rxcrémicez  &  au  milieu, 
de  grains  d'encen^eile  eft  re(lée  partout.Â  Lyon, 
pour  mieux  marquer  encore  cette  Croix ,  on  la 
fait  d'un  papier  coloré* 

ij.  ^  ces  autres  mois  *  rutilans  ignis  accendir, 
#«  allume  le  cierge ,  qnoi^que  ces  tnots4k  même  » 
00mme  tû»  voit .  le  fuppofent  déjà  allumé.  ]  Ces 
mots  ne  veulent  dire  en  eH^t  autre  chofe,  (inon 
que  cette  colomne  (u)  de  cire  brûle  d'un  feu 

^ — : ^ 

ttn  encore  à  prcfeot  du  mot  de  bref  en  ce  fcns,  pour 
dire  9  le  petit  calendrier  Ecclefîaflîaue  >  qui  conricnc  les 
Icftes  &  Tordre  de  rccicer  l'OtHce  divio  cous  les  jours  de 
Taaaée»  félon  le  Rîc  de  chaque  Eglîfe.  , 

f  d)  Aiafi  nommée  fans  douce  de  ce  que  le  c'crge 
Pafcjl  a  en  cfFc:  coures  les  dimeofions  d*UDe  colomne, 
caac  pour  la  grofleur  que  pour  la  hauteur;  fur  tout  en 
ylafieurs  Egûfcs  de  France.  Ce  cierge  c(^  (î  c!cvc  à 
Coucances ,  qu*oa  ne  peut  d'cnbas  atccinlrc  au  !umi- 
gpK>o  »  àc  force  qu  on  cfb  obligé  de  rallumer  par  les  voû- 
tes. A  Chartres  il  écoic  autrefois  de  foizantc  &  douze  li- 
vres; aujourd'huy  il  n'cd  plus  que  de  dix-huic.  A  Rhcims, 
il  éto'it  de  trente  ,  au  moins  félon  TOrdinaire  de  1657* 
car  on  m'a  alTuré  qu'il  nVtoic  plus  que  de  quinze.  A 
Roîieo,  îi  eft  encore  de  quarante  livres.  A  Rome,à  Saint- 
JeaD  de  Latran,  le  chapiteau  de  la  colomne  fur  lequel  eft 
Te  cierge ,  eft  fi  haut ,  que  pour  mettre  les  grains  d*ea- 
centSt  enfui  ce  l'allumer  ,  on  roule  le  Diacre  tout  habil- 
la ,  dans  une  Chaire  de  Prcdicaccur.  Mais  eft-  ce  la  fbr<«^ 
ne  de  ce  cierge  allumé  (  à  quoy  il  pourroic  y  avoir  plus 
d'apparence  )  qui  a  donné  lieu  de  le  comparer  dans 
l'Exmliêtt  à  la  colomne  de  feu  qui  fervoic  de  j^uidc  à 
Ifiraël  pendant  la  nuit  >  ou  fi  c*cft  au  contraire  l'cxprcf- 
fîea  de  cette  colomne»  qui  a  fait  naître  l'i^ice  des  dînien- 
fioDS  du  cierge  ?  On  fait,  au  rapporc  d'Fufcbc,  que 
loag-reiDpf  avant  la  compofitionde  r£^.'*.''(rr,  Conftan- 
cio  failbic  allumer  des  colomnes  entières  de  rire  ,  pour 
éclairer  les  Eglifes  &  les  rues  même  de  Coi.Qaicinupie, 
durant  la  nuic  de  Pafques.  Audi,  félon  quelques  anciens 
^icramentaircs  on  Ordres  ,  allumoic"  n  encore  ,  ce 
jour-  là,  outre  le  cierge  Pa£cai ,  deux  autres  grands  cia- 


I  k  4  ^x^tkMttoH  iis  Cêrènuniti  de  U  Mept- 
brillanc,  qu'elle  luit  d'une  lumière  vive  6c  éa 
cUcaiice  &  qu'elle  en  eft  toute  tefplcndilTante. 
Colnmim  hujuf  frtcoma,  navimus  .  tptam  in  dwwft- 
rem  Dci  ruttlans  i^nis  acctndil  ;  c'clî-à-dirc,  à  la 
lettre ,  ■>  qu'Ud  feu  hrilUnt  allume  cette  colom- 
tie  de  cire,  pour  honorer  la  majellé  de  Dieu.* 
Mais  il  n'y  a  qu'à  Te  donner  la  peine  de  jetter 
les  y  -ux  fur  les  premières  paroles  de  YBxulirt, 
pour  d''meurer  convaincu  que  ces  paroles  fup- 
po(en[  le  cietge  allume  dès  le  conimencemenc 
même  de  la  béncdiiTtion  ;  celtes-cy  ,  par  excm. 
pic  :  Gimdeat  &  lelUs ,  tamii  irrtniiAta  fitl^ùrihiUi 
tè"  xttrnï  régis  fplcndare  illuftr»tâ  ,  lotius  orhit 
ftnùA  ami/ijfe  cJUijinem-  Ldteiw  &  mater  Et 
fia  ■  taili  liimiiis  adorntit*  fHlgorihHt ....  mm 

Îcs,  de  la  fanceuf  d'au  corpf  hamûn  i  fimimT»m 

Bien  ptns ,  le  noin  de  CéUmnt  a  pafHf  m^me  an  Qimi* 
délier  au!  fen  à  aienrc  le  cieige  Pafcal.  L'Ordînaï* 
de  Cambra^  ,  par  exemple  ,  en  parlant  de  ce  Chande- 
lier, dit  ({u'oD  élèvera  (or  îbn  pied  ,  la  Colonne  aal 
fouiteoc  le  cierge.  Et  en  effet ,  ce  Chandelier ,  en  pto- 
fiear$  endroits,  edune  véritable  Colomne.  Celn;  46 
Siini-Jean  de  Latran  ,  à  Rome  ,  dont  nous  3*ont  pttlé 
plut  haut ,  eft  une  colomne  de  bronr.e ,  avec  Soa  ebapt- 
Kau  le  {»  bafe  pcfife  fur  le  dot  d'un  Lion.  A  Rheiini^ . 
U  n'y  i  guère  qu'cn*iroo  quarante  -  ant  cjue  le  cieige 
Aoit  pôle  de  tn£me  fur  une  Colomne  de  bois ,  d'oufe 
grandenrCeitraordînaire,  que  comme  elle  ofivïqaoic 
Bnc  partie  du  Smâuaîre  ,  on  fut  obKgé  de  l'£ccr.  A 
Angcn ,  c'efl  auflï  une  Colomne ,  qni  Aani  de  marfcce, 
refte  toute  l'année  dant  le  SanAnaire  arec  fon  cierge. 
Btde  même  à  l'Abbaye  de  Saint-Aubin  Scik  rEglîtè  Cot- 
Ugiale  de  Saint-Pierre,  de  la  mJme  rillc.  A  Bonrgc^ 
le  cierge  Pafcal  eftunc  TArîtable  Colomne  de  cire,  po. 
fte  an  tour  d'ua  Chandelier  ou  morceau  de  bnît  ton 
é\ejé ,  andelTus  duquel  on  met  un  autre  eierge  pour  al- 
fainiCT  :  8f  cette  Colomne  demeure  pendant  t«iKC  l'annft 
«M  cet  endroit,  où  elle  cftaCmc  ittach^. 


ItenUtffpus  Jnr  UCh  AV.  h  lit 

Mm  bupis  luminit  cldrifMtcm.  c«  Que  la  terre  (e 


réjouillè  aufli ,  (c  voyant  éclairée  d'une  lumie* 

re  fi  brillante  ;  &  que  les  rayons  éclatans  dcu 

gloire,  que  le  Roy  Eternel  répand  fur  elle ,  luy  « 

nflènc  fentir  le  bonheur  qu'elle  a  d  être  déli-  « 

Tfée  des  ténèbres  qui  couTroient  tout  le  mon-  « 

dr.   Que  la  joye  tranfjporte  pareillement  TE-zc* 

gliiè  notre  Mère ,  qui  (e  trouve  illuftrée  de  l'é-  « 

clac  d*ane  fi  vive  lumière.  «  Car,  quelque  fens  m 

que  pttiflênc  renfermer  ces  paroles  au  nguré,  da 

voios  dans  le  propre  ont-elles  un  rapport  fen- 

£ble  aa  cierge  allumé*  Et  je  veux  même  que  tous 

ces  endroits  de  VExultei  s'entendent  littérale- 

ment  de  Jefus-Chrift ,  toujours  ne  peut-on  nier 

que  ce  ne  foit  le  cierge  matériel  qui  a  porté  à 

regarder  fous  ces  idées  de  lumière  »  celuy  qui  eft 

Peelét  €k  U  lumière  éternelle  ^  U  fplendeur  ^ /!«  ^^P*  7-  ^6. 

gfwedefinPere^  lumière  defn  lumière,  &  qui  **^^-  '>  î- 

a  die  de  lui-même  qu'il  étoit  U  lumière  du  mon^  joan.  s^i. 

âe  %  U  lumière  de  la  vie.  Or  je  demanderois  vo. 

ionriers  fi  un  cierge  éteint  ou  non  encore  allu. 

jné  ,  en  un  mot  un  fimple  morceau ,  une  maflè 

de  cire  »  eft  propre  à  exciter  &  à  pdrter  dans  l'cil 

prie  de  femblables  idées  ,  des  idées  de  jplendem 

&  de  bmiere  :  &  fi  d'ailleurs  on  peut  concevoir 

Je  moindre  rapport  ,  la  moindre  convenance, 

cncve  ce  qu'on  luppore  icy  d'un  c6té  n'avoir  ni 

leu,  ni  vie»  ni  vertu ,  tel  que  fe  trouve  en  efiec 

le  cierge  avant  qu'il  foit  allumé  ;  &  ce  qu'on 

lepréfince  de  l'autre  ,  tantôt  comme  éclairant 

COQce  la  terre  de  rayons  brillans,  gâudeat  &  teUnu 

tdfttis  kfédiâU  fiUgmbui  ,  &  tantôt  comme  rem- 

Idifiànt  l*Eglifi?  de  Téclat  d'une  grande  &  vive 
umiere ,  léuetwr  &  mater  Eeclefia ,  tami  luminis 
ëdmuun  fidfffilms.  U  faut  donc  demeurer  d'ac 


nS    ExpSàatim  du  Cèrmmùt  de  U  Mtjji. 
cord  q«L-  ce  cicrgs  cioit  allumé  des  le  commcW 
cément  de   V Exulta,  {a).    Voicy  ce   qu'en  dit 
Datatid  :  «  Le  cierge  s'allume  en  quelques  E- 
■gltles  dès  le  Conimencemenc  de  VhxuUtt  :  (C 

■  qui  Temble  convenir  à  ces  premières  paroles 
"de  VExhUh  incme  ,  Qw  fc'dai  d'une  p  belle  lu- 
n  mitre  réjoUijJi  la  terre  ;  &un  peu  après.  Que  t» 
»  trt  Mae  lafainti  E^ife  e'cUire'e  de  ces  rnyoïts ,  fêà 
mdujft  dais  u  joye.  Le  Diacre  pne  enfuitc  les  a£. 
••(iftaiis  i'i>iVoquer  Avec  luy  U  mifiricorde  d»  Sti» 
tn^eur-^  à  la  clarté  ctune fi  admirable  iHmiere.    Ei 

■  quoique  cela  femble  s'entendre  de  lachofe  fi. 
Hgnifice ,  qui  cft  Jcfus  Chtirt ,  il  paroîc  d'aillrnn 
M  convenable  de  l'ciipliquerpareillemencdu  (igne^ 
»c'cft-à-dire,  du  cier»e  allume  ,  qui  repréiente 
"en  quelque  façon  Jelus-  Chrilt,  &  autant  que  U 
chofe  eft  praticable.  ■■  Il  femble  que  tous  lei 
AmeuTs  Myftiques  devroîent  penfei  aaffi  ÙC_. 
et\t  comme  Durand  ;  autrement  ils  anianiî0M|' 
icy  toutes  leurs  pieufes  idées  &  leurs  deToM' 
«pplications.  Car  comment  comprendre,  encdit 
une  fois,  que  Jefut-Chrift  entantque  AfMwM' 
puifTe  être  fièuté  &  tepcéfenté  pat  un  da^È 
«ju'on  fuppo(e  n'avoir  .encore  licn  qui  éclaira j| 
moins  qu'on  ne  veilille  que  ce  cietge  ne  foitC^* 
rattf  de  la  lumière  donc  il  s'agit ,  qu'après  qa'ok 
l'a  en  efïèt  alluma ,  c'eft-à-dire ,  depuis  cet  e» 
droit  y  rtailÂMt  ignis  Mtcendit.  Mail  «dort  ce  fetdt 
abandonner  eh  pute  perte  tous  les  rappom  A 
loutes  les  convenances  que  ces  Auteurs  trouvent 
«iz-raémes  datu  les  pccmiers  paroles  de  l'£aM^ 

'  C«  J  Et  non  fenlemleii^  le  cierge  Pafcal  iv^t  allomé 
trant  VExulnt ,  feldta  l'Ordinaue  de  Monte alEa  i  tnût 
le  rede  do  lamlnalie  Se  mfimc  tous  les  ftus  du  Monafter* 
f Aoicnt  aolE. 
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Itf  s  oâ  ils  appliquent  par  exemple  ,  celles,  cy  i 
Tefiis  -  Chriil  tdftti  lumims  éidorrtau  fulgorihHs  » 
c  encof e  ces  autres  tam  miram  hujus  JanEii  lu* 
ùms  cUnirnîm-  On  fent  dont  icy  combien  tout 
s  corps  des  Auteurs  myftiques  eft  intére(ré  à 
cxiKetiir  avec  nous ,  que  le  cierge  Pafcal  brûloir 
^a  avant  ces  mots  ,  rutiUns  iffiis  accendit  >  k 
endroit  defquels  on  a  depuis  différé  à  l'alla. 


Le  Rie  AmbroHen,  copiant  icy  la  Rubrique 
..omaine,  fait  pareillement  allumer  le  cierge 
'aical ,  avec  deux  autres  cierges ,  à  ces  mots , 
îccf  iâm  iffiis  columna  refflendet  >  qui  toutefois 
bppofent  aufli ,  comme  l'on  voit ,  le  cierge  déjà 
illumé  ;  Jéun. . . .  rejpUndet.  Mais  le  demonftratif 
i^m  •  ^ans  ces  paroles  déjà  citées  du  Romain  » 
)dféim  mirdm  hujusy^;?^!  lumims  clariratem  >  ap- 
iliqôe  tellement  le  mot  lumhiis ,  à  une  lumière 
irétente ,  qu'il  n'eft  pas  pofïïble  de  le  rapporter 
i  aatre  chofe  qu'au  cierge  allumé. 

Après  cela,  il  n'y  a  qu'à  ouvrir  les  Auteurs 
Ecclefiaftiques ,  les  anciens  Se  nouveaux  Ordi^ 
aaîres  ,  les  Miflèls ,  les  Sacramentaires ,  les  Ri- 
Enek  ic  les  Cérémoniaux ,  pour  y  trouver  ce  cier- 
ge en  tSéx  allumé  dès  devant  VExultet  ;  entr'- 
aucres le Sacramenraire  du  Pape  Gélafe  {m)  ,  le 
Mîcrologuèt,  Raban-Maur,  l'Auteur  du  Livre 
Gemnfd  anim£*  le  Faux-Alcuin,  l'an- 


(«)j9  L*Archi diacre  ,  dit  ce  Sacramenraire ,  prend 
âa  tca  qa'on  a  gardJ  le  Veodredy- faine  ,  fait  une  *^ 
Croîs  for  le  cierge,  Tallume  &  1c  bcnic.  ,,  L'Ordinai- 
re de  ficfançoB  veuc  auffi  „  qu'Avant  de  commencer 
VExmUet ,  le  cierge  foie  allum<f  &  que  le  Diacre  y  ** 
■ic  marqué  des  Croix  6c  fait  les  infcripclons  ordi-  " 
oaires.  " 


-  fit     Ex^hcÉtiê»  Jet  CrrîmonUs  de  U  •Mcp.        à 
cîen  Poptiâcal  de  Poitiers  ,  ct^luy  de  SalAnnUM 
rOidinaire-de  Befançon  ,  de  Coibie ,  la  Concc^ 
de  de  Saint  DunfUn,&  principalement  l'OrdrtE 
Romiin  ziv.  qui  potte  exprellémenc  ces  teimrs^ 
Lt  Didcn  V*  m  Pnfàre .  &  aprii  avoir  nHtmi 
ii  litrff  <^  manj!  lt  livre  <  il  commence  f  E  x  tt  L. 
T I  T.  Bien  plos ,  lèlon  les  premiers  Ordres  Ro- 
mains, le  cierge  Palctl  étoit  potic  pmccdion. 
DcUemenE  tout  allumé,  delaSacriftie  darul'£- 
iglife  &  devant  l'Autel  oïl  il  devoit  être  heny. 
£i  en  effet ,  ce  ncft  ^n'entant  que  brûlant  8t  4-* 
lamé ,  Se  s'ilm'eft permis  d'ufer  icy  de  ce  cftioek  i 
iooi  cène  Rédupli^tion ,  que  le  cierge  eft  l'ob-    ' 
jet  de  la  béoédiâioo}  Se  nullemeni  comme  étant-  I 
fimplement  compofé  de  mèche  &  de  cire  fon-   ' 
.  <l"c- 

A  Lyon,  ï'ExMltet  eft  encore  précédé  d'uns^ 
Licanie ,  intitulée  Adinanfum  ctrti;ce  qui  proo-  : 
ve  évidemment  que  le  cierge  écoir  allumé  ayaiV^ 
cette  béncdiâion.  II  rcfuUe  donc  detoutescqt^ 
auioritez  ,  que  la  pratiique  de  n'allumer  lecier- 
ge  qu'à  ces  mots ,  rutiUns  igrtis  accttdit ,  n'A, 
pas  fort  ancienne  en  la  plupart  des  Eglifes.  Il) 
cft  vray  qu'on  la  voit  ulïice  en  quelques-uocti 
un  peu  plutoft,  te  même  dès  le  onzième  fieclç^, 
entre-autres  pat  les  Moines  de  Cliigtiy ,  qui,dà 
ieur  origine  >  trouvèrent  beau  de  faire  icy  qoa-;, 
drer  l'aâîon  avec  le  difcours ,  en  remettant  à  kt>: 
lumer  le  cierge ,  à  ces  mots ,  i^m'é  luctndiu  »,  A 
»  cet  endroit ,  rutiLmt  ignis  accendii ,  portent  tes 
M  anciennes  Coutumes  de  ce  Monallere ,  le  Dia-, 
••cre  allume  pour  la  première  fois  le  cierge.«i 
Cela  étoii  même  Ci  extraotdinai rement  afïèâc: 
en  quelques  Eglifes,  que  quoiqu'on  Te  mid  en 
devoir  d'allumer  le  cierge ,  dès  ces  mots ,  fti'^ 

JMIt 


f«  Imjm  fréUonU  novanus*  le  cierge 
fins  ne  dévoie  paroicre  entièrement  allumé 
tSet  n'éclairer  ^  qu'à  ces  autres  paroles  qui 
nc^  rmUéuts  iffiis  Mctndii.  Ceft  ce  qui  (e 
re  diftindement  marqué  ta  ces  termes  » 
le  Cérémonial  de  Saint  Arnoul  de  Mets» 
m  allume  le  cierge  à  cc%  paroles ,  fid  jamm 
BM  bwm  frécûfiiéi  novimus  »  qiuim  in  hûnarem  m 
mètêMS  igfris  éKiendit ,  dit  ce  Cérémonial  ;  m 
^cela  folFalIe  d'une  manière  fi  infenfible,  m 
I  ne  puiilè  s*appercev5ir  qu'il  foit  entâftt« 
lé  9  qu'à  ces  derniers  mots,  rmiléuts  iffiis  m 
ëi%  »  Voicy  encore  ce  que  porte  un  Sacra* 
Bke  MS.de  TEglife  de  Touloufe,  confer^ 
im  b  Bibliothèque  de  feu  M.  Benier ,  Eve* 
leRieux  :  «  Lorfque  le  Diacre  fera  arri-  m 
rcndroit  où  Ton  dit ,  fed  jam  columné  hum  m 
M  UÊvinms  >  qu'il  allume  le  cierge  \  mais  « 
le  (brte  que  ce  cierge  ne  commence  à  luire  « 
rement  qu'à  ces  paroles ,  rutiUns  ignis  4c-  m 
• 

•  A  preriofâc  hu jus  lam^adis  {a tpU 
mfèréfjmtt  encnt  du  citrge  éUlumé  )  ^ûnsU 
la  L  A  M  p  E.  ]  Le  démonftratif  hum^  dé. 
encore  manifeftement  icy  une  lumière  pré- 
,ft  «termine  par  confcquentle  motÂim- 

•  àfignifier  quelque  chofc  d'allumé.  Lém* 
de  Umpêo  )  veut  dire  à  la  lettre ,  de  la  lu* 
e ,  dn  feu ,  un  corps  qui  brûle  &  qui  luit  » 
IBechofe  qui  éclairr  &  qui  Miumine.  PhebéUè 
m 9  la  lumière  du  Soleil  :  Ismvéu  lundrû ,  la 
me  de  la  Lune.  Luftyabat  Umptult  ttrrâs% 
airoit  de  fa  lumière  tcute  la  terre.  Et  Je  là 
M%  pour  dire  le  vafe  qui  (êrc  à  coMtenic 
elle  lumière.  Mais  ce  n'eft  pomt  en  ce  der- 


h.. 

i;o  ExpUestîon:det  Cnémonitt  dt  U  Mtjfe. 
nier  fent  ,.qQe  le  moi  lampM  doit  êire  icy  prût 
fe  non  Ji-  &  ces  feules  pâtoles  y  aliuir  Uqmmibm  cerit .  tftm 
îS7«,ni^ »*/**/**'*''''*  ^*\'**  preliejii  Umpadù  méttr  spà 
oaie Ht  ibM-tJuxit  ;  CCS  feules  paroles ,  dis  -  je  ,  marquent 
fiTcmEDC  ca'  .-I      •  â        ■  /!■ 

U  ptuput    M  moins  qu  il  q  eu  point  queitton  en  cet  en* 
**  Miffeii.  droit  ^  d'une  lampe  ordinaîreS:  telle  qu'il  i'eo 
voit  daos  nos  Eglifcs ,  où  il  ne  Ce  brûle  que  ie 
rbutle  &  non  de  la  ciie  ;  puJfque ,  ce  qui  dans 
V£xtdta  s'appeUc  lampju  ,  n'eit^  point  enttcte. 
■  lui  pat  de  l'huile ,  mais  par  de  la  cire ,  qui  enfe 

'  iondani  &  en  s'irohilaDC  dini  ta  mèche  ,  noor- 
ril  le  fea  &  Ul  lumieie  ;  iditnr  lùptemibus  ari(. 
De  plus  j  ce  tsmpéeM,  eft  lui-même  tout  i  li 
Ibis  fiflefea  qui  fenouriitde  laciEe,ig»«.'i< 
f  M  ■ . .  étUaer  lufuentibm  cerit  ;  &  la  cire  qui  en* 
cretieni  ce  feu  ,  ceris ,  (fUM  in  fieijhtmiam  ^■ 
tàeji  huJHi  Umputiis  ttpis  ttiMer  tdHxit  -,  c'cft  en 
un  mot ,  une  fubdance  lumineufe ,  un  flambeaa 
précieux,  comme  traduit  le  nouveau  Miflèlds 
Paiis  en  François.  Cette  cxficfVion  ^  kmiiu Umi 
fAdis,  efl  donc  piécifcmcni  encore  icy  la  même 
chofe ,  que  ces  deux  autres  ,  hn^m  inctnfi  Se  »• 
btmiu  hKJur.  Ce  {ont  tous  termes  fynonymei } 
&  incenfum  >  column*  &  Umpds ,  ne  Ilgnifïent  8c  ns 
font  en  eâèt  autre  chofe  en  cet  endroit ,  que  la 
cierge  mcnie  alluma,  Hcurcufement  à  Milan  ik 
ooE  dans  la  bénëdiâion  du  cierge ,  le  mot  Wenfeit* 
i]ui  les  détermine  à  allumer  icy  les  lampes  ,  dans 
lefquelles  on  fait  qu'il  ne  fe  brûle  que  de  l'hoile. 
Dum  ekitm  càaitU  dd'patgimr .  porte  cette  béné- 
diâion.  Sans  cela  leur  cérémonie  ne  feroic  peut- 
être  pas  plus  exaâe  que  la  nôtre.  Au  refie ,  cène 
prattiqucd'alluiDec  la  lampe  au  mot  lâviftulù,  eft 
encore  nouvelle  &  ne  iêtrouTe  guère  an  delà  d» 
w.  ficde. 
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Cette  courte  diflèrtation  fur  quelques  endroits 
de  VExhIm  •  fera  regardée  peut-être  par  quel- 
ques-uns ,  comme  une  excurfion  &  un  hors- 
d*€COTre.  Mais  je  ne  pou  vois  guère,  cerne  fem- 
ble  ,  me  difpenfer  de  donner  quelque  étendue 
à  cette  matière  ;  rien  ne  m'ayant  paru  plus 
proprei  faire  fencir  ce  au  ont  pu  fur  les  eiprits 
de  certains  fiedes,  le  goût  &  l'habitude  de  join- 
ére  des  a^ons  aux  paroles ,  que  ce  qui  fe  padè 
de  (ê  pratique  encore  aujourd'huy  à  VExuhet  > 
à  l'occafion  de  ces  mots  inceftji  Se  Umpadis. 
Mats  fi ,  comme  nous  croyons  l'avoir  démon- 
wé ,  YExmlttt  fuppofe  le  Cierge  Pafcal  allumé  ; 
&  le  mot  ificenjum  ne  fîgnifie  point  de  Vencens  ;  fi 
celoi  de  lampas  ne  fignifie  point  la  Umve  du 
Chœur,  faudra-t'il  toujours  allumer  le  Cierge 
Pafcal  dans  Tendroit  ordinaire  ?  Faudra- t'il  do- 
xcfnavant  mettre  des  grains  d'encens  dans  ce 
Cierge  ?  Faudra  t'il  encore  allumer  la  Umpede 
l'Egiifi!  au  mot  Umpéu  ?  Qui  en  doute  ?  &  qui  eft 
le  particulier  qui  de  fon  autorité  privée  ofaft 
rien  changer  dans  des  pratiques  aufii  établies 
fleauffi  générales  que  celles-là?  C'eft  alU-z  de 
i^ivoîr  ce  qui  a  donné  occafion  à  ces  nfages,  en 
matière  de  pratique ,  il  n'eft  pas  ncctlfaire  que 
ce  qui  y  donne  occafion  foie  toujours  fi  exaâ;  & 
fi  régulier  ;  en  tout  cas  s'il  eft  à  propos  de  chan- 
ger icy  quelque  chofe  ,  la  réforme  en  eft  refer- 
mée à.ceux- là  feuls  qui  gouvernent  TEglife, 
êc  qui  y  préfident.*  Je  me  fouviens  d'avoir 
oiiy  dire  à  feu  M.  le  Tourneur  ,  que  l'f- 
xmiiei  luy  étoit  inintelligible  en  plufieurs  en- 
droits i  êc  qu'ayant  été  chargé  de  le  cr^tduire 
en  François ,  il  n'avoit  pu  y  réuflir.  C'eft  fans 
Tûm.  II.  I  ij 


ijt  ExflicAMh  des  Certmeniet  de  là  Mefje- 
doute  ,  que  l'infertioti  des  grains  d'encens  , 
mot  incenji,  &  l'iliumination  du  cieige  Se  < 
lampes ,  à  Accendit  Ôi  k  Inmpadu ,  luy  avoit  au) 
fait  illufion  comme  aux  autres.  Ponr  moy  , 
qui  l'acception  commune  de  ces  tétines  i 
pateillemem  impoft- ,  j'avoiieray  franchemci 
que  je  ne  pus  là-dellus  luy  rien  dite  alors  q 
contentaft.  ' 

jj.    Cierge  diviféen  trcit hanches.  ]  C'étoît  o 
ginaitement  une  bougie,  altaclice  aune  longl 
baguette ,  autour  de  laquelle  elle  coutnoit ,  coi 
me  celle  qui  fert  ei^core  tous  le^  jours  à  alli 
mer  les  cierges  de  l'Autel  :  ce  qui ,  aux  terni 
des  anciens  Cctémoniaux  ,  s'appelloii ,  mec 
la  bougie  en  forme  de  ferpcnt ,  in  modtmt  J 
pciiis,  ou  coludri ,  ce  fom  les  propres  termes  iJ 
ptufieurs  Cérémoniaux}  c'eft-  à.dire,  la  faire  Cat' 
penter  autour  de  la  baguette  ;  &  qui,  bonnes 
ment  pris  en  eflèt  pour  un  ferpeni ,  a  depuis  été* 
occafion  à  quelques  Eglifcs  ,  de  donner  à  cette 
bougie ,  &  même  au  bâton  qu'elle  environDoic^ 
la  forme  &  la  figure  d'un  véritable  fèrpent.  A- 
Cxmbiay  ,  le  luminaire  qui  fert  à  allumer  Itf 
cierge  Palcat  >  entoure  encore  une  baguette  roo^ 
ge>  A  Saint  •  Pierre  -  le  ■  vif  de  Sens ,  c'ccoit  un  ' 
bâton  d'argent}  &  la  bougie  qui  tournoit  autour^' 
Terme  de  s'appelloit  tertis  ou  tmil.  A  Coutance ,  c'eft  une 
w'^uck-'p^che  autour  de  laquelle  cft  entortille  un  dr*- 
:otian  qui  goii ,  &  fuT  U  teftc  du  dragon ,  un  torquet ,  do 
mtnur'dc   "*°^  Latin  tarquâtus,  C  B  r  bv  s  tortjUMtm  {  ainfî 
iuci>]ac<:on- s'expriment  les  anciens  Cérimoniaux  de  cette 
iuï"fienific  Eglife  )  ;  cierge  qui  tourne  autour  de  la  tefte  du 
o."ito-irs  u  dragon  ,  comme  un  collier  autour  du  cou,  "  On 
Uro^"    "  nicE  au  bout  du  bÂton  *  du  le  Pontifical  de 


Poiriers ,  &  aufli  le  M iflèi  MS.  d'Arles,  un  cier-  «c 
«  difpofé  en  forme  de  ferpenc  j  in  modam  vin-  « 
ffr»  0  oo  mfigmtétmftfftnîis.  »  Le  Soudiacre  por-  « 
W  au  boac  d'un  bacon ,  toornc  en  façon  de  fer-  « 
penc ,  crois  cierges  qui  ont  été  allumez  du  feu  « 
nouveau ,  dit  le  Pontifical  de  Durand ,  accom-  •« 
mode  aux  ofages  de  l'Eglife  de  Comminge.  Ce- 
nmi  éÊCCfndâimr  in  iptiéUm  hâftà  »  in  cujfis  fiimmita» 
U  iffiffii  firfentis  hdbeéuur  f  dit  Jean  d'A vranches. 
Aux  cernoes  du  Cérémonial  de  Ctugny  &  de  la 
concorde  de  Saint  Dunftan ,  c'eft  hêftn  cum  ima* 
gimfirpeniiî  ;  &  encore,  cândeU  ijUd  in  arefirftntiê 
imfixM  ift.  Enfin ,  dit  le  Miflèl  de  Bayeux  de  154c. 
ClfricÊU  éui  froceffiêmm  ignis  (  c'eft-à-dire ,  en  al- 
lant bénir  le  feu  nouveau  ) ,  froadit  cum  hdjfâ  & 
érM»ni%  CMndelam  extinEléim  in  ore  habente*  Bien 
plus ,  en  cette  Eglife ,  tout  étoic  fermé  &  façon- 
né en  ferpenc ,  les  derges  &  le  bâton.  BréUê  hdhet 
in  $rg  flwns  cdndelds  retcrias  »  dit  l'ancien  Ponti- 
fical de  la  même  Eglife*    Le  cierge  triangulaire 
d  au jourd'buy ,  compofé  de  trois  petits  cierges , 
entotcillez  enfembie  jufqu'à  une  certaine  hau«' 
ceor  »  où  ils  viennent  à  (è  partager ,  pourroit 
bien  n'être  en  effet  autre  chofe ,  que  ces  cier- 
ge cors  Se  entrelaflèz  les  uns  dans  les  autres  » 
donc  parle  ce  Pontifical.   Et  en  prenant  cette 
idée ,  ce  ne  feroit  plus  Texpreflion  dèvifm  in  for^ 
t$s  »  qui  aoroit  donné  lieu  à  ce  triple  cierge,  com- 
me nous  l'avons  infinué  p.  37  y  mais  plutôt  la 
méprife  où  l'on  feroit  tombé ,  en  expliquant  d'un 
véritable  (èrpenc,  ces  paroles ,  in  môdum  fiffcn^ 
tù  •  qui  ne  doivent  s'entendre  que  de  la  manière 
d'appliquer  la  bougie  au  bâton,  en  la  faifanc 
ferpentec  autour  -,  ce  qui  auroit  occafionné  & 
£uc  imaginée  dans  la  fuitjc ,  pbifieuis  cierges  en^ 
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'^4  '  Exptcéltùm  Jti  Crrmemes  Je  U  Mt^e. 
tortilles  eo&mble ,  pour  désigner  par  les  tours  ft 
les  replis  toctueux  decesdetgcs,  la  lîgute  d'un 
ftrpeei. 

itf.-^benignusarpira^/f/'nmarpirc  &  fmf^ 
doaeementJwT  b^tint  jm  tum  \  Ëc  de  mime 
4U  mot  fièrims  qui  fuit ,  comme  nous  l'avons 
tnarqaéàlapage  4^.  Or  cetie  arpiration,  infpi. 
Kou  «vont  cacion  ou  nptration,  comme  on  voudra  dire, 
dit  à  u  p>^  çç  fouffle ,  en  on  mot ,  n'eii  qu'un  por  geft? ,  df- 
ctràitqav-  Ktmini  par  le  terme  affèrt^  ou  Jpirims .  c'cll-à- 
fe^Z^T^  *'''*  »  °'*  ^^f**"  9**'  "'*  <l'*o[te  effet  que  d'ac- 
compagner cenainA  paroles ,  dont  la  lettre  eft 
l'expreÛion  même  de  cette  aâion.  D'où 
qae  l'ancien  PoAiîfical  de  Ttoies  fait  dV 
qu'on  ne  doit  point  icy  foufflcr  ,  mais  afftt 
non  JHJfittre  fed  MJjtimrt  tUbu  ;  tant  cette  3 
cft  contrainte  &  alTnjettie  par  la  lettre.  Ce  n'eft 
donc  icy  proprement  ni  infutïlation  ni  exTufflib' 
tion.    J'appelle  ittfuffiâtion  ,  l'aâion  de  foufller 
fur  une  créature ,  pour  luy  infpirer  de  la  vie'ft 
de  la  chaleur ,  telle,  par  exemple,  que  celle  qui  fe 
faifbic  au  vifage  des  Catécumenes,  félon  cette 
Rubrique  du  Rituel  Romain  ,  imprime  à  Lyon 
en  1605.    Exhalet  calitie  fidtti  ter  in  fticitmyS- 
«f/f .  Insufflo    ti  Catechumenum.  Oa 
bien  cette  autre  ,  encore  en  ufage  au  BaptinM 
des  adultes  :  où,  après  avoir  fotifftc  contre  le 
Catécumene  (  ce  que  nous  appellerons  plut  bas 
Exfcfflatttr  exJkfflaMn  ) ,  en  profirani  cet  exoicifnie ,  ExL 
iiu.H/,.Htm.  '»'  eo.jftntHS  immunde  ,  &  a4  locum  SPtrttuifS- 
râclito;  on  poufïè  enfuite  doucement  Ion  halei- 
Sem  îpûl;.  ne  fur  fon  vifape  (  ce  qui  eft  in/uffatiê»  ) ,  en 
iM.  difant,  j4ccipt  Spiritum  tonum ,  per  ifttim  infi^ 

fiaiionem  &  Dei  htntdiiiuntm-    Tel  eft  auffi  Is 
ioyiMz  par  lequel  Dieu  imprima  dans  l'homme 
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qô'il  venoic  de  former ,  1  efpric  de  vie  ;  tel  eit  JnfnMirit 
ù  fouffle  qui  ranime  Ôc  fait  revivre  les  morts  5  ritzilm!^. 
êc  cel  enfin  le  fouffle  que  le  FiU  de  Dien  répan-  i  r.  i  <. 
die  far  ces  Difciples ,  en  leur  donnant  le  S.  EC  p^r^ii.ccrAK- 
prii  (4).  T'appelle  au  contraire  exfufflation,  J'a-  «<«;  >ft««  * 

a;         J    r     ni  ±  ■  rcvivilccnt- 

cbon  de  lounler  contre  une  créature  immon-  £«.#/. ^7. 9. 
de  ,  pour  en  faire  fortir  le  malin  efprit ,  ain(î  ..'"C^^T" 
au  on  le  pratique  d  ordinaire  aux  exorcilmes,  AccipiteSpi- 
wr  conc  à  ceux  qui  précèdent  l'impreffion  du  Ju™ff*™^' 
figne  de  la  Croix  fur  le  front  des  Catécumenes.  a  0,2  s, 
Swfftet  in  modum  cmcis  »  in  faciem  fing^hrum  » 
fiMn  fripd»  (  un  fouffle  de  glace  }  ;  itinde  ftciéU 
imcem  in  jr$ntibi4S  eomm  »  dicens ,  S  1  g  n  o    t  B 

SIGILLO    FlO£I,IN    NOMINE   PaTRIS,  ET  FiLlI 

ST  Spiuxtus    samcti,  amen.   Signum  SaL' 

TATORI5    DOMINI   NOSTRl  JeSU  ChriSTI,  IN 

FJLONTB  Tuo  PONo ,  dit  TOrdinaire  M  S.  de 
Soidbns.  £c  la  diflfcrence  de  ces  deux  foiiffles* 
quant  à  la  manière  de  les  produire ,  eft  que  le 
fouffle  d'éxorcifme ,  je  veux  dire  celuy  qui  s'em« 
ployé  aux  exorcifmes ,  &  dont  TefFct  eft  de  chaf. 
fer  ôc  de  repoulTer  quelque  chofe,  en  un  mot 
l'exfufflation ,  doit  fortir  de  la  bouche,  en  fer- 
manc  8c  preflfant  les  lèvres ,  comme  quand  on 
^eut  refroidir  un  boiiillon  on  éteindre  une  lu* 
jniere  ;  8c  au  contraire  ,  l'infufflation  fe  fait  en 
pouflânt  l'haleine,  la  bouche  toute  ouverte,  conv 

(  M  )  Comme  le  mot  jpiriius  forme  de  Jptrsre  ,  Cv 
gn^fie  aa  propre  «  Tkaleine  &  le  foufHc  »  le  vent,  Tairt 
aînfi  que  nous  avons  dît  plus  haut  ;  &  qu*au  ^pixé  \^ 
te  prend  dans  P Ecriture  ,   tantôt  pour  l*amc  &  tantôt    V.  \e  HiT- 


is«v.^  ,  k|uc  «  ciiipi«ivcr  eu  çiiti.  I*  «vuin^  «  y\»\*\  iv-fanuk^    noir   aorciu 

on  efprlt  de  vie  fur  quelque  créature  &  donner  le  Saine-  aux  Citécu 

«fprît.  "^«»<^«- 

*  «    •  •  •  • 
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^     îxftkttimJei  CérèmtnitJ  dt  U  MrJJè. 
me  locfqoon  veut  écbaufièi:  (es  mains  :  e'c^^ 
■  dite  enfin ,  que  l'exAifflÂtion  fe  fait  en  uni  ■  ft 
riafufflaiion  en  bien. 

17.  Comme  U  difimrj  change  kjdiftrfomn*  dl 
-fm  cette  friert,  Hxc  nobis  pixc^ta  ferTaniibost 
ta  Deus  omnipotens  ,  cl^meni  adefto ,  ta  bfl^ 
numus  alpira.  &c.  i'âddrtfe  à  Dieu  .  m  liai  ^ 
.'.'..:  p^tpu-i*  &■  dtpuit  ces  mets ,  Benedico  tcctmaU 
n  aquz  &c.  ('éim  ftdu  mime  qni  étm  sftofinfhûk 
U  Prêtre  ietmtvef.rtéMu^i  i  chmm  f^iUemau 
4»  tm  &  ditMx'\  Peut-être  aum  que  Vsf^tL- 
•  liHr  que  le  Pc£tte  fait  icy  fut  l'eau,  à  l'occafioB 
du  mot  af^é  .  ne  le  déietmine  pas  moins  à 
rabbaiflec  fa  voix,  qu'il  n'eft  guère  ptaiicable 
en  eSét  qu'il  Toutienne ,  au  même  temps  qu'il 
eft  oblige  de  pouHér  Con  haleine  Cas  les  Fonts, 
C'eft  même  beaucoup  qu'il  liië  ^  récite  fiu  la 
note  re  •  tet  paroles  qu'il  doit  ptononcer  en  ai^ 
pliant  ;  loin  de  pouvoir  les  porter  jufqu*an  mi 
V.t.Toi.p.&  au^.  c'eft-à-dire,  les  chanter.  »  Itdhange 
3J*-  tn-  de  voix,  dit  la  Rubrique  ,  &  continue  au  ton« 
d'une  leçon  ,  Hm  nobis  ftâceft»  jèrvAntAiu  ,tmm 
Deus  emnipetens  .  cltmeas  adefio  >  t»  tesiipmtm 
s^irA  :  il  louSle  trois  fois  fut  l'eau  en  forme* 
de  Croix  ,  en  difant  ,  fit  h*s  Jîmplicej  ^^mum 
tu»  are  Benediciio,  «  C'eft  ainU  à  peu  près-, 
qu'à  ces  paroles  ,  VngMwr  &  (enftcreliir  aipm 
tmtm  &€•  qui  Te  difent  à  la  confécration  des 
£v£ques  ,  vers  le  milieu  de  la  Préface  Hmarem- 
mmm  d^iâtâtum  •  chantées  &  récitées  à  notes, 
le  confecrateurcft  contraint  de  baifler  fa  voix, 
par  la  difficulté  qu'il  y  a  de  l'élever  &  de  Im 
varier ,  dans  le  temps  qu'il  s'applique  à  faire  les 
onâions.  Voicy  la  Rubrique  ;  ••  Ctmflein  fiuer» 
tdête  nu  minifitrii  Mf  fiemmstm tvtifiit  «•- 


Xemdnptes  Jur  le  Chap*  h  1)7 
gunti  rmrefanfUJica  :  icy  le  Confécraceur  change  « 
de  voix  &  die  au  con  d'une  Oraifon ,  en  meccanc  « 
cependant  fur  la  cefte  de  l'Elû ,  de  Thuile  me-  « 
lée  de  Chrême ,  Ungatur  &  cpnfècreiur  &c.m 
alors  il  reprend  Ton  premier  con  6c  die,  Hoc  m 
Dûmûte  cêPiosè  in  cMpHt  t]us  hifluat  &c.  »  Telle  » 
cft  la  Ruorique  des  Pontificaux.  Mais  ce  qui 
iemble  décider  que  rabbaiilèmenc  de  la  voix  efl: 
icy  uniquement  caufé  par  Vd/piration  qu'on  efl: 
obligé  de  faire  à  loccaHon  du  mot  éifpira  c*eft 
que  fuivant  quelques  Mi(C*Is  ou  Rituels,  ce  mot- 
là  prononce  &  rafpiracion  faite ,  on  relevé  aufli- 
toc  la  ▼oix&  on  reprend  fur  le^t  comme  au- 
paravant, les  paroles  fuivances,  tu  hoê/împlicet 
éi^Mdstuêore  benedUito  &c.  D'un  autre  côté  aufli, 
iclon  d'autres  Miflèts ,  le  fouffle  fe  trouve  par- 
tagé &  diftribué  encore  aux  paroles  qui  pié« 
cèdent  ic  qni  fuivent  Yafpira.  Par  ex.  mple ,  le 
Miilêl  de  Toulou(è  de  i J39.  marque  qu'il  fe  fait 
un  aspiration  à  démens  adejlo  >  une  autre  à  beni^ 
ffnuAjpirn^  &une  troiHeme  à  tuo  ère  benednito. 
Maisc'eft  apparemment  que  comme  pour  ex- 
primer d'avantage  ce  mot  afpira*  on  eft  venu 
à  multiplier  &  à  tripler  le  foi:fl:1e,  on  a  crû  le 
devoir  aufli  tout  naturellement  répandre  fur  plu- 
£ears  paroles. 

iS.  Onfiu^fitr  levifâgs  du  Catecumene  *  corn* 
me  Vwr  en  faire  firtir  l  ejprit  immonde  ]  Il  (cioir, 
ce  temble,  plus  tégulicr  &  plus  cxAdl  de  dire, 
fbuffler  contre  t  que  foutùcrfitr  ;  car  c'c  ft  'ii  opre- 
xnent  contre  le  démon  que  fe  fait  ce  foufUcdans 
Icsexfufflitions.  Souffler  yi/r,  ne  devroit  donc 
s'employer  que  dans  les  inf::fl1  -tiops  ,  ou  en 
coure  Hmple  afpirarion.  Mais  ce  q-.i  pourroit 
rendre  cette  ezpreffion  en  quelque  fa^on  colc* 
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rable ,  même  dans  les  exfiifflacions ,  comme  icf  ; 
c'eft  que ,  comme  le  (buffle  combe  &  porte  né« 
ceiFairement  fur  la  créature  donc  on  veut  cha(^ 
fer  le  démon  ,  cela  ne  fe  peut  gueres  exprimer 
que  par  la  prcpofîcion  fitr»  Après  cf*la  &  poar 
venir  maintenant  au  fond  des  exfufflacions  oa 
exorcifmes  d*aâion  ,  on  ne  peut  douter  que 
fouffler  contre  ou  fur  un  créature ,  ne  foit  une 
aftion  très  -  naturelle  &  tres-phyfique,  poar 
purifier  cette  créature  de  tout  ce  qu'elle  poor- 
roit  avoir  contracté  de  nuifible  &  d'étranger. 
(  4  ).  Communément  &  tous  les  Jours  on  fouf- 
fl  •  pour  nettoyer  &  ôcer  ce  qu'il  y  a  d'impur  & 
de  greffier  dans  quelque  corps  ,  comme  de  la 
pouflîrre  &  des  ordures.  Auflî  lesexfufflacions 
ont- elles  été  employées  dc^  les  premiers  temps; 
&  nous  voyons  que  Tertullien  met  dé|a  au  nom- 
bre des  pratiques  de  la  vie  Chrétienne,  dont  i! 
refiarde  comme  un  mal  à  une  femme  Chré- 
tienne  de  faire  confiJence  à  Ton  niari  Payen, 
CùTT.iii.niid  le  f-)uffle  qui  fe  faifoit  pour  challèr  quelque 
liTr'^  vxpi'iu.  chofc  d'impur  &  de  falc.  Il  fait  auffî  mention 
I  -  i^iuxor.  .ni leurs  *  de  la  coutume  des  Chrétiens,  de  fouf- 
-nfonTr.ii  A' ^  &  de  ctacher  contre  les  Autels  fumans  des 
.!•  ridoia-  Piyens.     C'eft-à-dire  ,    que  les  exorcifmes  de 

cric     Cri' 

*  parole  &  de  prière ,  qu'on  fait  avoir  été  ufitez 
dès    l'origine   du   Chriftianifme    (^),  eurent 

(a)  Il  y  avoît  dans  îcs  RitiicK  ou  livres  d'cxpîarîons 
d<"-  anciens  ,  des  pnrolcs  qu'on  r'jnroîc  crois  fois  ,  pour 
dcl:vrcr  &  exorcîccr  ceux  qui  ctuienc  en  la  poirelîion  de 
quelque  Démon. 

<u)7r  rtrttt  piaru!^  ,  nut  te  , 

Ter  pure  hiio  fotcrunf  recreare  libello.  Horat  Ep.  I. 
).  I. 

(  ^  )  Cilvîn  ,  qui  traire  toutes  nos  cc'rcmonîcs  de 
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i-C&t  attiré  &  déccrininé  ces  exfufflations  ^T.DeHtrrfe. 
:  nous  avons  appcUces  à  la  page  45.  Jfsexar.  cantj!'"^; 
\u  d dilion.  On  peut  voir  la-deilus  Tcrcul-  iïn.op.cypr. 
I  déjà  cité ,  le  même  encore  dans  fon  Apo-  fj*  cathc'lu 
ie  chapitre  13.  S.  Cyprien  * ,  S,  Cyrille  de  my^-  *• 
n&lem  *  ,  S.  Ambroile  ? ,  S.  Auguftin  4,  S.  JacrâmVc.  r^. 

Ml  r  &c.  j-^"  "r^  ^"- 

9.  Tîw/r  priore  ijut  Je  fatt  jnr  efuelque  créature  droitv. 
itfU*  deméMdc  nAiureUernent  d être  accomfagnée  ^-  ^P*  4«c« 
fimpûjtiion  des  mains  •  comme  pour  dcfigner  & 

ws  tnangtrs  ,  oc  laîflè  pas  de  rcconnoitrc  &  d*a- 
er  l'origine  des  exorcifnies,  des  le  commence  m  eut 
'Eglife.   Ec  en  cfFer  ,  félon  le  tcmoi^a^e  de  Joie  phi  1.  8.  Andq. 

cxorcîfmes  etoiént  fort  fr^quens  parmy  les  Juifs  î  c  1 2. 

prétendoienc  mf  me ,  an  rapport  do  mf  me  Autour, 
•voir  de  cres  efficaces  ,  de  la  comfoftrîon  de  5alo- 
a.  On  voit  p^r  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  ,  en  faint 
echîcii ,  c.  II.  17.  Au  nêm  de  qui  '•jêi  tnjjtm  chaf- 
'-f'/j  hi  tfimom  f  que  les  Juî^  avoîent  su  fit   chez 

des  ezorcîdcs  &  de  certaines  formules  de  prières 
InToratioQ  pour  chaiïLr  les  démons.  Et  \\  tlt  rap- 
^  dans  les  A^cs  des  Apôtres,  que  ,,  Quelques- c.   19.  if« 

de  ces  esorciiUs  Juifs  qui  couroient  le  P -js  ,  *' 
jxarderent  d'invoquer  le  nom  du  Sc'gneur  Jcfus  ,  ** 

ceux  qui  Croient  pofledez  des  malins  efprits  ,  en  ** 
M  :  Je  TOUS  conjure  par  le  Jefus  que  Paul  prê   << 

•  "  Et  ii  falloit  bien  ,  dans  les  commencemiLS  de 
{Ufey  employer,  fur  tour  avant  !e  baptême  des  P^yens, 

norcifmes  &  des  conjurations  ,  puîfqn'îls  sVroicnc 
S  donn^  au  démon  \  &  que  ,  comme  dit  M.  l*Abbd 
iry ,  les  pofTcfli/^ns  croient  ordinaires  ,  fur  tout  parniy 

•  Aoifi  ceux  qui  ctoicnt  prcfpofczà  l'inftrucfl'on  des 
D^cnmroes  ,  f^ifnient  ils  en  même  temps  fordion 
lordftes.  Les  Evoques  &  les  Prfrrcs  la  fai  t'oie  ne 
'i  quelquefois.  R'en  plus,  fur  ce  que  Notre  5ei4;rcur 
îr  promis  que  ceux  qui  auroient  la  foy  ,  ch  ircroicnc 
démons  ,  tous  ks  Chrétiens  croyoîent  avoT  ce  j cu- 

•  ;  enforte  que  TF^life  fût  oblîpe  de  coir  mettre  ce  r  f\*}^_  ^^ 
es  perfonnes  pour  leierccr.  Aujourd'hu\  il  n'y  a  plus  jk"J,V|j'ii,""' 
dcsPréucs  qui  faffcnc  cette  fondiou  Encore  u'ci^-  iipcitempU 
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mar(]Her  en  même  temps  >  par  ce  gefle  &  cee  Mitmt^ 
chôment  «  de  cjudle  per/onne  on  parie  *  &  tjMe  c'ejl 
de  celle-là  même  qu^on  touche  :  que  cefi  elle  qtfon  S 
•  dejfein  de  betir  &  pour  qui  en  effet  on  prie  %  ^  mm 
font  une  autre  ;  en  un  mot  *  pour  déterminer  ^ fixet 
falpablement  &  ferrfibiement  ^  &  *  fi  'fofe  hazjirder 
ce  mot,  individualifer  lefijet  ]  Ec  c'eft  aulli  ce  qui 
a  toujours  été  pratiqué  ch'.z  les  Juifs  ,  comme 
chez  les  Chréciens.  C'eft  ainfî  que  Jacob  ,  be« 
niifrint  les  deux  petits  Hls,  Ephraim  &  Mana{^ 
fé^c'cft-à  dire,  priant  pour  eux  &  demandant 
à  D  eu  qu'il  les  bénît  luy-même ,  les  défigna  en 
même  temps  »  en  les  touchant  &  mettant  (et 
Genef.  48.  mains  fur  leur  tête.  Ainfi  Aaron  étendit  tC 
Lcric.  9.  éleva  Tes  mains  vers  le  peuple  &  Iebenic(cac 
étendre  fes  mains  vers  quelqu'un  ,  ou  les  irnpo* 
fer  fur  quelqu'un  ,  c'eft  tout  un  &  l'un  vaut  l'au- 
tre ).  (/)  Ainfi  enfin  le  Grand-  Prêtre  Onias,  def- 


22. 


quibu5    ipfc  ^^  coiimct  fouvent  des   impoilurcs  ,  fous  prétexte  de 
profpcxit  ?    pofl'clTîon  du  Démon.   Vcje:^  Injtit,  tiu  droit  Eccl,  tom^ 

r?rVk?/?^'^'"      (  ^  )  A"^i  voyons-nous  qu'où  le  S:cramcntaîrc  de 
nos lUos. r^-r-  ^*  GrcgOTe  &  1  Ordre  Romain  expriment  I  impolition 
r»iii»m,,nfomOii  Tclcvacion  des    mains  fur  la  tcfte  de  ceux   qu'on 
T-^-i'f*/^//.  confirme,  éleva  fâ  ou  elevMtÀ  c>  impojitâ  manu  fuA 
dêUrrit  ,    C'juper  cflpits  omnium  ,•  le  Pontifical  moderne  fc  con- 
tente de  m.irqucr  que  les  mains  du  Pontife  feront  cftca- 
ducs  vers  ceux   qui  doivent  être  confirmez  >  exfenfis 
*versùs  confirmftneios  manibus  »dicit ,  O  M  N  i  P  o  T  i  N  S 
SEMPîTERNE    Dius:ce  qui  e(l  regarde  par  plu- 
(îcurs  Conciles  provinciaux  ,  tenus  depuis  le  Concile  de 
Trente  ,  comme  l'cqui  valent  de  l'impolition  des  mains. 
Et  de  même  au  rcî;ard  des  Diacres  ordinands  ,  fur  qui 
la  Rubrique  ayant  dit  d'abord  que  l'irvcque  doit  impa- 
fcr  la  maia  droite  ,  clic  caiployc  d^ios  U  fuicc  la  fiinple 
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cendant  de  l'Autel ,  félon  qu'il  eft  marqué  dans 
l'Ecclefiaftique,  éleva  fes  mains  fur  toute  l'ailèm- 

cxteofioD  de  la  même  main  ,  comme  un  terme  fynon  jme 
&  oui  ne  tcuc  encore  précifcfment  dire  que  la  même 
choie  s  wu^nmm  dixutMm  ixtendens  ,  punit /ufercspuf 
tuilikitêrdini^nslê»  « . .  foftté^  fr^fêqmtur  in  frimo  tono» 
9xttmfmm  itntns  m^num  dexnrMm ,  t^fjui  infintm  ftA» 
fiuiêuiim 

L'excenfion  des  mains  n'eft  dont  point  icy  y  non  plus 
qoe  dans  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  une  c^rcmo- 
aie  diSîfrente  de  Timpolîtion  des  mains.  Extenlîon , 
âévatioB  ou  impofîtion  des  mains,  ce  ibnt  toutes  fa- 

S  s  de  parler  réciproques  &  qui  rentrent  l'une  dans 
itre.  Après  cela  néanmoins,  peut  être  convenoit-il 
de  t*eB  tenir  invariablement  à  ces  czpreflfions  du  Sa- 
cramcntaire  de  S.  Grégoire  &  de  l'Ordre  Romain ,  rap- 
poR^es  plus  haut  \  tUvatà  ou  iltvstd  (jr  impofiiâ 
m»mu  fmÂ  fuftr  cMpifs  omnium.    Car  fi  une  fiDÎs  ces 

gnoran- 
corre^eur 


trouTCr  en  une  nouvelle  édition  du  Pontifical  Romain  , 
il  n  en  faudroit  pas  davantage  pour  rendre  obfcurs  Se 
anibigas ,  ces  autres  mots  de  la  Rubrique  ,  exttnjis 
mMmihmt ,  &  les  fiire  interpréter  d'une  limplc  eztcn- 
fioD  des  mains  ,  tournées  Tune  vers  Tautre  f  comme  elle 
le  pratciqae  en  récitant  une  Oraifon  ou  une  Préface  ),rans 
aacan  rapport  aux  Ordînands.   Ce  qui  îroît  à  embrouil- 
ler 0tà  confondre  toute  la  matière  du  Sjcrcmcnt ,  à  af- 
feiblir  &  à  obfcurcir  fur  cela  les  notions  les  plus  faînes, 
le  à  anéantir  à  la  fin  jufqu'aux  traces  même  de  l'impo- 
£nOB  des  mains.  Rien  n*c(lplus  ordinaire  que  de  trou- 
ver de  fcmblabies  omi  (lions  &  autres  fautes  d'imprenîoni 
dans  Us  Pontificaux  ,  les  MiiTels  ,  les  Rituels  6c  les  Bre- 
iriaîrcs  )  Fautes  qui  quelquefois  même  deviennent  corn* 
nie  confacrëcs  dans  la  fuite,  &  dont  on  vous  conclud 
Jiardîment  contre  le  fentîmcnt  le  plus  reçu  &  le  mieux 
marijatf  dans  toute  la  tradition.    Ce  qui  peut  cependant 
aider  à  juftifier  cette  exprtfiîon  du  Pontifical ,  txttnpt 
niÊjnkt  €0nfiTmMnd0S  manibus  i  c'cil  qu*à  la  réritë,  lorf- 
^oe  la  Prière  étoic  générale  &  faite  fur  plufieurs  perfon- 
Besàlafois«  l'adioades  o^ains,  parlant  à  la  rigueur^ 
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Dieu  guéiic  le  lourd  &  muec,  tn  luy  mectanc  1^ 
doigts  dans  l'oreille  &  en  luy  couchant  la  lao* 
Marc.7.3î.  g^^  ^^  ^*  falive  ;  qu'il  rendit  de  même  la  vue 
à  l'aveugle  de  naidànce ,  en  luy  touchant  aaz 
jo^.n,  9.  6.  yeux  ;&  qu'en  un  mot,  ce  fut  en  impofantles 
Luc.  4. 40.  "^ains ,  qu'il  conféra  la  fantc  à  pliifi.turs  malades: 
Matth.    8.  encres  autres  à  la  belle  mère  de  S.  Pierre  ^  &  i^ 
>f*  une  autre  femme  qui ,  étant  toute  courbée  de- 

Luczj.z^  puis  18.  ans ,  fut  redrelTce  par  cet  attouchemenr. 
Et  même,  cette impoficion  des  mains  écoitteU 
le  ment  attachée  à  la  guérifon  des  malades ,  auffi 
bien  qu'à  la  prière ,  que  lorfqu'on  amena  au  Fib 
de  Dieu  le  fourd  &  muet ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  pour  le  guérir ,  on  fe  contenta  de  le  prier 
de  luy  impofer  les  mains.  Et  de  même  ,  Jaïre 
ch^'f  d'une  Synagogue  a  Capharnalim  ,  deman- 
dant a  Dieu  la  guérifon  de  la  fille  qui  fe  mou- 
Marc.7.3 1.  foit ,  le  pria  feulement  de  luy  venir  impofer  les 
mains.  Ec  encore ,  quand  les  Apôcres  demandè- 
rent à  Dieu  des  guéri(bns  miraculeufcs  ,  com- 
me des  fignes  de  fa  prélence  ,  ce  fut  en  le  priant 
Matth.  1. 18  fimplemcnc  d'étendre  la  main.  Onpourroit  être 
Art.  4.  >°*pQ,.fç  ^  croire  auffi  que  c'eft  d'un  pareil  attou- 
chement ,  je  veux  dire ,  d'un  attouchement  far 
les  parties  malades,  qu'il  eft  dit  en  S.  Marc,  chap, 
16.  que  »  Ceux  qui  croiront ,  n'auront  qu'à  tou- 
cher les  malades  pour  les  guérir.  «  Enfin,  lorfqu'- 
A:ianias  impofa  les  mains  a  S.  Paul  ,  afin  de  luy 
rendre  la  vuc,il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  porta 
la  main  aux  yeux  de  cet  Apôt.  e,pour  en  faire  tom- 
Ad.  9. 1 2.  ^'^^  '^*^  écailles  \  Se  S.  Paul  luy-nîème,  s'ctant  mis 
en  prière  daiis  l'Hle  de  Malte  ,  impofa  les  mains 
ibid  2S  S  ^"  P^^^*^- ^^^'^^'^  ho!b-,quictoit  m.^ladf,  (?c  le  îTpéiit. 

auili  ii  coutume  Jci  Paycns,  de  toucher  ic  mal  cju'ils  yoa- 
loicDC  guérir. 

L'impofition 


ttemdtques  fir  U  Chav.  I.  i^f 

L'impoficion  des  mains  Ce  pratciquoic  encore 
fen  d'autres  rencontres»  &  toujours  pour  la  raifon 
que  nous  avons  dcja  marquée  ^  je  veux  dire  , 
pour  montrer  &  dclîgner  par  cet  attouchement , 
de  quelle  créature  il  s*agillbit ,  &  en  un  moC 
détermmer  &  fpécifier  le  lu  jet.  Amfi  il  eft  porté 
au  Levitique ,  chap.  i.  u  Qu'on  mettra  la  maia 
flirlaceftede  l'Hoftie  qu'on  voudia  oâTiir  au  es 
Seigneur.  Au  Livre  des  Nombres  chap.  8.  que* 
Lorfqu  on  confacrera  les  Lévites ,  les  enfans^t 
dlfraël  mettront  leurs  mains  fur  eux  (  4  }.  Au  « 
même  Livre ,  chap.  17.  que  »  Moïfe  reçut  ordre 
d'tmpofer  les  mains  fur  Jofué»  en  Ictablif-cc 
fane  en  fa  place  pour  la  conduite  d'ifracl  (  ^  }.cc 
Au  Deuteronome,  chap.  5^.  que  »  Jofuc  fut  rem- 
pli  de  Tefprit  de  fagefle  ,  parce  que  Moyfe  luy  m 
avoit  impofé  les  mains.  Et  enfin ,  il  eft  du  dans  le 
Prophète  Daniel,  chap.  13.  que  «  Les  deux  Vieil- 
lards  oui  accuferent  Sufanne,  luy  mirent  les  ce 
mains  fur  la  t^fte  :  *•  fans  doute  pour  attefter  que 
c^étoic  d'elle  qu'ils  entenJoient  parler  ,  &  que  le 
crime  dont  ils  la  cha:  geoient  étoit  véritable.  TeU 

(  M  j  Cmm  leviu  fiêtrint  coram  Domino,  ponentfilii 
Ifrtkël  mmnus  HUifupereot.    II  femblc  que  celle  a  éié    c.  xo« 
•ofi  ta  coacume  des  Payens  ,  par  l'exemple  de  Numa 
Ponpilios  9  à  Qui  l'Augure  împora  la  maîn  droite  fur  la 
tcOx,  en  le  Uifanc  Pontife.  Voyt^  T t to- Livre  »  /•  x. 

(  h  )  TêOê  Jû/iit ,  pHum  Kun  .  • .  c3*  f*'"'  manum 
tMMm  fmfêf  tMf».  Il  panait  qu'à  I*inûtatîon  de  Moyte,  y.  i9* 
les  ChcfedesConfifloiies  qui  luy  rucctfdercnt ,  aînft  qu*à 
Tofu^y  continuèrent  à  iii;j«ofer  pareillement  les  maint 
iitr  'es  inciens  qui  cnmpoloient  le  Santdrîn  ou  Confcil 
Souverain  des  Ju'fs  >  Icfquels  eoluîte  &  lans  sToir  recours 
ma  Chef  ou  Prcfîdent  de  1  AiTcmb  ce ,  avoîcnt  droit,  félon 
lefentiment  de  quelques  Doc>e*.i»  Juifs ,  deles  impolci; 
;  autres,  &  aioG  fucccffivemcQC. 

Tomt  IL  m 


1^  'i:^lhakttÀisClrhiii»AndelàMeSe. 
le  écdteneâèt  la  coQtamedti  pays,  &  telle  JtinC 
ioânae  l'ordonnance  de  la  loy  contre  les  blaJphé- 
AUtears^dequiil  eft  marque  au  Le  vitique,  chap. 
I4;  qàe  »  Ceux  qui  aToient  dépofé  contre  eux  , 
oAcneot  leur  mettre  pareillement  les  mains  fui 
la  tefte  i'pfgàia  omntt^MtiUmtM,  vuumsftm 
f^trcmtttijiu. 

De-là^onc,  c'eft-i*£re,  de  l'ancienne  ua> 
idinonde  joindre  rimpoâdon  des  mainsà  Upiie- 
fe  qui  fe  fait  fur  auiîuy ,  de-là  dans  l'£glî(c  l'u* 
^^^  '  ■■'  fàge  de  metcie  les  mains  fur  ceux  qu'on  exoicî' 
{bbnft  la  ^<i  >  fui  ceux  qu'on  beoit  ^  far  ceux  qu'on  confie 
AJ^^j^mc,  fut  ceux  qu'on  ordoiu]e'[«  )  ,  ceux 
let^^^^  i^fout ,  qu'on  réconcilie  Scc,  avec  cette  dtf 
*'*  ce  capifale  ,  que  l'impodtion  des  mains  -qàT 

prattique  à  taconlîtmation  &  l'ordination  de- 
venue,  au  fentimenc  deplufipucs  Théologiens, 
la  matière  nccelfaire  &  eHèniielle  de  ces  deux  ' 
Sacremem  ,  par  l'inOiicution  de  Jefus-Cfarifl  éc   \ 
l'ufagc  qu'en  fiient  les  Apôtres  en  conséquence, 
elle  confère  par  elle-même  &  unie  avec  la  prière 

(«)  C'ed  ce  (^aeTcrculIicn  tcmoigne  ezprefli^DMM 
4cUConfiima(ioB,loiri]u'il  dû  ,  cd  Ibo  Truc^ dn  Bif- 
tCiBc  ch.  7.'  que  „  L'impofîtioa  des  mains  qui  fe  fiui 
«nids le  Baptf me,  jointe  aU  btftiJdi^îon  &à  l'ioroca-' 
tion  du  S.  Éfptîci  lire  (oa  origine  de  l'ancieD  Tcftamcntt 
Stdtflh»c  juaqu*  di  vtttri  fucrumtniii ,  f  w«  nfUt 
£u»t  IX  Jifith.  EfhtAÏm  (^  Manafen.  J»c»h  ,£»• 
fitibut  tmfujiiit  i!fiMttrmut»tii  ninnibui ,  bntdùf' 
1  1  é  r  lie  "''  ^^'''^  Ilîdorc  de  Seville  dit  aulli  la  m£mc  cbofc  Je 
ied,M.'  rîmpolîcioQ  des  mains  qui  fc  pratique  à  l'Ordinatk» 
4es  Evtqucs  :  Ajf^^  ""ira  ftr  murim  imfifiiimtm .  à 
fT*dic»S»TiiHiDii  fârtrdvfibHS  ,  Epifcefi  «rWiaM- 
tUT  ,  nmH^utt  iaftituiit  $Ji  j  l/aar  inim  F»triSTih* 
fënSuJ .  ftntm  manum  fu»m  fuptr  r»fut  J»e»b.tt' 
ntdixii  ei.  Similiter  à"  J»t'bfi!iii  fuii.  S*dcrU.êj- 
fitf»i*T  t*lmt  Jffitt  m*n»mfmâm  imftntnt  ^t. 
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ui  fait  la  forme  du  Sacrement ,  la  fainceté  & 
a  grâce  du  Saine-  Efprit  l  a)  ;  au  lieu  que  toute 
utre  impo(îtion  des  mains ,  à  laquelle  il  ne  pa- 
oit  ni  par  l'Ecriture  ni  par  la  Tradition ,  qu'il  y 
lie  aucune  grâce  certainement  &  invariable^ 
ment  attachée ,  celle  ,  par  exemple ,  dont  on  ufa 
luz  exorcifmes  aux  bénédiâions ,  aux  reconci* 
lacions  &c.  telle  impofition  des  mains  n'a  d'au- 
ce  efict  y  que  d'accompagner  nucment  &  Hmple 
nenc  la  prière  qui  fe  fait  fur  quelque  créature  j 
iiivanc  ce  que  nous  avons  déjà  obfervé. 

Je  dis  que  Pimpoficion  des  mains  eft  félon 
»lufienrs  Théologiens  la  matière  elTentielle  de  la 
Confirmation  &  de  l'Ordination  ;  parceque  di- 
ênc  CCS  Théologiens ,  comme  il  s'agit  unique- 
ncnc  en  ces  deux  Sacremens,d'in voquer  le  Saint- 
Ifprit  par  la  prière ,  &  d'attirer  fes  grâces  & 
es  dons  fur  les  Fidèles  qu'on  veut  ou  confirmer 
NI  établir  Miniftres  de  l'Eglife ,  rien  ne  paroît 
ronvenir  davantage ,  que  d'employer  pour  ma- 
ieredeTun  &  de  Tautre,  Taélionmême  qui, 
le  cradition  immémoriale ,  fe  rrouve  déjà  jointe 
I  ta  prière  qui  fe  fait  fur  autruy.  Mais ,  dira  t  on, 
*ft-il  queftion  d'autre  chofe  dans  tous  les  Sacre- 


f  «)  Nous  avons  vft  plus  haut  aue  Jofiie  reçut  de 
Bême  refpric  de  faeeflc  par  rimponnon  des  mains  de 
Moyle  :  ac  forte  eu  il  ctoir  tout  naturel ,  dans  l'Ordi- 
iiatîcm  9  de  communiquer  le  S.  Efprit  aux  Mintflres  de 
rEg^lfe.  par  la  mcme  ad-on  ,  qui  dcj  1 ,  en  quelques  reu- 
roDcreSy  avoit  opère  cet  effet  >  &:  qui  m^me  ,  félon  la 
»enfifc&  an  fcntimcnc  d«:s  Rabbins  ,  le  prndu.foîc  tou- 
oars.  Mais  ,  fur  tout  dans  !e  nouveau  Teflaircnt ,  l*ef- 
nfioQ  du  Saine  -  Efprît  aoic  tellement  attachrc  à  cette 
iftion  ,  que  ce  ne  nit  que  puur  donner  le  Saint  Efprit , 
|ae  Simon  le  Magicien  voulut  acheter  le  don  d*ixn- 
K>fer  les  mains  • 
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14^  ExfUcdtitH  des  CârèfHornes  ix  luMtfft. 
mens  ,  que  d'invoquer  le  fccouts  de  Dien&Ioy 
demander  l'infufion  de  fon  Sainï-Efprit  &  ti 
communicatian  de  Tes  grâces  ;  Non ,  il  ne  s'agic 
en  effet  d'autre  chofe  :  mais  comme  le  figne  u> 
cré  qui  conftituc  chaque  Sacrement ,  doit  avoir 
félon  les  Théologiens ,  de  la  propoTtion  &  <b 
rapport  avec  W&ki  qu'il  réprcfente  &  que  Iff 
Sacrement  produit ,  il  eft  confiant  que  rimpa- 
fition  des  mains  n'tiîc  point  été  lî  propre,  pu 
exemple,  à  marquet  la  régénération  fpirituelle 
qui  s'opeie  au  Baptême  ^&  il  a  été  bien  plu 
naturel  d'employer  pour  figne  de  cette  rcnaif- 
fance  ,  l'aâion  déjà  prattiquée  à  la  naiHàncC 
des  enfans  &  à  la  lenaiETance  des  ProfélytCt» 
fivoir  le  lavement  ou  ablution  extérieure,  de- 
quoy  nous  parlerons  fur  l'article  du  Baptême: 
&  ainiî  du  tefte  des  Sacremens ,  où  la  matiè- 
re fenlible  fe  trouve  déterminée  par  la  nature 
même  du  Sacrement  ;  comme  le  pain  &  ie  vin 
dans  l'Eucatiftie ,  le  conrentemcni  mutuel  d« 
parties  contra^antes  dans  te  Mariage  ,  &  les 
sdes  du  pénitent  dans  le  Sacrement  de  Pcni- 
tence. 

Telle  a  donc  toujours  été  ,  dès  l'otigine  de 
l'Eglife,  la  matière  de  l'Ordmation  (nous  vieil' 
drons  plus  bas  à  la  Conârmation  )  ;  témoùi 
non  feulement  ce  qui  eft  marque  de  celle  dfii 
Diacres  dans  les  AÛcs  des  Apôtres  ,  mais  en- 
cote  l'avis  que  donne  Saint  Paul  à  Timotfi^i 
de  n'impofcr  trop  légèrement  les  mains  à  pcr- 

!!■  Tonne  ;  c'ell- à-dire  ,  de  n'être  pas  facile  â  ûc- 
donner  des  Evcques ,  des  Prêtres  &  des  Dia- 
cres. Et  témoin  auflî  Timothée  lui  même, qui 
fut  établi  Evcque  d'Ephcfe ,  par  l'impolîtion  des 

.!.<•  mains  de  Sunt  Paul  U  de  tome  l'aflemblée  de 


HiméÊtffÊffiyUCuÂ^.  L  14^ 
\(s)*  Aum  rOrdinacion  a. c-elle toujours  j .  tSm' 
lellée  dmêtonia  ou  dmêufiâ  ;  quoique  cette  ^4« 
on  des  tnains  qui  fè  fait  fur  les  MiniC 
rordination ,  proprement  nommée  chàfo* 
k)^  (bit  rapportée  par  quelques-uns  y  â 
nw  coutume  d'élever  ou  étendre  les  mains^  . 
nontrer  &  déligner  individuellement  le  fi^ 
:  qui  on  jette  la  vue  &  qu'on  choifit  pour 
le  Office  ,  quelque  charge  ou  quelque 
7.  Ec  c'eft  en  efifèt  ce  que  fignifie  à  la  lettre 
:  Grec  dnrHonU  »  employé  au/E  dans  l'E- 
i  Sainte,  pour  marquer  non  feulement 
larion  &  la  confécracion  des  Evêques ,  de» 
S.&  des  Diacres  j  mais  aufli  le  choix  ÔC 
tncm  qu'on  en  fait  &  le  fuflïage  qu'on 
oone.  Mais  l'un  revient  à  l'autre  ;  &  c'cft 

C»m  impâfiriûnt  ms^numm  Pnshyttrii.  CM^ 
^t  s'obrerre  encore  à  pr^fent  y  cane  à  la  coq- 
mi  des  Evê^ucs»  qa*à  celle  des  Prêtres  >  confer- 
c  i  ce  qui  eft  marque  dans  l'ancienne  TradU 
;  l'EeliCs  (  qui  pouvoie  venir  de  celle  des  Julfi^ 
qucHe  »  au  rapport  des  Rabbins ,  trois  au  moins 
ic  cnfemble  Hmpofition  des  mains  )  i  fur  touc 
s  Coacile  de  Carthage  IV.  Can.  x.  &  5.  od  tl 

^,  qo'Un  Evêque  prononce  la  b^n^di^îon  ou 
finrlEIû»  £cque  tous  les  autres  Evêques  prë-^< 
f  Bouchent  la  tcfte  de  leurs  mains.  Et  pour  le  *' 
I  11  eft  fpcfcifiéque  tandis  que  TEvêque  le  be-^< 


*  Il  femble  en  effet  que  le  ehirêUpé  défigne  plus 
ilieremcnt  rimpofitioo  des  mains  qui  fe  pratique 
oofirmation  ;&  qu'il  fe  puifle . aum  entendre  de 
uvc  imposition  des  mains,  même  non  facramco* 
i  confifcratoice. 

Kiîi       ' 
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Ij9  Exfikâàt»  dtf  Cérémorfitt  dt  U  M^. 
toujâeis  oôe  impofîuon  des  mains  ,  Toit  qaV 
le  fe  £);0c  àdelTein  de  fpéciâer  &  dénoter  kaXt- 
ment  celny  qu'on  nomme  &  qu'on  clic ,  (ju'on 
deftine  pour  an  miniftere  ;  ou  pour  indiquée  & 
fiuieconnoStce,  diftinguer&déEeimmerlapet. 
fonne  qa'on  benii ,  qu'on  confacre ,  &  pour  <jto 
l'ônprie.  L'impoitcion  des  mains  qoî  faic  la  ms> 
tiere  ellèntielle  des  ttois  Ordres  Tupénears,  k 
pratique  encore  à  préfent  comme  elle  eft  espri. 
mée  dans  le  Concile  it.  de  Caiclugc  ,  tenu  à 
b  fin  daiv.fîecle,  C'eft-à-dire, qu'elle ettjoii»' 
te  à  la  prieie  ou-  bénédiâion  (  appetlce  dam 
les  anciens  Sicranacmaires' «»/êo-«/«w  )  »i '^ 
l'Ercque  prononce,  en  forme  de  Pré&adi; 
celuy  qui  doit  être  ordonné  ;  (avoir  dam 
,  «linacion  des  Evcques  ,  celle-cy ,  Utiiar  tn 
éliffjiuium  ;  à  celle  des  Piêcrcs  ,  Henerum  Mulhrt 
&  à  celle  des  Diacres ,  Honomm  dator- 

10.  Lti  Dim»nchu&  tut  temps  Pafitd,  é^aufi 
de  la  Refurreâion  ,  dont  l'idée  ne  peut  i'Matm- 
moder  d'une  ptftare  c/'abbaillèment ,  telle  ^eff  /f 
génuflexion ,  on  fe  tient  toujoiiri  debout  tf"  Icté 
atE^lifi,  mime  pendant  tes  Prières  &  les  Orst/tMiJ 
De-là  vient  que  comme  la  génuflexion  on  indi» 
nation  ,  fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  mar<i 
que ,  Te  trouve  attachée  à  l'Oraifon  qui  le  (& 
fut  le  peuple  en  Caiême ,  appellce,  pour  cetoE 
laifon ,  Super  popuium  ;  cette  Oraifon  s'obmei  lit 
Dimanches  ,  afin  d  cvitet  l'inconvénient  de  ne 
pas  s'agenoîiiller  en  la  difant ,  on  de  s'a^eneiiSir 
en  un  jour  confacré  à  la  F^efurreilien ,  &  qui  par 
conlequent  demande  qu'on  foit  dehmt  Se  levt{é\ 


(  »  )  „  Oa  l'omn  les  Dîinaaclies  ,  dit  le  Microlo- 
i^gic,  chap.  51,  pouï  Dc  pas  tomber  dans  U  aict&d 


HimmqM  fit  le  Cnxp.l.  i^ 

?  plas  9  cccce  Oraifon  ne  fe  difoic  pas  même  ao- 
sfois  le  Samedy  des  Quatre- Temps  (  nous 
xXons  îcy  du  Carême  )  :  parceque,  comme 
Meflb  y  commencée ,  ce  jour ,  vers  les  deux 
&  crois  heures  après  midy  ,  daroic  extrême* 
leoc  tard ,  &  alloit  toujours  jufque  bien  aranc 
ms  la  nuit  du  Dimanche ,  à  caufè  de  la  longue 
rémooie  de  l'Ordination ,  entremêlée  de  plu* 
nrs  leâures ,  fuivies  de  leurs  traits  -,  rorailon- 
r  le  peuple  >  inféparable  de  la  génuflexion  ^ 
ivenoic  alors  un  véritable  contre-temps  (4)9 
nfi  que  le  Fleltamus  gtntM  d'après  la  dernière 

3»hetie  (  ^  )  du  même  jour ,  &  encore  du  Sa« 
y  des  Quatre-Temps  de  l'Advent  &  de  Sep- 
mbre ,  qu'on  retranchoit  pareillement  (  re- 
inchement  qui  fubfîfte  encore  aujourdhuy  dans 
Miflèl  )  »  parceque  la  leâure  de  cette  der- 
ère  Prophétie ,  plus  avancée  dans  la  nuit  que 
I  antres  ,  prenoit  prefque  toujours  auflt  fut 
temps  du  Dimanche  (  c  )•  (  au  lieu  qu'on  re- 
faire la  g^DuAézIon,  donc  le  peaple  a  coutume  d*ac-  *' 
mpagner  cette  Prière.  |' 

f  «  j  On  fupprime  l'Oraîfon-fur  le  peuple ,  au  mois 
Martjdifent  aancîeDS  Ordioaires>  en  parlanc  du  Sa-  ^< 
tdy  des  Quatre-Temps  de  Carême ,  parce  (jae  fou>  ** 
ne  laMefle  ce  iour-Iane^nic  que  dans  lanuîc  du  Di-  '' 
anche  ,  oà  il  n  eft  plus  permis  de  s'agenouiller.  ,,  Ou 
eOyfclonJcand'ATranches  ,  'Vltims^  hinediBio  non 
f«MMir(c'eft  ainfique  cet  Evôqme  appelle  rOraifon 
r  le  pCQplc  )  »  pr^/zer  Dominiez  noUis  honêum  ,  in 
lA  iffi^  âiê  officium  miJféL  compté  tut. 
(h)  SaÎTanc  l'ancien  ufage  d*Amîens,  oncommençôic 
h  la  première  Prophétît  à  omettre  le  FleéfMmus  gtnua^ 
cela ,  dî&nc  les  Miffels ,  à  caufe  de  la  fcfte  de  Pafaue. 
Ai'onToitqueces  Miffcis  fuppofent  quon  (ftoît  dJja 
cr^dans  le  temps  de  la  Rëfurrcdlion.  Non  diàtur  Fie- 
MDos  gcnua  frofttr  Pt^fchs. 
^€)  L'Ordinaire  de  RJouen  allègue  une  autre raifoA 
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iji   ExptkAtfêirtkt  Câ'/mfnietdiUJI^k 

girdoitcommeappattenani  loujoan  au  SanM 
tout  ce  qui  prccédoit  jufqu'à  la  fin  du  jour  ]•* 
Auin  étoit-if  lemblablement  ordonné  autfefoic 
pour  cette  raifon  de  chaumei  (  « }  te  Samf dy 


ic  cette  cniiflïon  ia  TU9»mu$  gum*  ,  ces  jourt  -  li, 
aTBQi  l'Oraifon  qui  pi^cede  l'Epîn-e.  "  C'c(t,  ditctc 
(,  Or<Iin>iTe,  poUTleTerpeAdeaàrBpûre  de  Siind'iall 
0i  frvêrtatÎMi»  EpiflaU  Putili.  „  HcureufcmcDC  CC 
n'efl  pu  icy  rEgliie  de  Rouen  qui  parle  ,  c'eft  cclog^    , 

Jaiitéiigi  l'Oidinaiic,  lequel  dous  aaroic  f^ic  plaifîc 
E  marquer  par  où  la  eéniiflixîoD  paurcoit  bletTcr  icy  le 
tefpeâdeuauteite  du  grand  Apecrc.  Mais  11  fant  bin 

Îae  ce  ne  foii  pat  là  la  boQce  raifon  ,  puifque  le  Sime* 
f-faint,  od  U  dcTnicie  Prophétie  n'cft  Ciivi^  d'awiK 
ne  Epître  de  S.  Paul ,  on  dc  lailTc  pat ,  comme  ans  j^  | 
inedis  des  <^uacre  Temps ,  de  fupprimer  le  Fleûamu 
gtnit»  4'après  cette  Prophétie.  Il  tàuc  donc  rcTenir  t 
noe  autre  raifon ,  agi  puilTe  é^alemcnc  conTenit  as  S*> 
tnedy-falnc  tt  aux  Samedis  des  Quatre  Temps  i  Se  noM- 
croyons  qu'elle  ne  peuc  fcre  autre  Que  celle  que  Dow 
avons  apportée  plus  hauc  ,  favoir  rmcompatiDÎticé  de 
la  g^oufléxîuD  avec  la  nuit  du  Dimanche,  en  laqnelkiCe 
jour  là  ,  on  ^cok  d^ia  entré  fur  la  fin  de  la  Icâiue  do 
'  Fropbcftiei. 

(*)  J'écris  eh»umtTti.  non  rJb'O'n'r',  parce OBCCC 

terme  me  paroît  piîs  d'une  terre  qui  th'umi ,  c  c(l-i« 

du  latin  M-  dire,  qu'on  tailTe  en  jachère  tt.  avec  fon  ehtum*.  qu'an 

*•"■  "^  •?  "  liiffe  en  friche  >  H.  qui  n'éianr  par  confisquent  ni  laWM- 

!îi!!!'-..?""j.  "*=.  ni  enfemencée ,  fercpofc  :  &  delà  ,  chimmtr,  ponc 

da  tUWiU  de,.  ,  -  '.        -f  n-  !•  n  ' 

Hiqui  ref-  dire,  ferepofcr, oc  nen  Mire, ceflcr,  vaquer,  fclter ,  coin» 
te  daiu  le  me  on  dit  en  quelques  Pro* îaccs.  L'étymologîe  de  ce 
cbamp  ivec  mor  a  paru  douceufe  à  quelques  prtfonnes  habiles  Bcjil- 
taeine  ,  dicieufes.  Auf1în'ai-ie  point  prétendu  donner  cette  otî* 
ciund  on  la  ■.  .<.'^,  ..,  „ 

iui.  S""  pour  bien  certaine,  maifdu  moms  ai- je  cra  qn  elle 

pourroïi  paflcr  pour  plaolible  :  tt  peut-f  tre  qu'elle  n'an- 
roit  pas  dépIù  à  feu  M.  Ménage ,  qui  polTcdoit  fï  pleine- 
ment lafcicBce  des  éiymologies,  i^'autant  plus  que  CC 
favant  homme  dans  lapremiere  édicion  de  les  Origines 
ïranfoifcSifait  venir  lu!  mfmccc  moide  chmumtr .  de 
l'infinitif  eiilman ,  dérivé  dc  t»lmmi  î  à  quoy  !1  s'en  Ce* 
nit  apf  ucmmciit  teau  dam  f«n  Diâionnaice  éirraols'- 
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U  (bir  &  de  fermer  les  boutiques  à  l'heure  de 
Vêpres  (a)»  Surquoy  on  ne  peut  s'empêcher 
de  faire  oblerver  ,  que  comme  on  n'enrre  en 
eiR'C  que  le  foir  du  Samedy .  dans  le  {our  du 
Dimanche ,  il  paroit  que  ce  n'cft  point  allez  pren- 
dre rcfprit  de  l'Eglife,  que  de  prier  debout  le 
Samedy  dès  midy  ;  par  exemple,  diïcV^ff^eltti 


gtqoe,  qui  n'apara  qu*après  fa  mort  y  s'il  avott  ca  le 
lempsde  £iire  attention  que  cétlmsr»  eft  fyncopé  de  est» 
Immmrt ,  comme  eslmusvMdc  csfsmus, 

f  il  j  On  prétend  que  les  artifins  delà  ville  de  Rouen 
s*abfticnaeQt  encore  de  trayailler  les  Tcilles  des  fcflrs 
fblcmBcUes ,  depuis  le  premier  coup  de  Vêpres  ;  &  qu*à 
la  campagne,  il  y  a  encore  de  vieilles  femmes  qui  ccflenc 
dés  midy  de  filer ,  le  Samedy  &  autres  veilles  de  fcftes 
cbaomécs.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c*efl  que  par  les 
Aacuct  de  la  plupart  des  arts  &  métiers  de  cccce  Ville, 
les  artîfaos  font  obligez  de  cefTer  &  de  finir  toute  œuvre 
Cervilcy  le  Samedy  &  les  veilles  des  fcfl.s  ,  à  Thcure  de 
Kooe ,  en  un  mot  avant  Vêpres.    II  n*v  a  pas  encore 

2 nacre  vingc-ans  qu'on  fe  fcroit  f.nt  un  (crunule  en  plu- 
eurs  villages  du  Diocefc  de  Meaux  de  travailler  le  Sa- 
medy après  mldy  i  &  ce  n*e(l  que  depuis  tres-pcu  de 
temps  qu'on  a  celTi^  à  S.  Cloud  proche  de  Paris  de  fer- 
nerles  Boutiques  dés  midvfonné  la  veille  de  la  fcfte  de 
S.  Clond.    La  même  choie  en  quelque  fiiçon  fe  pratî- 

Jooîtioffi  à  Angers  fuivant  ce  ftacut  d'un  Synode  qui  y 
ic  ccnneau9i.„  Nous  dcfirndons  aux  Mcufpiers  de 
la?re  aller  leurs  moulins  le  Dimanche,  fur  roue  depuis  *^ 
le  foîr  du  Samedy  jufqu'iu  foir  du  lendemain.  *'  Pjrod 
il  femblcroît  qu'on  ne  fûc  point  oblige  alors  de  chaumer 
ou  fefter  la  foir^e  du  Dimanche  ,  cVd  à  dîic  ,  depuis  la 


premières  Vêpres  jufqn'aux  fccondcs  Vêpres  j  ce  qui 
compofe  le  joivr  Liturgique  ou  F.cclcfiailiquc  ;  au  ''.u 
qa'à  prirent  on  compte  depuis  la  irînuit,  jufqu'à  r.iutre 
ininuîc ,  ce  qai  s'appelle  communément  en  Europe  Joue 
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en  celte  pollurc.   Il  c(l  vray  d'une  parc  que  le 

tempsdtitoiifc  compte  cjueltjucfoisdf  puis  midyu 
Ainu  ,  ou  dit  Les  audianccs  du  foir  ,  Sermon  la 
foir  ;  &  tout  «la  pour  dire ,  Aptes  midy  oa 
Apièsdifncr.  Il  ciivray  encore  qu'en  oiie  patrie 
dt's  Pcovinces  de  France  ,  &  principalement  ta 
celles  de  de-là  la  Loire ,  dès  midy  fonnc  on  s'ca- 
tredonne  les  uns  aux  autres  le  hou  yéprt  ■  c'dî- 
ft. dire,  le  bon  foir.  MaisaulTl  d'un  autre côlé, 
commenr  arranger  cette  pratique  de  prier  de- 
bouc  le  Samcdy  dè>  midy  ,  avec  la  génuflexion 
pcefcriie  certains  jours  par  les  Rubriques,  i 
l'Office  de  Nones  i  Commcntenufcr  àcetO^ 
6ce ,  que  ie  fuppofe  toujours  réciti  vers  les  deid 
ou  trois  heures  après  tnidy  ,  fuivant  l'ancico 
ufage  de  IXglifc  ;  S'y  agenoiiilicra-t-on  ,  après. 
s'ctre  déjà  levé  &  avoir  récité  debout  VAn£Hm 
à  tnidy  ?  C'eft-à-dirc ,  reprendra-t-on  une  uof. 
turc  qu'on  vient  de  quitter  &  dont  on  eft  loiti 
deux  ou  trois  heures  auparavant  î  Quelle  feroil 
cette  bigarrure  !  Mais  ne  voit  -  on  pas  que  le 
Dimanche  ne  commençant  en  cfFct  que  leSl- 
mcdy  au  foir ,  conformément  à  l'afage  qui  a  pïfl 
fé  des  Juifs  dans  l'Eglife  ,  tout  ce  qui  préceJe 
jurqu'à  Vêpres ,  eil  encore  cenfé  du  Samedy  ;  & 
que  par  conféquent  Nones  appartiennent  tou- 
jours à  ce  jour  ,  &  à  plus  forte  raifon  VAttgtliih 
{a)  qui  fe  dit  dès  midy. 


(  «  J  Cette  Rubrique  moderae  de  VAngtlnt,  vïcni  fao$ 
douce  lie  ce  que,  lorfquc  VAngtlm  fut  introduit ,  Noues 
^toiem  d^ja  avancect  avant  midy  ,  au i  jours  de  jeûne  i 
cnrorte  qu'on  a'^ioît  plus  dans  le  C3S  de  courir  cirqac 
ic  reprendre  àcet  Ollîcc.la  fituationqu'oa  avoit  qaib 
(de  à  \'Aai,clni.  C'ell  ainfi  qu'en  diltini^uaot  les  tciupSi 
en  peut  accorder  uac  infiaitc  de  Rubtiques  ,  <}ui  fem< 


Itimàffus  fitr  U  Ch  A  P.  l*  155* 

refte,  ce  qui  femble  pouvoir  démontrer 
pofture  de  prier  deboui  &  leve\  les  Diman- 
c  au  temps  Pafcal ,  n'eft  caufée  que  par 
le  Refitrrellhfi .  auachée  à  ces  jours ,  qu - 
être  comme  un  renouvellement  ou  plu* 
De  continuation  de  la  Fefte  de  Pâques  ; 

— ^—  liai!  <  ■     ■  ■ 

contredire.  Il  c(l  marqua  ,  par  exemple ,  en  ua 
I  que  dans  le  Carcme  la  NiefTe  fc  doit  d^re  après 
&  dans  un  .lucrc  il  y  a  défènfes  de  la  dire  après 
Comment  concilier  ces  deux  contrarletez  ,  fînon 
ellanc  ce  que  nous  venons  de  dire  de  V Angélus, 
ft  que  Nones  écoient  déjà  anticipées  ivant  mi- 
fqae  cette  dernicre  Rubrique  (ut  faite.  Ou  plu- 
us  que  c'cft  que  None  fe  prend'là  ,  non  pour 
de  None ,  mais  pour\^*Office  ftiéme  de  Nones  i 
cas  la  contrariété  n*e(l  plus  que  dans  les  termes. 
des  Provinces  en  France ,  où  y  lorfque  vers  le 
le  midy,  vous  demandez  à  un  Payfan ,  quelle 
cft  j  ce  Payfan  vous  répond  qu*il  cfl  None.  C*eft 
firt  depuis  Tancicipation  de  l'Ot^ce  de  Nones  à 
ette  heure  de  midy,  en  quelques  endroits,  a  pris 
nination  de  None. 

Iî(bit  aufTi  autrefois  proverbialement  à  Paris  , 
i  à  Paris  midy  Tonne  ,  à  Montmartre  None  '* 

Ce  qui  fe  difoit  par  allufîon  à  la  double  accep- 
mocde  Kone  :  commun  &  à  l'Office  qui  fonne, 
;lny  de  î^onê ,-  &  à  la  Religieufe  de  Montmar- 
Done ,  vulgairement  appeilce  None  •  du  moins 
ccmps  que  ce  jeu  de  mors  &  ce  proverbe  furent 
Xm  On  fait  que  Sonner  c(l  un  verbe  neutre  Se 
:  qu'on  dit  également ,  None  fonnc  &  on  fonne 
ou  Nones  font  ibnnécs.  Mais  pour  revcnT  à.  la 
s  de  r Abbaye  de  Montmartre  ,  il  y  a  Iod^  temps 
DCtibnt  déplacées  dans  les  Mon-^dcrcs  de  i*Or- 
•  Beaoill  (  car  pour  les  autres  Ordres,  venus  feu- 
dans  le  douze  ou  treizième  (îcclc  ,  à  peine  peu- 
avoir  conooiifance  de  ce  dcrani;emcQi  )  :  &  cela 
emcnt  les  jours  de  petit  jeûne  ou  demi  jcune^ 
iDcer  en  même  temps  Thcure  du  repas  avec  cet 

dont  le  rcpjs  étoit  immcdiatement  précédé  i 
Q  ks  autres  jours  ^  même  de  deux  repas.    Oùj 
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c'eft  que  l'EglIfc  ,  en  d'autres  Jours  ,  conftaDW 
ment  plus  folcmncls  que  les  Dimanches  St  )t 
temps  Poifcal ,  Se  qui  portent  du  moins  aoiatu  i 

comme  ks  Moines  slloieni  dire  grâces  à  l'Eglifc,  ifttt 
le  di(ott  [  ainCi  (jii';iprés  le  fouper  ) ,  iptis  <]VOF  ils  ifir 
Toient  faire  U  im'ndicnnc  en  Efte  (  l'Hjfïcr  ils  arokoC 
une  autre  difpofition  de  temps  ,  <(oi  n'a  rien  de  cotnram 
atcc  cccj  I  ic  enfuLte  r^citcT  Nones  ;  ils  tegitdcnot 
comme  plutôt  fait ,  Ce  irauTauc  ddjj  a  l'Eglilc,  dcjoîi^ 
drc  NoDcs  à  grsces  Se  de  les  dire  loin  df  fuite.  Si  bio^ 
oue  comme  d'ailleurs  ils  a* oient  audî  ces  jours-là  «MÎ* 
Ciptf  l'heure  du  tcpas,  ^ui ,  fdon  la  fcglc  ,  nc(ede»i»it 
faire  qu'i  taid)' ,  Nones  par  conT^'Ouent  fe  tiiuvecot 
renioatéesipropor[i»n  :3c  CD&D  dlbiaiic  vers  les  oll^ 
Iwurcs  ,  cet  Office,  à  la  fuite  de  gtaces,  fe  rdcitoic  à 
midr.  Les  nouvelles  riï&rmes  ont  à  la  TdTÏttf,ràdn 
fcndanc  l'Ed^,  Nones  après  la  mifridletinc  ,  ce  (]ui  et 
conforme  à  la  régie  :  mais  paccc  qu'en  mèinc  temps  d- 
les  avancent  rbeuredu  difoer,  ainfi  que  faifoieut >p« 
lelâcheracat,  les  Moines  anciens  ,  aufquels  ces  fainitl 
Congr<fgawons  ont  M  Keurcufcmcnt  fubftituifes  de  HO* 
jours  i  I  Office  de  Noocî  n'en  cft  gArc  poiw  cela  plnl 
reculé,  fur  tout  les  Dimanches  Se  les  Feftes,  Car ,  qnn* 
aat  jours  ouTiiccs  ,  comme  falnt  Bcnoift  a  avancé  No- 
ues ces  jours  là,  d'une  Kcure  S:  deoiic ,  pour  donntf 
plus  de  temps  au  travail  des  mains,  qui  fuie  CCI  Oificel 
il  cfl  certain  que  dans  Ici  Congrégations  nouvelles, 
Nones  s'y  difent  à  peu  prts  ,  au  temps  marqué  pat  11 
Règle ,  à  favolr  à  une  heure  8t  demie  ,  mettante  bftû 
pcJmv»  .- ccft-à-Jire,  au  milieu  de  ia  huitième  heuiCt 
&  par  conféquenià  la  fcpiiemc  &  demie  ,  qui  revient 
à  une  heure  fit  demie  d'aprts  midy  ,  fuivani  notre  maoîc- 
Tc  de  compter  d'aujourd'huy.  Et  ce  qui  fait  que  quoi- 
qu'on difnc  alors  dam  ces  CoDgrégacions ,  dès  dix  heo- 
Tcs  OU  dix  heures  &  demie  du  matin  ,  Nones  ne  laiQcnt 
pas  d'y  être  différées  jufqu'à  environ  l'heure  préfctÎK 
par  la  Règle  jc'cft  qu'on  y  met  entre  le  repas  &  la  mé- 
jjiiicojjc  ,  une  r^crcaiJoa  ,  anucite  ou'  parlante  ,  ^lùa 
n'étant  pis  de  la  Règle  ,  remplace  après  mid;  t  l'heinc 
^a'on  a  prrfe  pour  lerepasfurle  temps  d'avant  midy) 
tt  ainfi  Nones ,  peu  plus  pca  moios ,  fe  icctooTeat  toM 
jpnnikwpUcc. 
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fajov^^tcls,  par  exemple,  c|ue  lont  ceux  deNocl 
&  de  l'Epiphanie ,  ne  lailte  pas  de  prier  tou- 
jours à  genoux  à  l'ordinaire  ;  parccque  rien  eu 
tSci  ne  la  détermine  alors ,  à  changer  cetce  poC 
tare  &  à  (è  lever.  Nocl  ou  NailTance ,  £pipha« 
nie  OD  Manifeftacion ,  Apparition  ,  comme  on 
^odra  dire,  ce  font  cous  termes,  toutes  no- 
tions ,  qui  n'enferment  rien  d'incompatible  avec 
la  çénuflexi9n  »  comme  fait  l'idée  oa  le  mot  de 

XI.  Le  FsUiumâcs  Archevêques  ;  ]  réduit  aujour* 
idliuy  &  depuis  long-temps  (  quoique  ce  pûc- 
être  dans  (on  origine  (  4 } ,  à  une  fimple  bande 


f  «  J  Si  l'on  veut ,  une  Chape  ou  Chafuble  ,  an  Man- 
8eaa  magnifique  ,  envoya  en  préfenc  >  par  les  Empereurs 
Chrétiens ,  aux  Evêques  des  grands  Sièges  >  fur  tout  au 
pape,  qni,  du  confentcnseot  des  mêmes  Empereurs  »  en 
communiqua  l'ufage  dans  ia  fuite  aux  autres  Evèques, 
€0  figne  d'une  plus  grande  autorité  &  comme  la  mar- 

3[«e  particulière  de  leur  dignité'.  A  condicîon  toutcfuîs 
eue  s*en  fervir  que  dans  leurs  Diocêfesou  Provinces; 
Jccela  encore  dansTEglife  ,  à  certains  jours  &  fcule- 
jneuc  dans  le  temps  de  la  célébration  de  la  Meffe.  A 
Tesception  du  Pape  lui  même  »  qui  a  droit  de  le  porter 
en  tout  temps  &  en  tous  lieux.  Et  aulTî  TE  vêque  d'Oftie, 
«i}o«rd*liay  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  ,  que  nous 
avons  quelquefois  vu  en  cette  qualité,  unie  a  celle  de 
DojeD  du  Collège  des  Cardinaux  ,  célébrer  Pontifîca- 
Icment  la  Mefle  à  Clugny,  revêtu  de  cet  Ornement,  qu'il 
porcoic  arec  une  dignité,  qui  laiiToit  douter  Ç\  le  Pallium 
nûCbic  alors  plus  d'honneur  à  la  perfonne,  que  la  perfoune 
n'en  faifoît  au  Pallium  :  Dignitas  non  te  om^t,  digni» 
tAHm  bpmêTMs  •  difoic  autrefois  Cadîodore,  à  un  Prince 
que  les  qnalitez  émincntes  rendoient  fupérieur  à  fou 
caraâere  6c  à  fes  emplois.  On  croit  que  TEvêque  d'Of- 
de  joijillbic  de  ce  Privilège  dè^  le  milieu  du  1  y.  ficc'e. 
Ce  qu'il  y  a  de  vray,  c*eft  qu^origiualrcmcnt  il  n'en  ufoic 
ae  le  jour  Se  dans  la  cérémonie  même  de  la  confccratiou 
a  Pape ,  qu  il  étolt  en  poITclTiou  de  (acrcr  dès  le  1 1  u 


] 


\ 
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€11  façon  de  collier ,  faite  de  la  laine  des  agneaiUC 
dont  nous  avons  parlé  en  la  page  58*  large  d'en* 
Tiron  croi^  doigts ,  qui  entoure  les  épaules  com- 
me des  bretelles,  ayant  des  pendans  longs  de  huic 
ou  neuf  pouces  ,  par  devant  &  par  derrière,  avec 
de  petites  lames  de  plomb  aux  extrémitez  (  pour 
affermir  ces  deux  pendans  &  les  tenir  en  état)> 
couvertes  ,  pour  la  propreté  ,  d'ctoflEè  de  foye 
noire ,  avec  (îx  croix  (  ^  )  de  la  même  couleur  ,Jr 

ficelé.  Au  commencement  du  vi.  ficelé,  le  Pape  Symma- 
que  donna  le  PAllium  à  S.  Céfalre  Evêquc  d* Arles ,  eo  le 
Êtifanc  Ton  Vicaire  gcfncral  dans  les  Gaules.  Vers  le  mi- 
lieu du  même  ficelé ,  le  Pape  Vigile ,  fous  le  bon  pUifr 
de  TEmpercur ,  accorda  auflî  le  Pallîum  à  Auxanius,foc- 
cefieur  àcS,  Ccfaîrc.  S.  Gr<fgoire  le  donna  encore  fa 
la  fia  du  même  fiecle  ,  à  Syagrius  Evèquc  d'Aucun  ,il* 
prière  de  la  Reine  Brunehaut,  &  aprcs  que  l'Enipereor 
y  eût  confentî.  Vers  ce  temps-là,  l'Evcque  de  RaYcnne 
porroît  aufli  le  Pallium ,  même  hors  de  l'Eglîfe,  furqttOf 
il  fut  fortrcprîmandé  du  Pr.pc.  Enfin  au  viii.  fiecle  9  le 
Pape  Zacliaric  envoya  cet  ornement  à  pluficurs  Métro- 
politains ;  &  au  fiecle  fuîvant  ,  en  un  Concile  teoaà 
Ravcnnc,  on  obligea  cous  les  Métropolitains  à  envoyer 
demander  à  Rome  le  Pallium  ,  dans  les  trois  mois  de 
leur  Ordination  ,  fans  pouvoir  jufque-là  exercer  aacU" 
nés  fonclions.  Quelques-uns  croyenc  que  ce  Paliion, 
communique  aux  Pontifes  Cbrcciens  ,  ccoîc  lemanceai 
même  des  Empereurs  Romains ,  qui  l'avoienc  cmpronté 
des  Pontifes  Payens  ,  dont  on  faic  que  jufqu'à  Graiîeni 
ils  onc  porté  le  citre  &  la  qualité.  Volfangus  Lazîui  ce* 
moigne  avoir  vu  à  Salsbourgcn  içf^.  un  ancien  Palliunit 
de  la  forme  à  peu  près  d'une  Chafuble.  Ce  qui  revîcnc 
au  fcntiment  du  Cardinal  Baronius  ,  qui  croie  que  le 
.Pallium  prend  fon  nom  de  la  Chafuble  à  quoy  il  étmc 
attaché,  appellce  elle  même  Paliium. 

(a  j  Autrefois  ces  Croix  ,  feulement  au  nombre  Je 
quatre  ,  ctoîent  de  pourpre  bran.  On  voit  encore  des 
ChafubU'S  antiques  avec  des  bancies  ou  paremens  ainfi 
femez  de  Croix  noires,  comme  le  Pallium  des  Arche- 
vêques, 
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»ingles  d'or  pour  attacher  le  Pallium  à  la 
ible  {F'^pL  l'fig  m.  )  (4).  Cette  bande, 
étroite  qu'elle  étoit ,  defcendoit  autrefois 
'au  bas  de  la  Chafuble  (  ^  ) ,  ainfi  qu'elle  Ce 
aux  tombes  8c  aux  figures  'de  pluficurs  Pa- 
:  d'une  infinité  d'Archevêques  ou  Evêques, 
Tafage  du  Pallium  (  r-fi^- 1  c  c.  c.).C  ctoic 
lele  parement  même  de  la  Chafuble,  avec 
l  il  femble  que  le  Pallium  fe  foit  venu  con- 
e  \^y.fig.\.b.b,b.  cc.c.)  :  ce  Pallium  n'é- 
iii-mcme,au  fentiment  de  quelques  Savans, 
:  parement  de  l'habit  appelle  Pallium  >  donc 
t  venu  à  le  détacher  dans  la  fuite ,  comme 
verrons  plus  bas ,  c.  2.  rem.  7.  qu'on  en  a 
,u  regard  de  ITtole,  qui  étant  originaire* 
une  vefte  ou  robe  entière,  (e  trouve  aujour- 
'  &  depuis  long-temps ,  réduire  aux  deux 
?s  qui  garniflbient  pardevant  les  deux  cotez 
ît  habit.  Quoiqu'il  en  foit,  on  fait  qu'an- 
ement  on  garniflbit  la  Chafuble  par  devant, 
erriere,  &  en  tournant  fur  les  épaules,  d'une 
t  bande  ,  large  de  trois  ou  quatre  doigts 
^.  I.  ^.  b.  b.  &fig'>  I  v.^^.  b.b.) ,  chargée  mê- 

)  Très  scHs  inpaHio  infi^untttr ....  ad planett^tn 
m^Hê  jungendum  ,  die  Durand ,  1. 5.  c.  17.  Il  pa« 
>ar  la  dcfcriptîon  que  Jcao-Diacre  falc  du  Pallium 
Grbgoirc  ,  que  cec  habit  s'cncortîlloic  (îniplcmcnt 
tcmps-Ià,  autour  des  cpaules ,  fans  y  être  attacha, 
kdoit  fur  le  côté.  De  plus ,  on  voit  qu'il  croît  de  fin 
(ioffi  le  Père  Garnîcr  ,  Jéfuitc ,  en  fou  Journal  des 
s, se  rapporte-c-il  guère  qu'au  1  z.  ficcle  ,  l'origine 
illlum  de  laîoc. 

)  Et  même  plus  bas  (  K./jr-  i.  c.  ce),  comme 
pcutobferTer  en  plu  (leurs  endroits  ;  fur  tout  à  une 
:  de  S.  Trophimc  ,  rcprcfcnté  à  Arles  ,  ou  portail  de 
î(e  Métropolitaine.  On  ca  pourrait  ainfi  indiquer 
nfinité  d'autres* 


\6o     Exflkâtion  des  Cérémonies  Je  U  MeJJe^ 
me  quelquefois  &  femée  de  Croix  pour  rom0i^ 
ment  (a).    Les  habics  ordinaires  ccoient  quel* 
quefois  aufC  garnis  de  pareilles  bandes ,  comme? 
on  le  voit ,  par  exemple,  dans  l'Abbaye  de  Mao* 
lieu  (  Ma.ffiHS'locùs)^'At  Tordre  de  S.  Benoift^aii 
Diocêfe  de  Clermonc ,  à  un  Bufte  de  TEmpereoc 
Charlemagne,  fondateur  de  ce  Monaftere.  Ce 
Bulle,  par  rapport  aux  bandes  ou  paremens  donc 
nous pai Ions,  ne  diflPère  en  rien  des  antiennes 
ChaAibles ,  telles  qu'elles  fe  trouvent  répréfen» 
tées  icy.   Or  lePallium,  aude-làde  deux  cens 
ans  ,  neparoifToit  aucunement  différent  de  ces 
bandes  ou  paremens  de  la  Chafuble ,  tant  pour 
la  longueur ,  la  largeur  &  le  tour  des  épaoles 

(  «  )  Ces  bandes  étoîenc  d*otd!naire  d'une  éioSt  diffi^ 

rente  du  refte  de  Thabic  &  beaucoup  plus  riche  &  pldV 

pr^cteufe.    L'une  defcendoit  par  devant  &  l'autre  paf    , 

derrière  >  &  ces  deux  bandes  tenolent  à  une  troifieme 

qui entouroïc la  Chafuble  par  louvcrtured'enhaut»  en* 

forte  qu*cllcs  reprcffcncoicnt  chacune  de  leur  c6t(f  >  VSA 

cfpecede  Croix  (  V.  fig.  i.  b.  h,  h,  Sifig-  iv.  b.  b,  b,  )% 

dont  les  bras  fe  trouToient  naturellement    fermez  de 

cette  troifieme  bande  (  V,  fig,  i  v.  r.  c,  e,)  ^  qui ,  entî* 

ronnant  la  poitrine  &  les  épaules  ,  sVtendoît  d  un  cM^ 

l'autre  par  la  lari^cur.  D'où  ylent  que  le  pieux  Auteur  du 

Livre  de  l'Imitation  de  Jefus-Chriu,  dit  que  ^i  Le  PréffC 

célébrant  à  l'Aurel,  porte  fur  fa  Chafuble,  une  Croix  de* 

Tant  &un<.r  Croix  derrière.  '*  Dans  la  fuite,  les  bandes 

qui  figurolent  les  bras  de  la  Croix,  ayant  été  retranchées 

en  quelques  Eglifes  par  devant ,  &  en  d'autres  par  der« 

riere,  elles  n'ont  plus  laîfTé  qu'une  Croix  ,  ou  par  devant 

comme  en  Italie  ,  ou  par  derrière  comme  en  France.    Ec 

de  l'autre  côté ,  il  n'cll  refté  que  la  fîmple  bande  du  m* 

lieu  y  mais  beaucoup  plus  large  qu'elfe  n'éto't  autre* 

fois.   C'efl  ce  qu'on  appelle  communément  la  colomne 

de  ta  Chafuble  ;  &  ce  qui  fait  dire  au  Rituel  d'AIet,  que,, 

Selon  Tufage  de  Rome,  la  Chafuble  a  la  Croix  au  devant 

&  la  colomnc  derrière,  6c  qu'en  France  c*cft  tout  It 

contraire.  " 


l^tmarques  fur  ieCnAf.  T.  iti 

X^^fii'  1*  ^'  ^*  ^'  ^'  ^*  ^*  )  9  9^^  même  pour  la  ma- 
Riere  d'attacher  quelquefois  ces  bandes  ou  pa-- 
remens  avec  des  épingles  (  r.fig.  ii.)>  &  les  char- 
ger de  petites  Croiz.Il  eft  fait  mention,  par  exena- 
pie,  dans  THiftoire  des  Evêques  d'Auxerre,chap. 
40.  d'one  Chafuble ,  dont  les  bandes  ou  pare- 
ii'ens  avoient  tout-à-fait  l'air  d*un  véritable  Pal- 
I  Iwtn  d'Archevêque.  CaJuU  colms  dtherei  (  d'un  J^^pJ^Jj?/ 
»ku  célc fie), phrygiHmpMimnm  ♦  habens  (des  ban-  viron^iat 


I 


^  ou  paremens  brodez  •  )jHperhumerAlis  &  ratio-  pouces. 
*«/«  effigiem^ad  modum  pallti  Archiepifiçpalis ,  honc^  \  ^^^\é^^ 
Militer  praiendehai.   On  voit  de  même  à  Chail-  phr-^imm  *d 
.    fo.  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  près  de  Sen-  n^^ff',^ 
.    "S,  le  tombeau  d'unEvcque  deSenlis,  nomme  qui  rinvci' 
Guerin  S  mort  en  11x7  revêtu  de  fa  Chafuble,  SJécf 
dont  la  bande  qui  palTe  le  bas  de  cet  habit ,  eft  ^  fondatêu 
attachée  avec  trois  épingles ,  une  de  chaque  cô-  ^^  i'Abbay 
te,  &  la  troHieme  au  milieu ,  terminées  en  neurs  rc ,  de  roi 
de  lys ,  &  paflces  dans  des  efpeces  de  ganfes  jj^^  <*«  Sair 
{yfiffire  II.  )•   Bien  davantage,  le  Pallium  te.  mcmcDio 
noir  même  fouvent  lieu  de  ces  bandes  ou  pa-  ^^^^* 
remens  ;  &  on  ne  voit  guère  en  effet  d'autres 
bandes  ou  paremens  ,  aux  anciennes  Chafubles 
chargées  du  Pallium,  que  le  Pallium  même.  Ad. 
îottcons  que  le  bas  du  Pallium  étoit  brodé ,  de 
même  que  le  ba$  du  parement  de  la  Chafuble 
V^fig*  1.  r.  f.  c.  j  ;  &  qu'enfin  la  prière  qui  fe  dit 
en  mettant  le  Pallium,  n*eft  autre  encore  en  fub* 
ftance,  que  celle  qui  fe  dit  en  fe  revêtant  de  la 
Chafuble  même.    Voicy  celle  d'un  Sacramen. 
taire  MS.  de  l'Eglifc  d'Autun  :  Domine  Deus. . .  •  • 
éia  mihi  digne  jugum  toUere  &  onus  mum  humili- 
ter  PORTARE.  Sur  tout,  n'oublions  pas  que  le 
Pallium  n'eil  d  ufage  qu'à  la  MefTe  ,  non  plus 
que  la  Chafuble.   Ce  qui  pourroit  venir  de  ce 
Tome  IL  L 


lift  ExplicatiâH  des  Cére'momei  de  U  Mejji. 
que  l'Evêquc  d'Oftie,  qui  eft  un  des  premîerl 
qui  fc  foii  fervi  de  cet  ornement,  ne  le  potioU 
qu'à  U  Mellc  de  la  conféctation  du  Pjpe ,  com- 
me nilus  l'avons  marque  plus  haut  fur  la  note  a, 
p.  i57<  Enfin,  il  y  a  quelque  apparence  que  fui 
rout  depuis  qu'on  eût  ceflé  d'aller  quérir  lePai- 
liura  à  Rome  en  peifonne,  comme  on  l'obrer- 
Toit  communément  autrefois ,  Us  Papes  cmbar' 
laifezà  envoyer  l'habit  entier,  dans  lesPrOTÎn. 
ces  éloignées ,  fe  font  contentez  d'envoyer  am- 
plement ces  bandes  ou  paremens,  toujours  pour- 
unt  fous  le  nom  de  PjtUitirn,  mcme  depuis  quettS 
bandes ,  par  des  vues  de  commodité  if  p^ut-cire 
auffi  d'épargne,  eurent  été  encore  raccourciej  tC 
rétrécies  au  point  oi^  nous  les  voyons  aujottr* 
d'huy  (it)-  Et  la  venté  cil  que  s'il  falloir  niaio- 
tenam  foutnit  le  Pallium  entier,  à  tous  les  Ar- 
chevêques ou  Evcques  qui  ont  droit  de  le  por- 
ter ,  les  deux  agneaux  dont  nous  avons  parlé 
page  j8.  n'y  fufiiroientpas,  Jenefai  même  s'ils 
donneroicnt  aflèz  de  laine  ,  pour  faire  des  ban- 
des ou  paremens,  de  la  longueur  qu'ils  éroient  il 
n'y  a  pas  encore  deux  cens  ans  ;  dcfcendani  auUi 
bas  Bc  quelquefois  même  plus  bas  que  la  Chafn- 
blemcme,  comme  nous  l'avons  déjà  vû(  A''^  J^ 
I.  c.  c.  c-  ).  Après  tout,  quelque  grande  Se  magni. 
fique  que  fait  l'idée  que  nous  avons  do  PaltiDOB; 
&  quelque  t^tofe  qa'en  pabiient ,  quelques  attfL 
bats  que  luy  donnent  lei  Auteurs  qui  en  ont  màu 

(À)  C'eftaIali^ue,conimenousrerTODsdlDttc^l^ 
phre  ucond ,  à  la  F.cmarqiie  7,  Ic«  Iirgei  bande*  M 
fMttant ,  ippllqoei  (nr  le  devint  lie  la  vefte  on  robe* 
qielctaocicni  Roinaini  afftlloltaifi»l*.ou  toafonn- 
icteaa  aafli  le  oem  d'fttli .  depiûi  mime  ^n'ils  funK 
1&8c1kx  da  coif  I  de  l'hcblt,  ' 


ttemâtqiies  fitr  le  CnÀv.î.  i^t 
iroïc  que  coût  cela  eft  encore  fort  au  dei- 
r  ce  qu'on  penfe  à  Rome  de  cet  orttcment^ 
LOS  à  en  juger  par  les  formabtez  &  les  ce-, 
irt  qu'on  y  obferVe  pour  le  demancier  ^ 
accorder  &  pour  l'envoyer.  On  fait  qu'il 
nifoycr  demander  par  perfonne  etpreflè/ 
fiémci.  zvccmtnde  infiémt .  avec  trèsgran^  in(tinter,îi!. 
uor  ;  &  que  le  Pape  dépêche  d'ordinaire,  ftanciùs .  itn 
5  poner  ^  quelque  Abbé  de  diftinâion  &  *^"^™^ 

a* 

réqiie  de  Toul ,  par  une  ttxct  <}e  droit 
nneté &  de  fupcrioricé , qu'iiexerçoit  au- 
(br  les  Èglifès  de  Trêves ,  de  Mets  &  de 
lydontilconfirmoic  même  6c  confacroii 
^es ,  porte  aufll  comme  une  efpece  de 
n ,  appelle  fitrlyumaàl  Cet  ornement  (e 
X  figures  &  aux  tombes  de  tous  les  £vc« 
5  Tout.  Et  voicy  comme  il  eft  décrit  dans 
ats  de  cette  Eglife  de  Tan  14.07.  »  Quand 
le  célèbre,  il  fe  fert  du  fui  humerai,  à  m 
e  la  dignité  du  Décahat  dont  il  eft  revê-  m 
r  il  eft  en  cfR-t  le  Doyen  des  Evêchet  dr«t 
i,  de  Mets  &  de  Verdun,  &  cela  en  vertu  «c 
es-ancien  privilège.  Il  ne  (è  trouve  mê- à 
is  toute  TEglife  ^  qu'un  feul  Evêcfne  decc 
I  qui  jottiiTe  comme  luy ,  de  cette  préro.^ 
Cet  ornement  fe  nomme  firhuménd^m 
CJtt^on  le  met  fur  les  épaules  ,  après  Utc 
Me.  Et  c'eft  une  forte  d'Etole  fort  large,  m 
de  franges,  qui  tourne  autour  des  épao-« 
ec  deux  efprces  de  manipules  ^  qui  pen-  •« 
ar  devant^  pat  derrière  éc  fur  chaque ii 
I  en  forme  d'écu  ou  éculfon  tout  rond,  m 
de  pierres  précieufes.  Il  fe  fert  auffi  de» 
luméral ,  à  la  confécratiou  &  à  la  confit*  ii 
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EXPLICATION 

de  la  première  planche. 

Figure  \.A.^.A.ChaftAUanàemte,rti 
fréfentie  âe  front  ér  f^  fi  partie  de  it' 

VAOt. 

h.  b.  b.   B<mdes  ou  fàremtns  qui  gami^ifd 

cette  partie. 
c.  c.  c.  Aaeien  Pafllum ,  fe*  dsjférent  JesÙHt 

des  oit^itemens  de  U  châfubîe. 

FiGUKE  ti.  Autre ChafuhU  t  d»nt  leshtmàti  \ 
vu  paremem ,  détachez  du  corps  de  [hibit, 
tiennent  feulement  fardes  épingles  ,  enfa-*  i 
me  de  fallium.  I 

Figure  m.  TaBium  moderne. 

Figure  IV.  a.  a.a.  Derrière  ^  i'Muietuie. 

Chaf$ibU. 
b.b.b.  Bandes  ou  fmmemde  cette  f  mit  M. 

la  Chafuble. 
c.  c.  c.  SfM  de  la  Croix ,  qui  fe  voit  dt/jmf' 

Jthttjfur  uUefârtie  ^formes.  da»s  U^te; 

desdtmchattdesoufatemefufui  eMtaameté 

UiéfOMles, 

Figure  y.EffeceJe  ?4Sitim9Hfmhiimér4 
de  FEvêque  de  toul^ 
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Jtemâffut [ter  te  Cn kv.  l.  i6$ 

n  des  Evequcs,  parce  que  Ton  Décanac« 
lime  le  droit  de  faire  les  fondions  d*Arche- 
!•  a  Quando  £pifcopHs  ceUbrat  >  mtnr  Jk^ 
furdlif  ratioae  digninais  Decanatus  qucm  gerit; 
DiCéUiHS  aliontm  Epifcopatuum  exijiit  *  id  ejïp 
fififist  Metenfis   &  yirdunenfis  t  &  de  hoê 
tffâtus  ah  dntiquo  exifiit  ;  nec  ullus  ait  et  itfve^ 
xr  totam  Ecclefiam  %  nifi  untu  in  Gracia  »  & 
'  fuperhumerale ,  quia  fuper  hameros  ponû 
icafiUm  ;  &  cft  Jlola  larga  .  fmhriata  >  or- 
bmmeros  defitper  p  cum  dtufbta  maniptdis ,  dU 
éMe  &  retre  ;  &  cirea  fiapHlas  >  ex  utraqtte 
»  in  medum  fcuti  rotundi  >  lapidibus  frctiofis 
a*  Inconfecrationihtis  &  confrmatiùnihts  Epif* 
imjkidecanattisj  vices  gtrit  Architfifiopi. 
ais  comme  ce  qu'on  ne  fait  que  lire  ou  en- 
'e ,  couche  beaucoup  moins  ,  que  ce  qu'on 
levant  (es  yeux ,  on  a  crû  devoir  donner  icy  Segniùsim* 
préfentadon  de  ce  furhuméral  (  r.  fig.  v.  )  ^^J^^Se! 
n'il  a  écé  deffiné  fur  les  lieux,  d'après  les  miiTa per au- 
rj  de  pluficurs  Evêques  de  Toul ,  par  les  ^Vfiint'S^ 
de  M.  l'Abbé  de  TAigle ,  erand  Vicaire  de  cuiis  fubicc- 
•EvêqucdeTouI.  %^^ 

L.  ji  ces  fardes  >  Emicte  in  eos ,  quaefumus 
lioe ,  Spiritum  fanâum,  delafriere  Hono- 
daror ,  quife  prononce  fier  les  Diacres  ordinandsK, 

rifiUs  mains  à  ces  Minifires^  pour  leur  con^ 
Saint  Efprit.']  Non  que  l'impoficion  des 
tis  dans  la  confécracion  des  Piacres  >  comme 
elle  des  Prêtres  &  des  Evêques ,  ne  foit  auill 
enne  que  la  oriere  même ,  quelle  que  foie 
;  prière  ;  puifque  nous  voyons  que  les  Apâ- 
employèrent  l'un  &c  Tautre ,  en  ordonnant 
premiers  Diacres  »  orantes  impofiierune  eis  ma^ 
:  mais  c  cft  qoe  çe$  j^aroles  y  Emitu  in  eos 
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Sfiritum  féUiSum  t  ayant  une  convenance  pllv 

{^réciiê  &  comme  une  relation  parlamc  a^ 
'a^on  qui  donne  le  Saint-  Eiprit ,  elles  ont  aafll 
tout  naturellement  attiré  cette  aftion  à  elles  | 
&  en  un  mot ,  à  caoTe  de  cet  tmkte  •  Pimpd' 
.  poGtion  des  mains  s*cft  trouvi  enfin  fixée  à  crt  eii< 
droit  de  la  prière.  Bien  plus  »  on  remarque  cH< 
quelques  Pontificaux,comme  en  celoy  deMayen- 
ce  du  ziv.  fiecle ,  que  quoique  P^véquc  eû«  M^ 
mis  (es  mains  fur  la  tète  du  diacre ,  en  pronte* 
çtnt  ces  mots ,  SftrUus  Jdnfbts  firpervenieim p % 
à  ces  antres ,  Emute  Spiritam  féinlhm  *  il  ne  jpcNU 
▼oit  s*empêcher  de  rêïterer  encore  rimpjwkMi 
4es  mains  :  tant  ces  paroles  demandent  t^m 
unies  à  Talion ,  avec  laquelle,  lorfque  le  MiniCr 
tre  a  deftiné  de  conférer  le  Sacrement,  elles  opè- 
rent certainement  la  grâce  &  Tinfudon  du  SainH 
Efprit. 

23.  A  t  endroit  de  ces  paroles  ,  Comple  in  fa« 

cerdote  tuo  minifterii  tui  fummaai coe-» 

îcù'*-  unguenti  rore  fanâiHca  :  hoc ,  Domiae  co- 
pic/Ai.  in  capHt  ejus  influât,  de  cette  autre  prière  % 
Honor  omnium  dignitatum  ,  tjui  Je  dit  à  U  cettn 
fècration  des  Eveepus  >  on  fait  à  l'Eveqtie  élu  «  du 
ondbions  /w  la  tête,  avec  le  Saint- Chrême-  ]  Et» 
qui  pourroit  porter  à  croire  que  l'aâion  eft  icy 
attirée  par  la  prière ,  &  non  la  prière  au  contrai- 
re appellée  par  l'aâion  y  c'eft  que  cette  prière  fe 
trouve  toute  entière  &  telle  qu'on  la  dic  encore 
à  préfent ,  à  quelques  expreffions  près  3  dans  le 
Sacramencairedu  Pape  Gélafe,qui  mourut  fur 
la  fin  du  V,  fiecle  ;  &  encore  en  un  Rituel  MS< 
de  l'Eglifc  de  Poitiers ,  que  le  Doue  Père  Sic- 
xnond  rapporte  au  vi.  fiecle  ;  fans  que  dans  l'un 
ni  dan$  l'autre  de  ces  Sacraopemaires  ^  il  fpi(  (aie 


^itnârtpus  fur  le  Ch  av.  I.  i  jf^ 

lucane  mention  de  la  cérémonie  donc  il  s'agit  : 
:e  qui  parole  faire  une  preuve  cercaine  &  indu. 
MCable ,  que  cecce  cérémonie  eft  par  conféquent 
rane  inftitution  plus  récente  que  là  pticte^Hon&f 
wmmumtUgmtatHm. 

On  faic  d'ailleurs  que  le  Concile  de  Cartha- 
ge  I V,  célébré  fur  la  fin  du  iv.  (iede ,  le  plus 
incien  monumenc  que  nous  ayons  des  formu- 
les des  Ordinations ,  ne  dit  pas  un  feul  root  de 
'ondHon ,  dans  la  forme  de  la  confécration  d'un 
Bvêqae  \  où  il  eft  feulement  marqué,  que  »  Deux 
Svêques  doivent  tenir  fur  la  tefte  &  fur  les  m 
:j>aule$  de  l'Elu,  le  Livre  des  Evangiles  »&« 
ju'un  prononce  la  bénédidtion  ou  prière ,  tan-«c 
lis  que  les  autres  Evêques  préfens  luy  touchent» 
a  ccfte  de  leurs  mains.  «  Or  conftamment  il 
'ooâion  eût  été  pour  lors  en  ufage ,  elle  ne  mé- 
icoic  pas  moins  d'être  inférée  dans  la  formule 
le  l'Ordination  ,^que  l'impodrion  du  Livre  des 
Evangiles ,  qui  n'eft  au  fond  qu'une  pratique  \n^ 
lifiSrente  &  une  cérémonie  purement  acceflbire 
(cacddentelle.il  en  eft  de  même  de  latr*  îtiôn 
m  porreâion  de  l'anneau  &  du  bafton  Pafttfral  ^ 
loac  parle  S.  Ifîdore  de  Seville ,  qui  mourut  un 
lea  après  le  milieu  du  vii.fiede ,  &  qui  femble 
9Urer  dans  tout  le  détail  des  cérémonies  de  la 
mifécration  des  Evêques ,  fans  toutefois  expri- 
ner  en  aucun  endroit ,  l'onâion  dont  il  s'agit^ 
txi&ci  rOrdre  Romain,  ni  le  Journal  contenant  la 
Forme  de  l'Ordination  des  Papes  &  des  Evêques, 
k  dont  les  Papes  du  v  1 1 1.  &  même  du  ix.  fîecle» 
tvoient  coutume  de  fe  (ervir ,  au  fentiment  du 
>cre  Garnier ,  ne  font  encore  aucune  mention  de  v.  Dîam. 
«te  cérémonie.  ^^«^  ï*^°^ 

On  rapportera  la  vérité  ^  deux  ou  trois  pafla- 

L  iiij 


IjéS     ^xpIicdtieH  tlet  Cérémo»iei  de  U  Meft. 
■»  ges  de  S.  Léon  ,  qui  femblcnt  indiquer  l'onÛim 

dont  nous  parlons.  Mais  il  cft  confiant,  fel»n 
le  témoignage  de  plulïeurs  favans  ,  que  tous  «s 
endroits  fc  pearent  cntendce ,  ou  de  la  grâce  qui 
confacre  tous  les  Chrétiens  &  les  fait  tous  Piè. 
t.Petr,i,  f.  très  en  un  fens,  comme  par  exemple,  au  Sermoii 
*.K*/!*i'p!  î-  '^'^  l'Ordination  de  ce  faine  Pape  ,  ou  bien  de 
ii.io.ti,  l'excellence  6c  delafupérioricc  des  Miniftresde 
la  Loy  Ëvangelique  au  delTus  des  Fonciff  s  &  des 
^_  Lévites  de  la  Synagogue ,  comme  dans  le  Sei- 

^L  mon  S.  fur  la  PalTion  du  Fils  de  Dieu  ;  A'«»crtfr* 

^V  ttim  &  ordo  clariar  Uvitarum  &  dignitoé  amplkr 

^B  fitcerdetum  C^/Àcratier  eji  uiriha  ftcerJotHm. 

^M  On  cite  aulH  quelques  auloiiiez  de  S.  Gré^  . 

^r  goirc  de  Nazianze.    Mais  comme  il  ne  patoït 

point  par  aucun  Pontifical  ou  Rituel,  qu'il  y  aie 
jamais  eii  d'ondion  chez  les  Grecs  ,  dans  l'Or- 
dination des  Evcques ,  non  plus  qu'en  celle  d« 
(impies  Prêtres  (  iï  ) ,  cette  objeâion  tombe  d>U 
le-même  ;  &  tout  ce  qui  femble  regarder  l'onc- 
tion fenfible&  phyfîque,  dans  les  paroles  de  ce 
Père  ,  doit  être  interprété  de  l'onilion  întcrieurt: 
du  Saint-Ëfprit,  que  l'Evcque  reçoit  pat  l'iitr- 
poiitton  dei  mains  ÔC  la  prière. 
S'tf.deOr-  Ceii  aullile  fenntnenc d'Arcudiut ,  qui tcib 
^^^'  '•  qu'on  entende  de  la  Grâce  do  Satnt-EfpriE.toiH 
les  endroits  des  Pères  Grecs  y  oiH  il  efl  parlé  d'oo^ 
-  âion  dans  l'Ordioarion  des  Minières.  Feu  M* 
Hallier ,  Doâeut  en  Théologie  de  la  facalti  éB 
Paris  8t  Evoque  de  Cavaillon  ,  convient  en  foa 
Traité  des  Eteâions  Se  Ordinations  facrées  »  que 


(  «  )  D'oà  vient  que  le  Pape  InnoccDt  II  t.  fit  fiu- 
flécrrODAion  ina  Prftrequi  aToic^t^ ordonna fvv* 
fSteci.  C.  Cim  vt»ijfit.  Tit,  4t  sutn  m»'?* 


RimÂTépUs ptf  le  CuKv.  \.  1(^9 
halle  des  amoricf  z  rapportées  ci-defTus ,  nç  dé- 
cide  en  faveur  de  i  onâion  matérielle. 

Et  fur  cela ,  il  efl  bon  d'obferver  que  comme 
quelques  Pères  étoienc  fon  dans  l'allégorie ,  il 
nut  être  auflî  extrêmement  attentif  &  appliqué, 
en  les  lifanc ,  a  examiner  &  à  difcerner  en  quel 
iêns  ils  parlent  ;  &  (î  leurs  expreflions  font  pro- 
près  6c  littérales  ,  ou  feulement  métaphoriques 
&  figurées.  Par  exemple ,  qui  voudroit  entendre 
a  la  lettre ,  &  non  en  une  acception  fpirituelle  ic 
nyftique  ,  ce  que  dit  TertuUien  du  Sacerdoce 
des  Laïques  ,  fe  mécompteroit  étrangement.  Ec 
de  même ,  qui  ne  prendroit  pas  pour  dignité , 
le  mot  de  couronne  •  dans  Tendroit  où  S.  Auguftin 
Privant  à  Proculeien  ,  die  que  les  Evêques  Do- 
natiftes  juroient  par  la  couronne  des  Evêques  Ca- 
tholiques ;  mais,  qui  expliqueroit  ce  terme,  d'une 
couronne  réelle  8c  effèâive ,  telle  qu'cft  un  dia. 
déme ,  ou  bien  un  cercle  de  cheveux  qui  entoure 
au jourd'huy  la  tcte  des  clercs ,  fe  tromperoit  en- 
core grofEerement  :  fur  tout.  Ci  l'on  s'avifoit  d'en 
conclure  Tétabliflèment  ic  l'ufage  de  la  couronne 
cléricale ,  dès  Je  temps  de  S.  Auguftin  ;  où  cette 
£içon  de  parler,  votre  couronne  >  ne  (îgnifioit  autre 
cho(ê,qae  ce  qu'on  veut  dire  aujourdhuy  par  votre 
riwrencefVotre  tnajefté  Et  ainfi  de  pluHeurs  autres. 

Refte  donc  le  paffage  fameux  du  Commen- 
taire fur  le  premier  Livre  des  Rois  ,  attribué  à 
S.  Grégoire  le  Grand  ;  ou  l'on  ne  peuc  nier  que 
TonftionEpifcopale  ne  foit  nettement  exprimée 
en  ces  termes  :  Hâc  trofcHo  unSione  exfrmitur 
(  cet  Auteur  quel  qu'il  foit ,  parle  de  l'ondtion  de 
5aul  ) ,  quod  in  hacfanfta  Eccle/ia  nunc  etUm  w.i- 
terUliter  adhibetttr  ;  quia ,  qui  in  culmine  fcritur  , 
JkcTéunents  fi^Jcipct  untHonis  ;  quiéi  vcro  ipfM  unSli^ 


170  ExplicMiMiis  Cériminies  de  U  Mtffi. 
facrancjitum  eji ,  it  ^ui  proTnavelitr ,  i^eig^a  M^ 
giritr  .  Jî  t'ilHf  virtHIe  fitcntmemi  rohntsw.  Mai* 
déjà  ccKc  autorité  tic  tiiï  preuve  au  plus  que 
pour  les  temps  qui  ont  précédé  S.  Giégoire  ;& 
en  »n  mot  elle  eft  pofténeure  d'un'fit-cle  entitr.aa 
Sicramentaire  du  Paps  Gélafc  ,  cjui ,  contenant 
Il  prière ,  Deui  hoittrum  omnium ,  Dtiu  «rnnmm 
tU^iiaium .  ne  dit  pas  néanmoins  encore  un  feiil 
mot  de  l'onction  dont  il  s'agit,  ainlt  (jucnoU 
l'avons  déjà  remarqué. 

Après  cela  ,  ce  n'cft  point  une  chofc  reçue  ni 
avoiiée  des  Doftes,  que  ce  Commentaire  lôït 
pjccirément  l'ouvrage  de  S.  Grégoire.  Et  tn^ 
mes  les  [âvans  Moines,  qui  ont  travaille  à  U 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  ce  Perc ,  &  qm 
femblenc  vouloir  icy  lever  la  difficulté,  en  di- 
fant  que  ce  Commentaire  à  été  recueilli  & 
compofé  par  l'Abbé  de  Claflè ,  des  Homélie  qas 
ce  Pape  avoir  faites  fur  le  premier  Livre  des 
Rois ,  lorfqu'il  étoît  Abbé  de  S.  André  de  Rome, 
&c  oâ  cet  Abbé  de  Claile  a  auQî  mis  quelque 
chofe  du  iien  ;  ces  habiles  éditeurs ,  dis- je  ,  don- 
nent bien  moins  celte  idée,  comme  le  vérita- 
ble dénouement  de  la  dilKculté  ,  que  comme 
un  milieu  &  un  expédient,  un  tempérament  * 
qu'ils  croyeni  devoir  prendre,  pour  elîayct  de 
concilier  icy  les  fentimens  oppofez  ;  les  uns  qui 
attribuent  cet  ouvrage  en  entier  à  faim  Gré- 
goire, &  les  autres  qui  le  luy  refiirent  abfolu- 
ment.  Tertiit  ftntentU  inter  uirumque  ferè  itudià 
tfi ,  Uudxtwn  cemmenUrinm  ,  ex  homiliii  tx  fàrtHt 
Cttgorio  habitit  de  libro  i.  Regnm  ^  coUeUnm  &_ 
nHfarcifiÂlHtn  ejfc  à  Claudio ,  cjut  Difcifulo  .  pofitA 

Maiia^mi  CUJfenfis  nbbate fiâc  mcdi^  -jiÀ  m- 

tijftmi  ihim».  Ainfi  parle  dans  U  Préface  ùu  le 
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Commentaire  donc  il  s'agit,  Dom  Denys  de 
Sainte- Marthe,  Religieux  de  la  Congrégation  de 
Saine- Maur,  tres-diftingué,  qui  a  bien  voulu  » 
par  efpric  de  modeftie  6c  pour  faire  honneur  à 
fes  confrères ,  fupprimer  icy  fon  nom  &  laifTer 
entendre  qu'il  n'a  pas  plus  de  part  a  cet  excel- 
lent ouvrage ,  qu'aucun  autre  de  fa  Congrcga» 
don.  Mait»  cela  n*a  pas  empêché  le  Public  de  le 
démêler  &  de  luy  rendre  juftice  ^  &  n^ême  on 
fait  que  le  Pape  luy  a  fait  écrire  à  ce  Iujct,un 
bref  des  plus  honnêtes  Se  des  plus  gratieux. 
Bref,  qui ,  joint  à  un  autre ,  adrefle ,  en  même 
cemps  y  au  Supérieur  général  de  la  même  Con- 
grégation, aurorife  fi^ffifamment  les  pieux  & 
doâes  Moines,  qui  s'appliquenc  aux  éditions 
des  Pères  &  autres  ouvrages  utiles  à  l'Egiifc,  à 
fubftituer  ce  genre  d'occupation  ,  au  travail  des 
mains ,  prefcrit  par  la  Règle  de  faint-  Bcnoift. 
Outre  que,  dans  la  Congrégation  de  Saint.  Maur, 
non  plus  qu'en  aucune  autre  de  ces  derniers 
lemps ,  on  ne  voiie  plus  ce  long  travail  de  la 
Règle ,  qui  n'étant  pas  moins  TEfté  que  de  fix 
heures  &  demie  par  jour ,  &  THy  ver  cinq  &  de- 
mie, ne  laidèroit  par  là  aucun  temps  pour  l'é* 
tude  ;  dont ,  après  l'œuvre  de  Dieu ,  pour  par- 
ler le  ftyle  de  S,  Benoift,  ce  célèbre  Corps  fait 
aujourd'huy  cependant  fon  employ  le  plus  bril- 
lant. Je  dis  aujourd'huy ,  parcequ'on  fait  qu'a- 
vant Dom  Luc  d'Achery  &  fous  le  géncralat 
de  Dora  Grégoire  Tarifle ,  ce  n'étoit  pas  encore 
là  le  goût  m  l'exercice  dominant  de  la  Con- 
^égation. 

Mais  pour  revenir  à  l'on Aion ,  qgand  on  vou- 
droit  même  la  ramener  encore  plus  loin ,  &  en 
faire  remonter  l'origine ,  s'il  çcpit  poflibic,  au 


II. 
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IB?  1  Exftk4tia»  des  CérimanUs  Je'U  Mejji. 
delà-même  du  Concile  de  Canhage  iv 
jours  ne  poucroit-on  la  moniret  d'une  pli 
cietinc  iiitlitution  que  la  prière  ,  quelle  qu 
puidê  Être  ,  dont  on  ne  iauroic  douter  quel'! 
dmaiion  Epifcopale  n'ait  été  accompagnée  dit 
les  commcncemens.  Au  lieu  que  ce  n'eft  pis 
cliofe  aifée  à  prouver  ,  que  l'onâion  ait  été  pra- 
tiquée dès  la  nailFancede  l'Eglife.  Du  moins  ne 
fiiclir.t-on  aucun  monument  qui  le  marqor. 
Les  Apôires ,  qui  ont  prié  en  ordonnant  les  Dia- 
onntçj ,  eis  crcs ,  n'auroient  pas  apparemment  négligé  de 
jiuQiij^^^j' prier  aulfi  à  la  confécration  des  Miniftrcs  fa- 
ll^  pérteurs.  Or  il  écolt ,  ce  femble  ,  tout  naturel 
^fc  rappelier  &   fjîre  entrer  dans  la    compofit" 

^^         d'une  rcmblablf  prière,  |es  cécémonics  du  fâ 

du  Grand. Prêtre  de  l'ancienne  Loy  ;  &à  prO" 
DOS  de  l'oniftion  matérielle  qu'on  luy  failbit  A 
la  telle ,  demander  pour  l'Evèque  élu ,  l'onAiott 
intérieure  &  divine  ^  je  veux  dire  ,  la  Grâce  da 
*  Saint-£rprit  (  4  ).  En  forte  que  les  expreflioat 


(  »)  C'eCb  ainG  qu'il  paraît  que  par  allufion  3u  &crâ 
de  Divid  ,  fur  lequel  Siiriuel  Terla  une  »r»t  pteiae 
d'huile  (  lulil  S»mMil  ram»  alii  O*  maxit  tmm  )  ,  ett' 
cmployc  le  moc  ctmit,  Aia\  l'Oiaifon  Fnfi/Urê  ,  tfi, 
au  Poncîlîcal ,  ptèccde  U  Ptéface ,  Hiiner  tituiimm  di- 
gitifémm  ;  Si  on  demande  à  Dîcu  ,  à  cccce  occaCon  . 

Sn'ïl  daigne  répandre  fu  TElil,  la  pleoicude  de  la  ^ice 
accrdot3le>'»'Jf«i*wy*i^Jiwitc/«iM»/«m/iMm,conia 
XrMtit  ftftrdaislh .  têntdidu»it  tM/t  s»  (im.  imfitmi* 
ntirtHfmt,  > 

Nous  voTons  inènie  qu'en  tonrurant  auirefbii  W 
Clercs  &  eu  l«ur  coupauc  pour  U  première  fois  U  barbe 
(ce  qui  fe  faifoit  parcilLemeoE  avec  quelque  cér^mouie}! 
l'Eveque  ,  faDS  leur  TCrfer  aucune  huile  mWriclle^  (or 
la  tfcc.  Don  plui  que  fur  Ubarbe,  ne  taiUbît  pas ,  à  Toc- 
cafivn  de  l'un  8c  de  l'antre,  de  rappelier  dani  la  prière» 
4<»t  U  accompagDoîi  cette  aÂioa  ,  L'idée  du  paifiua 


IR  on  Arque  s  fur  U  Cu  AV,  1,  ly^ 

de  cette  prière,  eullcnt  pu  attirer  les  mêmes 
ooâions  extérieures,  que  celles  qui  fe  trouvenc 
à  préfenc  &  depuis  long-temps  déterminées  par 
ces  paroles  ,  Comple  in  fucerdote  tuo  miniflerii  tui 
fkmméon  %  &  ornamentis  rotim  glorificatioms  injl 
truRum  t  cœleftù  unguenti  rare  Jén^ifica  ;  Se  par 
confëquent,  la  prière  auroit  toujours  précédé 
I  oadtion  matérielle.  Ajoutons  que  fi  l'onâion 
macériellc  avoir  icy  donné  Jieu  à  la  prière ,  Se 
non  au  contraire  la  prière  à  Tonéfion ,  ainfi  que 
nons  croyons  le  pouvoir  préfumer  ;  cette  onc« 
lion  auroit  donc  dû  faire  la  matière ,  Se  ^  pour 
ainfi  dire ,  le  fond  de  la  prière.  Cependant  il 
n'en  eft  fait  auaine  mention  dans  cette  prière  ; 
&  il  paroît  que  ceux  qui  l'ont  compofée ,  n'ont 
pas  même  penfé  à  l'onâion  dont  il  s'agit  :  uni- 

Sèment  occupez  de  celle  d'Aaron  ;  dont  ils  ont 
lement  pris  occafion  de  demander  à  Dieu 
pour  l'Evêque  y  la  plénitude  de  l'on&ion  célef. 
t€  ;  c'eft.  à-  dire ,  l'onAion  de  la  Grâce  Se  des 
Dciis  du  Saint-Efprit ,  cœleftss  unguenti  rorefanc» 
npcM.  Au  lieu  que  nous  voyons  que  comme  les 
^nâions  qui  fe  font  au  Baptêma  &  à  la  Con. 
finnation ,  font  conftamment  de  beaucoup  plus 
anciennes  que  les  paroles  mêmes ,  dont  ces  onc« 
tions  (ont  accompagnées  y  auifi  fe  trouvent- el- 
les énoncées  Se  précifément  marquées  dans  ces 
paroles-14  même ,  de  cette  manière  :  L  i  n  x  a 

m 

qqi  fut  ifiatYié  fur  la  tcde  U  fur  la  barbe  d'Aaron. 
J^int  fpmt-fmijfsnt t  ài(o\z-i\^  S tigmmr,  q m  i/otre  hè^ 
ntdiBiêm  fe  réfamtitfitr  /«  teji$  O'/ur  U  kmrbe  de  t;«. 
m  fêfyitimt,  cemme  l'huiU  dt  fmrfum  qui ,  verriê  fier 
im  ttftt  d'Aaron  *  décpuls^  MuffifurfÂ  hsrùi.  Voyez  les 
mcicns  Ordres  Romains  &  le  Sacramentaîre  MS.de  Sais- 
bonrg. 


lyS     Expltcdtioir  des  Cére'manUs  Je  U  Me^,  \ 
citation  d«  quelques  autres  paroles,  qu'on  i' 
leillcmentajoutccs  s  cncrc-aucres,  l't^»^ 
tonfccrttur  c.tpHt  iKum.  marque  plus  haut.   '. 
alTùrément  difficile  de  comprendre  que  toui 
foiE  du  premier  delTem  ;  &  il  i'emble  bien  1 
naturel  de  pcnfcr  que  l'onction  dont  il  s'i 
cft  venue  icy  après  coup  &  qu'elle  y  a  été  al 
née  pat  «s  mots  déjà  fi  fonvent  répétez,! 
ttjlis unguenfi  rare  fMiHi feu.    C'eft-  à-  dite,  P  ' 
notte  lyflcme  &  notre  idée  ,  que  pour  ra 
encore  plus  fenfible  &  plus  palpable  ,  la  fi 
fication  du  mot  ungnenli ,  &  l'expiimer  p 
ûion  même,  on  aura  fait  une  onHioa  à  I 
que  (  4  }  i  &  on  la  luy  aura  fait  à  U  ujie  .À  I 
calion  de  ces  autres  paroles.  Hoc  copiosè  inc 
eJM  injluAt.     Car  c'eft  ce  qui  paîoît  avoir  i 
décermmé  l'application  de  l'huile  à  cette  partie' 
du  corps. 

Après  cela ,  il  femble  qu'il  n'y  ait  d'autre  r»i- 
fon  de  refufet  communément  cette  ondïion  aux 
fimples  Piètres  ,  que  parce  que  les  paroles  qui 
l'attirent  &  la  procurent  aux  Evèques  ,  n'ont 
jamais  été  en  cfF-'t  employées  ni  nes'empioyent 
point  encore  à  l'Ordination  des  Prêtres,  Jcdis 
que  cette  on<îlion  ferefufe  communément  aU 
fïmples  Prêtres,  à  caufc  de  quelques  Sacramen- 
taires  ou  Pontificaux,  qui,  par  extenflon  delà 

(  d  }  Aiiiri,  AiM  la  léhabllicition  d'un  Evfque  cJ^poQ 
&  d^gradt-,  où  on  luy  lend  folcmncMtmcDt  t'orifrfâiiC 
rauacau  Se  le  bâtos  Paftoral ,  ne  Toic-on  point  qtt'il 
reçoive  de  mfnie  aucune  oo^ioa  comme  à  foD  fKTCt 
parce  ^u'cn  èiTcc  on  oc  répète  point  alorj  U  pricre^ 
Hanor  omnium  dignitumm  ,  ni  par  confL'quciK  cel 
I>»to!e5,  qui'attitcnc  l'onftion  ,  nlt/îi!  ungucnli  r»iè 
jéméHfcM.  VoyeilcConciicdc  Tolède  1».  fulbcrt  de 
Chuncs,  le  Pontifical  Ronu»  &c. 

ccrcmonie 


.  i 
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%frcmotiie  Epifcopale ,  veulent  qu'on  oigne  au(& 
U  tefte  des  Prêtres.  Co/fficratio  capitis  cnm  êUê  • 
portent  les  Pontificaux  d'Egbert ,  de  RoUen ,  de 
Caors,  de  Corbie»  du  Bec  &c.  en  parlant  de 
Tonâion  des  Prêtres. 

Ceft  aind  encore  que,  par  imiution  de  i'on-^: 
ion  des  mains  ,  faite  aux  Evêques  ,  pour  la 
raiïboqae  nous  dirons  plus  bas,  on  a  pareille  <- 
ncncaoâî  confacré  dans  la  fuite ,  celle  des  Prê- 
Cres^  mcBie  quelquefois  celles  des  Diacres  (4}^ 
9c  non  qae  dans  les  prières  de  l'Ordination  des 
uns  ni  des  autres ,  il  fe  trouve  aucune  expref. 
fion^qui  porte  à  ces  fortes  d'onâions,  comme 
il  s'en  rencontre  en  celle  des  Evêques.  Aufll  à 
rOnâion  des  mains  des  Prêtres  &  des  Diacres, 
s*eft-on  (èrvi  indifféremment  d'huile  ou  de  faine 
chrême  (^)  ;  parceque  cette  fofte  d'onâion. 


•i*i 


C  i^  )  CûnficfMtio  manuum  Discofù,  de  oUo  ^  ehrif^ 
0mt§  »  dlfent  les  Pontificaux  il'Aoglccerre  &  de  Nor« 
BUDdle.  ^  Cette  onflîon  des  maîos  ne  fe  faîfolt  encore 
ni  aux  Diacres  ni  aux  Prêtres  dans  l'Eglifc  Romaine^ 
au  IX.  (iecle.  Et  pour  ce quî  eft  des  Gaules  >  londlioii 
des  Prêtres  y  étoit  dcja  reçue  dès  ce  temps  là  ,  commfi 
le  c^moîgocnt  Amalaîre  au  Lîy.  i.  de  Tes  Offices  Eccle» 
fiaftiqucs,  ch.  3.  de  The'odulf!:  d'Orléans ,  en  fet  Capîtii- 

f  ^  J  y,  En  tuy  Biifanc  aux  mains  Ton^îon  du  faine 
CrêmCyea  brme  de  Croix,  il  dit,  i^têi  tes  msins  fuient  *' 
€ênfn€rtêt,  Ainfi  s'exprime  le  Pontifical  d'Egbert,  en 
parlaot  de  Tondiiondela  main  des  Prêtres.*'  On  leur 
coo(accc  les  mains  avec  l'huile  &  le  chrême ,  dit  le  Pon-  <' 
Kifical  de  Caors.  '^  On  leur  oint  les  mains  avec  du  *^ 
cltfcme,  dit  le  Pontifical  de  Ratbo.^us,  Evèque  de  Noyon, 
»i  L'BTéaue,  prenant  de  l'huile  facr^r,  luy  en  oint  les 
deux  mains ,  dit  un  Pontifical  de  Soînbns.  „  A  cet  en- 
droit on  fait  rooiflioo  des  maiDS  du  Diacre  avec  de  ** 
l'huile  &  dachrème  ,  •*  dit  uu  Pontîfiiaî  de  l'AhS-^vT  du 
Xec  ,  qui  employé  les  mêmes  termes  pour  les  nains  Ji| 
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17$    Explication  des  CertmoHiâf  de  la  Mefit 
n'écant  en  effet  déterminée  ni  fpécifiée  par  a04 
cune  parole,  il  importoit  peu  quelle  liqueur  oq 
choifift ,  (împle  ou  compolée.  Au  lieu  qu'à  l'on* 
£kJon  des  Evêques ,  à  caufe  du  mot  unffunmm 
employé  dans  la  prière  qui  fe  fait  en  les  lacrant; 
on  a  toujours  ufé  d'une  huile  ,  mêlée  de  baume 
ou  de  quelque  autre  aiomace ,  appelle  en  La« 
tin  unguentum  Se  en  Grec  chrifma  (  4  )  ;  propre- 
ment un  parfum  liquide,  une  cflenceou  pomma- 
de,compo(ée  de  drogues  aromatiques  &  de  plan» 
tes  odoriférantes.  Et  tel  eft  icy  en  effet  le  vray; 
fens  du  mot  ungiunttm*  manifeltement  employé, 
comme  Ton  voit ,  par  allufion  au  facre  d'Aarofl^ 
qui  fut  oint  par  Moyfe  :  non  avec  de  l'huile  pure, 
mais  avec  une  huile  parfumée ,  de  l'huile  ap. 
ptllée  de  confécration  ,  où  il  entroit  plufîeurs  aro- 
mates (  ^  ) ,  comme  de  la  myrrhe ,  du  cinna- 

1—  1  I  — -  \     -  m 

Prctrc.  Il  n'y  a  pas  trois  cens  ans  ,  qu'à  RoUco ,  aux  icr- 
rocs  du  Pontifical  de  ce  ccmps-là  ,  on  oignoîc  encore  les 
mains  des  Prêtres  avec  le  f^int  Chrême.  Bien  plus,  TAu- 
I.  I.  ïSi.teur  du  Traite' ,  intitule  Gemmée  antma.  ^  dit  qu'on  oî- 
tS4*  &iS  9.  gnoic  les  mains  des  Prêtres  avec  du  chrême ,  &  celles  des 
Bvcques  avec  de  l'huile. 

{  4  )  Les  Pontificaux  ou  Sacranientaires  difenc  îd- 
diftîndlcment  chrijma  &  unfititnttim  ,  en  parlant  de 
l'huile  qui  fer t  à  faire  lacrifmation  ,foit  aux  nouveaux 
baptîfez  en  les  oignant  au  h.:ut  de  la  tedc  ou  fur  le  fronc, 
foît  aux  Evcques  en  les  facrant. 

(  b  )  Ces  aromates ,  auni-blen  que  Tenccns,  font  très* 
convenables  en  effet,  &  quelquefois  même  ncceiTaircs, 
fur  tout  dans  les  grandes  ccrcmonîcs  &  les  afTemblccs 
nombreufes,  dans  les  adions  extraordinaires,  telles  qu'td 
laconfecration  des  Pontifes  &  des  Rois.  Il  efl  rappotté 
qu*au  Baptême  de  Clovis  ,  l'Eglife  ctoir  remplie  de 
baume  &  autres  matières  odoriférantes  j  même  que  les 
cierges  qui  y  brûloient  en  grand  nombre  ,  ccoîent  par- 
fumez. Ajoutons  que  le  baume  fur  tout ,  rendant  l'huile 
moins  liquide,  rcmpcchoit  de  jjàtcr  &  de  pcfnc*trcr  fi  fore 
ks  habits. 


Remarques  fur  le  Ch  av.  I.  171^ 

Dôme,  de  la  callè  odoriférante  &c. }  &  tel  en-  oUum  cm- 
En  que  ce  que  nous  nommons  aujourd*huy  du  {jj^^^  î*^. 
Jjrême»  Avec  cette  différence,  que  dans  la  corn-  fKr.diti'Aa- 
pofition  de  cette  dernière  liqueur  ,  il  n'entre  tre^f  qj/  fj 
plosqae  du  baume  (4}.  dont  nous  n'ufons  par  trouve  ad- 

préférence  a  toute  autre  plante  aromatique,  a'Optacicô^ 
que  parce  que  ,  comme  dit  S.  Thomas ,  cette  wcicfihif- 
plame  eft  plus  odoriférante  (t).     D'où  vient  natiftcs.  ^^' 
qae  la  Sagefle  ,  fe  comparant  dans  le  Livre  de 
["Ecclefiaftique ,  aux  plus  beaux  arbres ,  dit  que  ^   ^ . 
bn  odeur  eft  comme  celle  d'un  baume  tres- 
pur  &  fans  mélange  j  quafibalJafnumnQn  mixtmnt 
wbrmeus* 

x^*  A  ces  autres  paroles  t  employées  pareillement 
iâms  U  cérémonie  dufacre  des  Evoques ,  Unguen- 
tom  in  capite ,  quod  defcendit  in  barbam ,  bar- 
bam  Aaron ,  quod  defcendit  inoram  veftimenti 
ejas ,  #»  leur  oint  les  mains  ;  vraifemblablement  à 
vamfi  du  mot  defcendit ,  qui  aura  déterminé  à  faire 
descendre  en  mime  temps  &  découler  auffi  fur  les 
mains*  t  huile  d  abord  répandue  fur  la  tejle*    £c 
la  vérité  eft  que  cette  onAion  des  mains ,  étoic 
tellement  liée  à  ces  mots ,  unguentum  Se  défient 
dît*  que  ,  félon  quelques  anciens  Pontificaux^  tels  que  ccmc 
comme  ,  ces  paroles  fe  chantoient  à  la  Com-  dcTours^aé 
manion  de  la  Meflè  ,  avec  le  Pfeaume  entier  i*Abbayc  aa 
Ecct  quàm  bonum  •  donc  elle  entrecoupoic  les    ^^    ^ 
vcrfecs ,  en  forme  d'Antienne ,  fuivanc  l'ancien 

fa)  Je  iU  dans  rFjjlifc  Larne  ;  car  nour  ce  qui  eft 
ic$  Grecs ,  ils  mîzticnnccc  eacorc  leur  chrême  ,  de  plu- 
fieurs  aurres  plantrs  &  liqueurs. 

(h  )  Cria  cUofe  a  paru  mrme  fi  îndîfFc«-^QCe  aux  Pa* 
pes  ,  que  Paul  ITÎ.  ScPîc  IV,  ont  permis  aux  Mîfl:  ^nnai- 
res  des  pjys  où  îl  ne  croifl  poini  de  baume^  de  lu  y  lu^&lv* 
tuer  quelqu'aiitrc  aronacc. 
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iS  o  Explication  des  Cir montes  de  U  Meffi. 
ilfage  ;  audi  ccoic-ce  précifcmenc  dans  ce  cempM 
là  &  pendanc  le  chant  de  ces  paroles  ^  qoe  A 
(aifoic  Tondion  donc  il  s'agit.  Et  c'eft  dequof» 
félon  toutes  les  apparences ,  on  ne  fe  feroit  ja- 
mais avifé;  je  veux  dire,  quon  ne  fefëroit  ja« 
jmais  avifé  de  placer  une  pareille  cérémonie^  aa 
temps  de  la  communion  du  peuple ,  (î  on  n'y 
avoir  été  attiré  par  ces  paroles-làde  la  commo* 
nion,  Vff^uemHm  in  capite  ^juod  defiendii-  Aoffi 
voyons  -  nous  que  cette  onAion  des  mains  a 
depuis  été  ramenée  avec  fon  Antienne  &  Cbs 
Pfeaume,  avant  TOfFertoire  &  immédiatement 
après  Pondion  de  la  telle.  En  un  mot ,  il  paroU 
que  de  même  que  ces  paroles  y  déjà  plufieact 
fois  répétées  ,  cœUflis  unffienti  rore  fanflifica.  hoc» 
J)omr!e  «  copiosè  in  capnt  e]Hs  infliut  >  ont  occa- 
sionné roiiâion  de  la  ci  (le  ;  de  mcme  ces  autres 
mots ,  Hrtguc^tHjn ....  (jiiod  defccndit  •  ont  donné 
lieu  à  roiiâion  des  mains. 

ij.  A  l\ccaJio>j  de  ces  autres  mots  ,  Evangeli- 
cum  jugum  ,  de  la  Fritre  qui  fe  dit  chez,  les  Grecs* 
dans  U  vieme  cirémonie  %  on  impofè  le  Livre  des  E- 
vangile  ,  même  parmy  les  Latins  »  comme  un  jooç, 
fur  le  cou  &  Jkr  les  épaules  de  t  Eve  que-  ]  Impoli- 
tion  qui  cft  tellement  relative  à  ces  mots  Evan* 
gelicum  ju^umj  que  M.  TAbbc  Flcury  ,  en  Ion 
Inflicution  au  droit  Eccleflaftique  ,  la  regarde 
en  effet,  comme  une  marque fcfnfible  de  Tobli- 
gacion  qu'ont  les  Evcques  de  porter  le  joug  du 
Seigneur.  Bien  plus ,  M.  l'Evêque  de  Montpel- 
lier ,  en  fon  Cathechifme ,  ne  hclîtc  point  à  ap- 
peller  ce  Livre  des  Evangiles  mis  ainfi  fur  la 
tefte  &  fur  les  épaules  de  TEvcque  élu ,  le  *ouc 
de  l'Evangile  Amalaire  avoit  dit  auffi  que  cette 
pratique  avertiflbit  TEvcque,  que  déformais  il 


XemJhftes  Jkr  IcCuâp.  I.  iSf 

fleyoit  être  encore  plus  aflujeni  au  mgJcl'E^ 
vdngiU  qu'auparavanc.  Mais  c'eft  de  quoy  néan- 
moins il  iemole  que  l'on  pourroïc  douter ,  ne 
voyant  rien  qui  doive  nous  perfuader  que  cette 
impofîiion  du  Livre  des  Evangiles ,  ait  eu  pour 
bue  dans  Ton  origine,  de  donner  aucune  iort9 
d'inftmâion  &  d  avertiflèment  à  l'Evéque.  Peut- 
être  n'a-t'on  penfé  d'abord  qu'à  joindre  à  ces 
paroles  Evangtlkum  JHffim  >  une  aâion  qui  en 
exprim&t  le  (ens ,  en  faifant  du  livre  des  Evan* 
glts^  une  manière  de  ]oHg^  qu'on  impofoit  fut 
le  cou  &  fur  les  épaules  de  l'Eveque. 

x6.  L'onâion  f^crit  des  Rois  cft  feuuître  duB 
MhJP  à  ces  paroles  »  accipiat ,  quxfumus  Domine^ 
mnCliênem^  i'anâificacfonis  tux ,  de  tOréijon  Deua 
honorunn  omnium  dator  \oh^  k  celles»cy  t  Ole» 
gratis  Spiricûs  fanAi  perunge  ,  d^  cette  mtrô 
Prière  •  Omnipotens  fempiterne  Deus  ,  qui  fi 
Mfoii  autrefois  k  leur  couronnement.  ]   L'Oraifon^ 
Dent  honorum  omnium  dator  •  fe  trouve  en  un  an<* 
cien  Sacramentaire  de  Saint- Catien  de  Tours  j 
.où  ,  à  cet  endroit ,  aaipiat  ejUéLJumus  %  Dominct 
unlliênem  fanftificdtionis  tua  y  ni  en  aucun  autre^ 
il  n'eft  parlé  en  façon  du  monde  de  Tonébion 
matérielle  ^  marque  que  cette  onâion  n'eft  ve« 
nue  que  dans  la  fuite.    Et  pour  cette  aucre  Orai« 
fon ,  Omnipotens  fempiterne  Deus  >  elle  eft  rap- 
portée tout  au  long ,  dans  un  Sacramentaire  de 
Corbie  dii  x.  fîecle  :  a  la  vérité ,  avec  la  cérémo- 
nie de  l'onftion  extérieure  &  phyHque  ,  mais 
onAion  conftamment  ajoutée  ,  &  qui  vifible- 
ment  neft  que  l'effet  de  ces  mots  ,  oleo  ffra* 
fis  Spiritiis  fkfjRi  perunge,  apjcs  lefquels  elle 
cft  placée  ;  en  forte  même  qu'elle  rompt  abfo* 
}pment  la  liaifon  &  le  rapport  que  ces  parole^ 
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%î  %     Explication  des  Cmmomes  de  léfMeJfê' 
ont  naturellement   avec  celles-cy  qui  fuiveM; 
Vnde  unxifli  fkcerdotes*  ngts,  fr  phetui  ac  martyrtu 
Voicyla  Rubrique,  Oleo  cRATiiC  SpiuiiÛS 

SANCTI     PEKUNGE.      Hîc  HflgatUT  oUo.      U  N  DE 

VNxisTi  SACERDOTES.  Bien  plus,  cotiimc  1  on» 
Aion ,  une  fois  introduite ,  ne  pouvoit  manquer 
de  fe  faire  accompagner  à  Ton  tour ,  de  paro« 
les  qui  luy  convinÂent ,  on  eft  venu  encore  dans 
la  fuite,  à  chanter  pendant  cette  onâion ,  l'An- 
tienne ,  Vnxerunt  Salomomm .  Séidoc  facerdâs  & 
Xiathan  propheta^  regem  in  Gihon  ;  &  accediftietlid 
dixerunt.ytvat  rex  in  sternum  ;  fuivant  cette  autre 
Rubrique,  Oleo    GRATiiE   Spiritûs  sancti 
PERUNGE.   H/c  Hffgatur oleo,   jinttphona,  UîiXii* 
KUNT  Salomonem  &c.  unde  unxisti  sacer* 
DOTES  &c.   Ce  qui  fait,  comme  Ton  voit,  une 
énorme  parenthefe,  &  coupe  entièrement  lefcns 
de  la  prière  ^  fans  doute  contre  IVfprit  &  rintcn- 
tion  de  ceux  qui  lont  originairement  compofcc; 
ik  qui,  vraifemblablcmenc,  n'auroient  pas  man- 
que de  Tajurter  Se  la  faire  qiiadreravec  1  onction 
matérielle,  (î  pour  lors  cette  cérémonie  avoii 
ctc  de  leur  deflein.   CVfl  ce  que  nous  avons  déjà 
fait  obferver  plus  luur,  en  parlant  de  lonâion 
des  Evcques ,  laquelle  infcrcc  Se  enclavée ,  peur 
ainll  dire  ,  d^ns  TOrailon ,  Dats  ho/jor  omnium 
digfiitatHrn^  en  partage  &  en  rompt  encore  ma- 
nifcftement  tout  le  fens. 

Oa  fait  que  lonftion  des  Rois  s  eft  établie 
fort  tarc^  ^  &  on  prétend  même  que  Vamba  cft 
afîndu  7.  le  premier  Roy  dos  Gots  ,  comme  Pépin ,  fils  Je 
^'^"  Charles  Martel ,  le  premier  des  Rois  de  Fran- 

ce, &  Charlemagne  le  premier  des  EmpeI^u^s 
d'Occident,  qui  ayent  été  facrez  avtc  1  huile 
benîce  ,  répandue  fur  leur  tcftc  &  ei^Lore  lur 


f 


Itimmquis  fit  le  Ch  A  9.  I.         xflfj; 

s  parties  du  corps ,  comme  on  le  rapport 
particulier  de  Charlemagne.  Ec  en  efl^c, 
s  anciens  Cérémoniaux  ne  parlent  en  nuU 
liere  de  cette  onâion ,  ni  même  d'aucune 
oa  expreffion  qui  ait  pu  l'attirer.  Le 
a  Bois^  de  l'Oratoire ,  en  Ton  Hiftoire  de 
s  de  Paris ,  ne  feint  pomt  de  dire ,  que 
a  fait  conftant  &  ayoué  de  tout  le  monde^ 
1  Roy  de  France ,  avant  Pépin ,  n'avoic 
mftion  à  fon  couronnement.  Les  Rois 
eterre  la  recurent  aufli  enfuite ,  &  ce  fuc 
une  le  Conquérant  qui  commença  ;  8c 
cette  pratique  fe  répandit  en  Pologne,  en 
e,en  Hongrie ^ en  Suéde , Dannemarx > 

e&c 

ne  faut  pas  que  les  Proteftans  fe  récrient 
itre  cette  cérémonie ,  convaincus  qu'ils 
l'imiter  eux  .  mêmes  Se  de  faire  fur  les 
:  fur  les  Reines  de  leur  communion  , 
m  que  nous  pratiquons  fur  les  nôtres  9 
nous  avons  regardée  plus  haut ,  comme 
don  (implement  émanée  du  difcours  Se 
se  aux  paroles  qui  l'énoncent  &  l'expri- 
\  comme  celles  •  cy ,  accipioi  •  quétfiimtis 
r  t  un&ionctti  Janflificatioms  t$u  1  ou  bien  , 
ffTéiU  Spiritus  fimEH  p  £  &  u  m  g  e.  Que 
[effieurs  veulent  iè  défendre  de  tenir  cet- 
ion  de  ^glife  Romaine ,  qu'ils  nous  diu- 
rne d'oi\  elle  leur  eft  venue  &  par  quel  ca- 
ni  en  font  les  auteurs ,  &  qui  l'a  imagi« 
inventée ,  par  quel  motif  &  fur  quel  fon- 
t  ?  Us  ne  nous  allégueront  pas  apparam- 
I  pratique  des  Juifs ,  car  outre  qu'ils  fe 
t  de  ne  pas  judaïfer  >  c'eft  qu'ils  ne  fau* 
monvcr  par  itucun  monument  ni  par  aa-i 
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tt^  ExfScâtmJetCmntettieJtfeUMej^. 
ense  tttcUtion ,  que  cette  coutume  foie  pal 
4a  Ju^ïÛDe  dans  l'Eglife  Clitcitcnne.  El 
cft  aflès  furpietiant  que  te  Roy  Guillaume 
Is-Reype  Marie,  qui  n'ctoiemni  Anglîcaj 
lii>Ç?MlioliqDei  Romains  ,  aycnt  toutefois  D 
KoMHoD.&loDleRic  derEglife  Auglicancv 
'  qadfe  VKÔf  cUe-même  retenu  cette  prabi 
wi'EcUfelloinaine,  dont  elle  a  jugé  à  proi 
deifé  upaier.  Sanderus  rapporte  qu'on  impd 
'  va-fon  que  la  Reyne  lîUfabech  Ce  fût  ainfï  i 
oindtel  Ton  coatonnement  (  4  ).  V.  ce  que  d 
«TOI»  déit  ditfbreela , I.  vol. p.  117.  1 

17.  ftm-itn^cetmoit,  lapfis  m4VM»  pal 
geie ,  Jt  tdfinmUe,  Accipe  virgam  virtutis  atd 
,  ritatis ,  Mnitt  mnem  là  main  de  itffiict .  Amt 
voit  Miiehrd'hMjf  !a  figure  an  bout  dnfccptrt  ott  b* 
royél  j  ^ui  fi  met  en  U  main  des  Rois ,  tn  Ut; 
erantiô'  que  as  dittns  pMrelet  ttt  la  mêmejirm 
ecrantes  viam  oocere,  Mrotjt  paré 
mtnt  éle'termint  À  réprêjinter  cette  mai/t  avtt 
trois  premiers  dûgis  levex. ,  co7»me  pottr  ntontm 
XNSBicNEiL.  ]Au  moins  Dom  Hugues  I 
nardnous  fait-il  entendre  que  telle  a  été  fa  p 
fée  ;  lorfque ,  pailant ,  fans  fes  favantes  Ne 

(  a  )  C'eft  abd  que  les  Pre»bjtfticns  ou  Colriai 
d'ADgleterre ,  qui  ne  recooDoiflent  point  l'Eglife 
gliciDc  &  qnt  reJtifcnt  de  fc  coofeimcr  à  fes  fcQtia 
il  i  ît%  pratiques  f  d'oH  ils  font  nommez  Hanconfin 
ses.  De  UilTeiit  pas  d'atltr  quelquefois  à  la  Commue 
de  cette  Eglife  Se  de  l'y  Ti^uoir  pour  uu  tempt ,  ca 
famc,  lorfque  l'ocealioD  le  demande  ,  par  exemple  I 

3 u'il  s'agît  d'ctte  dû  membre  ia  Parlemeot  jcn  faiC 
is-je  ,  l'aAe  de  Religion ,  appelU  delà  ,  C«nf»rt 
»ee*fi«Mnith.    Mais  eiî-ce^oac  aiolï  qu'en  matien 
^fAUf.^6.  Religion  on  cloche  dans  fes  vojcs  3c  qu'on  boite 
I.Rcg.  i3,denze6fe;,  . 
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Ximarquei  fir  le  Ch  x  t.  l.         1S5 
Sir  kSacramencaire  de  S.  Grégoire ,  du  bafton 
royal  donc  il  s'agic ,  il  die  qu'on  a  attaché  la  fi« 
gme  d'une  ntéin  •  à  ce  baftoh ,  conformémenc 
«  ces  paroles  ,  erra^ftes  viam  docere ,  l^ffifquê 
mumm  ftnnrigere.   Voicy  ces  propres  termes  ; 
fdmâ  manûs  frdfixa  eft  ,  t^uod  innutre  videntur 
wvffha  I  errantes  viam  dêcevc  >  iapfifque  manum 
porrigere.  Peut-être  auflî  (&  c'eftlefencimenc 
^odoâePcre  Sirmond  )  cette  main  n'a-t-elle 
^i  nrife  à  ce  bafton  ,  que  par  Téquivoque  du 
>not  falma ,  qu'on  aura  pris  dans  la  fuite  pour 
*^fame  ou  dedans  de  la  main  ;  au  lieu  que  ce 
'ooc  i^nifioic  une  véritable  palmt  ou  branche 
^  1  arbre  appelle  palmier  ^  qu'on  mettoit ,  com- 
joe  le  fymbole  de  la  viftoire ,  à  la  main  du  Roy, 
^l'occafion  de  ces  paroles ,  qui  fe  difbient  à  Ton 
Couronnement ,  Dit  ubi  Dominus  velle  &  pojfc  qns 
fracipit ,  ut  in  rcgni  regimine  >  fecundùm  volunta-' 
Umjuam  ^proficitns ,  cum  pal  m  a  perfevaantis  vi- 
€torix  y  ad  palmam  ptivtnias  glorit  ftmpitirna  » 
^atik  Dpmini  noflri  Jefi  Chrijli.  Ces  paroles  fe 
crouvenc  en  effet  employées  avec  la  palme  ^  au 
couronnement  de  Charles  le  Chauve.  Hanc']uAu 
tût  manum  vacant  hodie  »  dit  fur  cela  le  Père  Sir- 
mond ;  ^lim  vàe  ad  vi^loriam  paluia ,  non  ad  juf. 
Ciciain  refeni  videtur. 

x8.  Comme  en  priant  fitr  les  malades  •  on  de* 
msusdoit  toujours  de  /'adoucidèment  à  leurs  maux  » 
4mjfi  ne  mancfuoit-on  pas  d'employer  en  même  temps 
^</léniiifs,  &  d' adoucit  en  effet  les  parties  mala» 
des .  par  des  ovHîons  d'huile  ;  ce  qui  prcvenoit  dâ 
tAnâennne  tradition  des  Juifs  ]  Tradition  fuivie 
par  les  Apôtres  ,  dont  il  eft  dit  au  Chap.  vi.  de 
S.Marc,  »  qu'ils  faifoicnt  des  on£tions  d'huile 
fur  plulleurs  malades ,  qu'ils  guérilToient  |  «• 


iS  a    Explication  des  Cérmmits  de  U  Âle^. 
audi  pratiquée  long-cemps  dans  TEgliie  (  é 

jufquà  ce  qu'enfin  ces  fortes  donnions ^  c 

- —  -  -  -  .       -  -  -  _     

*d  Scit».  c  ^  *  J  Au  rapport  de  Tertullieiiy  de  S.  Jérôme, 
^  '  *Ruffiny  de  Sulpicc  Scverc  ,  de  Grégoire  de  TonrSj 
duae  infînîcé  d*aucres  »  q^ui  font  mention  de  la  gpii 
fou  de  pluHcurs  maUdcs  ,  par  Tapplication  de  rh 
benîrc ,  fur  les  parties  infirmes  de  leurs  corps.  Oo 
prend  par  la  Dccrétale  du  S.  Pape  Innocent  L  à  Dec 
tiuSy  i]u*il  ctoit  permis  non  feulement  aux  Vxku 
mais  même  à  tous  les  Chrétiens ,  de  fe  feryir  de  I*lii 
facri'c  par  rEvcciue  ,  pour  s*oîndre  lorfqu'ils  en  ayoi 
befoin.  Ce  qui  le  doit  entendre  ,  comme  l*on  Toic,  i 
de  Tonvflion  lacramentelle ,  mais  des  onâions  qui  fe. 
folcnt  communément  fur  les  malades ,  fuivant  fa  coD 
me  des  Apôtres  dont  nous  parlons.  0\\  voie  encore 
au  VI.  (iecle,  que  les  Moines  de  S.  Colomban  porto» 
d*ordînaire  fur  eux,  en  fortant^  de  Thuile  bénite,  p( 
en  oivulrc  les  malades.  Au  vu,  (icclc  ,  S.  Cuthbert.Ëi 
que  de  Lîndisfaruc  ,  frlou  le  tcmoîv;nagc  de  Bcdci  ayî 
fait  une  onction  (riiuilc  hcnîce  ,  fur  une  Relii;icufc 
fîllc  dcvocc  ,  il  1.1  jjuciic  d'un  mal  <lc  tcrtc  &  d*une  Jd 
leur  de  côté, dont  elle  croît  accaSîcc  <lcpuis  un  an,jufqc 
là  qu'elle  étoît  dcfcfpcréc  des  Médecins.  Bien  plusj 
la  an  du  ix.  fieclc,  falnt  Anfchaîrc, Archevêque  de  Ha 
bourf^  &  de  Brcmc  ,  ^ucrîfl'oit  encore  les  mùl.idcs  ,  { 
li  privTC  &  rondîon  de  l'imile.  Mi:icmar,  Archevèq 
de  Rhcîms  ,  envoya  aulfi  vers  ce  temps-là  ,  par  un  Pi 
trc  ,  à  liildebolde  livcque  de  .Soillnns ,  dangereufemt 
malade  ,  de  l'huile  qu'il  avoît  bcnîc  de  fa  main  ,  pria 
le.  Prêtres  qui  ctoicnt  auprès  de  crc  F.vécjue ,  de  h 
fur  luy,  ce  qu'il  feroic  en  perfonnc  (  luy  Hincmar  )  ,  î 
pouvoit  aller  le  trouver.  Enfin  vers  le  milieu  du  x.  i 
clc  ,  vS.  Mayeul  Abbé  de  Clugnv  ,  dans  un  voy  'i;e  qt 
fit  à  Rome ,  guérît  par  la  même  ouclion  ,  un  de  (es  Rc 
$;î<.ux.]uî  l'accoîTipagnoîc.  Saint Nîi,  au mcmefîec'e,( 
livra  auiTi  piulicms  pofléde?, ,en  leur  faifant  faire  Ion 
tiou  de  l'huile  par  les  prières. 

Il  fcroît  aîf  •'  de  rapporter  plufîcnrs  autre?  exempî< 
mcme  dr  femmes  &  de  laïques  ,  qui  fc  font  fcrvîs  ai 
d'huilr  îicîiîtc,  pour  nrcKurcr  la  fanté  aux  malades.  S 
mur,  ne  faur-il  pas  oublier  que  ,  félon  un  ancien  Ponti 
Écâl  de  Rhclins  5  ou  cmployoicp(>ur  U  bcucdiclion 
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M tnféoienc  qu'a  la  gucrifon  du  corps ,  s'y  fonc 
Ycnu  confondre  avec  notre  on  Aion  facrée  :  en 
cela  différence  coucefois  de  ces  onAions  exprU 
nées  en  S.  Marc  ;  qne ,  outre  le  foulagcment  Se 
la  (ancé  du  corps  »  celle-cy  opère  encore  &  par 
elle  mime,  la  grâce  du  Saint^Efprit  &  la  remif. 
fion  des  péchez  :  par  où  elle  devient  véritable- 
IBent  te  proprement  un  Sacrement  de  la  nou- 
velle alliance ,  dont  le  Minière ,  la  matière ,  la 
Ibnne ,  le  fujet  &  les  eflèts,  font  expliquez  &  dif. 
ti&âement  marquez  dans  ces  paroles  de  S.  Jac- 
qœs  ;  Quelqu^Hrt  et  entre  vous  eflil  mulade  ?QtCil 
fiffi  ffenir  Us  Prêtres  de  PEglifi ,  &  (pi ils  f  rient 
fif  btj*  en  luy  faifani  tension  d^huile  au  nom  du 
Siipeur  :  &  la  prière  venant  de  la  foy  %  fauvera  le 
lM/tfi&.  Le  Seigneur  le  foulagira  ;  &  s'il  a  queU 
f^P^hesif  ils  luy  feront  remis    On  voit  là  i*. 
^œfe  propre  miniftre  de  ce  Sacrement  cft  le 
prctre  ^  au  lieu  que  les  onfbions  fpccifiées  en  S. 
pfarc,  pouvoient  ccre  indifféremment  appli- 
quées par  coure  forte   de  perfonnes.  z'.    La 
l*Mftcrc  eft  la  même  que  celle  qui  cft  indiquée 
•^ni  cet  Evangelifte,  avec  cette  unique  excep^ 
Cion,  qne  fuivant  la  tradition  confiante  &  fuc- 
«Œvede  TEglife ,  l'huile  de  rExtrcme.Onftion 

^^^hiile,  les  paroles  mcmes  de  l'Apôcre  faine  Jjcques, 
^^f^tur^mis  in  vûlfis  ô^c.  3c  que  chez  les  Grecs ,  il 
^^teocore  fur  les  malades,  une  oniflion  c^r^inonielle, 
0V entrem  les  mêmes  prières  ,  que  celles  qui  fe  difent 
J***lonftîon  facramencellc.  Enfin  îl  parole  par  le  MifTel 
^e  Bclàoçoncic  1^67.  que  pareilles  oniflioos  fonc  encore 
JJ.'^ûgc  dans  ce  Oîocèfe.  Du  moins  trouve- c- on  dans  ce 
p.*^cl,  la  manîcre  de  bcn^  l'huile  &  de  rapplîaucr  en- 
""*c  aux  malades.  Ils  fe  fervent  pour  cela  de  Thuilc  de 
ROrlque  lampe  qui  brâ!c  devant  Tioiage  ou  les  Reliques 
l'Oo  Salas. 


188     ExffUcattoft  des  Cermùnies  de  U  AfeJJi» 
a  toûîouri  ccc  bciuce  &  confacrce  par  TEvSqaej 
nvc^c  des  oraifons  exprein!s&  pardcuitrrcs  ,  rela* 
tivcs  à  ce  Sacrement ,  dont  elles  expliquent  TeC- 
prie  &  l'efFet.  j*.  La  forme  confiftedans  les  paro- 
!(!$  folemnellcs  qui  accompcigncnt  les  o*  Aions: 
celles-cy^par  exemple?^  iJiamfiinEtamHnBiwm 
&€'  ;  de  la  même  manière  que  ceux  qui  pracci* 
quoienc  1  onâion  ordinaire  des  malades^ne  maa^ 
quoient  pas  apparemment  d'y  joindre  auffi  def 
prières,  par  le  moyen  defquelies,  faites  avec  foy  » 
on  pouvoit  obtenir  la  grâce  de  laguérifon  qu'on 
demandoit.   Bien  plus  ,  nous 'avons  vû^que  c'é* 
toient  les  prières  elles-mêmes,  qui  avoient  au 
tiré  les  oncbions.  Enfin  le  fujet  eft  le  malade* 
JIsfaifoient  des  on^ions  d'huile  fier  les  mâUdest  dit 
S.  Mue.    CticlcfHHH  dcnhe  vous  cft-il  maUdel 
dit  S.  Jacques,  Et  à  Tcgard  des  eftl'ts  ,  les  on- 
Aions  donc  il  eft  fait  mention  en  S.  Marc,a- 
voient  encore  cela  de  commun  avec  rExtîcmc* 
Onftion,  qu'elles  produifoicnt  le  foulagememdil 
corps ,  fuivanc  les  dégrcz  de  grâce  &  à  propor- 
tion de  la  confiance  &  de  la  ferveur ,  tant  de 
ceux  qui  adminiftroient  ces  onftions  ,  que  ds 
ceux  qui  les  rcccvoient  ;  Dieu  ,  à  la  prcfence  de 
cette  cérémonie  ,  opérant  fouvent  la  gucrifon  du 
malade.  Relie  donc  TefFet  qui  regarde  l'ame  (rf)i 

(  .»  )  Etfcr  qui  cft  toujours  l'objet  principal  de  la  loj 
nouvelle  ,  &  par  rtpoorc  auquel  uniquement  ,  Dieu 
nous  accor<ie  liu  foulagcmcnt  i!  :nsnos  ma!ail>es  j  „  faî- 
,,  vanr  les  dirpolicîons  caclWcs  àc  ladiyîne  ProTÎdencc, 
„  dîr  M.  l*Iivt'quc  de  Mcauz  ,  m  fon  Fxpofit'on  de  U 
,,  doi^rinc  de  l'E^llfe  ,  &  les  divers  degrci  de  prépara- 
tion Se  de  fov  qui  fe  trouvent  dans  l'es  fidclc<i.  "  Maif 
ronmc  la  f.inre  du  corps  cto»c  l'cftct  des  onc'tîor.^,  ^^onC 
il  cil  narîc'  en  .S.  Mnrc  ,  cl'c  ne  pouvoir  manqvîcr  de  Te» 
if  r  A'^'li  de  roucilou  iullitucc  pir  jcfus-Chriit,  quoique 
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à  iaveir  la  remillion  des  péchez  ;  laquelle ,  àtcaw    ceux  qui 
chce  k  rExiicme  -  Onftson ,  par  une  promcflc  ï'S"'  P?"^« 

-.  1       r       «     •     *        1  1      r     **   •        "*  expiez 

rxpi  elle  &  un  ordre  taxe  &  immuable  du  Samc-  par  la  i^im- 
Biprit ,  diftingue  cette  fainte  cérémonie ,  des  on  J^'s^cV/mlJc 
âions  exprimées  en  S.  Marc ,  la  fait  &  U  conf-  eft  lei'uppié- 
ticuë  an  véritable  Sacrement.  C'tft  fur  tous  ces  "^"'* 
rapports  &  fur  toutes  ces  convenances  de  l'Ex- 
creme*Onâion ,  avec  Tondtion  autrefois  prati* 
^uée  par  les  Apôtres ,  que  S.  Thomas  ,  fe  for-  Suppiem.  ^. 
■Bant  une  objeâion  de  ce  que  ce  Sacrement  ne  ^^**'  ^' 
£c  crouvoit  point  marqué  dans  l'Evangile ,  corn* 
me  le  Baptême  &  l'Euchariftie  ;  répond  qu'il 
CD  eft  parlé  dans  l'Evangile  de  S.  Marc ,  où  il 
eft  dit  que  »  Les  Apôtres  faifoient  des  ondbions 
d'huile  fur  les  malades,  «  Le  Concile  de  Trente 
Icmble  auflî  rapporter  ce  Sacrement  aux  mê- 
mes on£tions ,  mentionnées  en  S.  Marc  \  lorf. 
<|a*il  dit,  »  qu'A  la  vérité  l'Apôtre  S.  Jacques  sefl:  14.  c 
Va  publié  &  recommandé  aux  Fidèles,  mais«  '--^^  ^*"* 
que  S.  Marc  l'avoir  déjà  infinué  &  annoncé  ;cf 
jijmd  Aiarcum  quiden^  infinuatum  •  Ver  Jacùbum 
émum  jipoftolum  ac  Dominifratrem  %pddiii4s  corn* 
mindâtum  mc  promul^atum.   Viâor  d'Antioche 
^  fur  le  Chap.  6.  de  S.  Marc  ) ,  Bede  le  véné* 
rable  (  là-même  &  fur  le  Chap.  5.  de  S.  Jac. 
^ues  ) ,  Jonas ,  Evêqcie  d'Orléans ,    (  L  3.  de 
llnfticdes  Laïques),  Throphi]âAe(  fur  le  Chap. 
£.  de  S,  Marc  ). ,  Oecumenius  (  fur  le  Chap.  5» 
de  S.  Jacques  j ,  &  quelques  autres ,  ne  diftin. 
^uenc  point  non  plus  la  matière  de  ces  deux 
onâions ,  je  veux  dire ,  celle  de  S.  Marc  &  ceU 


noîos  principale  ,  &  fubordonnéc  ,  pour  aîn(!  dire ,  au 
bien  de  l'ame  K  CeulcmcDC  procurée  en  vue  «le  notre  falut 
iScerncL 


tjO    Ex^SntknâttCcrcmonitidelAMeffe. 
;-■  ~        le  de  S.  Jacques.   Enfin  l'Auteur  d»  isvantel 
Noms  Latidci  Car  le  Nouveau  Tcftament ,  doa- 
nén  en'  170J.  «a  Public  ,  fous  l'approbation  àe 
!    ,       .     M<  Puot*  ne  ctaint  point  d'adoptée  ce  qu'a. 
-    Toicdé)adit'àvaniIuy,ondesdetnirrsTr3duc> 
AiS.  liIiK,Cears  da  Nooveaa-Trftament ,  >  Que  l'onûioil 
^Ba'^.\t-  ^  malades,  dont  II  eft  parlé  aa  f,.  Chap.  de 
<i;ici>i'.i^S<  Marc,  qui  étoit  fort  en  ufage  chez  les  JiûB^ 
■^  ■  a  palft  dam  lïglifc,  &  qu'elle  eft  l'otigmedB 

'      >  ceneqaei)oiisappellons£j:trfmf>0ff/{'c;7.  Voicy 
les  paroles  de  M.  Hure  ;  Ex  mère  anttipwj». 
-      Attrumt  qui  xgrotof  elto  ungehÂnt  ;  qui  rtrusùfâi 
'     tnmunam  ev^t  dpnd  Chrijfianes ,  tx  Chnjfiiiif. 
)  AhMmr.-  Et&t  te  pafTage  de  S.  Jacques  ,  ce  mÂ*  ^ 

me  Auteur  ne  met  point  de  diflFcrence  cinft 
l'onflion  dont  parle  ce:  Apôtre,  &  celle  qui ell 
mentionnée  en  S.  Marc,  qu'il  regarde  comme  , 
établie  par  Jefus-Chtift-mênie.  ^ihilenim  mf 
jiiijfefjt  yîpojfoU  fdcere  >  coni'iïïUQ  cet  Auteur,  mfi 
^nodiif  à  Chrijîo  ffurat  fréctpium-  Feu  M,  l'Eve» 
que  de  Meaux  ,  en  fa  frconde  Inftruûicn ,  fut 
la  verlîon  duNouveau-Teflament ,  impriméelk 
Trévoux,  nous  appiend  auflt,  que»  Lepall;^'- 
••de  S.Jacques  explique  &  détermine  celuyJs 
•■S.  Marc,avec  cette  différence, qu'à  i'onâiona> 
••primée  en  S.  Marc, figure  de  la  nôtre,  dites 
M  (avant  Prélat,  l'Apôtre  y  ajoute  la  promet 
^  de  la  remiflîon  des  péchez ,  qui  feule  peut  éta» 
"blir  un  Sacrement  véritabe.  <•  En  on  mol  (8C 
c'eft  ce  qui  refulte  des  autoiicez  que  nous  tc-* 
nons  de  rapporter  ) ,  t'onâion  d'huile ,  qui  d'a- 
bord ,  félon  la  pratique  des  Juifs  &  puis  des 
■4  pâtres,  n'étoic ,  comme  nous  avons  dit  page  71. 
qu'un  accompagnement  des  prières  qui  le  fai- 
loienc  fat  les  malades ,  pour  demander  à  Diei) 


Semarques  fur  te  C  h  A  P.  T«  t$f 
^elque  adoucillèmenc  à  leurs  roaux^à  été  emplo- 
Yce&inftUuce  dans  la  fuite ,  aind  que  nous  Pap. 
prenons  clairement  de  l'Apôcre  S.  Jacques  Se 
de  toute  la  tradition ,  pour  opérer  d'elle- même, 
Avec  les  paroles  que  TEglife  luy  applique ,  la 
remii&on  des  péchez  Se  le  foulagement  du  ma- 
lade. Rien  n'étant  plus  naturel  en  effet ,  que 
de  prendre  pour  matière  de  ce  Sacrement ,  l'ac 
tioa  qui  déjà  &  depuis  long  -  temps ,  fe  trou, 
^flit  attachée  aux  prières  qui  fe  failoient  fur  les 
ndades. 

29.  En  ffonoftç/tnt  tOraifin  Propitiare  ,  qttiji 
M  fwr  Us  nouveaux  mariez.  >  à  U  Mejfe  «  on  cou^ 
^fn  li  mari  &  la  femme  »  dun  Jrap  au  foilc  >  dun 
99iU.  J  Ce  qui  fe  îùi  apparemment  pour  les  join- 
ért  enibmble ,  à  caule  de  ces  paroles ,  efuod  te 

MÂor^  JUNGITUR   OUCONIUNGITUR, 


jployées  dans  le  Propitiare.  Voicy  les  termes 
le  l'ancien  Miflêl  MS.  de  Beziers  :  »  Avant  le 
^4x  Denûni  »  1  époux  &  l'époufe  viendront  au  ce 
ied  de  l'Autel  ;  ou  le  Prêtre  leur  mettant  une  ce 
tôle  fur  le  cou ,  joindra  la  tefte  deThommew 
vec  celle  de  la  femme,  en  dilant  le  i/.  Salvosn 

w  firvos  tuos Se  puis  l'Oraifon ,  Propitiare 

yomine ut  quod  te  authore  jun^tur  &c.  Le 

HiSkl  de  Naibonne  de  1518.  dit  aufli  que  le 
'rêcre ,  en  récitant  le  Propitiare ,  mettta  fon  étole 
ir  les  épaules  du  mari  Se  fur  la  tefte  de  la  fem- 
le.  L'ancien  Pontifical  d'Arles  &  le  Midel  de 
roaloufe  de  i;39.  veulent  pareillement  que  le 
'lêcre  joigne  enlëmble  l'épaule  de  l'époux  &  la 
;fte  de  l'époufe  \  cofi\nngat  eos  ad  unum.  Et  ce 
ui  ferc  à  unir  Se  con  oindre  ainfi  l'époux  Se  Té- 
oufc,  le  MilFel  de  Touloulc  l'appelle  •iiç/i/nwt 
éfl-à-dire^  ce  qui  les  lie  Se  les  attache  à  un 


tfi  ExftiCâlten  dtî  Ccrc'monUt  de  U  Meft. 
même  \ottg  :  proprement  le  Mm  cjnjugdl  ("  *  J* 
Le  Rituel  de  Bardeaux  de  ijgG.  veut  auQl  que 
"Le  Prêtre  couvre  d'un  voile,  les  épaules  Ja 
••  mari  &  la  celte  de  la  femme  ^  quoique  ce  loii 
«rufage  en  d'autres  lieux,  ajoute  ce Miflèl,  de 
••  leur  mettre  à  tous  deux ,  ce  voile  cotju^sl  fur 
Icsépaules.  oV  e  l  t.T  fponJifcApuUs ,  fpot^ftvm 
tACMt  -jfed  &  mos  efî  quihiudam ,  jugale  ponerejifir 
humeras  «/i-fK/jw.  Selon  le  Rituel  de  l'Eglife  d* 
Rieux,  I  époux  &  l'cpoufe  doivent  être  mis  dès 
le  Sanàiu  de  la  Mefîè ,  fous  l'étole ,  fottitittmfii 
fioià  ;  ou ,  félon  le  Pontifical  de  l'Abbaye  «te 
L^re  ,  fous  le  poîle ,  txtcnto  pAllio  Jnpcr  tet.  Le 
Rituel  deRheims,de  );3}.  &  celuy  delà  Ro> 
chelle  de  16S9.  font  auffî  mention  de  ta  cnk 
tume  de  joindre  6:  ceindre  cnfemble  l'éyjx  SC 
l'époufe ,  avec  l'étole.  Selon  celuy  de  Cambray, 
l'époux  &  l'époufe  doivent  être  couvert  des  doiX 
bouts  de  l'ctolc.  Mais  au  lieu  dctole  ,ilpafoift 
par  une  infinité  de  Pontificaux  ou  Rituels  ,  qu'on 
s'efi:  enfin  plus  communément  fcrvi  d'un  polie 
ou  drap,  en  un  mot  d'un  voile  ;  plus  commodE 
en  effet. ,  pour  joindre  enfemblc  les  nouveaux 
mariez ,  en  leur  couvrant  à  l'un  &  à  l'autre , 
ou  les  épaules  ou  la  telle,  de  la  même  pièce 
d'étoffe  (i).  Il  étoit  encore  libre  dans  le  Dio- 

rAj  Qucfi  c'<ic»it-ii  le  TMitjWc  feni  Je  cette  ei- 
prefGoa  (  lita  conJHgAl  )  ,  ou  ne  dcvroîc  pluî  U  pieodrt 
figurdmenc,  comme  î!  fembic  qu'on  a  fait  jufquc-iejt 
mail  renicudcc  au  propre  ,  du  litn  qui ,  poK  eo  forme 
iejottg  for  !es  nouteauï  mariez,  les  Ut  Si  Ici  auache 


'éricabiemeiic  5c  ptiyfiqucinent  cnicmble. 

(  h  )  L'ufage  cil  aulli  en  quelques  lieuï,  de  mettre  en* 
fcmble  3TCC  le  mirid  Si  la  miTt6c  ,  fous  le  drip  ou 
^otle ,  doni  nous  pjdaas  ,  les  enlàas  qu'ïif  onc  ea  en* 
(cmblc  avuic  h  cdcbration  du  mariage  en  fice  d'E^Iit^ 

ccfc 


.    TRemgrquts  fur  le  Chkv.  Î.  ip j[ 

tt(è  de  Bourdcaux  en  iGiu  d'employer  pour  cet- 
te xcrémonie ,  le  poîle  ou  rétole ,  &  d'en  cou*  oaeiqaedra^ 
jrrîr  ou  la  tefte  ou  les  épaules.  Selon  le  MifTel  \l  Jj^ 
moderne  de  Befançon,  on  peut  indifferemmenc 
tt  (èrvir  auflî  d'une  chape  ou  d'une  chafuble; 
Saine  Ifidore  arant  tout  cela  &  dès  le  vu.  fie-  *> 

cle,  avoir  déjà  parlé  de  ce  voile ,  comme  d'un  : 

fkf  qui  éUtâcne  &  ]ùint  enfcmble  les  nouveaux 
inaries  {a)  \  ce  que  Durand  répète  après  luy» 
dUns  ces  mêmes  termes  :  Nnbtntes  »  fofi  bemdic^ 
fmtem^  vittI  umoimvicem  vinculo 
copulai4Tuil(^).  D'où  il  faut  bien  fé 

poor  OBarqae  qù'iis  les  rcconnoiflcoc.  Ce  qui ,  au  fen- 
Hfiicoc  de  M.  du  Cange ,  provient  de  rancicone  cou^ 
mne  des  Romaios ,  d'covelopper  de  fa  robe  ou  de  Ton 
naotcau  ,  celuy  qu'on  adopcoic  8c  qu'on  cbôiâfloit  pour 
Êm  fitsj 

t  «  )  Voyct  le  lîv.  i.  des  Offices  Ecclefîaftiques  de  cet 
Aorcof  t  &  encore  Tes  Origines ,  lir.  9«  ch.  8.  où  il  rap- 

Ctc  ''ufage  de  mettre  ainfi  fous  un  mètncjêui ,  les  pcr* 
ocs  mariées  ;  d*où  mtme  il  dcfrivc  l'origine  du  moc 

fi  ;  Vin»u  efpece  (3e  bandelette  où  rubaii  large.  Be 
^irce  que  l'Etole  eft  à  peu  près  de  cette  formey  elle  aura 
pA  aîféincnt  i  en  quelques  endroits ,  prendre  la  place  da 
ceccc  bandclertci  tomme  à  fon  tour  le  Toile  ou  poîle  aura 
iti  enfin  fubftitué  à  l'Etole.  Après  cela,  peut-être  pour- 
toit  Ira  fiîre  remonter  encore  plus  haut  l'origine  de  ce 
«oi'd.  On  fait  que  les  mariages»  fur  tout  parmy  les 
Jai6 ,  fe  fnfoîent  autrefois  hors  des  maifons  &  en  pleîa 
champ,  dans  les  places  publiques,  '"ub  dio  i  en  forte 
qa^on  ccoit  obligé  de  mettre  l'épbux  &  IVpoufe  fous 
aoc  cfpece  de  Dai^  cm  P^v^Pon ,  fous  Un  poi^e  ou  toileii 
Jooi  les  quatre  coins  étaient  tenus  par  quatre  j^fon* 
BCS.  L'ancien  Manuel  de  S  rîsbcry,  veut  é,c  nifme 
me  les  quatre  coins  du  ^oile  foicnt  tenus  p;ir  quatre 
Ecclcfi^tftiqaes  ,  revf tus  de  Surplis.  ÇueIque(l«*S  aufE, 
Viiifi  que  le  rappotte  Sancîus  ,  fur  le  Cantique  de^  Can- 
tiqncf  ,  le  maria^^e  fe  contra^oit  fous  un  pqile  fait  ed 
ferme  de  ciel  de  lit ,  comme  Ibus  un  Dais.  Et  c'eft  de 
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r  ^4    ExfUcÂtien  dct  Cércmomtt  dt  U  Mejfe. 

donner  de  g^rde  de  conclure, que quclqucan* 

cienne  que  foii  ccttecicccnonie,  elle  lefoitco* 

core  plus  que  la   prière  même  qu'elle  accoœ* 

pagne  ^  puifque  non  feulemcnc  cette  prière  fe 

trouve  en  fubllance   dans  le  Sacrameutaire  ia 

Ceoj,  .501  Pape  Gélafe  ,  au  Titre  de  l'Aftion  ou  bénédic- 

muiidi  cict-   .  r  .  ,  '      ,  „  ir  , 

«mis  «01.  lion  nuptiale  ,  nicnie  avec  I  ciprcUionce^Jwww. 

'       ^'eîii'con"^'"p'°y"  '  P^^  ^-  ""^o^^j  ^  quicftcquivatlcnre, 

'    '      foitio,  af-  comme  l'on  voit,  à  cette  autre  jHn^ithr  ou  cm- 

w^  mente  f""^^"''  ''  ^1'*'*  qu'elle  s'y  trouve  encore  feule 8: 

con&iniii,    fans  être  accompagnée  de  la  cérémonie  du  voilr, 

Su^T"»»-  '^**"'  ''  ^'^^  f*"  aucune  mention.    Je  ne  f»y 

f      jimtmr.         pourtant  fi  on  ne  pourroit  point  aufli  cnienrf"' 

,  I      £pia.i9.c.  de  ce  voile,  l'endroit  de  S.  Ambroile  ^odill 

'■  marqué,  qu  •>  C'étoietit  lesEvtqucs  quiben 

ibient  les  mariages  &  qui  mctioien:  lei-oi/econ.» 

jugal  fut  la  lêce  de  la  nouvelle  cpoufe  j  CtM 

ipjùm  co-i'HgtHm  ,  velamine  féccrdelali  (^  katdiOf 

tiene .  fitnlUJîcan  aportext- 

Mais  ce  qui  prouve  décifivement  qoe  IctoIc. 
dont  il  s'agit ,  n'a  de  rapport  qu'a  ta  prière  /f». 
fitiârt,  àcaufedece  mot  iwgitHr oa  co-iJHitfèuKi 
c'cft  que  lorfqu'une  veuve  fc  remarie  j  cotnnie 
on  obmet  cette  Oraîfon ,  auflî  fupprime-l-on 
abfolument  la  cérémonie  du  voile  :  &c  au  coih 
traire,  dans  les  Dioccfes  ,  où  ,  aux  ficondn 
tiopces  on  ne  retranche  point  le  rrophiart .  matt 
feulement  la  Piéface  qui  fuit,  favoir,£)rju  ^ 
poiejîaie  virtHiis  tut  de  nihil»  cufiHa  feaJH  ;  la  ce. 
rémonie  du  voile  fubfîlle  &  accompagne  lo» 

âcflbut  ce  ciel  dt  lîr ,  tjuc  fortoit  cti  ('poux  loui  btil- 
Uat,  vèruBi  pire  de  Tci  ptiis  beaux  hibîts,  auquel  f^ra- 
blent  Elire  alluGon  ces  paiolcs  du  Praun>c  U.  dsut  liité* 
ralcmeoc  du  Soleil  lc*ïat(£/«j>/(jrMfMiin^n/iM»M>. 
tidmt  d§  ihéiUm»jîtt. 


1rs  le  Profinart  >  &  par  conléqucnc  le  mot  /k/t-  v.  le  M.  6ê 
wr  %  à  quoy  cctie  cérémonie  cft  attachée  (  4  J.  ^^^^*g^ 
on  ne  voie  pas  bien  en  eftec ,  pourquoy  îup. 
ioicr  aa  fécond  mariage  d'une  femme, TO- 
.ifoQ  Prtfkidre  •  qui ,  de  la  manière  que  cette 
raifimeft  conçue  au  jour  d'huy  &  depuis  long-  elle  fetrou* 
nps,  n*a  pas  plus  de  rapport  à  Icpoufe  qu'à  J^/iî^^f^^ 
{>oux ,  &  qui  a ,  avec  cela ,  fon  application  eaux  deéoo. 
toute  conjoaékion  par  mariage ,  foit  en  pre-  êr/Jduy 'dl 
ieres  ou  en  fécondes  nopces  ^  nt  (juod  te  an^  Lyre  ,  aéja 
irr  iwtfftur  »  te  auxUiantt  fèrvetur.    Dieu  n'eft-  *^"  ' 
pas  l'auteur  des  leconds  mariages  comme  des 
emiers  \  Se  conjoint  -  il  moins  les  perfonnes 
i  fe  remarient ,  que  celles  qui  font  encore 
rrges }  Mais  voicv  ce  que  ce  peut-être ,  en  la 
ïfxrt  des  Diocêfes ,  que  ce  retranchement  du 
wfiiMn  y  au  mariage  des  veuves.  Comme  ce 
gfkùtre  •  ne  fait  qu'une  feule  &  même  prière 
ic  la  Préfice  ou  BénédiAion ,  DtustpU  potefléu 
vkfMiif  (  b  ) ,  laquelle  s'obmet  au  mariage  des 


r  M  )  \\  fjtoiÇi  Dcfaumoîns  par  la  troifîemc  r^ponfe 
Pa;>e  Nicolas  I.  aux  Confulc  .cîons  des  Bulgares  j  qae 
rcv4Dch'.'fncnt  de  la  bénédiâion  nupcîale  (  c'etl-à-dire, 
rOriif oa  Dgmi  qui  potefisiê  virfuiis  »  Se  par  confé- 
eoc  da  Profiti^n,  CuÎTancce  que  nom  allons  dire  pi  us 
I  )  ,  emportoît  iléja  du  temps  de  ce  Pape,  La  fupprcUîoa 
la  cMiîiooic  du  voile. 

l'h  )  Je  dis  Prc'&cc  ou  b^n<fdi£lîoa  s  parce  que  tancâe 
:ce  prière  porte  le  rîcre  de  Préfaee  dans  les  Rituels ,  oA 
^lae  eLIc  eftprcccdJe  it  cesmo»  cflfeQCÎcIs  car^iAerif- 
ucs  de  la  PrcBice  »  Sur/um  ccrJs  4  &  taocôc  elle  fe 
•are  fimplcmeat  încitulc^e  hénédi&iom  ou  êTAifên» 
vie,  i  la  manière  des  anciennes  bén^dîtflions  qui  fe  r^- 
DÎeoc  à  la  Vlcire  après  le  Liberté  nos  qué:'umw,  de  cet- 
Sxiyiule ,  ht  fMx  tJHs  fit  ftmfcr  vûkifcum.  Et  c  eft- 
EB  effet  la  véritable  place  du  Propitimn  •  aînfi  que  dea 
i^diaioDS  ^u'ou  Domine  Efifiof^ta  i  9c  non  cmrc  i« 
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Vepves,  poui  la  caifon  que  nous  allons  dîteî 

OQ  n'a  pas  cril  pouvoic  les  fcpacer  ni  les  •iéi*> 

diec  l'une  de  l'autre  ;  enfotte  que  le  Frcpttuit  t 

loai  hatorelJemem  fuivi  le  fort  de  fa  Vitia/X^ 

Ce  a  foiifFèti  par  conféquent  le  même  icttao* 

chement.   Maimcnani,pou[qiioy  aux  féconda 

nopces  d'une  femme,  fupprimct  ccice  PrcBce 

ou  BçnédiÛion  î  En  voicy  laraifon  i  c'eft  qu'il 

femble  fuffire  que  l'Eglife  aie  déjà  demandé  «ne 

fois  pour  cette  femme ,  la  fécondité  Se  toutes 

les  vertus  des  faintes  femmes  des  Patriarch» , 

^^à  favoîr,  l'amabilité  de  Rachct,  la  fagctrcde  J 

Ri^^ebecca,  U  fidélité  8c  les  longs  jours  de  Sai^A 

^{j^^Xâijs  qu'il  foit  encore  befoin  de  demander  jH 

lonsieva   Se  nouveau  ces  vertus ,  toujours  les  mêmes  &  H» 

p_'^'"^*"  changeant  point  de  nature  &  de  carafterc,  fo» 

un  aune  mari  (â).  Au  lieu  que  le  fécond  as- 

liage ,  faifant  une  féconde  union  ,  une  titMTili 

Je  conjonftion,  quoique  de  même  efpcce  qac 

tMitrSi.  le  LibtTU  nat  ijuifnmm.  aînfi  <\ac  m»l  àpcopM 
4c  abofiTcmcDC,  ce  femble  ,  qael^uei  MilTcIs  ou  Kiûdl 
parailTcm  l'y  avoir  aaticîpé. 

{  4  ]  C'eft  pour  la  même  ralfoo  qu'un  Moioe  de  I'OEt> 

drc  de  S.  Bcnoift ,  Ce  faifant  Charticax,  ne  reçoit  pMBC 

de  QOUTcltc  bi^DcJiâioD  à  fi  fecoodc  pfotèllîon  >  c'eft-*- 

dire  ,  qu'on  ne  rd'icsrc  paiac  fur  luy  ,  les  prières  qui  Mt 

4ti  ddjatàitesà  fs  première  profeKïon.  Seulemcot  ilpro< 

met ftMbiliU ,  parce  qu'il  change  en  effet  de  r^fiJeen 

.  icdc  Monafterc  i  aktifjtnei  ,  parce  qu'il  fe  Toamet  i  te 

aoUTeaui  Supifrieurs  i  ic  eofia  il  promet  canxuffit*  dt 

mœuri ,  pncc  qu'il  quitte  les  mœurs  ou  priiiquet  cité- 

j.     x^jj^rieures  d'un  ^iaiA\Ma  ,    pour  fc  conformer  i  cclld 

tnêioc  i  peu  d'un  Chartreux.  Si  ce  n'eTl  qu'on  yeiiille  prendre  iey^ea 

près  dans      g(!nrfral  11  anverfien  d*t  mauri ,  pour  la  r^fermaliaD 

J'Oidieae     delaTie.&qu'ainlïce  Moinetranshr^,  ayant  d<fia pto- 

Gieiui.  V.  j„[j  çj„j  r^fcrmuion  lors  de  fon  premier  cngagenw«i 

.il  '2a  !l.  <"> regarde  b noQTeUe  piomelTejComiiK ^tut  unplcBmt 
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lâ  première ,  il  eft  bon  de  le  recommander  aulfi 
à  Dieu ,  &  ainH  de  recommencer  ces  paroles» 
Wi  épêêél  te  auihare  JHn^tur .  te  âHxilUntejcrvetw  ; 
6e  en  un  mot  tout  le  rrôpitiétre-  Voila  donc ,  à 
non  avis ,  la  raifon  qu'a  TEglife  de  fupprimer 
quelquefois  la  Préface  ou  bénédidfcion  nuptiale  , 
J)em  fù  peteftdte  virtutis  ;  ic  au  contraire ,  celle 
qu'elle  peut  avoir  de  conferver  toujours  la  prière 
4cMic  cette  Préface  eft  précédée ,  je  veux  dire  le 
Trefitiéfe  %  8c  auffi  par  conféquent  la  cérémonie 
du  voile  qui  y  eft  attachée. 
'    30.  Les  Meines  aUoient  à  tdJaraMn  de  leur  nm* 
vel  jtUé  ]  C'eft  ainfi  qu'on  parle  encore  à  Sain- 
te-Geneviève de  Paris ,  lorfqu'on  va  faluer  TAb- 
bédé  cette  Maifon ,  nouvellement  élu  ^  &  ordi* 
nairement  les  Chanoines- réguliers  de  cette  cé« 
lebre  Abbaye ,  ne  ^expriment  point  autrement» 
lorfqn*ils  vont  faire  cette  aûion ,  qu'en  difanc 
qu'ils  vont  à  l'adoration.  On  dit  de  même  com- 
munément que  les  Cardinaux  vont  à  l'adoration» 
quand  ils  vont  rendre  hommage  au  Pape ,  noiu 
Tellement  élu  &  mis  fur  l'Autel  (  4  ).  Et  que  les 
Proteftans  ne  prétendent  pas  fe  récrier  là-dcfliis» 
comaie  û  les  Cardinaux ,  les  Moines  &  les  Re- 
ligieux de  Sainte-Geneviève»  rendoient  cfk&u 


(0  )  Ce  qui  fe  fait  apparemment ,  afin  aae  les  pieds 
êa  Pipe ,  ^taoc  ainfi  à  une  hauccar  raifonnable ,  fe  troa- 
vcnt  par  coofôqucnc  plu^  à  porche  d*ccre  commode- 
nKQt  baîfez  par  ceux  qui  toac  à  l'adoration.  Car  on  ne 
baifoît  pas  feulement  la  bouche  3c  les  mains  ,  cb  figne 
de  reifpcâ  ;  on  baîfoic  auffi  quelquefois  les  pieds  »  fur 
eooc  à  ceux  à  qui  on  devoir  des  honneurs  8c  des  mar« 
ques  de  la  plus  grande  &  de  la  plus  nrofonde  Tcn^rarion. 
Chez  les  Grecs  on  baife  les  images  des  Saints  à  U  face, 
celles  de  U  Vierge  aux  mauns  «  flc  celles  de  notre  Seigneur 
•uz  pieds. 
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t^I  Explicatif!  des  Cerimonîeî  JU  U  MeJle. 
vemenc  à  un  homme  ^  l'honneur  qui  n  apjMfi' 
tSènt  qu'à  Dieu*  On  (aie  bien  qu'en  un  ceicaii{ 
iens,  on  n'adore  que  Dieu.  Mais  perfonne  n  i^ 
gnore  anfC  que  quoique  le  mol  ai' adùrer  coim 
mence  à  devenir  tout-à-faic  confacré  en  nocra 
langue ,  pour  marquer  le  culce  Souverain  qui  ni 
s*accribuë  qu'à  Dieu,  &  que  ce  foic-là^celeiD; 
ble,  aiijourd'huy,  Ton  acception  la  plus  ordinale 
te  ;  juique.là  que  la  Faculté  de  Théologie  de  9ut 
ris  n'a  pu  foufFrir  de  nos  jours  qu'on  l'eâc  af^lk 
que  à  la  Vierge  (  4  )  :  toutefois  comme  le  vetbft 
Latin  adorart ,  d'où  le  terme  François  iîadatt 
trre  Ton  origine ,  ne  veut  dire  autre  cho(e ,  en  & 
première  &  plus  étroite  (îgnification ,  que  falort 
Ce  bai  fer  ^  &  que  c*eft  en  cette  iignification  qu'ofll 
a  toujours  pris  en  effet  le  mot  d'adorer,  en  par^ 
lant  par  exemple  du  Pape  :  auflî  n'a- 1- on  poifA 
encore  ccfle  de  fe  fervir  communément  de  cette. 
ancienne  expreflîon ,  Aller  k  C adoration  du  Pâfit, 

m  I     I  I  <  I       ,1  I     ■   — 

• 

A.  (  ^  )  Cette  célèbre  Faculcc^  ,  animée  fans  doute  iû 

même  zele  &  du  méms  cfprit  que  le  fat  autrcibis  fiU 
laftre  &  religieux  Mardochce,  lorfqu'on  touIoc  l'obli' 
ger  d*adorer  .Aman,  a  eu  peur  quà  la  faveur  de  cctio 
cxpreflion  commune  &  équivoque,  quelques  perfonDC(ft 
nioins  inftniites  &  moins  éclmlréct,  ne  rendîflcnt  peu^ 
être  à  la  créature  ,  fhonneur  qui  n'cfb  dû  qu'au  Créa-' 
tcuTy  &  qu'on  n'adorât  un  autFC  que  le  Dieu  du  Ciel  ft' 
de  la  Terre  >  Tiffiui  uê  bonotem  Dêi  nui  tréènsftmm  ai 
^  homimm  i  »#  quenquéum  adêrÂum  êxeeftç  £>#«  fittê» 

Bftn.T9.14.  Ççtfc  Faculté  ,  toujours  (âge  &  précautionnée  ,  adooc 
ciiiy  en  cenfurant  le  Livre  de  Marie  d'Agreda  ,  devoir  b 
mettre  en  garde  contre  le  terme  indénDÎ  d^é^éionr  »  ft 
aller  au  devant  de  Tabns  qu'on  en  pourroit  f^ire,  en  ne  le. 
diftribuant  pat  à  chaque  chofe  ,  félon  le  fens  qui  luy  eft 
propre  >  &  en  rapportant  »  par  exemple,  à  la  Vierge ,  le 
culte  qui  nciï  dû  qu'à  Dieu,  feul  adorable  par  fa  nature^ 
parce  qu'il  l'cft  afec  une  exceUcnce  qui  ne  peut  couve- • 
BÎrqu'aluy. 


Monarques fnr  k  Cii  av.  T.  !(;•> 

j&odr  dire  fmiplemeni: ,  Aller  laluc.  le  Pape  (j), 
aller  luy  baiîcr  les  mains  ou  les  pieds  ,  ou  tous 

'■"■ _.  _ 

(  i»  )  Oa  difoît  de  même  y  Aller  à  i*AdoratîoD  det 
nouTcaux  Empereurs ,  pour  dire ,  Les  aller  falucr  &  leur 
vendre  hommage.  Et  en  gcn^a),  le  rcfpe^  qu'on  rcndoîe 
aux  Empereurs,  s*appelloic  au(fi  sdorsrion.  On  voie  que 
O/iarlemagne,  ayant  été  couronné  &  reconnu  Empereur 
à  Rome,  le  peuple  l'adora  au(fî-tôt ,  à  la  manière  des  aa« 
CÎCDS  Princes  ;  c'eft-à-cHre  »  quon  fe  proUcrna  devant 
lay.  II  eft  dît  de  Mazence  ,  fi:s  de  l* Empereur  Maximîea 
&  gendre  de  Galcrîus ,  qu'il  écoît  (l  fier  &  fi  fuperbe  ^ 
^n'il  n'adoroît  ni  Ton  père  nî  fou  beau  père.  On  hono* 
soie  de  m^me  les  Rois  en  Orient.  David  adora  de  cette 
fime  Sa'iîl  ;  êc  les  anciens  Patriarches  adorcrcnt  pareîlle- 
ineor  Jofeph  leur  frère ,  lorfqu^ils  le  virent  établi  dans 
le  fécond  ran^  après  Pharaon  ,  Roy  d'Egypte.  On  fai- 
foie  même  auîfî  confiner  quclquefi^îs  cette  adoration»  aa 
regard  des  Empereurs  ,  a  leur  baifer  la  bouche  ,  les 
naios  &  les  picdx.  Pline  (  liv.  ii.  ch.  4f«  )  dit  quon  bai> 
fbîc  le  deflus  de  la  main  ;  &  à  l'cgard  des  pîcds  en  parti-  -  ... 
culiec»  on  apprend  de  Quelques  Hiftorîens ,  aue  les  Em  J^^^^{^  ^[J^! 
pcreurs  portoient  exprès  >  pour  recevoir  ce  oaifer,  des  pomp.  Lxt^ 
souliers  richement  brodez  6c  chargez  de  perles  &  de  Car.  Aug* 
pierres  précieufcs.  A  quoy  les  Papes,  tournant  tout  ce  ▼i^- 
fàfte  At  toute  cette  vanité  des  Empereurs  Payens,  à  la 
gloire  de  Jefus-Chrift  crucifié ,  ont  fubftitué  dès  les  pre- 
jnîers  fiecles ,  des  Croix ,  au  bout  de  leurs  mules  ou  fan- 
dalcs  ;  qui  eft  ce  que  les  fidèles  baifenc  en  effet  avec* 
refpeA  ,  lorfqu*ils  font  introduits  ,  comme  l'on  dît  y  aux 
baiièment  des  pieds  du  Pape.  Du  moins  tel  p:iroift  être 
aojourd'htty  &  depuis  long  temps  ,  l'cfprlt  &  la  difpofi- 
cîon  intérieure  des  Papes,  dans  cette  cérémonie ,  quel 
qu*en  puifle  être  l'objet  primitif  «  c'eft  à  dire,  foît  qu'on 
\  aie  imitcFe  des  anciens  Empereurs  (  comme  le  prtteni 
Jofeph  Laurenti ,  en  fon  Ativerfsrii^  fAers  Gentiltum, 
c.  lo.  )  ;ou  que  la  fuprème  dignité  des  Papes  leur  aie 
mrdr^  de  la  part  des  fidèles  »  cette  marque  extérieure  de 
leur  refpeA  &  de  leur  profonde  foumiffion.     Kec  frs  * 

fmferhia  Ç  ui  cmlumniéntur  nûVMtarn  )  ,  verùm  hn^' 
miitr0tii  rausm  ,  figtêrMtM  cmcts  •  in  cMUéamtntis , 
itomMni  Pontifias  gitunt  ,  (  dit  Dominique  Maceri 
CD  fon  Hier0'Lfxic0»  •  au  mot  Aditniculor  )  ;  ut  ni-* 

N  liij 


t06     txfllcitîon  âtt  Ccrémonlti  A  U  Aftft, 

les  deux  enfemble  ;  quoique  !a  manicte  la  phli 

uficée,  foiidc  fe  contenier  dcluy  baifer  feiilc- 


ptimm  advtrtani  Chvifiiani  ,  non  euntifieniti  f<iM 
t/«»ïr«ri  ,  fti  ftlHufitum  lUttd  fitnum.  C'cft  »'Ai  If 
fcnrtment  de  Jofcph  Eftienne  ,  en  (on  Traité  do  brif» 
dctpicdï  duPapc,  chapirrei».    Et  cnfia  c'eft  larëponft 

Îu'ciDplova  le  doflc  PoQcïîb  ,  Jéfniie  ,  pour  juftifier  le 
ape  avipris  d'un  Duc  de  Mofcovie  ^  c^ui  rcfencoùblfOc 
de  cette  aflion-  Ce  feroît  donc  ,  fclon  tous  c«  tcmol- 
snages  ,  la  Croît  marquée  fur  lachatiHiirc  du  Pape.ijiW 
Ton  honoTeroU  icy.  Se  ooa  Us  piedi  mêmes.  Il  en  rt 
ïout  aucontraircdefjoneàQquc  l'Evêqnc  fembîs  prf* 
fcnter  i  baifer  aux  fidèles  ,  lotfqu'il  reçoit  dVui  l'Ofr 
fiande  à  U  Mcflc ,  ou  qu'il  leur  donne  La  fa?tiic  GonIfl^^ 
nion  ;  car  ce  n'efl  oh  à  cet  anneau  ,  quoi  qu'îl  s'oitic  le  . 
w-emier  ,  que  le  ndele  rapparie  fon  honnêteté  i  t'tA  k 
la  miia  ou  plucfit  au  Poniîfe  mime ,  qui  prc'fetite  ou  qui 
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la  Rubrique  du  Pontifical ,  qui  vetiL  que  ce  foit  la  mtia 
^u'on  baiTe,  St  non  l'anneau.  Cette  digrcfiion  a  pain 
en  quelque  fa^oo  néceflaire  ,  pour   apprendre  à  etui 

?u'oa  ordotinc  ,  à  fe  couiôrniH  icj  aui  reg'es  du  Pont^ 
cal ,  K  à  baif;r  non  l'anneau  ,  mais  la  main  de  !'£•(• 
que,  lorfqu'ils  luy  prc'fcDCCnt  leur  cierge  à  J'ofIranJri 
oJenlii»ritT  i/'hi  manum  ;  ou  qu'ils  fontfur  Icpoiôl^ 
recevoir  la  falote  iioflïedefes  mains  ,  frinj'qn»m  e*M- 
^munionem  fumant,  manum  Ponrifitis  ,  htjiiam  »• 
ntnfim,  afmt»ntur.  Etl'oo  cftfurptis  que  cet  Ofdl* 
nands  ,  iaflruiis  avec  la  dernière  eiadîiudc  dans  IctSC' 
Oiinaîres  ,  d"  Rubriques  de  l'Otdinacion,  ainCiquede 
foutes  les  autres  céréinonics  de  l'Eglife,  manauentnélii' 
moins  coajours  à  celle-cy  ,  quoique  très-diltinAcmrnc 
exprimée  dans  le  PoDtiHcal.  Mais  fur  tout  à  roArandt, 
c'eft  tellement  la  main  de  celuv  qui  reçoit  quo^i  biife.îc 
non  fon  anneju  i  que  c'eft  même  de  la  que  l'OffranJc 

Mainrenant  que  la  chauliîlre  du  Pape,  ait  toûjoun 
iti  chargée  de  Croix,  c'eft  ce  qui  fc  peut  aîréfticnt  dé- 
montrer par  rinfpeclion  d'une  infinité  de  ces  furies  de 
ehaoffilres  ,  qu'on  voit  encore  à  Rome  ;  entre  -  autrt* 
lacbaumircduS.  Papejulel.  celle  d'^onorius  fie  relie 
f^pafctl  li  f!uis  cwnpRt  Icifandalcsde  S.  Gngtinj 


^'   Xemarfasjkr le  Chap.    I.  201 

Inent  1rs  pieds  (4}.    Ce  qui  nVft  nullemerc 
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arnicsauilide  CroiX  (on  les  vo)  oie  encore  du  temps 
j3c  Jean  Diacre,  qui  a  écth  la  vie  de  ce  grand  pjpc  J  ;  SC 
cnba  qaelques  autres  fandales  encore  ,dont  Domînic|ue 
M accr  dit  mention.  Et  même  lerfque  les  Papes  alloîcnc 
pieds  onds  comme  les  Capucins ,  6c  ne  portoîent  poinc 
encore  d'antre  chaulTûre  »  ils  afoicnt  foin  de  faire  at- 
eaclicr  onc  Croix ,  aux  courroyes  qui  fermoient  la  fan* 
«lalc  par  dcflus.  Dominique  Macer,  que  nous  venons 
4e  cirer,  aiTure,  en  fon  Didionnaire,  au  mot ,  SMudmlim» 
Avoir  vu  dans  le  Palais  d'un  Cardinal,  la  figure  d'une  pa* 
^ille  fandale,gravce  fur  du  marbre.  Le  même  Auteur  té- 
Bioigoc  encore ,  fur  le  mot  At^.gtniculor ,  que  les  Jico- 
fcins  obicrvoient ,  du  moins  de  Ton  temps  ,  d*jl!cr  au(fl 
3k  radoration  de  leur  Général  nouvellement  e'iû  >  en  Iny 
|»aî{jnc  les  pieds ,  après  Tavoir  inftallé  dans  fa  place  au 
Cfacnir» 

(  ^  )  On  fait  que  l'aAion  de  baîfer  ,  c'cft-i-dîre, 
if  appliquer  la  bouche  fur  quelque  chofe ,  a  ctd  dans 
ebus  les  temps  &  eft  encore  parmy  toutes  les  nations  , 
fine  manière  de  faluer  1  foit  que  le  falut  tende  à  témoi- 
^er  fon  refpeâ  &  fa  foumiiiion  ,  ou  qu'il  foie  fcu^c- 
irenr  une  marque  d'amour,  d'amitir,  d'honneur  £C  de 
cîviliré.  Auflidansle  Grec ,  Kyntin  ou  frofKyntin  ,  fi- 
gnîfie  cil,  Saluer  ou  baifer,  &  par  confcqucnt  adorer  s 
puîfque»  comme  nous  le  ferons  obfer ver  pius  b.is,  ialucr 
fi  adorer,  font  d'ailleurs  fynonymcs  ;  cnforte  que.  Ado- 
rer «ùluer  &  baiier ,  font  tous  termes  qui  ont  n.émc  ac- 
cepcioo.  Nous  voyons,  par  exemple,  qu'a  l'endroit  du 
Pieeame  s.  od  ta  valgate  porte  ces  mots  ,  nffrehtn.ûtt 
éifeiflinMm  «  d'autres  Interprètes  l'fent  ,  félon  !c«  lan* 
^es  opgîna!es  .tantôt  atioruti,  &  t^nto:  am\.tcltTi  tr.i 
oa  0*rmUpfifit  Tilinm.  CVftà  dire  ,  félon  toutes  ces 
¥er€oos&  pour  les  concilier ,  que  le  Pionhecc  cnfcîîînQ 
•cy  à  ceux  qui  gouvernent  la  terre,  àreccnnoitrc  !c  Fils 
«le  Dieu&  à  le  revcrer ,  maorâtît  .;  il  les  exhorr?  à  fc 
fou  mettre  à  fon  ca'.pirCf  éimpit€*initni  ou  ê,''(rl/tn^i.ii, 
parce  qne ,  comme  nous  avons  vu  plus  haut ,  le  bùifer 
cft  un  temoignai»e  de  foumifFon  :  &:  e.  fîn  ,  comme  une 
fuite  de  leur  refpcdt  Se  de  leur  dépendance,  it  cur  a{x« 
prend  à luy rendre  robéïn'jnce  qui  luy  cfl  duc,  &  à  ne»:- 
voir  nar  confcquenr  fcs  divins  enfeignemcns  ôi  fes  lut* 
tractions  j  Mffnhenàètê  àifcifiinMm. 


#> 


to  1   Explkâtiâft  dts  CiremênUs  de  U  Âfefi» 
nouveau  en  la  prrfonne  des  Papes ,  eh  cane  qd^ 
fuccelfeurs  de  S.  Pierre  ;  puifque  Corneille  Cen« 
Aa.  10. if.  çuri^j,^  ad.)ra  de  mêine  ce  Piince  des  Apôtres, ca 
Ce  jeccanc  à  Tes  pieds,  &  luy  témoignant  par  cette 
humiliation    extérieure,  l'exciême   vénéracioa 
qu'il  avoit  pour  une  perfonne  qu'il  regardoît 
comme  revécue  de  toute  l'autorité  de  Dieu  mè* 
me.  Ctir  voila  précifément  ce  que  (îgnifie  icy, 
ainlî  qu'en  plud.urs  autres  endroits  de  l'Ecriture^  . 
le  mot  Adorer  ^  dont  fe  fert  S.  Luc  ;  frocidtns  êà 
fedcs  eJHs  adaravit  :  «•  c'eft-  à-  dire,  qu'il  lay  fie  une 
très. profonde  tcvcrence,  qu'il  luy  baifa  les  pieds 
&c.  ce  CVft  dans  le  même  efprit  du  Centurion^ 
que  les  fidèles  fe  proftf  ment  encore  tous  les  jours 
devant  le  Vicaire  de  Jefus  Chrift,  pour  luy  mar- 
quer par  cette  poftjre  ,  If  profond  refpcft  qu'ils 
ont  pour  Ton  éininentc  dignité  Se  pour  fa  perfon- 
ne facrCvf  (4  ).   Qjie  (î  le  Pape  ne  les  relevé  pas 
toujours  aufli-  tôc ,  comme  en  ufa   S.  Pierre  à 
Tcg^rd  de  Corneille,  en  luy  difant  qu'il  n croit 
qu*uti  homme  non  plus  que  luy  ,  &'  ego  ipfè  homf 
fti.n  :  c*  n'cft  pas  que  le  Pane  n'ait  ce  bas  fenli- 
mcnc  de  lui-même  ;  &  que  ,  bien  que  le  premier 
de  cous ,  par  fa  qualité  de  Chef  vifible  de  TEçlife, 
il  n'.iit  appris  de  Jefus-Chrill  à  s'abbailTèr  Sci 
fe  reiT.irder  comme  le  dernier  &  comme  le  /îr- 
viteur  dff  firviteirs  de  Ditti  >  qui  cft  même  le  titre 
qu'il  fe  dôme  dans  fes  Brefs  &  fes  Bulles  :  mais 
c*:'fl:  que  cette  proftration ,  s'étant  fouvé  fixée 
d  îns  la  fuite  par  une  très  lorîgue  polTcflîon  &:un 
uKit^eimincmorial ,  eftei^.fin  palfce  en  formule  & 

en  cérémonie.    Outre  que ,  comme  nous  avons 

■  -■—  ■   ■        ■  ■■  ■    '  ■      ^1»»^— * 

(a  )  On  b^ilo'r  p  ircilVîT  C1C  Ic^  piols  dt-s  F.vrq»ies, 
&Ç!i  -fÇ  rcnconrr.'\"«r  on  Icnr  difoir,  yl^'oro  te»  C  ccoit  une 
formule.   W  fjid.  Peiuf,  Ep,  490.  /.  i. 


Semarqnetfitr  /f  Chap.  T.  aof 
M  plusjiam ,  rhonncur  qu'on  rend  icy  au  Pape» 
s'addrcdè  bien  plus  direâemenc  à  la  Croix  cracée 
fiir  Tes  picds^quc  non  pas  à  Tes  pieds-même. 

Jiâmaxt .  lignifie  donc  proprement  &  à  la  1er.  adonre ,if .  /. 
ttc  ,  Forcer  fa  main  près  de  fa  bouche  ou  à  la  *?  ®^  >  mana 
boocbe  même  ,  en  prelcnce  de  la  perlonne  aiaïucarcjad- 
qui  on  veut  rendre  quelque  honneur,  &  la  luy  ^"'•^ 
prc/cnter  enfuice  ou  l'étendre  vers  elle,  en  (îgne 
de  rcfpeâ ,  qui  eft  une  manicre  de  faluer  cres^ 
ancienne  (  4  ),  encore  obfervce  en  plufieurs  lieux 
(^  y.    Delà  vient  que  le  verbe  oJcHUri*  formé 

(  «  )  Et  exprimée  en  ces  termes,  au  5.  LWrc  des  Roîs, 
chap.  19.    Os,  ^Uêiinûm  siiormvit  BmmI  ,  ofcuiMns  mm- 
mmm  .-  pour  dire  »  Ccui  qui  n'ont  point  adoré  Baal,  cq 
porcanc  leur  niaFn  à  leur  bouclie  pour  la  b.>ircr  i  qui  étoir, 
dît  Viinutius  Félix,  la  minière  dont  on  temoignoît  que  in  Oâtr» 
Ton  adoroît  une  Idole.  Sur  quoy  cet  Auteur  rapporte  de 
Cecilîas,  encore  Paycn,  qu'ayant  remarque*  une  Idole 
de  Serapis  ,  H  porta  (à  main  à  fa  bouche  &  la  |^aifa  ,  en 
pr^fcncc  de  cette  ftatuë ,  en  figne  d'adorat;on.    Et  en- 
core dans  le  Xirrc  de  Job  ,  chap.  31,    SiofeututuifHm 
mmnmm  memmort  meo.     Plînc  ditaufli.  In  aJorem^o, 
d^xftrmm  s^d  êfculum  vef^rtmuï  «  /.  18.  r.  i.    Ft  faînt 
Jérôme,  écrivant  contre  Kuffin  ,  &  aulli  en  fon  Com- 
Jiicnrj;re  fur  Ofc^e  ,   dit  pareillement  que    Ceux  qni 
040Ttmf»êH/  eoutume  dt  h  Mi  fer  leur  m^tn-    Si  fanum 
^iifM^dpfdferêMf,  dit  un  Auteur  profane  ,  nej'a^  ha-  Apol.  r* 
àftg  AdêTAmdi  frMtiâ ,  msnum  isbrts  admo'vere  ;  âc  ^  n 
un  annre  endroit  >  A*imo*ventts  oribne  fuis  dex  temm,  1.4.Milc(îar. 
fri^re  digtf  tn  ère  et  h  tn  folliitm  reji^tnte  ,  rehcicfs 
md^rmti^uiktàî  veHtrmbMniitr.   Ft  c'cft  ce  qui  s'appc l\  ît 
jmR^f  hmpB  ,  félon  Phèdre  ;  ou  jacêtê  •fcuU  •  fcion  1.  f-  f*b.  7. 
Tacîrc. 

(  ^  )  Sur  tout  par  !cs  enfans,  lefqucS,  du  moment  que 
vous  /cur  dire  de  farte  fervtttur  ,  b<^ifcnc  aulîî  ro»  ta 
main  &  font  'a  rén-rence.  Jac.HJes  Bcir^n,  Jt^irtc,  da-is 
foD  Traita  fur  ?eCanr:qiie  dis  Cjniiqucs,  fjit  mrnrîrn 
de  la  coutume  de  cc*rtjinr<  femmes  de  Ion  temps  f  il  vi- 
volc  encore  vers  le  milieu  du  iicclc  dernier  )  ,  qui  n*jdo- 


104  ExplicuiM»  des  Cèrtmùmts  de  U  Afejfe- 
à'ojCHlM/n  diniinucif  <JW,  Ce  crouveauQÎ  cmptoyf 
pour  dite  Sjlucr  &  Adorcr.Ainfi.bairet  la  Croix^ 
c'cft  la  (i\aez  &  l'adorer ,  dans  le  fens  que  nous 
prenons  icyce  terme.  Et  delà  encore,  atlartrtà 
pour  dire  Saluer ,  de  quelque  façon  &  en  quel- 
que portuce  que  cepuifle  être,  lur  tout  parle 
profternemenc  («)  ;  faire  honcteté  &  civilité* 
Et  enfin  on  a  dit  ndorare.  pour  Révérer,  refoeûtt 
&  honorer ,  mcme  intérieurement  &  en  clptil; 
foit  que  le  culte  fe  termine  3  Dieu  ou  à  la  aâ' 
ture.  Avec  cette  différence,  que  lotfquecemo* 
convient  à  Dieu,  il  fignifie  le  plus  grand  in 
rclprtfl's  &  U  plus  profonde  des  feumiQïotu; 
c*cft-a-dire  ,  l'Iiommage  rupréme  ,  par  lei^iiel 
nous  faifons  un  aveu  &  une  protcftation  de  U 
fouveraineté  de  Dieu  &  de  nocre  dépendance  ab- 
foluc:au  lieu  qu'au  regard  des  cliofes  crééct, 
ce  terme  fe  prend  fiuiplement  pour  l'aâion,pac 
laquelle.noiis  marquons  notre  Révérence  &no. 
tre  refpea  (i),  très- inférieur  au  culte  quin'eft 

foicnt  point  auttvmfntUfainic  Hoftie,  iorfqu'op  l'iik. 
Toit  i  la  MclTc,  qu'en  portiot  leur  miiDÀlcur  boùcbt* 
la  biir^nc' 

(  'J  Les  Enfjns  dc-Chtrur  d'Autun  fc  eontcnifnt  Jt 
plirr  les  geoaui  à  leur  ordinaire  ,  en  adotanr  U  Croîl, 
tandis  que  le  rcfte  du  Choeur  l'adoïc  proftcrnrf.  Mai* 
e'cft  que  11  poftilrc,  p'us  ou  moins  baiTc  Si  humiltft, 
n'inci;rclTL-  point  le  culte  ti  ne  fait  rien  à  l'adoricîODi 
foit  que  celte  adoration  foii  du  premier  ordre  &  de  v^i- 
uble  latrie  ,  ou  qu'elle  ne  foit  que  du  fécond  rang  tC  ie 
fimplc  honneur. 

(  b  )  Et  c'cft  dans  cette  acecprion  ,  qu'en  une  infinité 
d'endroits  de  l'Ecriture ,  le  mot  itdùtArt  le  crouveein- 
ployif ,  fans  que  les  plus  célèbres  icadutlcurs  ayent  en- 
core lu'fitrf  à  le  rendic  par  le  terme  A'ndaur ,  ancnJu 
que  la  (îgnitîcaiion  en  tft  toujours  fulSfamment  dcirt- 
mince  par  la  aaiure  âc  la  dfFcrcncc  du  lujec  auquel  oa 
l'applique. 


^tfnirqUis  fur  k  C  h  A  p.  I.         tef 

âà  qu'à  ITcre  incrée  &  indépendant ,  &  qui  ne 
convient  qu*à  la  nature  divine»  Et  c'eft  en  ce  der-* 
nier  fens ,  que  nous  révérons  la  Croix  (  4  ),  les 

C  ^  )  C'cd  à  dire  ,  aux  termes  même  du  Sacramear 

*^ire  de  5*  Grégoire ,  de  l'Ordre  Romaîa  &  d*une  infi-  * 

>it^  d'Ordinaires  6c  de  Cc^rémonîaux ,  que  nous  faluonS 

^  Croix,  Perfslutet  fôfulHs  crucem,  ou  fMlmtsnee  Pan-^ 

^fici  vel  fêpulû  cTHcum»  quâ  f^luté^tm  0*c.    Raban* 

Maor  dit  auâl  que  le  Pontife ,  le  Clergé  &  le  peuple ,  fa-: 

iHcnc  la  Croix  le  Vendre  dy-fafnc.    Le  Mi  (Tel  ue  Bcfan^ 

^n.de  1667.  porte  que  le  Prêtre ,  ayant  découvert  und 

partie  de  la  Croix  ,  la  falucraà  genoux  (  fslutit  esm); 

ta  difanc  ,  Av$  crmx  glotiofiJfimM,    Il  eft  marqué  dans 

TOrdinaîre  M  S.  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  ,  que  TEvêr 

que  de  Poitiers  fera  ce  jour- là  l'Office  à  Sainte-Croix, 

proptêT  révèrent! amy4»t74  Cruvis  ;  c*eft  à-dire  ,  pour  y 

révfrerli  portion  de  la  vraye  Croix,  qui  fe  conferve  dans 

cec  ancien  Monaflere ,  depuis  la  fin  du  vi.  ficelé.   C'cd 

{>our  cette  raifon  encore  qu'à  Rome  le  Pape  va  parcîl- 
ement  faire  l'Office  le  Vendredy  faint  ,   à  l'Eglife  de 
Sainte-Croix  de  Jerufalem  >  oQ  ,  dès  le  commcncemenc 
4u  TV.  fiecle,  l' Empereur  Conftantîn  envoya  un  morceau 
de  la  même  Croix  ,  découverte  par  fainte  Hclene ,  qui ,, 
Adora  auffi-tôt  dans  ce  boit  facré  ,  non  le  'oois,  dit  iaint  Or-iifon  Ta  • 
Ambroife  ,  ce  qui  eût  été  renouveller  l'idoiatrîe ,  mais  **  ncbre    iic 
leRoy  des  Cicux  qui  avoir  été  attaché  à  ce  bois  facré.  ••  Thcodolc. 
OA  l'on  voit  que  ce  falnt  Do^ur  prend  icy  le  mot  d'il- 
tiûfêr,  non  dans  le  fens  de  rendre  l'honneur  &  le  faîur,  ^««"'•"'"'" 

Îaicftconilammentdû  au  boisdelaCroix,  dequeTE- VaTJ  Ver^f!?' 
lîfe  dans  tous  les  temps,  &  en  Orient  comme  en  Oc-  «•//rKM  hMrem 

cidcnt ,  Iny  a  en  effet  rendu  ,  même  fous  le  terme  d'^--  «'  "^^'^ 

dêTMfiott »cn  fe  profternant  devant  ce  bois  îfiilHtMtiûnem  f^^f^"^ 
^  honoféifiMmt^tloTHtionemA\x\tyii,  Concile  général  :  cruVn», 
nais  dans  l'acception  du  culte  qui  ne  convient  qu'à  ce-  mu  2)emi- 
Ittjf  qui  a  bien  voulu  ,  comme  dit  l'Apôtre  S.  Pierre,  numivêutwÊ^ 
fêrtir fur  ce  bpf s  nos  peche^  enfin  corps.  On  fait  que  *"*'  mtctmi 
fUs  le  IV,  fiecle,  Julien  faifoitun  reproche  aux  Chré-  dfml'l^fiimnr» 
|iens,'de  ce  qu'ils  adoroient  le  bois  de  la  Croix  ;  &  faint  O"  HUmét 


mur 

*Mtf 

mente 


partie'de  la  yraye  Croix  que  fainte  Hcleioe  âvoit  laiflée  les  pncrcs 


ioS  ExplicAtitn  des  Chhnomtî  de  U  A^tjfi- 
fjintes peintures ,  les  images,  les  telicjurs  &'& 
Je  veux  dire,  que  nous  les  lainons  ;  louulou 
avec  les  préciiioiis  &  les  diftérencfs  de  culte, 
avouées  &  reconnues  pat  les  Théologiens.  Eï 
une  preuve  tnamteftc  quccen'cft  icycju'unra* 
lut  j-  C'cft ,  dit  le  Concile  'de  Niccc  ii,  en  (S 
«lettre a l'Empeieur  Condaiiiin,  que  nous  tao> 
»  chons  tomes  ces  chofes  de  nos  levrck  &  ^va 
nous  les  baifons.  «  Après  cela ,  il  nous  fuffit 
qu'autre  loit  le  culte  gue  nous  déférons  à  Dieil 
feul ,  Se  autre  celuy  que  nous  rendons  a  U  crà> 
ture  ;  que  l'un  foit  louverain  &  abfolu ,  &  l'aiu 
tre  inférieur  &  relatif.  Mais  nous  avons  beau 
icy  nous  expliquer  ,  les  I^roteftans,  bien  tt- 
fotus  de  ne  nous  point  écouter,  reviendront  toô-' 
jours  à  nous  chirger  làdcllus ,  Se  à  nous  trai- 
ter d'idolàices  &  de  fuperfti  tiens  .parce  qu'en&t 
il  faut  bien  fuutenir  la  gigeute  &:  le  faire  des  pre* 
textes  de  rupture  &  de  Icparation.  Dite  toutes 
qu'il  vous  plaira  à  unCalvinille ,  fur  des  ma- 
tières indifférentes  ;  pont  peu  qu'il  vous  coti- 
tioîilc  de  di:oiture&  de  nnccricé,  il  vous  croira 
Tur  votre  parole  ;  mais  qu'au  même  temps  vous 
l'air^riez  qne  vous  n'adorez  ni  la  figure  de  ta 
Croix ,  ni  les  Images',  ui  les  Reliques  des  Saitit^' 
au  fens  &  fn  la  manière  qu'il  entetid  le  termç 
i'ddsrtr}-  feulemfcnt  que  vous  leur  rendez  le  fa^ 


JP**  ^"^à  Jetafjleinjl'eipofoiieiiruite  pour  Être  adur^  <lenMf. 
moment  ■  ^e  mmàc,  ADoKMiu&M  poful»  ,  fritictfs  iffiviatrm»' 
h  Croix ,  *-  "f"»  •  Pnmir.  Voila  donc  le  boli  de  la  Croix  da  Sm* 
toient  ■  «llM  vcur,  t»\ai  Se  r^T^r^  ,  même  fous  le  terme  A'àUsrkiiM, 
qKlquf<)U  ^i,  les  premiers  temps.  / 


>u  luuu  JquÎT^ciu , 


4  J(>blrit/If« 


Semartjuis  fir  le  C»A9.  ï.  107 
ne  &  le  calce  de  limple  honneur ,  qu'en  un-  moi 
tout  votre  culte  remonce  &  retourne  aux  origi- 
fiaux  »  il  ne  voudra  pas  ajouter  foy  à  ce  que  vous 
luy  direz  ;  tant  ces  Meflicurs  chicanent  (ar  les 
mots  &  font  préoccupez  fur  le  iujet  de  TEglife 
Romaine. 

CHAPITRE    II. 


per  àRiws  ifiti  attirent  les  fsroles  >  «n  i/ri  paroles 
fui  Accomféfftent  les  Avions* 

EN  ênvraffi  les  lèvres  pour  commencer  Ma. 
lines  i  par  tout ,  hormis  dans  TOrdre  de 
S.  Benoift ,  on  dit  le  Verfet ,  Domine  «  Lbia  mea  ouvm,  mes 
A  P  E  n  1  E  s»    Et  au  contraire  ,  en  les  firméxt  ''^''* 
apiès  la  dernière  prière  de  Complies ,  pour  ne 
les  plus  ouvrir  enfuice  &  garder  le  filence  pen- 
donc  la  nuit ,  nous  avons  vu  au  Chapitre  pré- 
cèdent  9  que  les  Chanoines. Rcgulieis  de  Saint- 
Paal  de  Eiefarçon  difoienc  cet  autre  vcrfet ,  hone^  g^rj^  à  la^». 
Dêmim •  cuftodiam  ari  meo ,  &  oftium  àrcufiflan^  'L'^:^ ''*"*" 

.     If.  *-oinirc  une 

Ué  labiis  mri/.  fM.«/«rM4>« 

Les  Chanoines-Reguliers  de  Saint- Aubert  de 
Caœbray ,  étant  retirez  au  dortoir  pour  fe  cou» 
cher,  doivent  réciter  ces  pai oies  du  Pfeaume  110.  „j  ^^  ^^^^ 
£ct»  wêm  dormitabit  rnque  dormiet,  qui cuj.oaii  >»•*""     ni 
ij^éii  "^  '•'*'-• 

Selon  la  Règle  de  S.  Brnoift,  on  dit  d  abord 
&  avant  le  f^emte^  à  Matines,  le  Pfeaume  Do-  ^     ,     .  ^ 
miste%  quid  muitiflicati  Junt  >  a  cauledeces  pa-  micvciijsuis 
rôles  qui  font  mention  du  fimmed  &  du  lever ,  puiï*t*«// 
£  G  o  dormivi  &  (bporatus  ^yM/»  €^  cxurkexi»  a:  •#»•#. 


■  îoS     EjipUciitioM  des  Cére^enitreU  U  Mt^è- 

Lorlque  les  Noûumes  éioienc  fcpârtx,  S 

que  le  i.  Nuâjnie  Te  difoit  par  conlétjucnc  • 

vuntût ,  on  employoit  pour  veifei  de  ce  Noc- 

milicade  luciie ,  ces  paroles ,  Media  noct£  ftaff- 

Comme  Laudes  fc  r^ciroietit  autiefots  au  point 
du  |our&  lemaiiii  (d'oàelles  ont  été  appclUn 
Maii/iej  )  ;  delà ,  chaque  jour  ,  à  cet  Officf.(  l'am 
parler  des  Hymnes  qui  fe  rappoitciit  toutes  ik 
temps  du  matin  (  i  ) ,  deux  ou  ttois  Pfeaumei 


( »  J  AuiTt , iorfquon eut  eelft  de  dire  cet  Officci» 
Sui[,Ama!airc  nous  apprend  que  quelques  Egli'&ttp* 
{cTaptt\e  $:p3T  ddlicatcllc,  voyant  que  cevetrctoctoa- 
venoir  plus  à  l'hcuri: ,  luy  fubRitucTcnc  cet  duttc  ,  «l 
cil  rtfké  i  Sj^enmi'  IH  iUmtiinitt  luctmavt  mt»ii ,  Oh 
taini.  lu.  Dtm  mtHt  ,  iUumiiiit  ttoctr.as  mr-ni.  Mli' 
pjr  \i  même  raifon  Si.  fur  le  même  fbndcmeat  ,  il  ha- 
âroii  donc  encore  changer  ce  dfrnîcr  vcrfct  i  l«q«^ 
faïfint  mention  des  ttuArn  ,  ne  qu;!dre  certiioCiKM 
plus,  dans  h  plupstt  des  Eglifct ,  avec  l'heure  «â<n 
j  recite  à  prcfent  Matines ,  lur  loui  en  Eflé  i  ii  ce  n'A 
qu'on  ne  Tcuillc  irouvet  le  rapport  dans  le  mot  î Bu- 

(  h  )  Oa  pourroît  dire  lainfrne  chofedct  Hymbeida 
rcfte  des  OBâces  de  la  joutn^c  ,  lefquclles  ont  coq» 
pjteillcmenc  celation  aux  heures  où  on  les  incite.  Pv 
exemple ,  à  Prîmes ,  qut  fe  i^cîtcnt  au  S»Uil  Itvt ,  m 
dit,  jf*wiuci>  OI1.TO  sujBHB,  A  Tierces,  qui  edl'hniit 
où  le  ^.  E^nt  defcendii  fur  M  Difciplcs  le  je»»  de  ta 
Pcntce4ie,on  dit ,  J^nac  f»Hcli  no*H  SFiittTUSi:  ttt 
C^açfl'j  ,  H  la  rentccôcc  ,  on  die ,  f^lon  l'iiiftlnuigii  if 
S.  Hugues,,  Vini  criatar  Spi&iiusià  Autun  ,  adx  Ut- 
mes  de  l'Ordinaire  de  cette  EgliTe,  on  dit,  Dmm'ittt 
iH'iff^  TBitTiA,qui  eftiaj.ftrophe  de  l'Hymne ,?«# 
ChriftHs  «jîr*  »[ftnitr»t.  A  Scïtes ,  qui  cft  rbçu» 
àtmiJy  jclctcmpi  le  plus  ihanii  du  jour,  SfIt»^*M 
tntai  iiijliuii  df  iGNiBus  Meridiem  :  &  i  Clermobc 
eu  Auvergne  autrffois  ,  M  e  r  i  d  i  e  orândum  i^.  A 
i.Iiorim Noues,  qui  cft  environ  l'heure  de  la  mart  àt  Jefoir 


*7-+6 


fdifant 


-ChapItilï    il  i«$ 

^û&nt  mention ,  uncôc  du  jour ,  cantôc  du  ma^ 

m 

Pjrcc  qu'à  cette  heure   fuccedc  immédiatement  celle 

de  VifTts  •  on  dit  auflî  Létriirê  clMrum  vispirb.   K 

"Viffi ,  c*eft  à-dlre  ,  le  foir ,  Jsm  fol  recedit  îgneus  % 

^9  dtfncimur  Terperc  y  Qui  m»n9  JHnBum  Tefpcri^ 

V^fg^uiê  mundi  vespbri.   Et  parce  qu'on  nUumoit  des 

Lmpes  à  cet  Office  >  delà  nommé  quelquefois,  Im  frien  lucetmaBia 

^«1  iMmfts  i  aullî  parle-t  on  quelquefois  de  lumière  dans. . 

Ict  Hymaes,  comme  Lucis  cremsor  opfàme ,  Lucem 

dêgrmm  frofin/is ,  frtmodiis  lucis  nPVA  i  ou  bien ,  O  ■ 

Ibx  àêJÊtA  TnnttMs ....  infundi  lumen  c^fdthm  ;  Ccn^ 

ili/#r  «/il**  fidcrum  9  é,ter»s  lux  credentium.    Bien  plus, 

CMnme  Vêpres  ctoient  immédiatement  fuivîesduy^ii^cr» 

SMifi  qu'elles  le  font  encore  dans  toute  TEglife  en  Carê« 

aie ,  êi  parmy  les  Cifterciens  &  les  Chartreux  >  fur  touc 

paroiy  cesdeinicrSy  pendant  toute  l'année  $  on  faifoic 

Îuriquefbîs  aufli  mention  de  ce  repas ,  comme  dans^ 
iHymne  de  Pâques ,  Ad  cccnzmsgni^frûvidi.  Eten- 
C«>rCa  parceque  cet  Office  fe  dit  au  commencement  de  la. 
Httîc ,  OQ  employé,  en  quelques  Eglifcs ,  ces  expreffions,- 
daos  l'Hymne»  Gratis,  pera£lo  JMm  die,  à'  noâis  exor- 
M  p  frtces,  vûfi  nos  ut  Mdjuves  ,  hymnum  camntes  , 
Jml'vimm,   On  chante  auffi  dans  l'Hymne  de  1*  Ad  vent, 
T^oftndê  mot  in  tempore  noAis ,  i»^  armit  fiffidi  i  car 
W-i^uxVitcmoffi^  &  non  hofiis  ,  autrement  le  Difimdê 
moti  tn  temfott  «  ne  fcroît  qu'un  fcns  imparfait.    Et  cnfia- 
à-Coirp-.ics  ,  qui  eft  l'heure  du  coucher  &  le  temps  da 
fim»nêtl ,  l'i-ivmnc  ordinaire  contient  ces  paroles,  Pro^' 
€ml  menant  tomnia  CT  noHmm  fhMmfsfmata  j  ou  bien, 
oa  chante  cette  autre  Hymne  ,  O  Chrifte,  qui  lux  is  Cf  . 
âin  m  noâi^  tenebras  dengii,    H^c  no^e  nos  HtffotO" 
ptim . .  •  •  Doâem  quietum  dm  bonus.  Sofitts  no  mont 
Jarmiac    Cl.^udtt  Ço^or  dum  Imminn. 

Aocrcfois  les  H)  mut  s  de  Tierces,  Sextes  &  Nones, 
avoicnt  encore  un  rapport  bien  plus  fcnfible  ,  aux  heu-  - 
res  on  ^  devo'ent  réciter  ces  Offices.  A  Tiêtfos  i'Hym-  on  la  dît  eu-- 
■e  commeofoic  par  J»*''^/^^^'^  ^^Tn  tbrtia.  A  Sextos^  core  le  Ui-. 
dtd^foicjF^m  SBXTA  ftnfimfol'vitur  (  ce  qui  marque  J""^he  à 
CD  paffaoty  que  cet  Office  fe  récitoic  à  la  fin  Je  la  Hxxe-  ^^^'^ 
heure ^  ftxsn  ftnfim  jolvimr ,  &  non  aucommcn-  - 
t  ,  comme  le  prétendent  quelques  favans  ;  ^c  à  • 
Jti^mos  m  c'étoîc  T  i  n  ibtfm  t  n  i  N  A  vohfitnr  i  c'cft-à*  , 

Tm€  Il  O 


fi9    ExptkMîon  des  Cmmtmts  it  U  Afe0, 
dn  &  du  gïand  matin  ,  tantôt  de  U  luin 

dire,  „  Voila  crois  fois  trois  hemn  (jut  t'écaa^tot,  W^ 
aouï  fommes  tanifii  par  cottftqumt  i  U  ncUvicBie*  ■ 
lienrc.  "  Oi\  l'oo  roii  encore  que  Nodm  fe  difoient  à  11 
fin  de  cette  heure  &  tcrmiaoient  foo  efpacc  &  ù  dor^e. 
M^i  fi  l'on  en  croit  Cafficn ,  &  fan  cétcbrt  CommeoM- 
leur ,  Aiardos  GaiCas  ,  .Vitiine  de  Siiot-Vall  d'ArrJS,  lel 
Soliiaircs  d'Orîcai  alloietit  encore  bien  plas  loin  <]Uc 
tout  eelj-t  car  ils  proponiOoooieot  le  norribrc  des  Hfeiu- 
mes  de  CCS  Hois  Offices  diurnes ,  à  ccluy  ici  heures  mi- 
œe».  Et  aiafi  i is nfcttoîent  'nrii  Pfcaumesà  Ttintt.fi* 
s  Sixin  ,  Bc  ntaf'a.  Nann.  Le  Concile  de  Tours  ii. 
Mppellc  cet  ufïgc  de  dire  Jîx  Pfeaumes  à  Srxcti  ,  t 
ajoute  qu'on  en  difoit  auHiida^ri  Vêpres,  qu'il  aToW 
«a mfime tempt  d'appellct  i«  dtDX'iP"  heUre ,  pour  6 
isleturentîr  encore  le  rappottdes  noMbies  ;  »d  dm' 
cbnaai,  dnodvcim  Pfulmi. 

Le  Bréviaire  d^-  Ciupny  s'cft  aulTi  «taché  , 
qu'il  1  pu  ,  à  CCS  fortes  de  rciTcmb lances  U  de  conte-  | 
fllnces,  que  nous  avons  louchifcs  plus  hiut,  dans  ladtf-  i 
ttîbniîon  &rappUcïtiondeïdi(ftrcnies  parties  de  t'OF'' 
6ce.  Oamet, pareicmple.à  Laudes,  les  endroin  qrf 
Ibni  mention  de  lumieri  &  de  mutin  .-  con)in'e  cette  Ao- 
lîeiloe  de  BtnidiUiti  dcla*cîlle  de  Noël,  Erci  tg»  a/- 
Jwe»m  ftrvum  mtum  Oriintem  >  cette  autre  de  la' 
Veille  de  l'Bpiphanie  ,  Splendor.  >/hi  ur  lui  tril  ;  K 
auflicclle  du  jour  moitié  de  l'Epiphanie,  ainfi  qac  celle' 
éa  jour  de  la  Purification  Se  de  l'Aunonciaiion  ,  Vfftià- 
f  «r-nffi  Oricns  ex*iti,  illuminari  :  celle  du  Same* 
dyde  la  quatrième  feinalnedc  Carime  ,  £50 /•»>  loï' 
mundi  i  celle  de  l'OAare  de  l'Afcenfion,  Vetiht  Dt- 
pUntu  qui  (3-  Ulurainablt  ûhfcenditA  ttnibrAvm i  £ 
enfin,  celle  du  Dimanche  &  du  Lundy  de  la  SeptuaecS-' 
ne  ,  Pu  I  M  o  M  A  K  è  txiit.  A  Seiies  ,  le  jour  de  11 
TtiUfTaints  ,  oa  dit  pour  Antienne  >  ^Hjfi  fbl^ebaiiif 
fi^e«tîo{ivrtpt»fntTh  rofum  ,  parce  qoc  cet  Office  fc' 
ekltite  en  effet  à  midy ,  oà  l'on  fjit  que  le  S»(til  ttii' 
•hisviTemem  qu'en  toute  autre  heure  du  jour  :  pour 
Capttule ,  00  a  choiiî  ces  mots  ,  "jHjlBrunt/tniirM,  ^ut/t 
lirt{p\enieni  ,  frecedir  (^  crtftii  il'qitt  *d  TtKtvcî/M 
Sfiiti  ce  qui,  comme  J'oa  voU,a  tippon  A  la  Ita^t» 
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fit  tantôt  du  lever  du  Soleil  {a).  De- là  encore 
ce  Veifet  d'après  THymiie ,  RefUtifimus  manè<*«  ici»«w« 
mijericordiâ  tua .  ou  cet  autre ,  Pr^vcnerunt  ocU" 
hmeiéultc  oiLucuLoj&enun  mot  y  delà  *¥  point  d<a 
le  Cantique  Benedi^hu ,  à  caufe  de  ces  paroles ,  ^^^' 
I L  L  u  K I  N  A  n  £  his  qui  in  ttmbris  >  &  de  ces  écUirct. 
antres  •  vifitavit  nos  oricns  ex  dlto  (  b  }.  Et  parce  foiicii  kyaii% 

mûtfy  :  &  enfin  pour  1^.  on  a  pris  ihunt  de  njivtutt  im 
^tnuum  ;  à  caufc  que  le  Soleil ,  depuis  fon  leycr,  mon-* 
kle  toujours  par  degrcz  ,  jufc^u'à  ce  au*il  foie  arrivé  att 
pins  hanc  point  de  fon  (flcTJtîon  au  dcflus  de  i*borîfoD, 

!ui  cft  ce  qui  faic  le  midy  ou  milieu  du  jour,  oA  cet  aftre  mrJUt    dm 
ommencc  à  defcendre  &  à  décliner.    Et  de  même  en-  midy. 
core  &  parccque  Scztc  cft  l'heure  de  midy  ,  on  employé 
JKrar  Antienne  ,  au  Commun  des  Vierges  >  ces  paroles 
de  l'Epoufc  y  IndicM  mthi  qutm  diligit  Mnims  mêm  » 
mhifMf^Mi  in  MERiDiB.    A  Vêpres,  le  Dimanche  de  la 
Scptuagcfime ,  l'Antienne  de  MMgnificÂt ,  commence 
par  Ckm  ferô  fritum  effet.    Et  le  Lundy ,  c'eft  CircS 
m^wmm  undecîmam  verh  exiù  (  vers  lonzîeme  heure» 
c'eft-à'dîre  ,  aux  equinoxes  »   vers  les  cinq  heures  du  ^  j«   , 
foîr  ].    Le  S^mcdy-laint  à  Vif  tes  »  on  prend  pour  T^.  Ad  t/dm^ij^^JH 
Vefpcniin  demormhitmr  fletm   5    &  pour  Antienne  de  62. 
MMgmficat,  Noz  ifls  eft   obfervahtlis  Domimi  :  U  i-dèsr4«- 
dans  l'Office  des  Vierges ,  auflî  pour  Antienne  de  Èim-  '•*^    It-mê- 
jmsfieMt»  on  dît,  Beat  i  W  Md  cœnam  nmfhMTum  ?^*    .^j 
mgmi  VêtMti  junt»  par  alliiuon  ,  comme  Ton  Toît,  au  pi,Jc  i^  '^* 
fimf€r,  oui  doit  fui  vre  cet  Office,  fcainfi  de  quelques  mm*-..  Pi.  6  6« 
ancres  endroits.  4-  des  le  m«« 

(m)  h  favoir  le  Dimanche  8e  le  refte  de  la  femaine,  Ad  "*',f^^' 
ié  de  !ucc  *  vigtU.,,,  in  matutinis  *  medit^ber  in  te.  Et  pf,  1*^'/'' 
encore,  ill-'Minbt  ^  VMltumfynm  fnfernês.    Et  oii    6.  «u  lever 
Ire  ce*a  ,  le  Lun.ly  ,  M  a  n  è   ex^udies  ^ocem  medm .  du  f'oleil.  </: 
Inanê  «  t^afimhe  nhi.  Le  Mardy ,  Emitte  lucem  f  tumm  ^4* 
1^  verifatem  UMm.  Le  Mcrcredy ,  Exttue  matutini  *•  pr  g  oT*"*' 
Lejcndv,  RefUti  %nui  iwAn^f  nèiferieôrdtm  tum.   Le  S.commcn- 
VendredY  ,  Ai  Mnnunfian^imm  manê  *  mifertrordinm  cernent  du 
immm.  Le  S.uncdy,  A»dttMm  frc  mtht  manê  •  mi/êri-  /•"'  Pï-  9'* 
f^rdimm  tu»m .      ^  9^  **^J!  ^^^  •*• 

(Aj  Ces  pj>olcs,  *viptavit  nés  ûtiens  «o  ex  mUo,  io!foiciUc- 
fidoa  le  céflAoignage  de  quelques  Auteurs  ,   yenoicnt  vanc, 
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jiii   ExplicaHm  des  Cirm^nUs  Je  U  Meffe» 
que,  félon  Topinion  commune,  Jerof-ChriA 
rejfufcita  vers  le  mAtin  ;  de-là ,  en  pluCeurs  Eglû 
fes ,  le  jour  de  Pâques ,  ce  veifec ,  S  u  n  n  e  z  i  r 

Beft  reffiif-  Domine  defipulchro  ,ou  Svkkbxit  Demi/m 

cité.  ^grg ,  en  commençant  MéUines. 

me  wwriu       II  paroîc  aufli  que  le  verfet ,  Dominm  ttpt 

>canige.  tne  é*  nihil  mihi  deerit^  in.loce  pafcux  iti  me 
coUocÂvit  ;  lequel ,  comme  Ton  voie ,  fe  rappor* 
te  à  la  nourriture  (  4  ) ,  n'eft  employé  à  Seztes, 

prcfque  toujours  jufVc  ;  parce  que  le  temps  de  la  récU 
tatîon  de  Laudes  >  écoît  tellement  mcfur^  &  concen^y 
qu'on  fc  trouvoît  d*ordînairc  au  Cantique  B^Htdiâmt,' 
lorfque  le  Soleîl  commcoçoît  en  effet  à  fe  lerer.  Et  dcD^ 
vient  qu*à  la  fin  de  cet  Office,  on  achevoit  dVteindic 
toutes  les  lumières  y  aînfi  qu'on  robferye  encore  les  trois 
derniers  jours  de  la  Semaine  faînte.  Toutefois,  atetf 
ccccc  renliblc  &  notable  difFercnce  ,  que  comme  Matines 
&  Laudes  ,  anticipées  depuis  longtemps,  ces  jours-là, 
dès  la  veille  ,  fînilTent  à  la  nuit  j  on  éteint  prccifémeat 
aujourd'huy  les  cierges,  dans  le  temps  qu'il  fcmble  qu'oa 
en  auroit  le  plus  de  bcfoin. 

C  a  )  Rapport  non  feulement  fondcf  fur  le  mot  ftifcui, 
uî  veut  dire  fâtur^ge  ,•  mais  aufTi, parce  que  dans  le  flylc 
e  r  Ecriture  faînte  ,  iegere  (îgnific  nourrir:  d*oij  vient 
que  S.  Jérôme  traduit ,  fclon  la  force  du  mot  original, 
"DorniHus  paCcit  me.     On  fait  que  les  Juifs  ,  pour  cette 
taifon,  rccitoicnt  fouvcnt  ce  Pfcaume  à  table.  Et  l'oa 
cft  fupris  que  les  nouvelles  reformes  de  l'Ordre  de  faint 
Bcnoifl ,  qui  ont  repris  de  nos  jours  ,  les  jeûnes  de  la 
règle ,  du  moins  autant  que  les  mœurs  prcfentes  le  com- 
portent; c'c(l-à-dire,  en  avançant  le  fouper  à  l'heure 
crdinaire  du  difner ,  &  faifant  encore  le  foîr  une  le* 
ecre  collation  :  on  eft  furpris  ,  dis-  je  ,  que  ces  célè- 
bres Congrégations  ayent  lailTc  ce  verfet  a  Sextes  ,  les 
jours  ouvriers  »  où  il   peut  arriver  que  par  la  raifoa 
du  jeûne  ,  on  ne  mange  point  ces  jours  là  après  Sex- 
tes ,  mais  feulement  après  Noncs  :  enfortc  que  ce  i» 
qui  a  rapport  à  la  nourriture,  cefTe  auflîen  ce  cas  d'en 
avoir  avec  l'Office  de  Sextes.    Mais  pour  venir  à  ces 
fortes  de   correcf^ions   ou  réformations,   il  faut  atten- 
dre que  la  Congrégation  de  S.  Maur  ca  particulier  »  aie 
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C  H  A  P  I  T  R  E     1 1.  XJf 

kpe  parceque  cet  Office  fe  doit  régulièrement 
réciter  à  midy ,  immédiacemenc  avant  le  diffier. 
A  P^epres  »  en  quelques  Eglifcs  ^  com  me  à  Paris, 
àClugny ,  aux  Chartreux  feulement  leSamedjf 
&c  on  dit  pour  verfet  de  l'Hymne  »  ces  paro- 
les ,  EtevéUS9  mdmmm  mearum .  fucrificium  v  e  s.  f^^^ife  du 
VBRTiNUM,fi  convenables  en  effet  à l'Of*  ^"* 
ficedaySxr  (a). 

acheva  de  donner  an  Public  ,  les  nouvelles  éditions  des 
Ouvrages  des  Percs ,  qu'elle  prépare  depaîs  fi  long* 
temps ,  8c  donc  elle  a  déjà  commencé  à  ^_  (brc  enri» 
«hir  l'Eglife.  Alors  on  verra  cette  Religicufe  &  fa« 
vJDce  Congrégation ,  nravailler  à  fe  procurer  à  elle* 
■iéme  »  une  édition  plus  ezade  8c  plus  corredle  de  Ton 
propre  Bréviaire  >  je  veux  dire  y  à  luv  donner  une  dif- 
poncîcm  plus  conforme  i  la  Règle  de  S.  Benoifl ,  tant 
pour  le  Rit  >  <jnc  poar  la  matière ,  que  ce  S.  LegiHatcur 
Tcnt  qu'on  tire  des  divines  écritures  8e  des  ouvrages 
ïct  Doâeurs  les  plus  célèbres  de  l'Eglife  &  des  Percs 
Orthodoxes  SclZatholiques  $  8c  on  fait  qu'il  y  a  déjà  des 
ILeiigieox  de  cette  Congrégation,  diuinguez  parleur 
c^acité,  comme  par  leur  pieté ,  qui  s'appliquent  avec 
icic  à  cet  important  projet. 

f  ii  J  Et  c'eft  de  là  qu'on  eft  venu  à  employer  aafS 
cet  Satre  verfet  »  Ditigmmr ,  Dominé  «  otMtio  mta  ,fi^ 
€mt  imr§mfmm,  in  ron/fe^n  tuo  »  qui  >  fur  tout  le  Di- 
nsDche ,  fe  dit  pareillement  à  Vêpres.  Car ,  comme 
ce  DifigMtur  fe  trouve  Hé  avec  ces  autres  paroles , 
Mêvmiîê  manumm  me»rum  farrifieium  "JiJ^rtinum, 
en  UD  même  verfet  du  Pfeanme  140.  il  a  été  tout  na- 
Corel  9  dans  le  defletn  de  mettre  ces  derniers  mots  ,  de 
prendre  le  verfet  de  plus  haut  >  bi  le  réciter  tout  en- 
ticr.  Baforte  qu'on  cft  même  furpris  de  ne  plus  voir 
à  Is  faite da  'DirigMtnr ,  les  paroles  même  qui  t'avoîenc 
attiré  8t  l'avoient  fait  mettre  à  la  tcfte  du  verfet ,  fa* 
voir,  celles* cy  y  déjà  rapponées,  Eltvstiû  manmnm 
W^srmm  fmcrificium  ve/^ertiniim,  Amalatre  femble 
▼oaloir  (ur  cela  s'en  prendre  aux  Chantres ,  lefqucls 
MmhMTa(Çtz  peut* être  »  dit  cet  Auteur  y  à  accommoder 
i  la  cadcocc  8c  à  la  modolaiion  ordinaire  du  verfet  ^ 
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^if    ExpliedtÎM  des  Cêrâmnitt  de  At  Mefft. 

C'eft  pareillement  pour  faire  quadtet  les  e« 
preflîons  aux  difFérens  temps  oà  l'on  vélcbn 
la  Meflc  du  Samedy.Saint  { qui  fer  diloit  jutie- 
fois  la  nuit  )  &  du  joui  de  Pâques  ,  qui  l'os 
employé  le  mot  de  nuit .  dans  la  Pitface  &  tp 
CvtnmuiictnUs  du  Samedy  ;  &  a»  conttaire  ce. 
luy  de  \our  dans  la  Préface  &  le  Cottumui  ktmo 
du  lendemain.  Et  de  mcme  des  trois  Meilf*de 
Noël ,  oil  l'on  dit  mffem  dans  le  Communkân- 
Ui  de  celles  de  la  nuit ,  &  diem  en  criiiy  d« 
deux  autres  MefTes.  CommuntCAfltt  (^  noûeffl 
ficratijfimam  ccUbramci  &c  CçmmunicAniti  ff 
diem  JkcTAiijfimum  ceUhramis  &c  Ce  n>ft  pu 
^e  comme  a  la  MclTè  du  point  du  jour  il  fi 
peut  dire  qu'il  n'eft  ni  nuit  ni  |our,  mais  rn. 
tfc  l'un  Si  l'autre  {  *  )  ;  aulTi  y  avoir  il  Jet 
Eglifes  fi  attentives  a  ne  point  faire  icy  de  coa- 
tre-temps ,  qu'elles  ne  difoient  à  cette  Mrffe, 
ni  le  CommHnicantet  de  la  nuit  ni  celuy  dujotjr  {i). 


cet  derniers  mots  ,  ElttuHiff  t^e.  ont  [louvc'  l'cip^- 
ilicnc  de  les  ictraDcbcr  coucà-fjit  Se  de  ne  IsilTer  t\at 
le  Dirignur  i  qui  ,  par  lui-infme  Se  diïtïché  du  /«* 
iri^cium  vtffiTtinum  ,  n'a  cependiot  ,  comme  t'M 
Toii,  aucon  rapport  fcnfiblc  avec  l'Office  de  Vèprti, 
Voicy  les  propres  paroles  d'Amalaire  (  I.  4.  c.  17.)! 

ÇlEVATIO  MAKUUU  MlAKI4,KSi- 
CRIFICIUU     VSSPI    KTINUM.       Fmffff 

hte  iitrb»  ,  vtrfU!  mimeratMi  ,  DiKicATat 
CcMtNEjOiiATiO  MtA,  inchtstM  i 
fidnâfcio  eut  non  cimiiniar  :  ferfitao  quia  iMinrUm 
difplicii,  /jahdnon  tonvtniunt  cum  modulaïUnUnu 

(  M  )  Temps  douteui ,  oi\  i!  ne  fait  pas  allcx  cIm 
pour  difccrncr  fuSifammeiit  les  objets.  D'où  TÎcnr  ija'il 
cft  nommii  rrtpHfcuU ,  du  mot  Larirt  eti^ttus  ,  a  ,um  , 
^Ouceuz  incertain. 

Ç\i)  In  frime  mani  ne»  ditituT ,  Cemm-nii^Vt^ 


C  tf  A  V  I  T  H  1     II.  If  I 

a  JVmcres  Eglifes ,  comme  à  SuaflxMJrg ,  fui^ 

e'dl-à-dire,  le  CêmmumieMmtis  propre  du  jour  dcNoël), 
uim  »#a  ê/i  mêx  m$qmê  diê%  »  jêd  ettfufcm  mm  ,  die  le- 
It&l  d'Aosbourg  de  ifff.  IL  piroîc  qa'auioardhoy  oa 
ct^obCerYe  pliiscuii  près»  les  aas  nefe  faifaBC  ppinc 
ne  afiire  de  dire  nêdtm  à  la  première  Mefle  »  même 
irfiplb  la  c^lébreoc  en  plein  jêmt  i  ni  les  autres  de' 
ire  iïiffi  anz  deux  autres  Mefles  »  même  lorfqn'ils  lea 
SAkcoc  la  »iii^  C'cft  afofi  oue  U  plupan  des  Egli*. 
s  ne  htfcent  plus  à  prtfeac  de  chanter  çn  C^^me»' 
iCaie  les  Diounches  (  qui  cependant  portent  çxclufloi% 
a  fcAne)  ,  la  Préfiice»  Sim  cêffêrmli  ji}qhio»  hL  lea 
lymncs ,  Jmdi  h$migm$  coméiitêrèc  JSx  mêndêSà  myfii^ 
P  •  où  il  cft  Elit  une  exprefle  mention  du  jeûnç*  Maia 
niia  Qu'en  Carême  oa  a  tant  fiût  que  d'anticiper 
Oficc  ae  Vênres  le  matin  i  9c  que  des  Communautés 
:  des  CoBpegations  entières  »  tant  d'iiommes  que  de 
Ucâ ,  d'ailleurs  très  -  régulières  de  trcs-exaâes  >fe  fonc 
il  m  point  même  de  discipline  »  de  célébrer  de  jour 
ea  Offices  qui  conftamment  n'apartiennent  qu'à  la  nuit, 
:  es  técrtcr  le  foir»  au  contraire ,  ceux  qui  ont  rapport 
I  nacin  s  de  manière  que  fouTeot ,  dans  le  temps  qu'oii 
^pooee  le  lever  du  Soleil  du  lendemain ,  cet  a(bre  n*efk 
at  même  encore  couché  ;  comme  par  ei^cmple ,  quand 
I  die  à  cinq  heures  du  foir  en  Efté,  Aurotê^jnm  ff^rgii 
fimm  :  apies ,  dis-je  ,  tous  ces  changemens  3c  tous  cet 
bgca ,  aatorifez  même  dans  l'Egli(e  »  il  n'eft  plus  que- 
' —  de  fe  récrier  fi  fort  fur  çc  qui  fe  paPe  |«  Stioedv» 
de  le  jour  de  Pâques ,  à  l 'égard  de  la  Préface  &  ai| 
WÊmmuMBNi ,  &  aufli  i  Noi1  à  l'égard  du  Cêmm»^ 
\tmmt9S  $  quoique  ce  foit  un  centre-temps ,  qu'il  pa» 
df  chdrement  que  les  Rubriques  da  Miflcl  om  vouki 
rher.   C'cft  dans  et  même  ^fpii  /les  Rubriques ,  que 

i  U 

_ ,  _  par 

iMiëqeeat  à  la  fin  de  la  Mefle  »  ces  paroles  »  qui  paroi(^ 
flt  oonmc  confacréea  pour  la  commencement,  ff 
BUS  dire  ,  pour  V$mtré$  du  Pkêcceà  VjtMt$l  »  Intaoib^ 
»  ALTAiia  D$i  •  êd  Dam  »  fm  UtififéH  jtêvêmm^ 
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XlS     ExplioUie»  des  Cércmotîitt  de  Id  Mtjjê- 
▼ani  le  MilTël  de   i  j  i  o.  pour  confcrver  fe 
CemmunUariUi  À  cette  Mtlle ,  &  évicer  en  mê- 
me temps  le  comrafte,  on  lubftituoit  Is  mot 
keram  (  a  )  à  cclujr  de  noliem  ou  de  dttm. 

Tous  les  jours  à  la  Méfié ,  en  mettant  l'atoiù, 
d'abord  fut  la  te/le  &  puis  fut  le  cou  ,  le  Prêtre 
dit ,  Jmptne .  Domint  >  capiti  me»  gttltMn  faiMÙ' 

À  l'Aube ,  D  E  A  L  B  A  me  Domine ut  in  )<in 

ffiijje  jigm  otALBATvs.  A  la  Ceinture, 
PrjCcinge  me  Domine .  cingulo  faritatij.  An 
Manipule ,  Mertai  •  Domine ,  poriart  manipulun 
fitlûs  &  dolorii-  KVEio\c  ,  Rtddemthi,  Dtmintt 
ftolam ,  immort Âlittu'tt.  Et  enRn  ,  à  la  Chafublri 
i}emite .  qui  dixifli ,  J  u  g  u  m  me um  fiuve  e&  ' 
&  o  N  u  s  mcttm  levé  ,  fuc  tu  tfiud  forurt  fie  **■ 
tttim  &c.  parceque  la Chafoble,  autrefois  [oute 
ronde  &  traînante  à  terre  ,  fermée  de  [outcs 
parts  Se  feulement  ouverte  par  le  haut ,  pour 
paCTer  la  tefte  (  v-  i. planche  ,fi^.  i,  n.  &  m.) 
portoit  tout' à- fait  liir  les  épaules  comme  lia 
joug,  &  les  chargeoit  comme  un  véritable^. 
JeAU. 

El  de  même  des  ornemens ,  aujnurd'hay  té- 
fervez  par  l'ufage  aux  fculs  Evêcjues  ,  &  pit 
«tenfion  &  imitation  ,  aux  Abbez  bénis  ,  Jc 
même  non  bénis  ;  favoir,  à  la  chauflîlre ,  Ca- 

(a  )  Biïti  plus,  eoiwme  ce  mot  he's  cR  \cy  iûdrffiû 
«£  BC  marque  en  ctFet  aucun  tempi  précis ,  ni  de  U  noît 
ni  Aa  jour  ,  maisreukcnen't  le  tnoiricnc  i^uel  qu'il  fotc,DÙ 
U  Vierge  a  mis  le  Simeur  au  monJe  ,  (  Communtennin 
à-  hota™  f/nrarijjtmurn  ciliirtntis ,  qui  Ëtutt  M#n* 
inttmcTuru  ■virginitMi  httir  muaja  iiliilit  Stlvêtê- 
^tm  )  ;  peui-£cre  que  ce  mot  pouiroit  aufli  convenir  M 
■iS-ômmunicAttlti  ds  la  Italie  de  la  ouic  &  de  celle  du  icion 
U  du  moiDincftroit-il  point  de  comte- tcmj)»,  à  ^uel^<W 
bcurc  qu'on  dlA  ces  MciTct. 


Cr-apitrï    II.  11/ 

1 1  o  A  »  Domine  >  pcdes  meos.  A  la  Taniqne  oa 
Tunicelle ,  T  u  n  1  c  a  jucunditatis.  A  la  Dalma-r 

tique  y  Indue  me &  dalmaiicâ  ]nftitU  cir^ 

mndd me.  Aux gands , Circundâ *  Domine «inanus 
9$€éu.  En  fe  peignant,  Oteum peccateris  non  im-» 
fin^utt  capiu  menm.  A  la  Mitre ,  M  i  t  r  a  M, 
J)cmine  >  ^  falutis galeam  impjfne  capifi  mco  (  a  )• 
Le  fOur  de  TEpiphanie ,  à  caule  des  préfenf 
^n'offrirent  les  Mages  à  Jefus-Chrift ,  on  em- 
ployé plusieurs  fois ,  en  TOflice  de  ce  jour ,  le 
▼crlcc  du  Pfeaume  7  i.  Reges  Tharfis  &  JnJuU 
munera  oferent  ;  reges  Arabum  &  Sdèa  dona  dd* 
tbium  ;  comme  à  Ton  tour  ce  mot  Reges  >  répété 
deux  fois  dans  ce  verfet ,  a  attiré  à  ce  jour ,  le 
nom  de  fkfle  des  Rois  :  ce  qui  a  donné  lieu  en« 
iaice  à  1  a  créance  populaire  qui  s'eft  répandue  / 
que  les  Mages  écoient  Rois  (  b  )• 
-    En  couvrant  de  cendre  la  tefte  des  pénitens , 


(#)  Voyez  pages  171.  icj.  104.  i8f.  du  f.VolamCyCe 

JiKDQUS  avons  àéja  dît  fur  l'Amîd^  »  fur  le  Manipule  &; 
ir  la  Chafuble. 
•  r  ^  )  Lifez  M.  TAbbi^  Clfsiftelaîo ,  fur  le  ti.  de  Jan- 
vier «  où  Toos  trouverez  encore  que  ce  qui  a  fait  ima- 
pncr  à  quelques-uns  dés  le  cinquième  uecle ,  que  les 
Mages  écoienc  pr^cifémenc  trois  ,  a  été  le  nombre  des 
yMent  qtt*ils  apportèrent  ;  fayoîr  de  l'or  ,  <}e  l  encens 
6c  de  la  myrrhe.  Ce  que  M.  de  Tillemonc  regarde  pa« 
reillemenc  comme  ▼raîfemblable.  Je  ne  fay  (î  fur  le 
aême  fimdement  il  ne  feroit  point  permis  de  penfer 
aoffi,  que  ce  qui  auroît  donné  occafîon  à  quelques-uns, 
'de  rapponer  &  de  fixer  le  moment  de  la  na*(ijnee  da 
Fils  dc^teu  à  minuit ,  feroit  cet  endroit  imitcf  du  Livre 
delaSagefle ,  que  l'Eglife  applique  à  cette  naitT.mce  : 
Dmm  mcdîum  jt  ientinm  rtntrtnt  omnia  ,  cr  ft^x  in /as 
ifmrfm  médium  i/«r  hahint  ,  omnifottns  ferma  tuui 
•J>»miHê  ,  de  caIîs  à  rtgalibus  fêdihus  vntit.   C'dl  i*la« 

frtïc  dtt  DÛBaoche  dans  i'OâaTC  4f  NocU  # 


xiS  Explicariân  des  Ctremomi  de  la  Meffi. 
l/e  Mercredy  des  Cendres,  on  employé  ces  metf  f 
J^itmento  homo  ijuin  pulvise/C^  $n  puiverem  iv* 
verteris  (a)  ;  &  ielon  le  MilTcl  de  Poitiers  du 
XVI.  llecle,  Pœmtemiamdge  $n  cinerc  &  ùliàêi 
QU  ,  félon  un  Sacramcniaire  de  Touioufe  ,  Cm-. 
tere  car  tuum  &  humilU  animénn  tudm  «  hÊmê%  m 

m 

çinere  &  ctltcia.  Bien  plus ,  ielon  le  Miflèi  des 
Camaldules ,  celuy  qui  recevoic  la  cendre,  di- 
£oic  en  même  temps  de  (on  côté ,  C  i  N  E  n  1 1 
hum  djpeyfio  «  fit  mihs  •  ^à^fi  >  Domine  »  remcdmm 
filntare-  Le  mên^e  jour  des  Cendres  ,  à  Char- 
tres ,  lorfque  parmy  les  Penitens  il  fè  crouvoif 
quelque  homicide,  on  chantoit  le  répons, t/iii 
roiu^  ftir  ^fi'  jûbeLfratertHHs  ;  par  allufion,  çoname  1*04 
d'Abciyotrc  volt,  au  meutre  commis  par  Caïn  ,  en  la  per« 
frcrc  ?         ^onne  de  fon  frère  yîhei     De-  là  encore  le  rc* 
pons ,  Immutemur  habita ,  in  cinere  Cr*  c  i  l  i  cio, 
gui  fe  chante  à  la  diftnbution  des  cendres  (  b  )• 

(  «  )  A  Bcfançon  ,  à  caufe  de  ce  mot  pul-vU  ou  tinii  , 
la  c  ndrc  fc  mcccoic  dans  un  petit  vafc  de  terre. 

{b  )  Car  on  ne  fc  concentolt  pas  autrefois  de  mettre, 
de  h  cendre  fur  la  tcfte  des  pcnîrens  ;  on  fc  couvroît 
encore  d*un  ctlice  ou  d'un  fac  ,  fuivant  la  pratique  des 
Juifs ,  dont  une  des  irarqucs  de  douUur  &  d'afnîdioo» 
^toit  de  jcctcr  de  la  pouflierc  ou  de  la  cendre  fur  icut 
telle  ,  &  de  fe  courrir  d'un  fac  ou  dun  cîlice  ,  c'eft- 
àdire ,  d'un  tiffu  de  matière  rude  ôi  ^rofTierc  ,  comme 
poil  de  chèvre  ou  crin  de  cheval.  Les  Romains  obfcr- 
¥oîcnt  aufli  dans  les  j.ûnes  publics  ,  de  marcher  ainli 
couverts  de  facs  &  de  cendre.  Mais  t»our  revenir  aux 
Chr(fcicD$«  difons  qu'il  y  a  encore  des  Eglifcs  ,  comme 
celle  de  Sens,  où  ,  le  Mercredy  des  Cendres  ,on  porte 
à  la  procefïion ,  un  cilice,  au  bout  d'une  lonc;uc  pcr- 
•  chc  >  deux  Curez  font  obligez  d'apporter  ce  jour-là, 
l*un  à(*  la  cendre  ,  &  l'autre  du  poil  de  quelque  aoimal 
pour  faire  des  cilices  ;  &  ils  ont  pour  cela  deux  fols 
&  un  pain.  Selon  l'Ordinnire  de  Troics  ,  c'ctoît  le  Do- 
^'cn  de  ClirccicQtcf  ^ui  Apporcoic  U  ccadrc  &  les  cIUcc&i 


CaAPITKE    IL  11^ 

ndme Répons  chance  en  quelquesEglifès  aux 
;ation$  »  paroic  avoir  attiré  ces  jours-là  à  Ton 
:  9  en  ces  mêmes  Eglifes ,  l'impotition  des 
lits,  comme  au  jour  des  Cendres  même, 
là  enfin ,  certains  Pfeaumes ,  nommez  com* 
Dément  pemteniidMx  ;  de  ce  qu'ils  fe  récitoienc 
les  ftnitens  ce  jour-là  (  4  ) ,  ainfi  que  le  Jeu* 
ibfolu  {h).  En  faifant  une  croix  de  cendre 
la  poitrine  d'un  malade ,  on  luy  difoit  auiE 
paroles ,  Mémento  hcmo  tpùé  cinis.  es  C  in 
rem  reverteris. 

i  la  diftribution  des  cierges  ou  cbundeUes  de 
^  allumées i  le  jour  de  la  Chandeleur,  on 
de  répéter  ces  paroles  ,  L  u  m  e  m  éul 
gentium  ;  &  à  Arles ,  félon  l'ancien 


Jiaaîre  de  C^imbray  tcuc  que  l' Evoque  mette  un 
c  CQ  la  maÎD  de  chaque  pënirenc  >  ea  luy  difant , 
ftft  cêTtuHm  crc  Et  fuivanc  le  MiiTcl  d*Auxer- 
d  Xf  I.  fiecie  y  on  leur  donnoît  à  chacun  ,  pour  9*ea 

QD  t  qn  peloton  de  poil  de  chèvre ,  en  leur  difanç 
larolet  de  S,  Jean  à  rEelife  d'Ephefe  ,  SûMvent^' 
r  ^êk  'VâHS  effes  tombe  i  fis  Us  finir  en  et ,  (^  r#. 
ff  vêMs  M  ves  premitns  œwvrts.  Et  à  IVgard  du 

il  n'j  a  pas  encore  foîxance  -  ans ,  qa*à  Autun  i 
bonnes  qu'on  mcttoic  en  pénitence  le  Mercredy 
Cendres  ,  couvroicnc  leur  telle  d'une  partie  de  leur 
OQ  veftcraent ,  qu'elles  relevoicnt  en  Ibrine  de  fac« 
«  }  Ce  mot  finittntiéHix ,  form^  du  Latin  fœni^ 
i«/fs  •  fe  trouTC  employé  auiïî  dans  TOrflinaîre  de 
ers ,  au  fcns  des  feminns-mèmc  fur  qui  fc  rccitoient 
usâmes. 
i  )  Les  Proteftans  continuent  toujours  d'appcller. 

rÉglifc  Romaine ,  ces  fcpc  Picaumcs ,  Pfesumet 
emi/emce  i  quoique Is  ne  les  récitent  plus  fur  les 
ftms ,  dont  us  ont  jugé  à  propos  d'abroger  la  cc« 
mie  ,  ainfî  que  Tabllinence  &  le  jeûne  du  Mercredy 
CTeodres  ,  £c  en  un  mot  tout  le  Carême.  Je  parle 
miçuUcn.dcs  Calvini{U$« 


410  ExflUhiondesCérmmtsdeidMeffe» 
Pontifical  de  cécce  Eglife  &  le  MifTel  de  ¥530» 
tn  dUuma/ft  ce  jour- la  les  lampes,  avec  les  cier- 
ges ,  on  chantoic  trois  fois  ces  autres  paroles» 
yinite  &  accepte  *  A  p  t  a  t  e  vcjhras  l  A  m« 
«//iMini  ▼<>«  p  AD  E  s.  Et  de  même  à  peu  près  à Narbonne» 
"'  fuivant  un  Sacramentaire  de  cette  Eglife ,  du 
XII.  (iecle. 

Selon  l'ancien  ufage  de  Roiien  »  &  de  qacl« 
'ques  autres  Eglifes  de  la  Province  Ecclefiaftique 
de  Normandie,  le  Prêtre,  le  Dimanche  de  la 
Paffion,  à  l'occaHon  du  Corps  de  Notre  Set« 
gneur  qu'il  prenoit  en  même  temps ,  chantoit 
ces  paroles  de  la  communion  du  même  jour,  que 
le  Chœur  répétoit  enfuite ,  Tiûc  corpus ,  quodfm 
vobu  traietur  ;  &  avant  que  de  prendre  le  prê« 
cieux  Sang,  il  continuoit  ,&  tout  le  Chœur  ré- 
pétoit enfuite ,  ///^Calix  novitejlamenti  eji  in  mtê 

SANGUINE. 

A  la  bénédiâion  des  Palmes  ou  Rameaux ,  le 
Dimanche  des  Rameaux ,  le  Soudiacre  lit  à  TE- 
pitre ,  les  paroles  de  l'Exode ,  qui  font  mention 
du  campement  des  Ifraélites ,  en  un  endroit  oik 
il  y  avoir  des  Talmiers.  Le  Miflcl  de  Sarifbérf 
veut  en  effet  que  cette  Epitre  foit  récitée  fur  les 
T  aimes  &  les  Rameaux  ,  fuper  flores  &  frondes.  A 
la  diftribution  des  mêmes  Palmes  ou  I^ameaux^ 
'  le  Chœur  chante  6c  répète  continuellement  ces 
paroles  de  l'Evangile ,  Pueri  Hebrdorum  *  tolUntet 
Ramos  olivarum. 

En  quelques  Eglifes ,  comme  au  Mans ,  fé- 
lon le  Midû  de  I  j  4. 6»  en  découvrant  la  Crpix 
dans  le  lieu  oi\  fe  faifoit  la  dation  de  la  pro- 
ceflion  de  ce  jour  ,  &  en  l'cxpofant  à  la  vue 
du  peuple ,  on  chantoit  l'Hymne ,  V  e  x  1  l  l  a 
re^is  p&oDEUNT yfidget crucis  myftirhêm  Chc^ 


:    '  Cft  A  p  1 1  n  fi   II.  lit 

'  Au  Mans  encore  &  aufll  à  Avjranches ,  où 
la  bénédiâion  des  Rameaux  fe  faifoic  hors  de  la 
Ville  y  ainfi  qu'on  le  pratique  en  la  plupart  des 
£glifes,  fur  tout  en  France ,  on  chantoit  au  re« 
tour ,  en  approchant  de  la  Ville ,  l'Antienne  Cùm  commeilâfi 
APPiioPiN  Qjj  A  M  T.  Et  en  plufieurs  en-  r»<*»«* 
droits ,  lorfqu'au  retour  de  la.  Proceflion  ,  ou 
frappe  arec  le  pied  de  la  Croix ,  à  la  porte  de  la 
ViUe  ou  de  la  prifon ,  comme  à  Paris  (  4  )  ;  où 


(m)  Ce  qui  eft  DOUTcau  >  car  anciennement  la  c^- 
f^monie  fe  (aîfoit ,  comme  par  tout  ailleurs ,  à  la  porce 
même  de  la  Ville  ,  nommée  en  ce  cempslày  la  Porté 
du  Poni^ovL  pttit  Pont,  &  aujdurd*huy  UftiitChaJhltt» 
bâti  à  la  place  d'une  cour  qui  gardoîc  en  dehors  ce  petit 
Ponr.  Cumvintam/uerif  anuportam  civifatis  claU' 
fam .  dicitur  à  fueris  Gloria  laus  ,  die  un  ancien 
MKTel  de  cette  Eglife.  Mais  comme  le  petit  Chailelec 
fe  trouva  fans  porte  dans  la  fuite ,  je  veux  dire ,  fans 
battans  ou  clôtures  de  porte  (  &  il  eft  toujours  rcdé  de- 
puis en  cet  état  ) ,  on  fut  oblige ,  vrai  icmblablcmenc, 
&  cela  étoic  tout  naturel ,  de  tranfporter  la  cérémonie 
de  VAttollitt  portas  »  à  la  porto  de  la  prifon  qui  tftolc 
tout  proche.  Et  ce  fera ,  félon  toutes  les  apparences ,  ce 
qui  aura  enfuite  donné  lieu  à  la  délivrance  du  prifon- 
nier ,  qui  fe  fait  tous  les  ans  à  cette  cérémonie  ,  par  M« 
l'Archevêque  de  Paris.  Car  il  étoit  difficile  que  rouver<^ 
tore  de  cette  porte /qui  ne  fe  faifoit  alors  que  pour  là 
ferme  »  attendu  que  ce  nVtoic  plus  la  porte  de  la  Ville>^ 
DC  déterminai  TEvêque  à  en  profiter,  pour  faire  fortic 
en  même  temps  >  quelque  pri(bnnicr.  C*c(l-à-dire  que^ 
de  cette  manière,  ces  paroles  ,  Attollitt  portas  ,  acct-» 
rées  par  Tadioa  de  frapper  à  la^^rff  de  la  Ville ,  com- 
me bous  allons  le  dire  dans  un  moment ,  auront  icy 
exigé  à  leur  tour ,  Touverture  de  quelque  porte  i  qui  ne 
pouvoir  être  autre  que  celle  de  la  prifon,  la  feule  lituéc 
toat  proche  8c  dans  Tenceintc  du  petit  Chaftelet  roême^ 
ce  qui  aura  ^out  naturellement  occafionné  la  fortfe  da 
pcifonnier  dont  il  s*agit.  Car  de  rapporter  toute  cette 
cérémonie,  avec  quelques  Auteurs ,  a  ce  qui  fe  paiTa  i 
rii  joox  à  Angers  ,  en  la  pc/foonc  de  Théodulphc, 


I 
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lïl  E'xpllc4t!on  des  Cétim6*imAt4M^. 
même  à  la  yme  de  l'Eglife  ou  du  Chœur ,  <jn*j 
On  ferme  à  delTein  ,  comme  au  Rit  Romain  j 
l'Officiant  dit ,  Atttllitt  portas  j  Se  eu  rt*' 
Tfxnt  dans  la  viiit  ou  dans  l'Eglife ,  ou  enfin  dam 
le  Chœur  ,  on  chante  le  répons  ,  I  n  g  ke* 
^  D  I  E  N  T  I  Domino  hanc  civitathm    (m)* 

ETcqued'Orlcans,  détenu  alors  dans  1»  prifoni  de  U 
Ville  &  diiivri  p»  le  Rov  Louis  le  Gros  ,  dans  le  mo- 
ment  qucIaProcïJlion  palloitparla  ptifon  ,  c'cft  iqao[ 
Î1  n'y  a  ni  fondcmctit  n!  apparence.  Aprc^f  cela  (toc 
dcfivoUë  pat  que  le  G/i>ris  Uns  a  lit  été  cotnpafe  pool 
la  Ville  d'Angers  Se  à  l'occalion  méinc  de  U  Proccl&id 
^uî  i']'  fiîfoîi  le  jour  des  Rame  aux  ,  ni  qac  ThéodulpM 
ne  fo'ic  le  Tcriiablc  aaceut  de  cette  Hymne.  Ma!t  eàt 
ne  fait  aucune  conWqoctice  pour  le  rcftc  de  UcMatumi, 
qui  Hj  du  tout  rîfn  de  commun  avec  ce  qu'on  racoBte 
encore  fur  cela  de  cet  Evèque.  F.t  quant  mi.  piiloDt  « 
gi<6lcs  ,  ou  fait  qu'elles  dtoient  communément  aux  por' 
res  des  Villes,  A  Paris ,  pir  exemple  ,  la  Baftilic.luM 
des  plus  grandes  &  des  pius  fameure;  prifons  du  mondi^ 
cft  placée  fur  l'ancienne  porte  de  S.  Anioînc.  Elles  fed 
encore  plact'cs  de  mfrne  en  plulïeurs  autres  eodroitif 
parce  que  c'dioît-là  où  l'on  rcndoic  la  jullîcc ,  eà  l'A 
pronon^oît  les  jugemens ,  où  l'on  tenoii  les  audienCct^ 
où  fc  traicoicnc  Ici  afFjîres  publiques  &  partîcalieiei, 
fuivant  cet  ordre  que  Moyfc  en  aroit  reçu  dans  le  Deo- 
teronAme  cliapûrettf.  f.  \S.  "^itdicis  {j-  tnMgiflr»l»t 
tànfiitutt  rn  emntiui  ffrCit  tuh.  .  .  .ue  juiiiti»!  }*• 
faium  JHfti  fudiHa.  Delà  toutes  ces  expreiSons  .  Vt 
Mnnuaiitm  erihei  iMM^Aiittiei  min  infûriitfilitSia. 
Pfeainne  s.  AJvtnkm  mi  la/jueBunfur  qui  ftdthâut 
in  farii.  Pfcaume  6S.  l^en  cBufitndetttr  cùv>  UjMtiW 
inim'uii  ftiis  m  periÂ.  Pfeaumc  xi6.  V.  fur  cela  lei 
Mœurs  des  Ifrai-litcs  ,  aucitre  del'Adminîftratîondefi 
Juftice.  On  fait  que  nos  anciens  Rois  rece  voient  eu- 
'  mêmes  les  Requfccs  de  leurs  fujcts  ,  écootoîenc  leur» 
plaintes  ,  Se  leur  rcndolent  jufHce,  auprès  des  porte»  dtS 
Villes  ou  des  Chafteauï  qu'ils  habitoient.  t'orre  i.B  en- 
core le  terme  dont  on  fe  fert  en  parlant  de  U  Cour  Ot- 
(omine. 
'(*)  A  Fuis  ce  Répons  fe  chante  prdciféintiit  en  rtn^ 


C  tt  A   P   î  T  R  E    t  t.  llj 

Aa  autour  de  la  bcncdiftion  du  feu  nouveau, 
f)ai  Ce  faifoic  dans  touc  1  Ordre  de  S.  Bcfnoift ,  le 
Jeudv,  le  Vendredy  &  le  Samedy-Saine  (  ce  qui 
fiibÛRC  encore  à  Ciugny  &c.  ) ,  on  chancoic ,  en  t 
portant  procefllîonnellement  le  cierge ,  qui  avoii^ 
été  idbmé  de  ce  feu,  le  Pfeaume  Dmwtis  il-  ^\  Seign^ 
iiuinnatio  mcd*  r«. 

An  miléPigg  de  l'huile  &  du  b'aame ,  le  Jeu- 
Jj-Saint  (4),  on  dit,  //^er 'commixcio  /i^iitf- ce «ilâ^tr 
wmm;  Se  après  la  bénédiâion  ou  conTécration  de 
.«e  Chrême ,  onlc  faluâ  >  en  difant ,  A  v  zfanlluni 
é/rifméLi  de  même  qu'on  die  à  l'huile  desCacécu* 
Bienes ,  auflî  en  la  falusm ,  A  v  zf/MElum  olmm 
^k).  Ceft  àinfi  qu'en  quelques  Eglifes ,  en  bai^ 


t^ 


«rancfiv  k  petit  Pont ,  qui  fait  l'cntr<?c  de  la  Cii/,  du  "nfi  dît,  ptt 
cecédcSMcc-GcneTÎéTC,  d'où  on  revient  de  bcnîrlcs^j^l^J^^^ 

lean.  Et  autrefois  le  Mardy  des  Rogations ,  au  re-  aujourd'hui 
de  notre- Dame  des  Champs  (  aujourd'hay  les  Car-  le  pont  aa 


liiet  da  Fauxbourg  S.  Jacques  ) ,  en  arrivant  au  même  Change. 
Vont ,  on  chancoic  pour  la  même  raifon  ,  ces  paroles, 
CiviTATiii  ifism  tu  circmniét  «  Bomim  ,  o*  ^ngili       Cité. 
^mP^dimmtmufûS  ejms  i  $XM$idi  «  Dominé,  fopulmm  tm$im 
€mm  wnftfiewdiâm  Prëfcncement  on  revient  par  le  Pont 
S.  Michel. 

(4  )  M^ange  qui  o'eft  point  nouveau.  On  Cuc  que 
^mit  «ifli  la  pracîque  des  Juifs,  de  mêler  ainfi  des  aro- 
natct  avec  Thnile  (impie  ,  pour  donner  à  cette  liqueur 
«tas  de  coofiftance  3e  en  £iire  une  manière  d'cflence  & 
Se  pommade  g  cémoin,  encre- autres,  le  parfiim  deftiné 
MOT  te  faere  des  Prêtres  ,  où  il  entroit  de  la  myrrhe,  de 
tt  csmUc  8t  mitres  plances  aromatiques.  V.  Exêéi.  50. 

(  ^  )  Et  la  raifon  de  benlr  l'huile  des  Cacécumenes  &  lé 
Wnc-Chrême  »  le  Jeudy-Saioc  ;  eft  qu'on  avoic  befoid 
A  ron  ft  de  l'aucre ,  le  Samedy  d'après ,  pour  le  haptê- 
Mfee-gMSral  BC  felemud  1  &  que  le  Vendredy  il  ne  fe  di- 
fohpolmde  Mefle  ,  qui  étoit  toutefois  l'adion  oO,  dis 
lël  premiers  temps,  (e  fâîfoient  ordinairement  ces  fortes 
WecoolifiEradioliS'ta  béiiécU^âioas  >  ainfi*  qu'os  le'prati- 


ttt.^     ExplicMÎoities  Cércmaniet  tie  lu  Mejfi- 
fjnc  oa  jàluAtl  l'Evangile,  après  l'avoir  lu\  If 
Pcctrc  ou  le  Ducre ,  diloit ,  A  v  t  fni£lnm-Evt9% 
gelium- 
■  Le  même  jour ,  je  veux  dire ,  le  Jeudy-  faim, 

en  dépoiiillanc  les  Auicls  ,&  donnant  une  nas-  ^ 
pe  à  l'un  &  le  parement  à  l'autre  ;  à  e«lijy-cy 
îa  Croix ,  a  ceux-  la  les  clund^liers  :  on  dit  \'Aa- 
ilî  ont  /«f-  tienne ,  Diviserun  T/îl>i  ;  &  de  la  le  VCe- 
'«*•  aume  entier,  Dttu  Dtm mtm ,reffke  i>tmc{i), 

d'où  cette  Antienne  eft  tirée.    Et  parcequc  le 

►  ChtEur  tntoure  alors  le  grand  Autel ,  c'cft-àdiic^ 

tandis  qu'on  le  lave,  après  l'avoir  découvert}, 
de-là ,  en  pluHeurs  Eglifes ,  le  chant  du  répou 
^^\"  en-  CirCHidedtruntmc^aAa.nt  laCéiémonie  {h).  Bia^ 
plus ,  à  SoilTotis ,  comme  on  ttvtronnoii  pareiU 
lem-nt  les  petits  Autels  ,  en  les  lavant  ;  suffi 
à  chaque  Autel  le  CtTcundedcrunt  fe  rcitcroii-il. 


Suc  encore  aujourd'huv.  S.  Cyprîen  (  Epifi.  70.  )  p«if 
eU  tx^n^dlAioa  de  l'huile  à  lAuiel,  en  ces  lenna, 
Euciiarifliit  tfi  umd*  k»fni(titi  ungmuniHt  ,  tUt  a 
mtlAri  faiijiific»te.  Comme  Jonc  il  n'dtoii  pis  poffible 
de  d'Lf&rcr  cette  ci5r^inonie  jufqu'i  b  MelTc  du  Samcdri 
■  "  >t£me  s'adminiflrpit  ce  joar-li- 
e  Us  BOUTcaui  Baptircx  com- 
matiioienc  )  aulli  etoii-il  inuiile  (te  l-avaoccr  dés  le  Me^ 
credy  ou  autre  jour  précédent  i  en  forte  que  cela  ranlolcr 
naturellemcm  fut  le  Jcûey. 

( B  )  Pfeaume  ,  dont  les  principales  circondinccïs'ip- 
pliquant à Jcfus  Chrill  co  Ctoix,  peut  ^t  bien  itoÙ' 
GBcoMÎ^  d'autres  convenances  K  d'autres  rapports, 
(  i  )  „  Le  Chœur  *itt«Hr»ni  l'Autel ,  chantera ,  le  R<f- 

ÎOns  Cimtndtdtmot.  "  dit  l'Ordinaire  de  Cambraj  iM 
donrordinaire  de  Saint- Aubcrt  de  la  même  Ville,  ,„ 
On  tnvinnatr»  le  grand  Autel ,  en  chantant  le  Riïpoas, 
Circuniieiitruni,  avec  le  vetret.  "  Voîcj  encore  ce  que, 
porte  rOrdroairc  de  l'Eglife  de  Saint  Ouentin  ,  au  Dios 
cf fe  de  NoyoD ,  „  Tout  le  monde  éitnt  *uteur  de  l'Au-' 
Ici]  le  Pt£ue  commcDce  te  K(!f  ons  CtretmiitdtTmBt.  ■* 

U 


Chapitre    II.  22^- 

Le  laveaicnc  des  pieds ,  appellce  commuiic- 
Inenc  mandatum .  &  en  quelques  lieux  mandée 
du  premier  mot  de  la  première  Antienne  qui  fe  Mandatum 
chance  à  cette  cérémonie,  paroît  avoir  depuis !'f^"'" «^^ ^* 
donné  lieu  au  ir.  Tu  mandafti  mandata  tua  cuf^  "' 
tO€kri  nimis  >  employé  à  la  fin  de  la  même  ce. 
fémonie  {d).  A  Clermont  en  Auvergne ,  TE- 


(  «  )  C'eft  ainfî  que  la  réception  ou  fufcêfùon  des  hô- 
tes y  dans  les  Monaltcres  de  l'Ordre  de  S.  Beaoifl ,  paroîc 
avoir  aoie^é  lidce-du  verfec ,  Suscepimus  ,  DtH% ,  ini/f  « 
wicêrdimm  ntsm,  in  medio  templi  tut  ,  qui  fe  difoic^ 
Iclon  la  règle  de  ce  Saint ,  après  avoir  reçu  les  hôtes  & 
leur  an>Ir  lavd  les  pieds  (  t  )•  Nous  voyons  encore  ces 
Riêmcs  paroles  ,  c!nplo)Vesdans  l'Eglife,  le  jour  de  la 
Chandeleur ,  â  Tlniroïc  &  au  Graduel  de  la  Mcfle  ;  ce 
^i  vifiblcmenr  fefaic  àdelTcin  ,&fans  doute  par  rap- 
port à  la  [ufcîftion  ou  réception  de  TEnfanc- Jcfus  aa 
Temple.  Il  y  a  aufli  bien  de  Tapparence  que  la  fu'cef^ 
Mm  on  réception  du  Kovice ,  par  m  y  les  Moines  de  faine 
Benoift,  a  pareillement  encore  excité  le  it,  Suscxpe  me, 
'VêWêimt  »  r^cnndkm  ehquÎMm  mum  0*  *vtvMm ,  que 
le  Novice  rcpctc  trois  fois,  apris  qu*îl  a  prononce  Tes 
▼oeaz.  Et  de  mc.-ne  de  cet  autre  ir,  dont  nous  venons  de 
parler,  Suscepimus,  Detes  ,  mijericûrdism  tn^m ,  in. 
w^gdi0  rempli  tut  i  qui  ,  félon  l'ancien  Pontifical  de  Cha- 
lons  fur  Saône ,  étoic  auflî  recité  crois  fois  par  le  Chœur» 
après  la  Jufcefgion  du  Novice  >  &  une  lois ,  fuivant  le 
Carculaire  de  l'Eglife  de  Bologne-fur  mer,  en  recevant 
ft  inftallant  un  nouveau  Chanoine,    Bien  plus ,  aux  cer- 

(  t  )  C'eft  qu'en  ce  temps-là  ,  comme  d'ordinaire  on  al- 
leu nuds  pjeits  t  c'cfl  i-dirc  9  avec  de  iîmplcs  Icmcllcs  ou 
lâiidalcsi  ainfi  qur*  t'ont  cnvore  ies  Capuans  %  qui  fur  cela 
n'ont  point  innové  ;  au/Ii  écoii  on  fujet  «  en  voyageant ,  k 
amaUbr  de  l'ordare  &  de  la  p^u/Tiere  &  à  fc  filir  les  pieds  : 
cil  lôrce  que  le  premier  devoir  qu\>n  rendoit  à  un  hoilc  , 
loriqu'ii  écoit  requ  dans  une  mailbn  ,  écoit  de  luy  laver 
lès  pieds  •  ce  qui  au/Ii  fcrvûic  à  le  delaffer.  Et  (;'eft  même 
'anc  des  conditions  requifes  pai  ('.lint  Paul,  pour  une  veu* 
Tt  9  qu*on  n'élii'oit  point  «  qu'on  ne  leufl  ,  entre-autres  bon- 
nes oeuvres  »  qu'elle  avoit  txn^t  rh»]ftféhtt  ^  Uv§  Ut  fitd§ 
êmx   /k/tf  fff 

,    Tomt  II  P 


^chilTon, 


U.6  ExplicMioa  ties  Cérémemes  dt  U  MtJJi. 
vëi^ue  Uvant  les  mains  aux  Chanoines  8c  SOU 
ues  Clercs  Se  jufqu'aux  deroieis  Officiers  de  l'E* 
glife,  leur  répète  en  même  temps ,  à  chacun  eo 
particulier ,  ces  paroles  de  Notre  Seigneuc  Extm- 
plum  dedi  vobis  >  ut  quemadmodum  ego  fici  vobu> 
iiA  &  vetftcidlu .  «  Je  vous  ay  donné  l'exemple, 
uafin  <]ue  vous  fallicz  vous-mêmes  ceque)'ay 
ufaità  votre  égard. 

A  Vienne  en  Daufîné,  durant  la  diftributiou 
des  painj  de  la  cène  •  on  chante  l'Antienne ,  Dt. 
^uinque  v  ah  ihv  s  ^Sc  cet  autre  ,  Coenant> 
9  V  s  illff- 

Le  Vendredy-Saint  à  Milan  ,  en  fiechijjiut 
tel  genoux ,  à  cette  monition  du  Diacre ,  G  foo. 

'^  vent  réitérée ,  Flt^amiu  ftmiA  >  chacun  dit  ta 

ES  genoux.  .      .,         _'  *  ,  „ 

je  fichii  In  particulier  ,tL£CT0  cENUA  mea  m  Pairrm 

t—"*         Dtmini  met  JeJîtChrifii,  ex  qHoommtfdtenntM  &c,_ 

Le  Pr£tre  ,  a  Limoges ,  obfervoit  aulïï  autiefôii, 

la  même  chofe.    Les  Dames  de  Sainte-  Gloilîiiet 

.    de  Mets  y  diroient  pareillement ,  TM  Dêmm» 

genua  mes  FLxcTOj&enfe  relevAM  t  Antt 

I**y  hvl  ■    uvav)  oatltt  mtos  in  tkoMet. 

De  ce  que,  le  même  jour ,  le  bois  de  la  Ccotl 
4e^  Noire  Seigneur  eft  expoiï  dans  les  Eglifes } 
de-là  en  sdarditt  ce  facré  b«is  (  a  )  ,  ces  paro-. 

mes  du  PoDiîGcal  RomdD  ,  le  Noiice  a^ant  dit  le  y. 
Sosciri  mr.  Demint  .fttmtiitium  tlttjmmm  tumm  ^  w- 
v«P),  le  Chœur  répond  cetacirc,  SusciFiuas  ,  Titm, 
laifirietTtiiëm  tmmm  .  in  mtdia  Hmpli  tni  ,  {iiivi  do, 
Gl#nVP«m,  &duPfeiumcciiiier,  iiagmut  Z>*M(Wi. 
«ioJi^ae  icïEcc* q»Àm  honum  &  ^tÀm  JMomJÊÊmt 
employa  îcj,  comme  l'on  Toic,  par  rapport  i  ces  pnoki,. 

{  *)  C'dl-à  dire  ic^  ,  cnler^v^rant  ,eii]efaliUDt,at, 
lc.o^UVt,()ui  Tont  lu  eipcclCoiis  niËne  diLSacramea- 
taire  àt  S.  Gtégoirc»  de  l'Oidic  Remùi ,  de  l'Or dînalio- 
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es ,  Ecci  lignum  Cracis ,  in  qm  falus  mnndi  fe-  le  Mi  de  1% 
ifmfir  )  veniie  ,adoremus(4)  jqui  depuis,  ^j^^.^;.|^ 
i  caofe  d*ecce  >  qui  ferc  à  montrer  8c  à  déiîgner,  voilà: 
linfi  que  nous  Pavons  fait  obferver  (ur  le  Chap. 
I.  Rem.  10.  ont  attiré  à  leur  tour ,  la  démon f 
tréuiên  folemnelle  ^  qui  fe  fait  de  la  Croix  ce 
mène  jour. 

Ce  jour-là  encore ,  en  plulieurs  Eglifes ,  le  Amiens , 
Pr£ue ,  prenant  le  C^s  de  Notre  Seigneur  Verdi»  ire» 
Mur  la  Communion ,  &  le  tenant  fur  le  Ca- 
lice ,  de  manière  à  pouvoir  être  apperçu  du  peu. 
de  9  prononçoit  ces  mots  de  la  communion  du 
Dimanche  de  la  Paflîon ,  Hoc  Corpus  qnodfrê 
^ii  trddemr  &c  C'eft  auflS  ce  que  dit  en  par- 
Dcalier,  le  Diacre  chez  les  Chartreux,  lorf- 
que  ce  jour- là  il  préfente  au  Prêtre  ^  le  Cali- 
ce ,  avec  le  Corps  de  Notre  Seigneur  (ur  la  pa* 
cenc. 

A  Baveux  »  fuivant  le  Midel  de  1545.  en  met- 
tant ta  Croix  dans  un  tombeau  ou  fipulcre ,  on 
chantoic  ces  paroles ,  en  forme  de  répons,  jtjfù  giuxqtrênfkig 
mntm'fitm  cum  defcendentibus  in  lacum  ;  faftns  ^«^ccndre 
^tmjiàa  homo  inter  mortuos  liber  ;  fojMerunt  mt  beau. 
MLACV    INFEF.IORI.  Et  aprcs  y  avoir  P*™^  ^** 
anffi  mis  le  Corps  même  de  Notre  Seigneur  {b).  Sepoicteproi 


itl^m^mÊ^mm^^'mmmt^mmmm^m.f^mtmmmi 


^SaÛDce-Croîx  de  Poitiers  ,6c  du  MifTel  de  Bcfaaçoade 
Itf 67.  doot  nous  avons  ddja  rapporta  les  aucorîtez  >  fur  lê 
chip.  1.  ReJD.  )0. 

(  #  )  Il  parole  par  le  Sacr  amen  taire  de  Gdafe  »  que 
~  paroles  ,  £rrf  lignura  crucis^  ne  fc  difoiencpas  en* 
B  ca  cSèc  du  temps  de  ce  Pape  ,  à  Tadoration  de  la 
Crcdx  ;  &  aiofi  il  femble  qu*ll  foît  permis  d'înfifrer  dcU» 
qu'elles  y  ont  ^t^  attirées  par  la  ccrdmonie  même  de  lex* 
pofitioD  de  ce  facrd  h9is. 

f^k  )  On  l'y  mettoit  anffi  à  RoUen  ^  &  en  le  e^mAêi" 
fêmt  proccflionnellemenc  à  ce  fcpulcre  »  on  chantoit  le 
Ripons  9  Sient  ovis  êd  oççtfiontm  duâas  èft.  il  a  été  mgnh 
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liS  ExplicAtiM  det  CérèmetHts  dt  Is-^it^e. 
avec  le  Calice ,  la  Paiene  &  les  Corporaox  ,  tb 
avoic  fermé  le  tombeau  »  on  chancoii  le  icponi, 
Sepulto  Domino ,  Se  les  Antiennes ,  Jn  pace  in  idi^ 
Jûm  dorm'tam  &  rt^iiicfiam  ;  InpactfaQw  efl  Ikks 
tjm  &  hxbiiatio  ejm  in  Sion  ;  Cato  mca  reqKie/crt 
,  injpt-  "   Je  dormirai  en  paix  &  rcpoi'crai  tran- 

«quillemenc.    Il  a  établi  fa  demeute  dans  ua 

■  lieu  de  paix Ma  chatr  trouve  Ton  icpt». 

Le  Samed)r-Saint ,  au  Rit  Romain,  le  Dia- 
cre, en  élevant  le  cierge  triangulaire  aSiime\ 
dit  L  u  M  E  N  Chn^i  (  a  ).  Et  à  l'Abbaye  de 
i         Fécan ,  parceque  le  ballan  qui  portoit  ce  cier- 
ge, croit  tourné  en  forme  deyrty^r.  ou  plutôt 
a  caufe  que  la  bougie  firpenioit  autour  du  baf- 
ion,  on  chantoit  en  rentrant  dans  te  Chtcur , 
Il  éltvf  SicHt  cxalmtut  efl  ferpens  in  crtmo ,  itn  exali/ri 
""■      eporUt  Filium  haminit- 

En  allant  proceffîonnellemcnr  aux  Fontt^  le. 
même  jour,  on  chante  communément  letratr> 
Siatt  fcrvus  ad  fontes  a^uamm  ;  ce  qui  éioit  déj& 
en  ufage  du  temps  de  S.  Auguftin  ,  comme  ce 
faim  Doâeur  le  témoigne  Juy-mcme,  en  Ion 
Enarration  fur  le  Pfeaume  xli.  n.  i.  Labéné- 
diâion  de  ces  mêmes  Fonts ,  commence  encore 
à  Mets  &  en  d'autres  Eglifcs  ,  par  le  Vcrfct , 
Qwmam  Apudte  tfi  fons  vits- 


(a  )  End'aoïrct  Eglîfes  ^  comme  à  Cambray  &c.  oà 
dit VHjTaaelnvtnternuTiL i . Scloa  le  6rc tiairc  de  Reb; 
DM  de  IF»,  en  inoDtruit  à  la  6n  de  Tcncbres  ,  U  la- 
miirt  qu'on  aïoit  tenu  cacbi^e  depuis  le  Bentiiïaui ,  oà, 
difoit  aalC  ,  Lumin  chriftl.  Et  Ccft  ce  qui  e(l  cncotc 
ni  ufage  à  Angers  ,  au  un.  Enfant  de-Chotiit  ,  ^leyant 
denierc  t' Autel,  une  torche  allumce  ,  aprcs  le  RrJ^ut. 
^pareîllcmcDtcniBOtf,LDUiNCf>r'JÎ(.  Xoutdcmi- 


ChapxtueTL  xtf 

''  En  meUnt  du  Saine-Chrême  &  de  Thuiledes 
Cacécumenes ,  dans  Teau  des  Fonts ,  on  difoic , 
CoMMixTio  chrifinatis  fanllifiçdtiomj  & 
mtci  untHênis  &  éUjHét  tdptifinéuis  ;  &  on  die  en-, 
core  ^Infusio  chriJmMtis  Jefa  Chrijfs  Domini 

En  faifanc  une  croix  fur  le  front  &  fur  la  fou 
trim  du  Cacécumene ,  le  Prêtre  luy  dit  Auife 
jpffmm  cnicis  ^  um  in  fronte  e^uàm  in  c  a  r  o  £• 
En  luy  donnant  du  y^/  >  A  c  c  i  p  £  fal  Japientid.  v.piasKiafi 
En  Voignant  tthuile  à  la  poitrine  &  entre  les  épau-  ^^2y  ce 
les ,  Ego  te  linio  oteo  Jàtatis.  Et  te  faifant  entrer  ici  fe  mec 
dans  rlglife,!  ngreoeileî;»  templnm  Dei  (a),  fj"]^^^'^ 

En  le  taptifant  »  Ego  te  b  a  p  t  i  z  o  5  ce  que  fur  au- 
^oe  quelques  Eglifês  dTfpagne  réitéroient  mê-  J^%*du^ 
me  trois  fiisy  à  caufe  de  ta  triple  immerfion  ,  corps, 
répétant  à  cliacune  des  trois   imnnerfîons   le 
nom  des  trois  Perfonnes  de  la  Très- Sainte  Tri- 
nité (  tj-  En  luy  faifant  fur  la  tefte ,  YonElion  da 
Saint  Chrême  «  Deusamnipotens-  • .  •  rr  liniat  cbriC 
mate  fitlutis  (  c^«  En  le  revêtant  d'un  habit 

(  *  )  I^s  mêmes  paroles  fe  dîfcnc  auflî  &  pour  la  mè' 
me  raiuDD ,  aax  fcDunes  qu'on  intrêduit  dans  TEglife 
après  leurs  couches. 

(  ^  )  C*cft  à-dire ,  comme  nous  Tavons  déjà  fait  ob» 
CnrTcr^  paec  ji-quc  rimmerfîon  réic(fre'e  trois  fois ,  à 
raifon  de  1  czpreflion  du  nom  des  trois  perfooncs  de  \z 
très  faînce  Trinité  y  fe  faifoic  aufH  à  fon  cour  accompa* 
gner  chaque  fois ,  de  l'czpreflîoQ  du  nom  des  mêmes 
perfoDocs. 

(  c)  Saivanc quelques  RiraelSyr^if ^i«i»  doit  être  icy 
6i(e  exaélemenc  au  mot  liniMt  i  &  en  ce  cas ,  c'efl:  > 
comme  l'on  voie ,  la  parole  qui  appelle  icy  ]*aAion  à  foy 
de  détermine  le  Prêcre  àla  faire  k  cet  endroit  précis  de  la 
pricrc.  Cùm  dîcitnr  liniat,  chrijmitur injkns ,  dit  Ic 
Manuel  de  Charcros  de  1^0^. 

piii 


iUne  lAcCIFEVESTEM     candid  AiS 
En  luy  mettant  entre  les  maini  un  cierge  dlhimi 

ACCIPE    LAMPADEM     AK.OENTEM. 

En  confirmant  le  nouveau  baptifiS,   Se  luy 

faifant  au  front ,  l'onftion  du  SMit-Chrèmt  i  ta 

forme  Asanx  ^  S  i  g  n  o  te  figno  crucis  ,  <^  cv^ 

firmo  u  chrifmate/^/Mm  (  a  ).  En  quelques  Egli- 

Tes ,  toute  la  cctémonie  je  la  ConJïnnAtion  coitw 

tnençoit  tncme  par  ce  Vetfet ,  C  o  n  r  i  b.  u  a 

boc ,  Deus ,  quod  o^irMitu  tt  in  nebis  ;  8c  à  piéfcnc 

iS^2''i^"  c'cft  encore  par-làquelle  finit. 

f«deCuciii;(       En  donnant  labfoluttan  au  pemcent^  Ego  ii 

SifE."  A  B  s  o  L  V  o. 

ce  EcdrCaf'      £n  faifant  les  enîHenr  fur  un  malade,  Per^ 
îe^"**^^""  ïitM  ftnEiam  unctionem  &c.  Se  3u[rcfàiSt 
en  forme  ablolue  &  indicative  ,  U  h  g  o  /^ 

En  impofant  les  mains  au  Diacre  ,  pour  luy 
conférer  le  Saint-Efprit  .Spiritus  sanc. 
V.kpentifi-  TUS  fupervemti  in  te  ;  ou  bien  ,  Accipe  s  p  i  r  i- 
«d^"^!"^""  SANCTUM  t  ;  paroles  qui  fe  difcnt 
dDHii.  fie- auflî  à  l'Ordination  de  l'Evêque  &  du  Prêtre, 
î'quieilane  ^"  "S"'*'"  ^  coffjdcra'ii  la  lefie  &  les  mAUl 
•djtion  fiitc  de  l'Evêque  ,   UNCATUR&coNSEeRE* 

ron    io"'    TUR    CAPt7T  ÏMKIM  &C.   UnGANTURMA. 

«<K>  II  V  S  ifi^  de  oleo  fitnii^ittt  &  chriftnate  /mpi 

tificatioms.  De  même  en  ctnfiicraitt  les  mdûu  Au 
Piètre,  CoHSicKARE  &f»nQ*jkmt  tUffitrit» 
Domine .  manus  îSm  &c. 


{ M  )  Comme  ces  paroles ,  joinces  à  l'impreflloiv  ilil 
fi^e  de  la  Croix  &  ilacrîfmatîon  ,  fbrtout  ces  derale' 
i«,  eenfirm»  tt  chrifnmtt  /itlitru ,  ne  peuvent  gaeret 
rcmoBtctplit  haucqueleTi.  lîecle  i  auflî  fonr«IIcs vili' 
fcicment  amendes  par  l'aftion ,  je  veux  dire  ,  le  ligne  de 
CreîsSclachrifmatioD,qa'otiIai[£[re<l'uncués  graïuit 
SDti^uîitf  it  iti  lamps  Ict  plu  recules. 


C  If  A  >  I  T  H  B     I  t.  ijt 

Eo  infblUnc  &  incroduifanc  le  nouvel  Evêque 
dans  Ùl  chdâre  •  on  difbic  ce  verfec  ,  Exaltent  emm 
im  Etdifid  pubis  »  &  im  cathedra  fenmitm  Imutent 


Ec  benidânt  le  Mariage ,  qui  confifte  dans 
l'onion  ou  toHJondioH  légitime  de  l'homme  8c 
de  la  femme  >  le  Prêtre  dit ,  Et  ig»  conjungo 
«m.  Sans  douce  que  le  tnixjiin  ou  fiui  de  nton^ 
my€%  Talanc  treize  deniers»  qui  fe  met  toit  au« 
irefeis  par  le  fiancé  dans  la  main  de  fa  fiancée  » 
aura  attiré  ces  paroles  »  que  le  fiancé  difoit  en 
même  temps ,  luivant  le  Miflèl  de  Beaiers  de 
'535  »  ^^'"^  ^  petiis  argenti  te  étnbo  %  in  nomine 
finflifflmd  Trinitatis  &  duodccim  Mpoftùlçrum .  in 
ammmnicâti^nem  bonermm  Ipirittktlittm  &  timfOm 
Tâlimm  (  a }. 

Farmy  les  prières  de  TadminiAration  du  mc-« 
me  Sacrement  »  on  trouve  en  quelques  Rituels^ 
&  même  au  Rituel  Romain ,  imprimé  à  Paris  en 
1594.  ces  paroles  du  Pfeaume  Ixvii.  (encore  en 
iiG^  en  quelques  Eglifes  )  :  Méutdé,  Deus^viT' 
jÊttti  nid  :  Cênfirmd  hoct  Deust  quod  eferdtns  es  ii^ 
nêbis*  A  temflo  tUê  %  in  Jemfalem{  b  ) .  tibi  offereni 
nps  nunera.  Increpd  firds  dmndinis  ;  congre* 
gatio  tdurmrum  in  vdccis  populorum  t  ni  exdnddnt 
É9S  tpd  frobdti  Jknt  akgento  (c). 


(  ii  )  On  Toît  qae  clans  ces  paroles,  le  nom  de  la  Sain- 
te Trinité  ,  compt<f  pouriiJi  .  &  joint  à  ccluy  des  dên^ê 
ApActes  (  Im  nùtnine. . .  .Trinitatis  ô*  doodecim  Af^fié  « 
Umm  )  »  fait  jodement  allafion  au  nombre  de  /m* f  r. 
Soaxe  &  un  font  treize. 

(^  )  Ces  paroles,  Cûnfrms  hoe,  Dim»  quêd  ûfirdtm 
Ês  im  n0bis:M  temfû  tuo  imJimfMi$m^(oaitncoft  rcftéet^ 
an  Rituel  Romain. 

(c)  Ce  qui  £b  ii%  apparciouiient  i**.  par  rappoct  k 

P  iiij 


■iji     ExpISeatîen  dei  CérétMmts  de  td  Mejfe- 

En  un  mot ,  la  tradition  ou  porreÔion  Att 
vcictnens&  des  inllrumens,  à  l'Ordination  des 
Miniftrcs  de  l'Eglife.àla  bénédiâion  des  Ab- 
bez  &des  AbbclFes  &  à  d'autres  cérémonies  <te 
ceitcnata/e  ,  a  ptefque  attiré  toutes  les  parois 
dont  ces  allions  Te  trouvent  accompagnées  dans 
le  Pontitïcal. 

Les  Dimanches,  en  mêlant  teattSclefil.ih 
bénédît^ion  de  l'eau  ,  on  dit  C  o  m  m  i  x  t  i  e 


l'alliance  qui  fc  contra^e  emrel'^poui  &  IVpaufc.K 
.qu'on  demande  î  Dieu  de  confirmer  fit  renilre  fiable  t 
conllinic,  par  roitfccoursQi  par  fa  grâce  ;  Muida  Dém, 
vtrlHtt  tUM  i  cenfinnm  ktt .  Dtm ,  ijHùd  eféralKs  «»    ' 
nthii,  „  Mnn  Diea,  daignez  par  voire  |iuiiraDCc,ac)w 

rcr  en  nous.  "  En  fécond  lieu  ,  cela  fc  dit  par  allulion 
anifietei  d'Argent ,  quï  fonl  p[éfcnt^cs,fi;dont  l'époDX 
met  une  partie  dans  la  main  de  IVpoufe  ,  en  \oy  paSinc 
aufli  au  doigt ,  un  Anntau  U'or  ou  d'argin:  :  A  nfKfi» 
tua  ,  in  "Jerufaltm  ,  lîbi  ejfctfnt  fifgts  muncra....  fw 
f rebâti  fuat  arq  ekto,  „  Les  Rois  vlendronr  daej 
Jffrufalem  »ouï  offrir  Aci  ftéftn,  en  votre  Temple. ... 
■plus  purs  que  Vurgtnt  affine.  (  Il  paroit  par  l'ancien  M»- 
Tiucl  de  rEglife  d'York  ,  que  ers  paroles  fc  difoicnr  par 
relation  à  la  doie  *  de  la  femme  ).  Ec  cdËo  ,  l'«^(a». 
bl»gc  de  l'homme  &  de  la  femme  ,  /«  feciiit  conjugale 
&  VunioB  fainte  K  Mgitimc  du  mariage,  fcmblent  juffi 
attirer  &  ddermincr  ces  dernières  paroles ,  covgrïca- 
■tio..,.fofHtBrum  ,ctt  ivni'iQnaffimbtagt,  ccite/nrirr^ 
celte  mni9»  dépeuples. 

'  *  Dot  (  ou  Dote  félon  qoelqnes-anj  1  fe  piend  ky  foti 
dolîiiie  le  au  (cas  que  l'entendent  les  Rituels  ,  lorfque  pu- 
)uit  des  pièces  d'argent  qui  fe  mcllenl  dtyii  li  main  de  It^ 
fiancée  ,  ili  dil'cnl  que  cec  pièces  tuy  (ont  données  tu  fgntm 
Hit/iiif  dtrii  I  c'eil-i-dire»  comme  un  ga);e  de  ce  qne  ta 
fiuicé  luy  aJltEnei  en  fareur  <ta  mariage  ,  pour  en  joiilr  après 
A  uorr  ;  d'oiT  vicnr  qu'en  donnant  ces  pièces  d'argent  ■  If 
future  ipoufc  ,  il'  luy  dit  ces  mots  ^  Ai  a»  iim  y.  -un,  Jtn^ 
^t  à  l'égard  de  la  dore  proprement  dite ,  c'eft  le  ^ien  'n'WH 
4p«M  ^UM  i  ik  fille  pou  fe  mafier.  , 


*  C  H  A  P  I  T  R  E    I  L  1)1 

i  A  1  X  S  ty  aqii2  faritcr  jhit  &c.  Ou  bien ,  com- 
me on  djfoic  autrefois ,  en  forme  indicative  fit 
ablbluc*  ,CoMMiscEO  &fan£Hfico  atqu€  bînC'^ 
âic9  u ,  fal  &  aqua  &c> 

Ec  commençant  la  marche  de  la  Proceffion  >  aux 
jours  des  Rogations  ,  on  chante  l'Ancienne ,  In  noas  wur- 
ncmint  Des  noftri  ambulabimus  nos  &  omnts  po^  **""* 
ptli .  qHOfiiam  de  Sion  exibit  Ux^  &  verbum  Domi-  /•rnm. 
m  éle  Jeru/klem.  Et  lorfqu'aux  mêmes  procédions 
on  porte  des  Reliaues ,  on  adjoute  cette  autre  An- 
tienne ,  De  JerHjÀlem  exeunt  r  e  l  i  qu  i  i€  (  4 )• 


(m)  Ezpre(Eon  qui,  dans  Ifayc,  doû  ces  paroles  c.  ^7.  ^s. 
bot  empruntas  ,  ne  figaîfie  point  toutefois  ce  que  nous 
cnreodons  communcmcnt  dans  l'Eglife  >  parle  mot  de 
MdifMês  s  c*e(l-à-dire ,  ce  qui  nous  rcfte  du  corps  &  des 
pdcmcDS  d'un  Saint  aprcfs  fa  mort^  Se  que  nous  gardons 
«Tcc  refpeA ,  pour  honorer  fi  mémoire  j  ce  Prophète 
Toalao.t  fcttleraent  marquer  par  ces  paroles  ,  qu'il  y  en . 
«voie  dans  Jcrufalcm  ,  qui  ^chaperoient  de  la  ruine. 
Maisca  quelque  fens  qu*Ifaye  ait  employé  cette  exprcf- 
fion  ,  DêJemfMlem  Ezibunt  RELii^ii^,  elle  porte  fuf- 
fifammeoty  ce  fcmbie,  à  s*en  occuper  dans  le  temps  que 
les  Relijmei  forant  proceflionue  lie  ment  de  TEglife. 

C'eft  atnfi  à  peu  pr^s  que  quoique  le. mot  de  Thahùr 
nefignifie  point  dans  le  P(eaume ,  Mifericordias  Dûmini 
$m  AUrmmm  cantabû  ,  la  Montagne  appcHéc  de  ce  nom; 
snais  la  partie  orientale  du  monde  ,  vers  laquelle  le 
Moot'T^A^^refl  fitué  par  rapport  à  la  Palcfline  :  on  ne 
laiflepas  d*empIover  ce  Pfeaumc  ,  dans  TOffice  de  la 
Transfiguration,  (urune  tradition»  qui  veut  que  la  haute 
Monca^e  fur  laquelle  Jefus-Chrid  fc  transfigura,  foit  le 
^hmhêf,  C'cfl-à'dire ,  que  ,  quoique  d'un  cote  ce  fait 
foie  incertain  (quciques-uns  crovent  quec'cflie  Mont* 
J.îbaa  )  a  &que  de  l'autre ,  ce  Pfeaume  Ms/encotaias, 


que 

ne  Teuilie  point  marquer  le  ri?ii^0r,mais  feulement^ 
comme  ooqs  avons  dit  plus  hant ,  la  partie  du  moudc, 
vers  laquelle  ce  Mont  cfï  fituéi  il  n'en  faut  p^s  néanmoins 
davantage  que  ce  mot  de  Thahory  joint  à  l'opinion  vuU 
galyç  fiir  le  iiçu  pu  s*çft  Qpçré  le  miracle  de  laTracsfigu* 


1Î4    Explicdtitm  des  Cmmonici  Je  U  Mtffe. 

En  arpcigcatit  d'eau  h^nvie ,\es  foidemimiti 
XK  Eglifc  qu'on  doit  bâtir ,  on  chante  le  Pf« 
nieFuNoAMEMTA.   Ec  lotfque  la  nouri 
Eglifc  tft  achevée  Se  qu'on  la  veut  dcdirr ,  o 
farte  proceflionnellcment  des  Reliques ,  en  chan- 
TOQî  ir.t.     tant  ces  Antiennes  :  Cnm  ]uaindkMe  exibiiis  & 
f°,^,..  '"    """  gtoidio  deducemini  &c.  Surgit  t- ^if^ 
Dei  de  mn/iJîonièM   veftris  •  Ioca  fanUiJkait  &c 
maiclm.       Ambulate  faniti  Dti ,  ingredimiai  m  eiviuam 
rÉ^ié,*^    i)eOT»«j .  tidijkutA  tfi  enim  vebii  EccleJÎA  nova  <n 
£11  entrait  dans  cette  nouvelle  Eglifc ,  [  n  a  k  t- 
enitn.  D  i  m  i  n  i  fanili  Det  .  ^r^paritta  e(l  et/im  à  Dfc 

«tifio ,  habitaiU  fedis  veftrA  &c-  Si  enfin  ,  en  m* 
tant  les  Reliques  dans  la  piètre  d'Autel,  &  amttf 
(bis  faus  l' jitttel  même  ,  Sv  h-  altail  ■  Jwl 
fcdes  acctpiflii  fan^i  Dei  (é'c.Lj.tabKKtw  in  mbilÀm 
fin^  &€.  iub  altare  Dei  andtvi  voces  occifotum  (  a  )• 

En  cei^unt  te'pr'e  au  Roy  ,  le  jour  de  (on  coii- 
„  tonnement ,  le  Pentife  luy  dit ,  A  c  c  i  n  g  e  k  E 
G  t  A  D  I  o  tua  (iiper  fémur  Ittum  palenîijflmc  (  !C 
de  tncine  quand  011  cré;  &  qu'on  benit  un  nou- 
veau Chevalier  J,  En  luy  mettant  la  couronne 
fur  la  teftc  ,  ConoNETfe  Deiu  coronâ  ^ms 
tUqae  -uflitiit .  hanore  &  epire  fortitudinii  (  b  ),  Et 
enfin  en  luy  donnant  le  Sceptre  ou  Aii/?fl;T  Royal, 
^ccipe  virgam  vtriutis  C?"  veritaiif. 


i%T 


Titiao  t  pour  appliquer  Se  approprier  le  MiftTÎttriiMt 
à  l'Office  de  U  Trio  s  figuration. 

{*  )  C'cd qu'on  ne  phçoicanciecacnieQcfaasrADiela 
que  des  corps  de  Mircyrs. 

(b)  Paroles  îmrtrfcs  de  «llcsc^  derEccleCaiUqof 
{  e.  4r.  J,  &  tournif»  en  forme  de  prières  î  C»r»mM  «an* 
filf*r  eMfMt  tjui ,  txfrif»  fifna  faitSilÂtii  (^  [Mt 
«râ'rît  f  pfHi  virmtii,  „  Vœ  Coutobbc  i'or  for  tt 


C  H  A  »   I   T  K  E     I  I.  ijf 

A  la  cérémonie  de  la  Dédicace  d'une  Eglife^ 
ûju'on  farc  &c  qu'on  rtvefi  l'Aucel ,  de  Nap- 
(  éc  à'ûrmmetts ,  on  chance  »  fuivanc  le  Pontin-- 
l  Rjomain  l'Antienne  y  Circundate  leviez  altari 
^miin  Des  (  d'où  vient  que  »  félon  le  Pontifi- 
1  de  Strasbourg ,  c'étoient  des  Lévites  ou  Dia-* 
es  qui  paroient  icy  TAutcl)  ;Vestitbves-  îf^^incmfe 
I M  E  N  T  I  s  albis  &c.  Induit  te  Dominm  i  r ..  revcftu 
aica  ptcunditdtis. ...  &  ornavic  te  ornamentis  f^^^^ ^®^- 
fSii  &c.  In  velamento  alarum  tuéomm  yrotege  d'ocncmcns. 
r  Domine-  Et  autrefois ,  lorfqu'on  encenjoit  cet 
icel ,  on  récitoit  ces  mots ,  félon  le  Pontifical 
SaUboorg  »  Ecce  odoifilii  met  %J!aa  odor  dgri^ 

parfuiQ« 

Dans  la  même  cérémonie  de  la  Dédicace , 

rès  que  PEvêque  avoit  écrit  fur  le  pavé  de 

gUfe ,  les  dcHX  alphaiets ,  dont  nous  avons 

rlé  au  Chapitre  i.  il  difoit  cette  Oraifon  ,  fui. 

ùi  l'ancien  Pontifical  de  Paris ,  Deus .  qui/anc* 

m  Mûjfen. ..  ,ati duas  tabulas  >  digito tue fcrip- 

i  îréteûdifii%  exaudi  votét  erantittm  Juper  hoc  pa- 

ocntnm  ,  in  cjho  >  ad  inflmmentum  fidei  iUorum  paré. 

nttântm  caraâeres  litterarum ,  à  ducbus  angulis  figurcstMon 

ms  dêmus  «  tiffue  in  dlios  duos  depinximus  angu*  xaâcres. 

i  ;  C^  verba  legis  nu  *  in  cordium  tabulis  eomm» 

firicmrdid  tuA  digito  a  d  s'en  i  b £  &c. 

En  recevant  la  Clcncatme ,  on  récite  le  f.  Do^ 

mu  Péors  haereditatis  med  &  calicis  mei  •  tu  ex 

i  refiitnes  hzreditatem  meam  rKhi  :  parceque 

ns  le  ftyle  de  TEcriture  Mainte  »  ces  mots  hd^ 

Uiéu  &  calix  fe  prennent  au  même  fens  que 

r  ;  &  que  fors  de  fon  cofté  ,  a  la  même  ac 

S,  DÛ  ëcoic  p2,ié  le  nom  Ac  faintettf  &  <ie  sloire  ** 
Tcrainc,  oroemeiit  plcia  de  fi>rcc  &  de  ma jc(w«       <^ 


IjiS     ExpticdtSon  dts  Cèrimonm  de  î»  Me^ 
Ceptioa  que   le   mot  Grec  cleroi  (  a  ). 
A  la  béne'd'ânin  d'une  femme  après  fcso 

(m)  Cltrtt.  fort,  hcrîtjgc  r  d'oL'i  vient  que  rEglIfc.Ant 
tt^uAin  comme  \'ïvit\ti%e  àa  Sci(;ncor  ,  e(ï  appelle rb> 
TMi,  danïUprcniierc  Epine  de  S.  Pierre  ch.  t,  Nt^»tv 
Jerninnitm  la  Clikis  .dit  cet  Apôtre,  en  pirlnt  dd 
Evtques,  Qu'il  exhorte  à  ne  vouloir  point  dominci^lct 
héritait!  du  Seigneur ,  c'eft -i-dire  ,  fur  le  troupem  q» 
tcurcflcoafî^,  Tuclei  £delesaui  leur  font  ^chus  en  pm» 
gc  ;  &(]uld<:1à,  au  fentimcnt  de  quelquci  f»ani ,  ^tainl 
aulU  auircfbis  nommez  Cleres  ;  d^  no  mi  lUtî  on  qui  a  ptfi 
eiifuitc  &  eft  reftc=  depuis ,  aux  feuls  EcclcfîariiquH  o 
MiDince«dcl'Eglire. 

Haiotenaot  pour  venir  à  la  riîfoa  de  l'acccpiioti  i 
mot  de  fort,  dans  le  fens  d'hfrîiMge,  îln'y  a  qa'iiÉ 
reUbuTCoir  de  i  a  manière  doot  Ic(  tercet  çoaqoî  fct  Se  p^ 
mifci.fiireni  autrefois  partag<!cs  aui  cnfansd'ifracl.  Cet 
terres  fiirent  niefiirt'cs  au  cordeau ,  divif^es  en  plufitnrt 
parts  Se  poTiions,  &  dijlributfes  cofuitc  au  fort  à  chaîne 
Tribu.  Et  delà  ,  toutes  ces  ciprcflions  de  rEcrîtore- 
Pt  ir-T.?.  Sainte  :  Funti  ctciiirmnt  tnihi  in  prtrIarU  •■  ce  quiirt 
lîgnifîe  antre  cliofe  à  la  lettre  ,  fînoD  que,,  Le  cordcM 
quiardgltf  le  partage (  dont  parle  îcy  David  ),  efVton»-'' 
b^  dans  no  bel  endroit  ,  en  un  bon  lerrjin.  "  El  eocdte 
cet  autre  vcrfel  du  PienimiiTj.  Sorti  Ji-vifit  eii  iimm 
in  fitnicitto  diflrthutianiî  ,  pour  dire  que,,  Dicadiflri- 
'>'  „  bua  an  fon  à  fon  peuple ,  la  terre  ptomifc  ,  apris  l'a- 

„  voir  pjrtaïi^ife  an  cordeau  ■  comme  on  partage  les  héri- 
tages. "  Telle  eft  aulTi  l'cMpreflion  du  Livre  de  Jofo^  li. 
n-Cinidintnifitnicuti  M»Baft,Utctm;''-\\écYAl&t, 
portions  à  la  Tribu  de  ManalTé,"  On  voit  donc  qne  com- 
me on  acmplo]'!^  le  morde  cordeau {/ûaii  ,  /iinimlat, 
Ztsh,  i,  i.ftaiculm  minjarins )  .  pour cxprimercc que  le  cordea  , 
racfuro'tSc  partJgcoit  ,  c'eit-à-dirc  Vhfritage  ;  on  a  de 
même  fait  auili  palier  â  ï'bfritngt  ,  la  dinominatioB  da 
fort  qui  en  iécidoît. 

Bien  plus  >  le  c»iict  ou  vafe  ,  où  Ton  mcttoic  les  bît- 
,  tels ,  dont  on  fc  fctvoit  pour  tirer  les  partages  au  f«t, 

a  pareillement  doani!  fou  nomir/ïeriM^ï.  Et  c'eftencç 
fens,  que  le  Prophète  employé  ce  mot  de  caliit  dans  et* 
patoUs  du  Pf,  1  (.  dcj» citi'  y.  4. Daminus  fan  htrediimàt 
rsii  ô"  calicis  iitti.    On  Qlt  qu'aux  élcÂioas  des  PapCSi 


Chapitre    IL  i;/ 

hes ,  on  dit  pour  Ancienne  ces  paroles  ,  lUc 
ccifict  bencdidlioncm  à  Domino  {a). 

Touc  de  même  à  ia  binédiilion  d'un  Abbé, 
l'Evcquc,  entre- autres  Verfets ,  tirez  des  Pieau. 
mes,  récite  celuy-cy ,  Hic  accipiet  benediâionem 
Jk  JDûmino»  Et  lorfqu'à  la  fin  de  toute  la  céré- 
yxionie ,  on  faifoit  affcoir  cet  Abbé  dans  (on  Jie^e* 


c*cft  encore  la  manière ,  de  jcccer  dans  un  calice ,  les 
tdllecs  qui  contiennent  les  Cufirages  des  Cardinaux.  Mif* 
Jm  tfifors  in  umam.  Efth.  ch,  3.  i^.  7.  Sortis  tnittuntur 
itt.  umam  ,  die  le  Sage  ,  Proverb.  lé.  e^  Dominm  t$m^ 
fêftit  ms.  Tcliemenc  que  fors,  funis  ou  funiculus  & 
éslix  ,  font  tous  rynonymes  du  mot  hare/iittu,  Propi- 
7IUS  tfio  forti  CT  funiculo  tuo  ,  difoic  Efther ,  en  dcman- 
«danc  à  Dieu  d*être  favorable  à  utie  nation  dont  il  avoic 
Uen  voulu  être  Icf^rta^e,' 

J*ay  lu  plus  haut ,  félon  quelques  yerfions^  Sortes  mit* 
SUmtur  in  umam.  D'autres  portent  in  pnum.    C'ed- 
i-dîrCy  dans  le  fein ,  gçnon  dans  un  pan  de  la  robe  ,  corn- 
l|iec€  mot  paroit  traduit  dans  une  bible  Fran^oifc  ,  îm- 
pria)(fe  à  Liège  en  1701.     C'cd  que  le  fcin  tenoit  lica« 
autrefois  de  poche ,  les  chemifes  ou  tuniques  intérieures 
Âant  ouvertes  par  devant ,  comme  elles  le  font  encore» 
8t  (errées  vers  Teilomac  par  la  ceinture ,  ce  qui  faifoît 
me  manière  de  lac  ou  de  poche.   Et  c  e(l-Ià  que  les  pay- 
fans  mettent  encore  d'ordinaire  leur  bourfe  pour  la  ca-> 
cher, c'eft'à-dire,  fous  leur  chcmife.    A  quoy  fcmblenc 
*    £iire  allufîon   ces  exprcfl[Ions  de  l'Ecriture  ,  cacher  1$ 
fin  dans  fon  fein,  Proverb.  6,  \'j.  ferrer  un  don  dansfon- 
fim  9  là-même  xi.  14.    Et  auHii  ce  que  dit  Job,  ch.  15.11. 
qo'f  /  a  caché  dansfon  fein  les  paroles  de  fa  bouche.    Les 
mollTonBeurs  mettoicnt  pareillement  dans  leur  fein^tes  ja- 
velles ou  poignées  de  bic  fic,fuivant  cet  endroit  du  Pfeau* 
jbe  iiS.  Dequa  nonimflevit,,,,  Jinumfuttm,  qui  mani- 
fml0s  €ûlliiit, 

(  a  )  Et ,  fclon  quelques  Rituels ,  on  y  cjoploye  aufli  « 

le  Pfeaume  entier  ,  Domini  eft  terra ,  d'où  ces  paroles 
£>Dt  tirées  s  à  quoy  peut  être  cette  autre  ezprefHon 
qui  fuit,  Uécift  G|LHsiLATxo>  «uira  pareillement  coii.<^ 
|ûbué« 


•". 


»)S     Explication  des  Cérèmonits  de  la  AieJJi- 

le  Chancre  en  même  temps  enconnoît  ce  Rcpoin,! 

yos  tjui  fecnti  eftis  me  .  dicit  Domittu .  fedcbiu!  I 
«^11  fur  il«yi(^(r  sEDïi.  Ec  encore  à  prcferic,  l'EvÊquenou- 
RKurMc*  v<;ll^meiït  confaccé,  étant  en  fon^c^.  apicilr 
M.t>i!i:airin.    chant  du  Te  Datm  •  le  Confaccant  comnM 

cette  Antienne ,  Firmaur  manw  tua  C*"  ex4fi 
£,,i,ihtànt.  ^^'^^  *"*  •  i^ftiti*  'à'  JHdscmm  praf^raiit  i 

tua. 

A  la  héiiidiBiiift  d'une  vcsivt-on  employclc 

Pfeaume  entier ,  Mémento  ■  Domine .  David,  ùm 

£,,       doute  àcaufe  dcce  verfct.ViEUAM  eiut  %vn- 
:  combler»!  ' ,  ' 

i„-v>  de  DicENs   BEKEDicAM  :  quoique  ces  parolcsne 
*'■*''*""'■    foienc   pourtant    pas    celles   qa'on  ait  choi&S 
pourfervir  d'Amtenne  au  Pfeaume  ;  mais  bm 
4,  fnikiîe    ces  autres  ,  De  fruélu  ventris  tui  ponMM  fimr 
Tos  cauùl-fido/i  rK.tT».  par  allufion  ,  vraifcmblablcmcur,.! 
la  première  condition  de  cette  veuve ,  qui  in 
moins  la  mettoit  en   état  d'avoir    des  cnfans, 
appeliez  figuccment   le  f-uii  det  entrailUi  d'une 
femme. 

Lorfqu'on  enfermait  un  reclus  fous  la  ckf.  danî 
fa  cellule  (  ce  qui  (c  faifoit  en  cérémonie  ),  l'Evo- 
que chanioit ,  O  clavis  David ^wi  Merii  & 

rfr^ni  ou-  ntmo  cUudfi ,  claudis  &nemoaperit  &£. 

«=    qui/'f-      y^  Chantre  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  en  inf- 

tallant  un  nouveau  Chanoine,  &c  VintroduifMi 

dans  le  Chœur,  luy  difoit  ces  paroles,  luiTaiil 

QaelcSei- l'ancien    Ordinaire   de  cette   Eglife  ,  Domiaai 

i"'^"'.v'f"'ciiffodiat  introitum  tuum  &  tximm  tuum-    Et  fi 

ne  foin  de        J     .  I       ■   '      ■[      1- 

roui  M  *■-  cetoit  une  digmcc,  il  adjouioit  ces  mots  ,  en 

nio"!tcï  (lui  '^y  aflïg"3niuneplaceyî(pf'r(rt(rf .-  AMiCEj^yfwA 

k*M.  5  ir  P  E  R  i''(7  s. 

L'Abbé  de  Saint  -  Ouein  de  Roiien,  tmrutt 
pour  la  première  fois  dans  fon  Eglife,  après  avoir 
leçuIabcnédidionderArchcvcque  delamcni  j 


) 


C   H   A  1»  I   T  K  £     I  î.  l^f 

fille  ^  le  Prieur  de  l'Abbaye  luy  difoit ,  Intka 
t^mMum  Vemini  tui. 

Chez  les  Religieux ,  en  défouillant  le  pofto- 
ne ,  des  habits  du  monde ,  le  Supérieur  luy  dit,    Qa«  I^W 
X  u  A  T  t€  DcHs  veterem  homtncm  ;  &  en  le  nve-  du  vieil  hoi» 

nt  de  ceux  qu'on  appelle  de  Religion,  Induat  "*£• ,., 

L      •         /  PTC    A  I  /r  ^^^  '^°"* 

nwum  homtnem  (  1  Ëveque  enrploye  aulli  ces  r*vfpê  du  - 

îcnieres  paroles  en  donnant  l'habit  Clérical  )  :  HJ^^^^cii^o»^ 

autrefois  en  luy  faifant  \z  cowrùnne  >  il  difoit,     \ 
ifiêifti  •  Domine  /fiiftr  cMfut  tins  >  coronam  de  la^ 
de  fretiofo. 

Une  des  cérémonies  de  la  pi ofeflion  Religieu- 
' ,  fur  tout  dans  TOrdre  de  S.  Benoift ,  étant  de 

coucher  &  fe  profterher  tout  de  fon  long  » 
>rcs  réroillion  ou  énonciaiion  de  fes  vœux  3  fur 
[1  poîle  ou  drap  de  mort  ;  cette  pofture*  d'un 
omme  couché  &  comme  d'un  homme  ;77^r/ ou 
ai  dert  >  ic  ce  drap  mortuaire  >  fe  font  fait  accom- 
agner  dans  la  fuite,  de  ces  paroles,  que  le  Dia* 
re  dit  au  nouveau  profés ,  en  Tavertidànt  de  fe 
îver,5«rg^^wi dormis  & exmge  à  mortuis,  &^J^^^^ttz^ 
hmifféibit  u  Chriftus  (  a  ).  d'encre  ks 

A  Toul ,  en  recevant  Vencens  >  on  difoit ,  O-  "**^"' 
»  o  R  E  cœleftis  inffirationis  fH£  accendat  nos  Do^ 

,  Les  Religieux  mendians ,  &  à  leur  exemple  ic 
nication ,  Tes  nouvelles  Congrégations  de  TOr* 
<e  de  S.  Benoift  &  autres  compagnies  modèr- 
es ,  récitent  ces  mots ,  Apprehimdits 
iJUflinam  >  en  frenant  la  difiipline. 

(  s  )  Ces  mêmes  paroles  fc  diroicnc  aanî^ea  quel- 
ucs  endroits  ,  par  TEvêquc ,  au  pénitent ,  le  Jcudy- 
BJnc,  en  Iny  couchaot  en  même  temps  le  pied ,  du  bout 
«  fon  bafton  Paftoral.  Y.  rOrdînaire  M  S.  de  l'Eglîfc 
oTouL 


Xj^x>    Ëxplicdtioft  des  Cerim$nies  de  lit  Meje- 

A  la  ftacion  qui  fe  faiioic  dans  le  Chapitre;  | 
le  Dimanche  »  à  la  procelTion,  on  difoic ,  en  quel- 
ques Monafteres  de  POrdre  de  S.  Benoift  »  1| 
vtriion  hon-  f  .Y  iK  G  Ati4a&  baculus  tutis  9  ipfa  me  confilM 
^ora£*"^''"y*^^^*  par  allufion  aux  verges ,  avec  lefquelles  on 
châcioit  au  Chapicre,  les  Moines  qui  étoienc  tom- 
bez en  quelque  faute  qu'ils  appelloienc  <&^/â« 
coulfe* 

Par  tout ,  en  ajbetgeant  le  peuple  d'eau  benîiCi 
ronsnArrû^  otï  chance  le  verfet  yAsvEKCEsme»  du  Pfe- 
/"'«v  aume  Miferere  ;  ou ,  félon  Tufage  deClerroont| 

répandrai  i*  ^^  temps  Pafcal ,  In  die  Refierreilionis  efiTundam 
rM».  Jkfer  vos  aquam  mundam  ;  &  prefque  par  tout 

ailleurs  ^  Vidi  aquam. 

Selon  pluQeurs  Rituels ,  quand  on  levé  on 

corps  mort&  qu'on  fors  de  la  maifon ,  on  récite 

âu  fortir.     Jg  pfcaume  In  e  x  i  t  u  ;  &  quand  on  le  porte  en 

qu'ils  TOUS  ^^^^^  >  ^^  chante  l'Antienne ,  Jn  faradijum  te  dc- 

€o»dtufiBt.     ducanc  angelù  Le  mort  étant  dans  la  fôlTe ,  on 

dit  en  fa  perfonne ,  Hxc  requies  mea  in  fdcnlum 

Jkculi  (  a  )  ^  &  enfin  en  luy  jettant  de  la  ten^ 

pour  le  couvrir,  on  dit ,  De  teïïapUJmaJlim, 

(b). 

-^—  — ' 

{a)  EofefuUo^dit  l'Ordre  Romain  x.  in  perfonM ij»/- 
éiem,iiicatHr4ntiphonM  y  Hmc  re(^ies   mba  &c. 

(  b  )  l\  fcmbte  par  rOrdinaîrc  de  Saint  Vîdor  ie 
Paris  )  que  ce  foît  au  concraire  ce  vcrfcc ,  H£c  reqales 
fxifi» ,  qui  ait  donn<f  occaûon  de  mettre  en  même  temps 
le  corps  dans  la  rôfTe  ,  comme  dans  fon  lieu  de  repos  i 
Se  que  ce  foît  aufli  UDbterra  plafm^tffi  tne  ,  qai 
ait  dcftermîné  à  le  couTrir  iie  terre  ,  à  ces  paroles.  Cùm 
4iéium  fuerit  y  Hxc  requîes  mea.  .  .  .  mox  deponnwf 
corpus.  .  .  .  cum  dictumfuerh  ,  De  terra,  plafmaftl  me, 
Abboé  fuper  corpus  terram  projiciat. 

Ces  paroles ,  De  icxx^fUftnaftt  mi  ,  fe  difent  fembla* 
btcmcnt ,  en  jettant  une  pcllcrcc  de  terre  bénite ,  fur  tes 
lépreux  qu  on  dépare  pour  toujours  du  commerce  dcw 

Lorfqu'un 


CnAYlTRClt  tu 

xirlqu*an  Fidèle  venoic  a  mourir  dans  réx- 
imanication  ^  avant  que  de  l'abfoudre ,  on 
oie  de  verges  fon  cadavre  ;  ou ,  s'il  écoic  déjà 
UBé^  t>n  en  frappoic  fa  tombe  ou  fepulture, 
haounc  le  verlet ,  ExHltdlmm  Domine  o  s  s  a  oiremén^ldî 

ici*  i  A  TA.  "^**"*        . 

Sn«it-ce  la  profondewr  de  la  tere  oii  les  corps 
dcibnts  fon  t  retenus ,  ou  bien  la  profondeur 
jea  où  les  juftes  fouffrent  la  peine  deuë  à 
I  péchez ,  à  quoy  ils  n'ont  pas  encore  fa- 
it »  qui  auroit  porté  i'Eglife  à  employer  le 
f  %  o  FUND  is,  dans  la  prière  pour  les 
es  {  4  )  ?  Ce  Pfeaume  étant  d'ailleurs  fi  pro- 
mx  pécheurs  y  pour  implorer  la  mifèricorde 
Eèigneur ,  by  demander  avec  ardeur  le  par- 
deleurs fautes  &  s'en  promettre  même  avec 
Saiice  la  rémiflion  par  Jefus-Chrift, 
lomme  on  eft  venu  fous  le  Pape  Jean  ixii. 
fdter  l*j4v€  MarU  »  pendant  le  Ion  de  la 
lie,  qui  fe  fonne  tous  les  jours  au  (bit ,  en 
ques  endroits ,  à  irois  diverfes  reprifes ,  pour 
ler  le  (ignal  de  la  retraite  &  du  couvte-feu ,  ignicegumu 
fcrdren  même  temps  les  Fidèles  de  fe  met* 
n  prières  avant  que  de  fe  coucher  ;  auflî  ré- 
*c-on  par  trois  fois ,  cette  falutation  Atige- 
? ,  qui  même  s'eft  depuis  fait  précéder  de 
mires  paroles  qui  y  ont  rapport ,  jingelm 
M  ^  Ecce  ancilla  Domifri%EiFerlmmcéirofÂC' 


Voyez  le  Rituel  d'Âmietis  Ac  de  Châlons  foc 
m» 

}  Comme  femble  le  vouloir  inânuer  l^Auteur  delà 
l^on  des  Pfeaumes  cnFrançois  ,  imprimée  à  Paris, 
Dcrprcz  i  &  auffi  le  Doae  Génébrard. 
)  C\tt  ce  qui  ft  prat(i^tte  aufli  le  matîa  &  àmid/» 


i^i    ExplicdlioH  dts  Ctrimonits  àt  U  MiJJi- 
En  épiouvani  autrefois  les  Relicjues  pat  le 

^ .  &  les  mettant  à  l'txamen ,  pour  en  rcco». 

noitic  la  vérité  ou  ta  faullètc  ,  &  en  un  mot, 
V.  leRimei  s'aflîirer  de  leur  qualicc.on  rccitoit  l'AntienM 
M  s.  de  Si.  ,  ^  ,".      [        c  '         f 

Remy  àe    ig>it  meexAMiNASTi.  Quelquefois  en  fa- 
iUcuul.      i3x«.\t  fignt  tie  la  Croix ,  on  rci:itoit  ces  patoleii 

Ftr  (îgnum  ciucis  de  immkis  nofirii.littra  tut, 


\ 


où  on  fonnc  parcHlemcoC  trois  lôîs  {  le  matin  pont  t- 
Tctller  les  gens  de  rta»ail ,  U  à  la'iiy  pour  ferTÏr  de  t 
Bnal  à  ceui  qui  font  aux  champs  ic  furcouc  avenir  ta 
labouKun  de  dcdeUr  i  d'où  vient  que  comme  les  11. 
bouTcursonc  courume  de  quitter  dès  les  oozcbewni 
ttffidiot  les  viiUgei  8c  â  la  campagne  la  cloche  îoaof 
t  elle  à  cette  heure  là  8£  aoa  i  midy.  Il  paroic  que  de 
le  temps  de  Philippe  de  Valois  ,  on  fonnoit  en  frmot 
à  la  poiiiic  du  jour.  Le  Co.icile  de  Cologne  de  u;^ 
veut  qu'on  ic  faire  toas  les  jours  au  lever  du  Soleil.  Oo 
fait  que  Louis  X  I.  voulut  que  lorfquc  la  cloche  foo- 
netoità  midy ,  oa  récitât  VA'ue  M«r/d,  comme  oa\t 
praciquoit  dcjalefoir.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  qoc 
par  imitatioH  on  eR  venu  à  en  faire  autant  le  matut. 
Bo  forte  que  l'Aagtlm  ,  fc  trouvant  d  une  iiiltitntiaa 
beaucoup  plus  ccfccntc  que  la  cloche  ,  qui  depuis  a  de-U 
pris  le  nom  d'^ngctiu  ,  il  fe  peut  dite  que  c'cft  raAioB 
qui  aicy  attire  la  prière.  On  vojcpar  un  CencilcdeSent 
ou  XIV.  lîccle ,  qu'fh  ce  temps  là,  du  moins  dans  11 
provioce  de  Sens ,  l'Ai^tlai  n'e'roit  pas  cocore  adjoa- 
ték  \'A-v§  Mari».  Pour  ce  qui  cil  Jcs  ptictes  du  mitia. 
quelles  qu'elles  fijflent,  on  voit  par  le  Concile  deColo- 
êne  ,  cite  plus  haut)  que  dés  le  commencement  dniT. 
îicele  ,  il  y  avoit  difjj  des  indulgences  attichécs  à  ente 
action.  En  1  j  7  j.  on  ioflitua  à  SoiiTons  la  pratique  de 
tïnier  irois  fois  une  cloche  au  coucher  du  Soleil ,  poin 
avertit  de  réciter  lafalutalion  Anpi^lique.  Et  dis  le  onûe- 
Hieficdc,  en  un  Concile  provincial  tenuàCacn.fl 
avoit  éi(!  ordonné  que  la  cloche  venant  i  Tonner  le foîr, 
chacun  femctiroit  en  prières  Se  fermeroit  famaifonpout 
n'en  plus  fortlr.  C'cll  ainli  que  S.  Benoifl  d<!fend  aui 
Moines  d^ns  fa  Règle,  de  patlei  après  laprîerc  dufoii. 
appcllec  autre  me  Dt  Complici. 


C  H  A   P  I  T  H  K    I  t.  1^1 

Deta  n$Jler.  En  baifanc  VEvanziU  »  on  difoic ,  Fax  v.  le  Mim 
Cbrifti  f  €fHâfn  vobis  fer  Evangclium  tradidit  •  &  ^moiu  de  ' 
aujourd'huy  communémnic  on  dit ,  Ptr  Evan-  ^^"• 

gelica  SEIa  &C.  ià-mèaç. 

Le  Pape  ,  après  Ton  élcâion  y  jcccanc  de  la 
pecice  monnoye  au  peuple ,  en  prend  fujec ,  fui- 
yanc  l'Ordre  Romain  xii.  de  répéter  ces  paroles 
qae  die  S.  Pierre  a  ce  boiteux  ,  qui  luy  deman- 
doic  l'aumône  à  la  porte  du  Temple  ;  Argtntum 
C^  éutntm  ncn  efi  mihi  ;  quod  MUtem  habep  >  hoc  îibi  Aâ.  j  •  (• 
éfr  (  a  }•  »  Je  n  ay  ni  oi  ni  argent ,  mais  ce  que 
j'ay ,  je  tous  le  donne.  «<  Et  en  diflrtbuânt  une 
féconde  fois ,  dans  la  même  cérémonie ,  de  lar. 
genc  au  peuple ,  il  dit  encore ,  Disi»ERSiT,ii  diftiibue. 
didit  Vémfmbus. 

-  A  l'ouverture  de  la  porte  fainte  à  Rome ,  dans 
Tannée  du  grand  Jubilé  (  b  ) ,  on  chante  l'un  des 
■ —  -       --        -    --■-      ■■■■ 

(  s  )  Ces  paroles  dans  1i  bouche  de  S.  Pirrre,  doivent 
être  fans  doute  prifcs  à  la  lercre>pour  (îgnîfîcr  que  cet 
Ap&tre  n'avolt  nî  fou  ni  double  ,  comme  l'on  ditcom- 
inaanneiic  >  mais  dans  la  bouche  de  resfucccirenrs,fur- 
Koac  depuis  les  Fmrercurs  5c  les  Rois  Chréciens,  elles  ne' 
veulent  apparemment  dire  autre  choie  ,  (înon  que  le 
¥ape  n'a  point  adue'lemenc  dans  fa  main  ,  lorfqu'ît  fait 
cette  aumône  y  de  pièces  d'^r  ou  à'drgent  i  ma^s  feule- 
tneot  de  petites  cfpcccs  &  ce  qu'on  appelle  de  la  mon- 
Boye.  Et  en  effet ,  afiu  que  cis  paroles  de  S.  Pierre ,  le 
trouvent  ezaâcmc"t  vrave&dan^  la  bouche  du  Pape  ,  fou 
Cam^rier  a  foin  qu'il  n'y  ait  .ibfolumcrt  ni  or  ni  Mr^euf, 
dans  ce  qu'il  luy  met  en  la  main  ,  pour  faîr:  fa  diftriba- 
cion.  Vbi  mthii  frorjMs  fii  Aiiiti  &  argbntIj  dît  le 
C^r^moDÎal. 

(  h)  Aînfî  nommt'e  d'i^^^'^^'dc  laloy  deMoyfe,pen-  v  c  ir  du 
dant  lequel  tcui 'es fortes  de  d  t^r^  ctoirnt  rem?fcs,cha-  Lêviciqu'e. 
cunrencrolc  d«ins  (on  hcritai^u  &  es  frifs  (ftoîcnt  rifra-  v  Mn.rcmKl 
Mis  en  liberté.  Ce  nom  dw  Jubilé ,  cul  ntr  foa  orîjj'nc  fio"enî  .nfg 
de  THebreu  Jphil  ;  foit  qu'en,  precne'ce  mot  .1  ar  <  la  fi  \^**'^^^;i 
figaificatîon  de  hkifié ,  mifiifficn'»  ou  dans  le  fens  de  la  ç^  ^^^  ^*^ 

9Ji 


t44  Explicdlim  dis  Cartmêmis  de  U  MiJJi. 
Pfcaumes  qui  commence  par  Jubilate^ 

En  Sorbonne,  à  Paris ,  parce  que  ce  Colle^ 

BoodnaS) /rpi^^r/ffoudur^r,  donc  on  fc  fcrToic  parmi  leslfraeli* 
^ïia>™  ?    '^'  ^^^^  annoncer  ce  temps  de  rémidion  &  dç  liberté  SC 
cft.  Jof.  6.    ^°  "^  ™®^  publier  le  Jubilé ,  a  donc  tout  naturcliement 
pafR  dans  la  faite  des  temps  ,    à  l'iâdulgence  ou  té' 
mî/HoQ  des  peines  que  méritent  les  péchez ,  accordée» 
.  foirant  une  ancienne  tradition  de.  la  Ville  de  Rome,  à 
ceaz>  lefquels^  au  lieu ,  apparemment ,  de  célébrer  dans 
cette  Ville ,  les  jeux  féculaires»  qui  échéoicnc  la  dernière 
année  de  chaque  fiede  »  y  TÎfiteroîent  cette  année-lii 
certaines  Egliles  y  fur  tout  celle  des  Saints  Apôtres.  Par 
od  on  précendoit  fans  doute  abolir  infenublement  la 
pratique  de  ces  jeux  fcculaîres ,  reftes  du  Paganifme  i  en 
leur  (ubftituant  des  exercices  &  des  occupations  plus 
conTcnables  à  la  Religion  Chrétienne  (  telles ,  par  exem- 
ple ,  que  la  vifite  des  Eglifes  >  dont  nous  venons  de  pl^ 
1er  )>  qu*on  rendoit  même  utiles  &  méritoires ,  comme 
l'on  Yoit  y  par  les  grâces  &  les  Faveurs  fpirituelles  qu*oa 
y  attachoit.   Le  Pape  Boniface  VIII.  luf  le  fondement 
de  cette  tradition  ,  &  touché  d'ailleurs  de  l'affluence  du 
peuple  9  qui  >  foivant  Tancienne  coutume  ,  devoit  k 
^lenam  &  C^ouTer  à  Rome  Tannée  1500.  qui  étoit  nne  année  féca* 
latnorem  9  l^îre  >  augmenta  de  beaucoup  Tmdulgence  ordinaire  s  SC 
imo  pleniffi-  enfin,  par  une  Conftitution  exprelTe  * ,  acheva  de  Tatta- 
mam.  .  ^her  à  chaque  année  féculairc ,  je  veux  dire  ,  à  chaque 

*  qui  com-  centième  année  >  qui  par-là  devenoit  l'an  féculaire  Chré- 
mence  -jurî-  tîeo.  Peu  de  temps  après ,  à  la  prière  du  peuple  Ro- 
?!!!![!!r*-   -  '  waîn ,  &  fur  ce  qu'on  remontra  au  Pape  Clément  V  L 
'    que  la  vie  des  hommes  étoit  trop  courte  ,  pour  quoa 
pût  aller  jufqu'à  la  centième  année,  à  laquelle  Boni^ce 
VIII.  avoit  attaché  l'indulgence  pleniere   pour  ceux 

Îiut  vifîreroient  l'Egfife  de  Saint-Pierre  de  Rome  s  en- 
orte  qu'on  pouvoit  appliquer  à  cette  Indulgence  accor- 
dée de  cent  ans  en  cent  ans ,  ce  que  difoicnt  des  jeux 
féculaires ,  les  Hérauts  qu'on  envoyoit  pour  les  dénon- 
cer &  y  inviter  tout  le  monde ,  „  Que  c'étoit  une  fèfte 
,1  que  perfonne  n'avoit  jamais  vue ,  &  que  perfonne  ne 
Tcrroit  plus  :  ^y  pour  ces  raifons  y  Clément  V I.  en  ijf o« 
abrégea  ce  terme  de  moitié  y  &  mit  Tinduleence  de 
fztrar.ypi-  cinquante  en  cinquante  ans  y  comme  le  Jubilé  de  la 
i«*ifiM,  ibid.  loy  ancienne ,  d'ouil  paroit  que  rindulgencc  dont  nous 
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hk  fondé  par  Robert  de  Sorbontie ,  poar 
vrvDoÛLTiiTSoiipémvrcs  Matcres  ,  comme 
rloic  autrefois  (a)  j  on  die  toujours  à  la 


I.  commença  (eulemeiic  à  prendrç  le  nom  de  Jh- 

lAbaÎD  V I.  toalac  eofiiîte  qa'oo  célébrât  ce  Ju-* 

mê  les  trente  ans.    Ec  enfin  Sixte  I  Y.  le  rappro- 

9ore6c  en  i47f«  le  mie  de  TÎngt  cîna  ans  en  Yangc-  Extt.  ^M«a 

it,  od  il  eft  toujours  depuis  demeure  fixe*    Ce  qui  ^dm^dmm»  iU 

.  cmpècbé  que  les  Papes  moderocs  n'ayenc  en- 

aida  cette  Induleence  6c  rémilCon  pleniere ,  plus 

ICC  3c  plus  g^Dc?ale  y  en  l'accordant  extraordU 

car ,  félon  les  difFércns  befoîns  de  l'Eglife  »  &  ea 

aut  même  hors  de  la  Ville  de  Rome ,  à  4'exemp1e 

dbec  I X.  qui  dès  le  xt.  fiecle ,  l'avoit  déjà,  dit- 

nnumiquée  à  d*autres  Villes  y  éc  même  à  des  Mo- 

s  ft  à  des  Princes  particuliers.  Et  cette  Indulgen* 

on^e  à  rioftar  de  celle  qui  a  couftume  d'être  cou-' 

dans  l'annife  du  Jubile^ ,  ed  ce  que  TEglife  appelle 

Indalgence  pleniere  en  forme  de  'JMlé  ^  ' sii  in^ 

ikiUi  »  &  ce  que  le  peuple  nomme  communé- 

^têkilé  i  tel  que  celu^,  par  exemple  >  qui  fe  public 

ement  dans  le  Diocêfe  d*AmienSy  oà,  à  fon  occa-* 

fcris  cette  Noce,  le  to.  Mars  1707. 

)  Oo  fait  que  ceux  (^u'on  nomme  aujourd'hujr 
%n»  ^toient  ancicnnemenc  appeliez  MsifTes ,  ic 
n*a  change  ce  titre  »  que  parce  q^u'il  étoit  devenu 
.  trop  commun  >  jufque-là  qu'on  le  donnoit  à  ceur 
feigooient  les  petites  Ecoles  ,  la  Grammaire  &  les 
nitex  »  la  Dialedlîque  Bec.  Et  on  dit  encore  un 
9  d'Ecole  y  un  htnitre  es  Arts.  Ce  n*eft  pas  que 
lAeurs  en  Théologie  >  n'ayenc  au ili  retenu  ce  nom 
Ecmrs  rencontres ,  6e  que  fouvent  on  ne  les  appelle 
nfêns  ÀiMttfts,  SAPitNTissiMr  Mitgiftri,  C'cft 
oe  le  titre  de  Confeiller  du  Parlement ,  a  fucccfdé 
fée  AtMitre  du  Parlement;  ce  nom  nVtant  plus 
ré  qu'à  Mefficurs  de  la  Chambre  des  Comptes  : 
oc  être  l'ont  préfère  à  la  qualité  de  ConfeilUn 
que  les  Con^illers  n'étoicnt  dans  leur  origine» 
la  remarque  de  M.  l'Abbé  de  Dangeau»  (^ue  des 
Mifiilxcs  ac  des  Arocats  y  qui  fe  contentoicnt  de 
r  leurs  atiséc  leurs  cênfrih»  furlelîquelt'lesSci'- 


à 


1^6    Exfilicaliêft  dts  Céremms  dt  ta  Mt^ 

firicte  qu'on  fait  avitit  le  repas,  même  ai 
e  difner ,  le  Vcrfet ,  Eeient  PAiTrEKEi-,q 
que  la  Rabrique,  autocifée  en  cela  de  l'ufage,i 
marque  ce  Verfet  qu'au  foupcr.  Là  pjrtoui< 
en  une  infinité  d'autres  exemples ,  qu'il  fcroit 
à  U  fin  ennuyeux  de  rapporter,  il  eft  clair  (jue 
ce  ne  font  pas  les  paroles  qui  attirent  les  aâ:ioDs, 
mais  que  ce  font  les  aâions  qui  appellent  let 

Îiaroles.   Il  y  a  d'autres  prattiques ,  fur  IcfqoeU 
cs  iln'eft  peut-être  pas  Ci  aifé  de  fe  ditermi- 


gncDH  qui  compofoient  1c  Parlement,  jugcoicnc  k  ft^\ 
Bonfoieoc,  Dmi  lafuite, ajoute  le  mfmc  AbM.cAU 
Nouvelle  MAkode  de  G^ogripbie  hîitoriquc  ,  oa  IcM 
^onaa  voix  dL-libcratÎTC  ;  Si  niÊiUi:  ^rcc  le  temps  ils  3^^ 

viarcDcprerqucles  ftals  Juges. 

J'jy  traduit  plus  haut /«pwnfi^in»  Magijlri  .  Icsrrïc- 
fAVuss  Slnitret  ,  Tuivant  ricccption  en  laquelle  je  do« 
prdrumcr  que  les  Doi^ti^urs  pccnucac  cui-mf  mes  ce  ta- 
me  ;  trop  habiles  en  effet ,  pour  ij;norcr  que  comme  /«- 
fhi,  die  pir  metapUrmc  ,  pour  féftre,  ùh/avtirta 
Ftlnçois  ,  de  mcmc  fnfhate  a  &ii  favant.     AulB ,  la 

lcsEditions,atDÛquedaas  tous  les  manufcrits,  fus  ei- 
cepcioti ,  rrouvet  on/îi-uejrfaDS  f.  &  comme  les  Ita- 
liens (fcrivenc  encore  leur /«ffri^  les  ErpagaoU/oifri 
tous  mon  venant  de  b  m6ine  origine  &  du  ntlmefétiH. 
employa  par  les  Latins ,  anciens  &  modernes,  daofli 
lignification  de  fcirt.  Âpres  celaAc  pour  reveaif  an  (i- 
tle  de  f»fitarijflmi  Mugiftrt ,  il  ed  confiant  que  ce  tiitc 
Aefapitni ,  dans  le  fensde/itviinr ,  cfl  bien  plus  conve- 
nable à  un  Doreur  ,  que  non  pas  dans  la  lignificatioa 
de  /i»jï.  Tous  les  hommes  font  appeliez  à  èire  /</«. 
maïs  le  propre  des  Doifleurs  eft  d'èrre/i'unnj.  A  moins 
qu'on  ne  ïeuillc  prendre  icy  la  f'gtjl'  ,  pour  la  connoif- 
UacedeichofcsdiTinct&bumainesi  mais  alors  cela teo- 
ireroit  dans  la  lignification  de/avdir,  &  il  fetoit  loâ« 
jours  vray  de  dire ,  mËmc  cd  cette  acceptioa,  quc/4/inft 
figDifi:roit/«v«nr. 
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Par  exemple ,  Tonâion  des  malades  s'apJ 

felle-celle  extrême  *  parcequ'elle  eft  donnée  à 
txttémiii  ;  ou  (î  au  contraire  on  la  donne  à 
t Extrémité  *  parcequ'elle  eft  nommé  extrême  f  Ec 
minfi  de  quelques  autres.  Adjoutons  encore  à 
UHic  cela  9  ce  que  nous  venons  d'apprendre  par 
ooe  cdadon  publique ,  qu'à  la  première  Mette 
de  M.  rEleâeur  de  Cologne  »  célébrée  à  Tlfle  jofeph,  Oe 
çn  Flandres,  avec  beaucoup  de  cérémonie  &  ^ç"^"^^ 
de  magoificenco  »  dansl'Eglife  des'Jéfuites,  le 
I.  joar  de  cette  année  1707.  on  chanta  en  mu(i« 
que  9  le  Pfèaume ,  Dêminus  refftâvit  >  exultet  terra; 
ûtemtttr  1  m  s  u  l  ifi  multa  ;  par  allufion ,  comme 
ToQ  voit  »  ao  nom  latin  de  la  Ville  de  Vljle  i 
I M  s  V  L  ifi  ,  éorum* 


R    E    M    A    R    g^V    E    S 

fitr  le  Chapitre  fecend* 

I.  Y^  N  euvrMHt  les  lèvres  *  ptmr  commencer  Afét^ 
Eê  tûtes  ;  par  tout  t  hermis  dans  t  Ordre  de  5!» 
Bmaifi^  un  dit  le  Verfet  «Domimb  labia 
ICBA  APEKiBs.  ]  Encore  dans  cet  Ordre  , 
le  dic-on  immédiatement  après  le  Deus  in  ad^ 
JMtmrittm.  II  fe  peut  faire  que  c'ait  été  icy  un 
petit  embarras  pour  S.  Benoift.  Car  d*un  côté, 
il  n'eft  pas  poflible  de  prononcer  ces  paroles  , 
Dems  in  adjuterinm  meum  intende  >  fans  en  même 
cemps  ouvrir  la  bouche  ;  &  ainfi  il  convenoit, 
ce  iemble ,  de  faire  précéder  ce  Yerfet ,  par  le 
Dmtine  labia  meà  aperies.  D'autre  part  aufli  , 
comment  peut-oh  ieulement  ouvrir  les  lèvres, 
for  coût  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  » 

Quij 


1^9  ExpliutloB  des  Clémentes  Je  la  Me^t. 
fans  avoir  auparavant  invoqué  Ion  rccours,ptt 
le  Dfw  i/mi/;«/er(H»if' Quelques-uns  autibueni 
même  a  S.  Benoift,  celte  inftiiunon  du  Dm» 
in  atJjulorium .  avAtit  quoy  les  divins  Offices  com* 
tnenf oient ,  dit- on  ,  par  les  Pfeaumcs  ,  comme 
on  le  prattique  encore  par  tout ,  excepté  daiu 
l'Ordre  de  Clugny  ,  aux  trois  derniers  jours  de 
la  Semaine-Sainte  &  à  l'OfEce  des  Morts  j  ref- 
te  de  l'ancien  ufage.  Au  furplus  ,  il  ne  fjui  pu 
fur  cela  confondre  l'aftion  d'nuvrir  les  levrcJ, 
avec  celle  de  Ce  les  toucher  en  forme  de  cioii, 
en  difani ,  Domine  UbU  mc4  apcries-    Icy  c'eft  U 

farole  qui  appelle  l'aflion  ,  là  au  contraire  c'cft 
aâion  qui  détermine  la  parole.  C*eft-à-dire, 
que  l'aftion  ou  plutôt  icy  la  ncceffité  d'omnr 
les:  Uvrcs ,  pour  commencer  Matines ,  attire  le 
Domine  labia  mm  a  p  e  r  i  e  s  ;  &  que  le  l  a  B  i  A 
mea  a  p  E  n.  i  E  s  à  Ton  tour  porte  à  fe  toucher 
"  \cilevrii ,  comme  pour  \e^  ouvrir  ;  Si  même  à  les 
toucher  eu  croix  ,  pour  former  en  même  temps 
&  par  la  même  aâion ,  le  Hgne  par  où  com- 
mencent tous  les  divins  Offices. 

z.  NoBurnejfiparez..']l\  reftc  encore  en  plo- 
fîeurs  Eglifes ,  ces  vefliges  de  la  réparation  des 
Noilutnes,  Premier  vcftigc  ;  L'encenfemcnt  qui 
fe  fait  au  premier  Nofturne ,  fc  répète  au  fécond 
&  au  troifieme,  comme  fi  c'étaient  de  nouveaux 
Offices  (a).  C'eft  aiiîfi  qu'à  Sens  on  fonne  fuc- 

(  »  )  Cm  encenrement  fe  pratique  à  Paris  &  aillenrv 
an  commencement  du  Noflutne  ;  à  Clu^ny,  c'eft  aai 
Lcfonc.  Oq  rapporte  du  Pape  Ecîenne  V.  qui  moarK 
fur  la  &D  du  II.  (îtcle  ,  que  voyiot  qu'à  S.  Pierre  de 
Rome,  pendant  les Nodturnes  on  n'o^roit  de  IVnccal 
qu'uDC  fois,  il  établit  quQa  co  bruflât  à  tOttCCS  les  I,cï<iiH 
{{à  [oit$h$B,<!poDS, 


ienuirqûesjm  le  Ch  ap*  II.  149 
feeffiTement  les  Noâurnes  ;  le  1.  fur  la  fin  du  i. 
&  le  ).  fur  la  fin  du  1.  Et  à  Noyon  ,  fuivant  v.^x-^o^P- 
Tancicn  Ordinaire  de  cette  Eglife ,  oh  doit  de 
même  fonner  féparément  chaque  NoAurne  de 
l'Office  des  Morts.  Second  veftige  ;  Le  Lee- 
tioiuire,  porte  au  Jubé  pour  lire  les  Leçons  du 

renier  NoAurne^iê  rapporte  à  la  Sacriftie  après 
rroifieme  Leçon ,  comme  fi  ce  livre  n'etoit  â  Paris. 
plus  néceflàire  de  quelque  temps ,  &  qu'on  ré- 
lèrTftc  à  une  autre  heure  à  réciter  le  i.  Noâur. 
ne  ;  &  ainfi  du  1.  Noâurne  au  regard  du  5.  Troi- 
fieme  Teftige  ^  Leâeurs  de  diverfes  clafles  à  cha. 

Î|ae  Noâurnc  ;  par  exemple ,  au  i.  Noâurne , 
elon  l'ufage  de  plufieurs  Eglifes,  ce  font  les 
Enfans- de-Chœur  qui  lifent  les  Leçons  ;  au  i. 
ce  font  les  Sou  diacres  ;  &  au  }.  les  Diacres. 
Quatrième  veftige  ;  Egiifes  où  Ton  changeoit 
de  paremens  d'Autel  ,  à  tous  les  Nodturnes , 
comme  à  Clugny  dans  les  jours  folemnels  :  & 
même  de  Chapes,  comme  à  Beauvais,  où  la 
unit  de  Noël ,  au  i.  Noâurne  on  fe  fert  encore 
aâuellement  de  chapes  noires ,  au  1.  on  en  prend 
éc  rouges ,  &  au  j.  ce  font  des  blanches.  Cin- 
quième f  eftige  i  On  (ê  levé  au  Gloria  Patri  du 
).  répons  de  chaque  Noâurne ,  comme  pour  s'en  à  raris  8c  en 
aller  &  fe  retirer  du  Chœur  (  4  )  { au  lieu  qu'on  «^jf^""  E- 
tefte  affis  pendant  le  Glarià  Pairi  ;  qui ,  aux  Feftcs 
«nnuelles ,  fe  chante  pareillement  en  quelques 
Egiifes ,  à  la  fin  du  i.  du  i,  répons.  Sixième  vef- 
tige ;  Egiifes ,  où  Matines  fe  chantent  encore , 

(a)  S.  Benoîft  Toulant  annoblîr  ccrre  pratique,  & 
by  donner  un  objet  Se  un  motif  plus  fublîme  &  plus 
ffcleT^,  marque  ^ans  fa  règle  chap.  9.  que  ,,  C'eft  pour 
fendre  par-là  l'honacor  ^  la  s^T^rence  ^uoa  doh  à  la  << 
irct-laÎAtaTrimcé»  <* 


zjo     ExpUcAiiên  des  Cértmemei  de  U  Ate^. 
PiFîfjLTen  (iir  tout  au  fore  de  i'Eilé  &  lorfque   les  nt 
■"■  Sont  plus  courtes,  au  temps  oà  Te  léciioit 

cicnneoiL-tit  le  i.  Nofturne  ;  c'eft  à-diie ,  •> 
les  8.  ou  ç).  heures  du  foir  (  4  ).  D'autres  <\\a 
Incitent  vers  minuit  (  ^  )  ,  qui  étott  l'heure  dfl 
fécond  noâurne  ;  &  d'auircs  enfin  les  récitent 
vers  les  2.  ou  }.  heures  apiès  minuit  {c),(A 


i 


L 


f»  J  Comme  en  quelques  Eplifcs  Secnlicres  ât  chrt 
lesjjcobins  ;  ce  qui  par  imitation  paroît  avoir  pifT^nfi 
de  nos  jours  ,  panny  les  Chmoines  R.L-galîeH  de  laCo*- 
gt^ijatlon  de  SainccGcaeiieTe.  Quelques  mis  tcuUh 
qae  dans  les  coiriineDCcinens  de  cciie  CoDgrdj;ation ,  M 
ait  continue pcndjot  quelque  ccmpsà  Sainte- GcDe*ie(f 
de  Pvis  ,  i  dlic  Matines  à  minuit ,  comme  faifoim^ 
Chanoines  Réguliers  ancient  de  cette  Maifon.  D'au 


■  1"' 


:  fut  clia 


IVtablifllmenc  mf me  par  ccu»  dL-Salnt-Vineem de  St 

lis,  qui'  h  trouvant  ddji  introduite  chez  eux 

rent  aulTi  tout  namrellcmcaià  Saimc-Gcncvi 

ïis, lorfqu'iisillctcnc  riifornier  cette  Abbaye.    Lai 

.   .  ,.        chofe  fc  pratiauc  encore  am  Carmciitcs  ,  aui  Filles  de 

de'"cc  q"e     1^  ViCtation  *.a«  Séminaire  deSaînt-Magloirc  à  Patil,S 

leur  premier  peu  s'en  faut  auili  aui  Urfelînes.   Que  ne  nousefl  ilp<^ 

cfpiit  ituic  mis  de  ranj;Er  encore  icy  MclHcurs  de  Saint  Lazare  fc  le 

^  Y' a'"  lï^  Séminaire  des  Bons-Enfjns  i  maïs  comme  dans  ceiSemi- 

«  rcar  '^'■'"^  °"  "^'^  Matines  (  favoir  à  Saint-Laiarc  à  cioqbti»* 

'/«»  lermc  «s  <Ju  foir ,  &  aui  Bons  EnFans  à  fiï  )  ;  ce  feroiin- 

nfiti  encore  fîblement  confondre  ,  fur  touicned^.rbeure  aocietiDe- 

dn  temps  de  ment  deftin^c  pour  la  rifcitatioo  du  i.  Noûurne  ,  avec  le 

%  St^"'*  temps  marqué  pour  l'Office  des  Vêpres. 

rtj  A  favoir  les  Charrreuï  ,  furteut  Tellt',  horsle» 
Fclic!  i  les  Religieux  dcSiîatc-Croix  de  la  Bretonoeiie 
à  Paris,  les  Moines  de  Saint- Vaft  d'Arras  (  a  ontc  heota 
un  quitt],  les  Chanoincs-Rifpniicrs  du  Mont-Saint  Elof, 
près  de  lamfmc  Ville  {  à  onze  heures  Se  demie  )  ;  lcsC«> 
iellins,  les  Rclieicufes  de  Fonievraut ,  les  quatre  Ordres 
Mendians ,  plulïeurs  ChanoineS'Rt'guliers  anciens,  cooh 
me  ccuideS.  VidordeParis.deS.  Jean  des  Vignot 
Soiflons,  à  Notre  Dame  de  Paris  &c.  a  minuîr. 
(t)  Tout  les  MoQ^A^^ct T^fbrm»  de  l'Oidxc de  Sa 
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§r^Coit  le  }.  oodurne.  Septième  veftige  ;  Pour- 
f  aoy  cecce  diftribucion  de  l'Office  de  la  nuit  en 
|.Noâiirnes  »  c'eft-à-dire ,  en  autanc  de  veilles 
fa'ca  compcoienc  les  anciens  pendanc  la  nuic 
{m)  i  (  d*où  ces  Nodburnes  te  trouvent  auflî  nom* 
mes  en  quelques  Bréviaires,  comme  en  celuy 
de  l'Ordre  de  Valombreufe ,  prima  vigilia ,  yr- 
vifflid  t  tcrsia  vigilia  ) ,  pouiquoy  ,  dis-je, 
divifion  des  Noâurnes  ,  (I  ce  n'eft  par  rap* 
porc  aux  trois  differens  temps  de  la  nuit,  où 
le  récicoienc  ces  Noâurnes  ;  enforte  que  cha- 
tfÊC  veille  avoit  Ton  office  féparé  Se  complet  » 
ootnpofé  de  Pfeaumes  &  de  Leçons.  Partage- 
C*€Ni  ainfi  les  Offices  qui  fe  difent  continûment 
fie  de  fuite  }  Divife^c-on,  par  exemple,  celuy 
do  matin  en  j.  Laudes  ;  celuy  du  foir  en  5. 
Vêpres  ?  Adjoucons  à  tout  cela  que  le  ;.  Noc-> 
corae  avoit  quelquefois  un  Office  tout  diflerenc 
de  celuy  des  deux  autres^  Aind  aux  Feftes  qui 
comboient  dans  rOâave  de  Nocl  &jurqu  a  l'E- 
piphanie ,  le  I.  &  le  1.  Noâurne  Ce  difoienc  du 
Saint  9  &  le  3.  étoit  de  l'Oftaye.  Les  Laudes 
ctoient  auffi  du  Saint  (  ^  ).    Mais  ce  n'eft  pas 

Bcnoift»  l'es  Cifterciens  anciens  &  reformez ,  à  une  heure 

Elles  uns  des  autres ,  les  Feuillens»  plufieurs  Eglifes 
Dlia:es,.rartout  dans  les  Feftcs  folemnelles. 
(a  )  Je  dis  pendant  la  nuit;  car  la  auatriemc  veille 
apparteooit  au  jour  ,  du  moins  au  crénulcule  ou  point  du 
{dv,  d*où  elle  éioh  appcllée  vigilia  matuttna.  ExocL    14. 

("4  j  Voîcy  la  Rubrique  de  Pancien  Anciphonier  Ro-  W\  \\^^^' 
inaia  ,  qui  nous  apprendra  eu  m^me  temps  ponrquoy 
dans  rOi^ave  de  Noël  &  jufqu'à  TEpiphanie,  les  Pfcau- 
nés  ft  les  Antiennes  de  Vêpres ,  font  toujours  de  la  N  j-t 
tivic^ ,  &  non  du  Saint  dont  on  Fait  l'OlIîce. ,,  Aux  Fcdcs 
les  Saints  qui  arrivent  depuisNoel  jufou'à  rÉpiphanic»  '^ 
te  I.  &  le  X,  Nodurne  font  du  Saint,  le  5.  de  la  Nativité'/' 
Landes  (c  diicot  aulli  du  Saiot>  arec  mémoire  de  la>Ia-  '^ 


ijl    ExpUcAtia?!  tiet  Cérémonies  dtU  MtJ]i. 
pas  icy  le  lieu  d'approfondir  cette  matière  (« 
De  favans  Auteurs  croyent  que   le  Clergé  ! 
trouvoit  à  tous  les  NoAurnes  ;  feuls  au  prm 
mier ,  avec  les  gens  mariez  au  fécond  ,  &  11 
tout  le  monde  au  tioifîeme  (é  ).  D'autres  v( 


„tiïJiéScdcliVierj;c.  Prîmes  S:  Scitcs  delà  Nitîril^ 
„  Tierces  Se  Noncsdo  Saint,  Vêpres  de  li  N«iTÎté*n| 
„  moire  du  Saint  &  de  la  Vierge.  „  Sut  cela ,  ne  pcMiRok 
on  point  fc  permettre  cette  rtflciîon  ,que  commetfli 
aocleauc  Rubrique  le  ttouvc  partout  jujourd'huy  Ai 
lie  ,  à  lVg«J  du  f.  NoAurnc  &  de  Primes  K  de  SciM 
qui  fc  difcnt  du  Saint ,  aînii  que  les  deur  premiers  N« 
turncs&Ticrces  Si  Noncitil  eût  fallu  pour  l^lirc  touCBi 
itprcndrc  auflî  à  Vf  près  les  Antiennes  du  Siint  :  Si  qm 
ans  Praumes,  chlnecr  du  moiu!  le  D*  frefundk  S 
Mtmtni»  ,  qui  yilïBlement  ne  font  là  que  pat  rjpp« 
au  m,fterc  de  la  Nativitt!.  Au  litu  quel:  Di.vK  ,  le 
Cenjîfiter,  &le  BeAfUi  vir  ,  s'y  trouvent  tour  niturtl- 

manclic  &  par  confdqucnt  des  Feftcs  [  aufquclles,  pir 
cxtenlion  ,  oa  les  atranfportci  dans  la  fuite,  d'aborf 
aux  Feftcs  du  Seigneur  ,  i/iti  DcW'B' I  puis  commuaf- 
ment  à  celles  des  Saints  )  ,  Se  indépendamment  méiM 
des  endroits  par  oiî  ces  Pfeaumes  conTÎennenc  heufeau* 
ment  au  myflere  de  la  Nativité,  &  qu'on  a  en  etFct  mis  ta 


ladiïijîon  desNotlurnes,  ne  doit-on  point  oublier  ce  qoe 
dit  S.  Clément  d'Aleiandtle.  „  Qu'il  f^ut  fc  lever  plai 
d'une  fois  de  fon  lit  pour  clianccr  les  louanges  de  Dieo  S 
„  Et  encore  ce  que  Saiut  Tcifitne  écrit  à  Euftochium.,, 
Qu'on  doitpricrdcui  ou  trois  foisia  nuit  ;  "Et  enfin  ce 
<|u  on  lit  dans  les  règles  de  S.  Bafilc  ,  de  la  diftribuilot 
de  l'Ollicc  Noflurnc.en  trois  temps  diffïrens,  „  Sitoiri 
„  l'cntri'c  de  la  nuit,  au  milieu  de  la  nuit  Se  avant  le  jonr. 
Rien,  à  mon  aris  ,  dc  relTemblc  tant  aux  trois  Nodiu> 
nés  fc'parei. 

(  É  )  On  voit  dans  Amalairc  ,  qu'à  Rome  ,  la  nuit  ie 
Noël ,  le  Pipe  ÀihW  des  Vigiles  a  trois  Nocturnes  ,  fan» 
Inviinioirc  .  à  Sainte.  Matic-Majeure  ,  i  Vhcaic  à  f« 
pri-t  de  la  pretniei:  veille  i  &  qu'cnfuite  il  alloii  à  Iiiit 


Heméoriptes  fiir  le  Cha  K  II.  if| 
lent  que  les  Eccieliaftiques  fe  relevâllènc  les  uns 
les  autres  &  fe  parcageâllènc  en  autant  de  ban- 
des &  de  chœurs ,  qu'il  y  avoic  de  No Aurnes  ^ 
poac  afEfter  chacun  à  (on  cour  à  Tun  de  (es 
Offices.  Se  mutantibus  clericis  >  dit  l'Auteur  de  la 
^ie  de  S.  Germain ,  Evêque  de  Paris ,  au  fixie- 
mefiecle*  Quoiqu'il  en  loic,  comme  ces  trois 
Noâomes  «l'avoieuc  lieu  qu'aux  nuits  fcftives; 
êc  que  dans  les  autres  temps  on  Te  contentoic 
de  dire  on  unique  NoAurne  au  milieu  de  la 
aaic ,  on  s'accoutuma  infenfiblement ,  même 
dans  les  Feftes  folennelles ,  à  ne  fe  plus  lever 
CD  efict  qu'à  minuit  ^  où  le  i.  &  le  3.  Noc- 
rarne  vinrent  fe  ranger  auprès  du  2.  avec  le- 
quel ils  femblerent  ne  plus  compofèr  qu'un  feul 
éc  même  Office ,  retenant  toujours  néanmoins 
lear  première  forme»  aind  que  leur  ancienne  dé- 
nomination de  X.  de  1.  &  de  j.  NoAurne. 

£c  cette  jorâion  ou  confudon  des  trois  Noc. 
mnies  en  an  feul  Nofturne,  ou  plutôt  en  un  feul 
Office  (  car ,  comme  nous  venons  de  dire ,  ils  de- 
meurèrent toujours  diftinguez  ) ,  a  tellement 
pafl£  en  ufage ,  &  même ,  au  fentiment  de  quel« 
oies  Cafuiftes ,  en  force  de  loy ,  aue  plufieurs 
Eccléfiaftiques  fe  feroient  aujourd'huy  un  vray 
icropole  de  les  féparer.  Il  ne  paroift  pas  que  Mef> 


Mené,  cbaacer  Matines  arec  Inritatoire  y  à  Theore  où  le 
pcapic  aroît  coarame  de  fe  lerer  pour  l'Office  de  la 
niûc  :  1»  EccUfia  fsnéh  Pitri,  eum  im^vi/atorio,  noUur^ 
mmii  iÊmfêrt  «  qué^ndo  fofulusfolêt  ad  cfficimm  ft^rgin» 
On  Toit-li  y  ce  me  fetnble ,  qne  le  peuple  dc  fe  rendoît 
qu'à  one  certaine  heure  à  Matines  ,  qu'apparemment  il 
troaToit  d^ja  commencées  &  quelquefois  même  fort 
•raiic^  par  le  Clergé  >  qui  s'étoit  le?é  de  jncilleure 
fccmcf 


Ij4-  Explication  éts  Ctrcmenks  de  U  Mt^, 
fleurs  de  Notre-Dame  de  Paris  ayentét^ri  appel 
de  cette  infcparabitité  piccenduc  des  Noûarnc», 
locfqu'àl'EnreriemcPit  de  feu  M.  l'Abbé  de  J«i' 
foncn  iiSfji.  &:aceluydeM.  l'AhbédeChoilêoI, 
au  mois  de  Janvier  1659.(5:  ainlî  de  tous  cent 
qu'on  tnterce  le  foir  en  cette  Eplife ,  loffcjse  \t 
lendemain  on  en  doit  dire  la  Mclfc  )  ,  api  es  avoir 
chanté  les  deux  premiers  Noftumes 'des  MotB, 
ils  remirent  à  réciiet  le  j.  que  le  corps  fûtainié 
&  placé  dans  leChceur,  Et  mcmeà  Rome,  fclto 
le  cérémonial  de  cette  EgliTe  (/.  i,  ftch  i^.c-\.], 
h  l'Enierrenient  des  Cardinaux  ,  les  Eglifcs  fé- 
culieres  &  régulières  partagent  entre- elles,  la 
Nofturries  des  Morts ,  &  chacune  récite  dwifl* 
ment  le  fien  ,  qu'elle  termine  par  quelques  VfT- 
feis&  une  CnlJtd?.  Bit-n  plus  ,  tous  les  jours, 
félon  les  Rubriques  du  Bréviaire ,  on  disjoint  H 
on  féparc  les  Noftiuncs  des  Morts  ;  par  ciemple, 
le  Lundy  &  le  Jeudy  on  du  le  i.  Noflurnc  ;  le 
Mardy  &  le  Vcndiedy  on  dit  le  1.  &  le  Merae- 
dy&  leS.imedy  on  dit  le  i-  Dïquoy  fans  doute 
on  nes'avifcroit  pas,  (î  ces  Noftornes  éioicni 
nécciraircmcnt  continus  &  qu'ils  ne  compofàf' 
ïcnt  précifcment  enfemble  qu'un  (êul  &  unique 
Office,  qu'on  deuft  dire  par  conféquenc  tout  de 
fuite  &  fans  interruption.  Et  on  ne  voit  pas  en 
çftt  qu'on  démembre  ainfi  les  autres  Offices, 
qu'on  les  dife  par  morceaux,  ni  qu'on  en  détache 
des  portions ,  pour  être  récitées  à  diffcrens  joun 
&adifl-erentes  heures, 

3.    UAmiBje  mettait  autrefois /hr  U  tefit  {']< 


f  «  J  On  voit  fous  le  grand  Auttl  de  l'AbSïyc  de  Saint- 
i^cheul ,  prés  d'Aniicns ,  la  figure  de  S,  Fïdiiîn  ,  premitr 
Efèijue  Se  Martyr  d'Amiens  ,  iifpr^fciitif  en  rclicMBr&n 


JleWMriptiS  Jmr  h  Ch  AT.  IL  155 
ne  Ty  meccenc  encocr ,  du  moins  en  allant 
icel ,  ceux  qui ,  en  célébrant  la  Me(Iè ,  re. 
*nc  toujours  l'ancien  capace  ou  capuchon 
Ec  ;  tels  que  font  la  plupart  des  Religieux  & 
,1KS  Chanoines  fécuiiers  ;  par  exemple,  ceux 

Î\i(e  de  Langres,  de  Narbonne  &c.  où  l'A- 
e  met  encore  fur  le  Chaperon.  Il  eft  vray 
es  ans  ni  les  autres  ne  le  confervent  pas 
temps  fur  la  cefte ,  &  que  régulièrement  ils 
amvrent  par  refpeâ ,  en  arrivant  à  l'Autel 
commençant  la  Meflè.  Tel  étoit  auffi  Tu- 
le  pluiieurs  autres  EgHfes ,  de  ne  rabbactre 
ge  qu'à  l'Autel.  Mais  enfin  communément 
lOC  ,  principalement  dans  les  Eglifes  fécu- 

9  on  regarde  aujourd'huy  comme  plutôt 
de  l'abbaidèr  &  le  mettre  fur  le  cou ,  des  la 
lie  &  en  s'habillant.  Seulement  quelques 
t$ ,  par  un  refte  d'iropreflion  de  l'ancienne 
me,  obfervent  toujours  de  faire  toucher  cet 
ement  à  leur  tefte ,  avant  que  de  le  mettre 
cou.  Et  même  les  Capucins  le  mettent  fur 
e  nue  en  s'habillant  &  non  fur  le  Capuchon, 
sortent  ainfi  jufqu'à  l'Autel  ;  oi\ ,  venant  à 
XMivrir ,  ils  le  laidènt  tomber  dans  le  Capu- 

Ec  de  même  ,  en  retournant  a  la  Sacriftie 
la  Me(&,  ils  fe  couvrent  de  nouveau  la  tefte 


m  de  pierre,  qa*on  rapporte  au  comrocDcemeQt 
I.  fiecie  ,  arec  Tes  habîcs  Sacerdotaux  ou  Pontifi- 
DOmme  on  Toudm  dire  (  car  cVroit  aflcz  la  même 
dms  les  premiers  temps ,  amfi  oue  nous  dirons 
V  )  y  la  tefte  entelopp^e  de  l'AmiCT  ,  en  ferme  de 
kon  fort  fcir^.  Qo  on  juge  après  cela  quelle  hj 
t  ajouter  à  ce  qu'arance  M.  Thiers ,  en  fon  Traité 
fTuqaes,qn*on  n*a  commencé  à  fe  fcnrir  de  l'Aoïlft 
'figlilc  Latioe,  ^a'au  i  x.  fiedc. 


jjS  Explication  desCèrcmomttdt  UAfeSi- 
de  l'Amid  (cul.  Ceux  qui  célcbroient  fans  Cl' 
piKhoii,  faifoient  retomber  cet  habillement  Ctt 
la  Chafuble  i  &  c'cft  ainfi  qu'on  en  ufe  encore  à 
Paris ,  à  la  Rochelle  Sec.  L'Evêque  obfcrTe  «»• 
jours  auCn  à  l'Ordinaiion,  d'en  couvrir  latefleda 
Soudiacre.  Imponitfufcr  cAptitfit^Hlts.A\t.  lePon- 
liHcal  Romain  ;  mais  ce  Mmillce  le  rabbatdani 
la  fuite  fur  le  cou ,  félon  le  rit  le  plus  ufiti.  A 
Pans,  on  le  porte  encore  cnhyver  fur  U  ttfle, 
jnlqu  a  U  fccrete  -,  à  U  Rochelle  &  à  Angers  hy> 
ver  0c  Eflé  ,  jufqu'au  commencement  du  Canon. 
Et  en  ces  trois  Eglifes  on  le  reprend  après  la  Coin* 
manton.  A  Soiflbns  ,  les  Prccres  qu'ils  appeltcst 
CarMiMx  (  pour  la  cairon  que  nous  avons  nOh 
quêe  en  notre  premier  Volume,  pages  jiî.  &  j7j 
notent  point  l'Amidt  de  dcffus  leur  léte,  pen- 
dant toute  la  Meire ,  qu'autrefois  ils  célébroieat 
conjointement  avec  l'Evcquc  ,  &  à  laquelle  lU- 
jourd'huy  ils  fe  contentent  d'être  préfens  dan» 
ieSaniluaire&  autour  de  l'Autel  ,  (ans  y  avoit 
d'autre  part  que  le  rcftc  des  afiîftans  -,  ce  qui  fiit 
qu'ils  font  touioursadîs.  Et  c'e(tce  que  je  pris  U 
liberté  de  répondre  en  1684..  à  feu  M.  l'Evcquc 
de  Soi(rons  (  Cbarles  de  Bourlon  ) ,  lorfque ,  peu 
content  de  cette  pofVure  de  fes  PrctcesCardinauï, 
il  me  fit  l'honneur  de  me  demander  ce  que  j'en 
penfois.  Je  luy  dis  qne  cette  luuation  convenoil 
a(rez  à  des  gens  oififs  ;  mais  que  pour  faire  lc»er 
ces  Prêtres,  il  n'avoit  qu'à  les  obliger  de  concé- 
lébrer avec  luy,  (uivant  l'ancien  ufage  ,  encore 
obfervc  en  quelques  Eglifcs,  principalement  le 
Jeudy-Saint,  Surquoy  voyez  Tome  1,  pages  jfio. 
361.  &  j6i,  Au  reftc  il  y  a  bien  de  l'apparence  qne 
ce  qui  a  entièrement  fait  retomber  ce  linge  fat  le 
cou,a  été  l'incommodité  d'avoii  la  tcAe  ainlî  fei- 
zéçiC 


'  Hemdr^t  fitr  h  CukP.  il.  lyy 
Se  &  enveloppée  d'un  morceau  de  coile,fur  tout 
ans  les  chaleurs  de  l'efté  (a)  ;  car  c'écoic  comme 
ne  manière  de  coëffure  &  de  couvre-chef,  qui 
^-'^-  une  partie  du  vifage  (i).  C'eft  ainfi  que  la 


ite« 


f  «  J  Àuin  eft  -  ce  poor  cette  raifoo  y  dît-on ,  que  les 
^banofaes  de  la  Rochelle  ont  ibandono^  toilt  nourel- 


lenr  aocieDoe  pratique ,  de  fe  coavrir  la  tefte  de 
Amiâ  eo  E&é  comme  en  Hyrer.  C'cft-à-dîre,  que  la 
âùm  de  commodîc($  ra.emportc^  chez  ces  Chanoînes» 
r  la  raifim  morale^  exprimée  dans  ta  prière  qui  fe  récite 
k  pceaaaccec  habillement,  où  il  eft  regarde  comme  le 

f«#,ou,  félon  M.Grimaud,  comme  le  h^ammi  dn  g^letm&la' 
Car  ainfi  fouTentdans  la  pratique ,  les  pcrfonnes  ^^* 
ni  «Qt  le  plus  de  goût  &  d'attrait  pour  les  raiions  fpirî- 
idlcs^c  myftiques,ne  laiâenc  pas  pour  leurcommo* 
M»  de  faire  céder  ces  fortes  de  raifons  à  d'autres  plus 
mples  Se  p!us  naturelles.    Et  en  un  mot  »  tous  les  jours 
DOS  voyons  tomber  des  ufages,  que  ceux-là  même  qui 
HIC  les  auteurs  du  changement ,  ne  kîiTent  pas  d'envila- 
cr  comme  étant  fondez  fur  des  raifons  myftérieufes  8c 
faiboHqnes.   C'eft  à  peu  près  dans  ce  même  efprit,  que 
SMMiviplles  Réformes  de  l'Ordre  de  faint  Benoift»  tou- 
ne  apprendre  à  leurs  Novices ,  jufqu'oû  ils  dcvoienc 
once  l'abnégation  d  eux  mêmes  te  le  détachement  de 
MC  cdqni  umble  appartenir  encore  à  la  rie  du  fiecte; 
C  CD  an  mot ,  défîrant  leur  faire  oublief  ee  qui  tft  dtf^    qoje    x^tih 
itfvv,  fiiivanc  rexprefnob  de  S.  Paul»leur  changeoient  au-  funt  obliTif* 
«feb  de  nom  &  leur  faifoient  quitter  celuyde  leur  Bap-  cens.  Philip. 
\m/t ,  auquel  ils  en  fubftituoîeBt  un  autre  »  qu'on  appel-  1  *  ^  ^  * 
MCCoromaoémenti/r  Riligiû».  Tel  Novice  ,  par  exem- 
le,  qvi  avoit  nom  Pierre ,  Paul  j  Jean  ou  André ,  prenoic 
JBS  cette  Tuë»  ccluy  de  BenoiR',  de  Maur,  de  Placide  ou 
.*Hitgae«  Mais  parce  que  cela  faifoit  de  continuelles  dîf- 
icdm  dans  les  Cours  Suj)étieures  du  Royaume  »  &  fur- 
oac  à  Rome  >  pour  les  Provîfîons  des  Bénéfices ,  où  il  eft 
^ical d'employer  le  nom  de  Baptême  ,  ce  motif  contre- 
uançadans  l'efprit  des  Supéricurs,laraifon  morale^doiic 
m  cft  venu  enfin  à  n'être  plus  du  tout  touché. 

(A  )  Smcerdûs  MmiBm  cMfHtjuum  obnuttii ,  pone  le 
lucl  de  Lyon  de  in^*  •^^'^  Mmi^  otn  viMis  ,  dit  le 
cigacur  au  Prophète  fiaéchicl  >  en  luy  défendant  de  faicc 

Têm  IL  R 


ajS    Explication  dtt  Ccrtmoma  de  U  Mt^ 
fourraie  ou  aueiuce,  qui ,  de  même  que  l'Amid 
couvcoicauuefbig  la  telle  &  les  épaules.  C^-f^ 
the  tt.  fi^we  II.  C^  IV.  )  (  'f  )  ;  &-'  qui  cioit  < 


fiirc  1c  dc'iiil  de  fa  femme  ,  quidevoît  bïcDc6[  cnonrii;  0 
ifcmblc  que  !■  moz  itiniSm  loit  en  tSn  plus  panîcoU»- 
temeni  driermii»!  à  blîgmfîcsiioD  de  tout  ce  qnîfETtl 
couvrir  latoDo  Illctrouvc employa  en  ce  ft(is,dliB(C 
fers  de  Virgile  : 

PurfHret  -uti^rt  comm  ^J^firtm  amiâti. 
Les  filles  de  ïîtlaeeptcfquepinout,  et  aulTi  les  ftnimei 
en  quelques  cadrons,  entourent  encore  leur  ttftei'm 
grjod  morceau  de  toile  bUnche  ,  queloucfoi»  tortillK* 
foUTCBt  empefi<c.  Iles  ed  de  même  des  Novicci  4ai 
lc*CoaTeatdeR.eltgieufcs  i  ■  l>di>fiireiiCcdc«rtofïfts, 
^î  portent  lu  cootriireunTcrilc  noir  ,ainli  que  Itt  fai- 
llies miri^ci  en  plolients  lieui  :  où  l'on  toîc  quelesTfc- 
vicrs  ont  retenu  le  voile  Mare  des  filles  du  mo,  dt ,  t 
les  Proféflcs  le  voile  noir  des  femme».  Dans  le  Bigonc 
toutes  les  femmes  &  les  filles  fe  couvrent  la  tede  &1a 
épaules  d'un  voile  de  lolle  ou  aune  <!toffc  deliife  ;  tt  Ici 
Payfaonei  de  SaÎDiongc  portent  aulTi  des  coèffcs  de  Mile 
qui  fc  terminent  en  pointe  pir  dcrticTC  comme  le  cifO- 
chou  des  Cliarcteui, 

( 0  )  A  Rotien  ,  à  Laon  &enp1ulïeuTS  autres  Egl'^eii 
oo  porte  encore  l'aumuce  fur  la  lefte  pendant*!'hpwi 
&  î!  piroic  que  dins  rocij;iDe_elle  n'envclopport  que 
cette  panie  du  corps  ,  en  forme  de  bonnet  ,  nomioiJ 
iirrtts.  Ce  qui  s'eft  conferii!  en  hyver,  dans  VE^fzit 
Lyon;  où  ce  bonnet ,  port^  par  les  Comtes  de  cette  Egli- 
fc,  fous  le  capuchon  de  leur  Chape  noire  ,  eft  encan  sp" 
pell^  du  nom  de  l'aumuce  même  ,  mumufen  ,  OB  M' 
^ufa^  .  en  Latin  AlmujfcnHm,  (  V.  fl.  n.fig.  ,.  a.;.Lrt 
Moines  de  Saint  Nicaifc  de  Rheîms  fe  couvroient  aoln 
la  tefte  à  rEglifc,  au  Cloître  Se  an  Rcftaoîre.decette 
forte  d'sumullôn  ,  fait  de  peaux  de  Lombardie  on  d'i- 
gneaui  noirs.  On  voit  par  les  Conftiiutïonsdc  S■îll^ 
Vidof  de  Paris ,  qu'il  ^loic  permis  aui  Chanoinei-Kf- 
gulicrs  de  cette  Maifon,méme  aux  frères  Con»eti,it 
poitet  au  travail  &  en  voyage,  des  bonnets,  qu'il»  appe^ 
lojcnt  mitres  ou  aumnflons  ,  mirriu  lanem  fi-vt  «m*- 
itàtf.  C'cft  ce  que  let  ConditutioDi  de  l'Abbiye  de  Siia* 


kem^ques  /kr  U  Cn  k  P.  1 1.  ij j 
Attne  alors  à  cous  les  Clercs  (plu  (leur  s  Curez  la 
jettent  encore,comnie  à  Amiens  &c.  )^aux  Mou 
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te- Geneviève  de  Paris  ,  prefque  toutes  copiées  de  celles 
Je  Saint- Vi^or ,  appellent  un  capuchon  fourré,  capu* 
HmmfidtTMtum»  Et  de  raccroiffement  cn  long  &  en  lar<* 
ge  de  cet  aumaffon  ou  capucbon  fourré  y  font  uns  doute 
Tenu  les  aumuces  entières  &  telles  quon  les  a  portées 
depuis  &  qu'on  les  porte  encore  à  préfent.  Il  paroit  par 
les  anciens  (latuts  de  rEglife  de  Bayeux  ,  que  les  pre- 
mières aumuces  ne  coutroient  précifcment  qUe  la  telle; 
ft  Blême  on  lit  que  vers  milieu  da  ziii.  £ecle>un  Doyen 
de  cette  Ëglife ,  déméfurément  zélé  pour  la  manuten- 
tion de  la  difcipline  &  de  la  tradition  de  Ton  Ëglife ,  fie 
inéfbrmer  celles  qui  étoienc  H  accrues  .  qu'elles  defcen- 
doient  déjà  pat  derrière  fur  les  épaules  ,  &  par  devant  fut 
la  poitrine  ,  &  les  réduifît  à  leur  ancienne  (orme  s  cnforte 
«qu'elles  ne  couvrO^cnt  plus  que  la  tede  »  à  la  Façon  d'un 
oonnet  tfirit  aliquibus  torum ,  qui  dtftfthunt  almum 
Hms  »smis  longas ,  fibi  rtfàndi  ,  ut  tuntummodh  r^. 
fmt,fubttu  aures  «  tn  rotunditMte  valurent.  Le  Concile 
de  Ravcnne  de  13 14.  Fait  parçiitcment  mention  d*au- 
knuces  ou  aumuflbns  qui  ne  nnbient  pas  les  oreilles. 
On  fe  plaignoit  encore  dans  1  Églife  de  Bayeux  ,  que  les 
«tmuces  étoient  fourrées  de  peaux  d'agneaux  blancs^  au 
lieu  d*ètre  noires  ou  Fauves  i  comme  les  portent  encore 
communément  aujourd*huy  les  Chanoines- Réguliers  ,  & 
comme  on  les  voit  fur  une  infinité  de  tombes  de  Chanoi- 
nes féculi^s  ,  dont  les  aumuces  »  répréfentées  fur  ces 
tombes  y  font  de  marbre  noir  ,  entaillé  ou  enchafTé  dans 
la  pierre.  Et  on  voit  en  effet ,  fclon  le  P.  du  Molinet^ 
en  fon  favant  Difcours  fur  Thabit  des  Chanoines  ,  qu'il 
fiillut  une  Bulle  exprefic  aux  Chanoines  de  Chllons  fur 
Marne ,  au  commencement  du  xvi.  (îccle ,  pour  changer 
leurs  aumuces  noires  en  aumuces  grifes.  11  e(l  nouveau 
dans  l'Ordre  de  Prémontré ,  que  les  aumuces  y  foienc 
mouchetées  de  noir  &  les  chapes  fourrées  de  peaux  blan- 
ches fonanthors  des  bords  du  capuchon.  Mais  pour  re- 
TCttir  à  l'ufase  de  Taumuce  :  comme  cet  habillement  ne 
fervoit  d*abord  qu'à  couvrir  prccifémcnt  la  telle,  ilétoic 
tout  naturel  de  le  iaifier  fouslo  capuchon  de  la  Chape. 
fV.fig  I.  b.  J,  aînfi  qu  on  le  pratique  encore  en  hyver, 
à  Rouen  &  ailleurs  î  &  de  le  taire  d'une  forme  ronde 
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iSo  ExflicâÛMdtsCirimtmes  diUMtjfr. 
V.daCinge,  nés  &  aux  Laïques ,  a  éii  pareillement  r»l 
^^Mm^m^  [Uc.àcaafedeUchaleurjfurlecou,  s'étei 
en  travers  fut  les  deux  épaules.  (  f'.jî.  v,  ). 
ainfî  que  la  portent  encore  pendant  l'eflé , 
ficurs  de  S.  Viftor  de  Paris ,  quelques  aui 
Chanoines- Réguliers  ,  comme  par  exerofl 
ceux  de  Saince-Croix  de  Conimbre  en  Poi 
gai  &c.  &  même  quelques  Moines  de  l'Oi 
de  S.  Benoift  ,  piincipalement  aux  Pays-I 
A  l'Abbaye  du  Bec  on  voit  des  Religieux  d 
Monafterc  ,  icpcéremez  en  des  tableaux 
avec  des  aumuces  fur  les  épaules,  le  ca 
du  froc  par  delTus,  Les  Chanoines  -  Ri 
de  l'Eglife  Cathediale  d'Uzés  ne  la  [k 
que  fur  l'épaule  gauche ,  en  forme  d  un 

Îicron  de  Doflieiir ,  qui,  tenant  cechaperi 
a  main  droite,  le  jette  plus  aifément  &  plffl 
natuiellemenc  fur  l'épaule  gauche  que  non  pai 
fur  la  droite.  Et  i^  auflï  une  des  raifom  qoi 
a  pareillement  fait  mettre  t'aumuce  fur  le  bcu 
gauche.  A  Saint-  Hilaire  de  Poitiers ,  Eglife  au- 
trefois monacale ,  aujourd'huy  &  depuis  le  dixic* 
me  (iecle  ,  fécularifée  ,  on  voit ,  en  des  tableaui» 
plulïeurs  Chanoines,  porrant  de  mâme  Taii- 
mucc  fur  l'épaule  gauche.  Cette  aumuce  eft  ite 
couleur  noire.  D'autres  Chanoines  fontcepti> 
feniez  en  aumuce  fur  la  telle.  En  quelques  Egli- 
fês,  comme  à  Mets,  t'aumuce  fe  portoit  aùlS 


{V.fg.  II.).  ),  comme  on  le  voit  pareillement  à  Roûn, 
à  Laoo  &(;.  &  non  carrée  jc  de  la  figure  qu'on  porte  l'u- 
jDuce  par  tout  ailleurs  ,  fott  fur  le  brai  gauche  (  f.^- 
Tiii.)>fo't  fur  latefte(  V.fg.ii.).  Ccft ainli  ((wle 
Célébrant  la  porte,  par  exemple,  à  Naibonoe,  Ac  àToA 
ta  illuit  à  l'Autel. 
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-Yquefois  fur  l'épaule  droite.  Les  Chanoines 
Ws  Prébendez  de  Scrafbourg ,  mettent  aufli 
tte  habillement,  Hyver & Efté ,  fur  les  épau- 
^  »  en  forme  de  camait  ayant  Ton  capace  rab- 
attu. Il  n'y  a  pas  long  -  temps  que  les  Cha- 
otûes  de  Saint-  Pierre  le  Vieil  de  la  même  Ville 
^toient  de  même  en  toute  faifon ,  leur  au  mu* 
^  far  répaute.  Maintenant  en  Efté  ils  la  defcen- 
^Qt  fur  le  bras,  comme  on  en  ufe  par  tout  ail- 
lÈIrs,  Les  Comtes  de  Lyon  portent  de  même 
ftomuce  fur  les  épaules ,  à  la  façon  d'un  petir 
ùinteau ,  où  tient  auf&  un  capuce  rond  (  K 
I*  VII.},  dont  ils  (è  convroient  la  tefte  il  ny 
encore  que  quelques  années  (  4  ).  Ils  la  quit* 
ï&c  aux  Rogations  &  ne  la  reprennent  qu'à  la 
aànt- Michel,  laiffantainfîpafler  les  plusgran^ 
K  chaleurs  de  ITAé.  Dans  la  fuite,  comme 
aumuce  étott  encore  trop  incommode  fur  les 
paules ,  particulièrement  en  Efté ,  on  ta  fit  deC 
;ndre  fur  le  bras  gauche  (  pour  kiflèr  agir  le 
ras  dtoit ,  &  ctimtt  pour  la  raifon  que  nous 
irons  marquée  plus  haut  en  parlant  du  chape* 
Ml  )•  C'eft-  là  où  Taumuce  eft  donc  phis  comma- 
ioaent  reftéc  (  F*fig*  y  1 1 1.  ) ,  avec  fon  capuce 
irfé,  qui  fert  maintenant  aux  Chanoines  à 
«tre  leur  Bréviaire  {y»  fig-  y  1 1 1.  a;  ).  Ce 
'eft  pas  qu'à  l'Eglife ,  la  plupart  des  Chanoines, 
our  k  débarrailèr  tout-à-fait  de  cet  habit,  ne 
)  donnent  encore  la  liberté  de  le  Jetcer  fur  leurs 


(  ii  }  On  YoîtjCBtrc-autrcSjaux  Titres  de  Tune  des  Cha- 
?llc$  dç  cette  Eglifc,  du  côté  &  proche  de  Thorloge ,  la 
gare  d'on  Comte,  nommé  Bernarddc  MoDtiou,,eo  robe 
mge,  co  furpHs  defceadant  jurquàmi-jambe,  &CBaai 

lUce  fur  la  tefte  &  furies  épaules, 

«^   •  • . 


x6i  Explication  des  Cér émûmes  de  U  Meffe. 
formes  ^  d'où  ils  ne  le  reprennent  que  lorfqoTl 
s'agic  de  faire  quelque  fondtion  particulière  8c 
perfonnelle ,  telle  que  de  commencer  un  Pfeaa» 
me  ou  une  Antienne ,  chanter  un  Répons  >  réci- 
ter une  Colleâe ,  lire  une  leçon  Sec  :  ce  qui  eft 
toutefois  regardé  par  les  plus  exaâs  &  les  plat 
zelcz,  comme  un  relâchement  &  un  aâFoibliflè- 
ment  de  la  difcipline  j  quoi  qu'à  vray  dire,  on 
habillement  fait  pour  couvrir  &  envelopper  h 
tefte  &  les  épaules ,  foit  tout  aufli  bon  fur  une 
forme  que  fur  le  bras  même  {a). 

Mais  ne  feroit-il  point  permis» à  propos  <k 
l'aumuce  ,  de  rappcUer  icy  l'ufage  de  quelqan 
lieux  voifins  de  la  Mer  Oceane ,  comme  Abt>e« 
ville,  SaintValery-fur  Somme,le  Bourg-d'Augft 
(  Biirgiim'AugHjli  )  ,  Bologne- fur  Mer  &c,cû, 
en  plein  Hyver,  les  femmes  le  couvrent  la  cel- 
te d'ime  mante  ou  cape  (  F.  fi\  1 1  i.  )  ,  qu'el- 
les rabbattent  fur  le  cou  lorlqu'il  commence  à 
faire  chaud  (  r.  fig.  v  i.  ;  &  qu'enfin  pendant 
TEftc  elles  ramènent  fur  le  bras  (  f.  fg.  ix.  ;» 
ou  bien  elles  la  quittent  tout- à  fait.  Il  fcmbic 
que  ce  foient-là  prccifcmrnt  les  divers  degrtz 
du  changement  arrivé  à  Taumuce  ,  que  nous  a- 
vous  marquez  plus  haut.  Et  ce  rapport  eftd*aii- 


(  /t  )  C'cft  aînH  qu'un  capuchon  fur  pour  couvrir  I« 
tcfle  ;  ilcs-là  qu'il  nMpîus  cet  cmploy,  allez  inuciiemi-t 
le  porte  ton  lur  les  Jpaulcs,  Mais  pour  revenir  à  1'-: 
nuicc  ,  le  Pjpc  Paul  V.  pour  obTÎcr  à  rour;  ces  inccri\c- 
nicns,  ùta  pour  toujour'.  l'aumuce  aux  Chanoines  il'Ar»- 
necy,  &  leur  donn.i  à  la  place  ,  une  Cli.ipc  violette,  foL'i- 
rcedc  peaux  l'iiwcr  ;&rc(lc,lcs  iMandTcfks  »  Go;îbLe 
tJc  velours  ou  fatin  rouge  ;  les  autres  jours  il  ne  leur  Ui'.U 
que  le  rocher  5-:  le  furplis. 
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t  plas  jufte  &  plus  naturel ,  que  les  aumu- 
,  lorfqu'elles  couvroienc  la  cefte  &  le^épau- 
,  écoienc  au(E  courtes  que  ces  mantes ,  corn- 
!  on  peut  voir  dans  les  fifftres  i  !•  i  v.  C^  v  1 1. 
yant  été  allongées  au  point  où  nous  les  voyons 
|oiird*huy ,  que  depuis  qu'on  les  eut  defcen- 
Es  far  le  bras.  Elles  étoient  même  auffi  larges 
anffi  amples  que  ces  mantes ,  jufque-là  qu  on 
agrafioit  quelquefois  par  devant*  On  voir^ 
r  cgcemple ,  à  Sainte-Geneviève  de  Paris ,  en' 
chapelle  de  l'infirmerie  (  où  les  convalefcens 
oient  autrefois  faire  l'Office }  »  à  l'entrée ,  la 
dfe  d'un  Préfident  aux  Enqueftes  ,  en  même 
Dps  Chantre  Se  Chanoine  d'Auxerre ,  &  en- 
»  Chanoine  de  Sens  &  de  la  Sainte-  Chapelle 
Paris ,  nommé  Regnaud  du  Pré  -  Gilbert , 
irc  ao  XIV.  fiecle ,  repréfenté  avec  Ton  aumu- 
(-  mouchetée  d'hermines ,  } ,  fur  la  tefte  Se 
:  les  épaules ,  dont  les  cotez  reviennent  &  font 
ms  enfemble  fur  le  devant  avec  une.agratfè; 
en  an  mot ,  enveloppé  de  fon  aumuce ,  com. 
ï  d'une  chape  ou  d'un  manteao.  Mais  pour 
renir  aux  mantes  ou  capes  de  nos  Picardes 
iririmes ,  ces  mantes  ou  capes  font  d'un  étoffe 
>leice  y  8c  viennent  ^  comme  l'on  voit  dans  la 
Mrr  II 1.  fur  les  reins ,  en  manière  de  petit  man« 
lo  oa  camail ,  avec  des  houpes  ou  flocons  de 
ne  crue  ou  écruë ,  aulE  violette ,  qui  borde  & 
mine  la  teftiere  ou  partie  fupérieurede  Thabic 
y^fy;  1 1 1.  a*  ) ,  pour  tenir  la  tefte  plus  chau- 
f  ;  a  peu  près  comme  nous  voyons  que  pour 
cie  raifon  »  la  plupart  des  Chanoines  &  quel- 
les autres  Ecclefiaftiques ,  garniffent  leur  cha- 
ron  en  Hy  ver  ^  de  bords  blancs ,  gris  ou  noirs 
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P  t  A  N    C  H    E    1 1 

EXPLIC  ATI  ON. 

Figure  r.  Aumu^on  eu  ho/uiet-  A.  i 
fajfee  é"  gàmie  dt  fon  poil ,  font  fim 
ca^Hchon  àe  U  chaft  tu  futhit  d'Nja 

FiG.  II.  Aumuffon  accrue^  aggtaitU ^  •»] 
muce  à  upuchon  rond  fur  la  tefie. 

a.  fitds  ou  extrémités  de  ranimai,  dont  JW  A 
avec  fon  fail  fervgit  ori^inairexeMlj 
fottrfure  ou  éumuce, 

FiG.  uï.  Maate  eucape  fur  u  leîîe. 
a.  Houpfes  ou  flocons  de  laine  crue. 

FiG.  vi.,Aumitce»  capuchon  carré  fkr  Ut 

FiG.  V.  Aumuce  defcendné  fur  U  coït. 

Fi  g.  VI.  Mantt  ou  cape ,  aujji  deftem 
fur  le  cou. 

FïG.  VII.  Aumuct  en  forme  de  court  t 
tem  ,  i  capuchon  rahbattu. 

FiG.  vm.  Aumuce  defcendu'é  fur  U  bras gé 

che. 
a.  Bréviaire  dans  le  capuchon  de  Caumttce, 

FiG.  IX.  Mante  ou  cape,  aujjl  defcendueftM 
ie  brtts  gauche. 


W  vy    -il  «%  i 


Xemâréjnes  far  U  Chav.  Ih         16 f 
''.  plmnche  11  u  fig.  1.  11.  &  m.)  (  4  ). 
Mais  il  paroic  que  ce  n'eft  pas  feulement  par 

1  *  )  Je  dis  à  peu  prés  :  parce  qu'il  paroit  que  les  bords 
KlSpQToit  aujourd*huy  aux  capuchons  des  Cbanoines 
^oiits  Eccledaftiques ,  ne  font  autre  chofe  que  la  peau 
'^00  fourrure',  donc  le  capuchon  éioh  garni  pour 
^irlaccde  plus  chaude  (  V.  fUnehi  iii.fig.  i.  )  >  &  qui 
iB^Ufuice  ,  ayant  (f ce' porc<fe  au  de  là  des  bords  du  ca- 
kIn)q,  a  enfin ,  à  force  de  forcir  de  ces  bords ,  quitté 
*K  à^faîc  le  fond  &  le  dedans  du  capuchon,  pour  en  ye* 
'ftalenaenr  courrir  les  ezcrénnitcz  par  dehors  (  V.fig. 
'  &i\u  )  Les  Dîgnîcez  de  TEglife  d*Aniicns  porccnc 
I  bords  blancs  (  d*oii  ces  dignicez  fonc  vulgalretncnc 
pclici  hlâncs  bonis  )  ,  candis  que  les  aucres  Chanoines 

Béii^ficiers ,  donc  les  revenus  fonc  apparemment  plus 
Mîqoes  ,  fe  concentcnc  d'en  porcer  de  gris  ou  fauves, 
'tae  ^cant  de  moindre  prix.  Il  eft  marqué  encore 
Kslesftacutsde  TEglife  de  Sens  de  ifiy.  que  les  ca« 
^koDS  des  Dignicez ,  doivent  être  fourrez  de  gris  ,  les 
Yes  feulement  de  peaux  de  lapin  >  &  que  les  Vicafres 
^em  être  abfolument  fans  fourrure  ,  leurs  Chapes 
3iécf  par  devant.  C'cft  ainli  encore  que  parce  que  les 
anoines  font  ordinairement  plus  aifez  &  p'us  accom- 
dez  qae  les  Chapelains  ou  fimples  fiéncficiers  ,  on 
t  Que  les  aumuces  de  ces  premiers  ,  font  toujours 
s  cbcres  &  plus  précieufes.  Et  de  même  de  la  robe  des 
anoines  de  Strasbourg  ,  toujours,  pour  la  même  rai- 

,  plus  magnifique  que  celles  de  leurs  £nfans-de- 
oeor  &  de  leurs  Bedeaux  ,  quoique  de  même  forme 
le  même  couleur  >  ce  qui  eft  cependant  regardé  com- 
OBC  diflindion ,  par  les  Chanoines  de  cette  Eglife, 
I gens  de  la  première  qualicé.  Aux  Curez  &  autres 
très  de  cercaioes  Eglifes ,  comme  fonc  ceux  des  Pa- 
les de  la  ville  d'Abbevillc  ;  cette  peau, dont  nous 
VS parlé  plus  haut  (  noirâtre  &  malpropre  )  ,  déborde 
ehq  ou  fix  grands  doigts  &  couvre  quelquefois  plus 
anoirié  du  capuchon  i  en  un  mot ,  le  defTus  de  ce  ca- 
hoa;  o*efl  tantôt  plus  que  peau  &  bordure  (  V.  fig, 
•  J.  Enforte  que  l'ancienne  fourrure  des  capuchons, 
l  plas  guère  redée  qu'aux  Chapes  des  Cardinaux, 
i  qa  a  celles  de  quelques  Evêques  5c  de  quelques 
ooiacsiaux  capuchons  ou  cbaperons  des  Doâcurs 


x6S     Et^plicarlnrt  des  Cérémonies  de  U  M(fe. 
rapport  a  la  cliakur ,  qu'oci  eft  venu  à  rejettee 
l'aumuce  ,  aind  (jue  toute  aucte  fotte  d'h^ibille- 


ciliié  de  Vra 


8t  des  Bïclisliets  desUmvcrfttci  f  *  )  (  d'où  c«  C»pa- 
chons  oo  chiperons  oat  tntiac  retenu  le  nom  âv /*»•*— 
1t);3ax  robes  roogcs  des  Pr<!fidcns  &  aurrw  Offiriert 
de«  Parlcmcns  i  Si.  aulli  aux  capuchons  ou  chiipcrou 
oui  ont  été  courà-fait  ^lar^ii  &  évalez  psrdcvini  \'  f. 
fil-  ■''■  Ji  ^  même  renvtrfcï  ent'ercmc-nt  pit  dcMÎet: 
fur  les  épaules  :  comme  ccluv  qui ,  au  Sacre  de  non  Ro<s 
iborri^  d'hcririncs ,  cil  attache  à  leur  mantciu  i  Sp»- 
reillcmcnc  ccluy  du  Rcfteur  ,  ïînfi  que  des  Oa&vintC 
des  Bacheliers  en  Médecine  de  L-UoiT< 
f  V.fifi-  V.  ). 

C'ell  ainfi  ({ue  le  collet  £c  les  manches  de  la  chcmifr, 
qui  ^loîeni  auiTcfbit  cach<.'cs  &:  renfermées  foui  l'hiUt 
(  V.fmtrU  çellir/ig.  ïi.  ),  (îtiot  venu  înfeufiWtmeiir 
à  a»ancer  St  Èk  paffcr  les  bords  du  collet  6£  de»  raMche* 
de  larobc  ou  foutane  ,  du  pourpoint ,  comme  on  voudra 
dire  ,  ont  garni  aufTi  en  dehors  ,  ces  citrémiici  de  l'hl- 
bit.  Et  de  làlerjii«f .  du  mot  na^iji^fn  >- pjtcc  cjn'ot 
cfFei  1c  collet  de  la  cfacmife  fe  sabbaitoti  de  la  br^nv  i 
d'cuTiroD  an  doigt,  for  le  coilet  de  l'habit  f  V-fig.  tm-J. 
comme  le  portent  encore  plulicurs  l'ayfjnï  ,  à  cela  prfs 
>  cli  de  beaucoup  plus  iai^e  ic 
:  le  portoicot  auffi  de  fort  non - 
'  i  (îcclc  deroier  ,  en- 
Docleur  de  Sorboose  &c. 
mf'ine  leur  dcnomînj 


que  ccluy  des   l'ayfj 
plus  impie  ,  Kcomi 
nelles  gens ,  au  com 
trc-auRes  M.  Henaeqi 
Les  manchettes 


desi 
leplîoit  fui 


le  boi 


chcmife,  qu'on  renTcrfoit  St  qu'o 
l'habic  ,  &  qn'o 
détacher  de  [a  chcmife  ,  comme  on  c 


•   Aycc  cette  différence  des  \i 
DoAcuis  outre  li  loutrure  de  11 

ïhon  ou  chipcron  ,  ont  iiilli  cojilérïS  ,  lu  tout  du  cou  .  t» 
peau  qui  fourtoit  le  fond  de  ectcc  convcrtnrc  de  telle  j  m 
lieu  que  les  Bicheliots  n'en  ont  retenu  qoc  la  puiie  de  de- 
vant. Ou  voit  i  un  Autel  de  l'ERlilc  de  Saint- Miuttced' An- 
gers ,  un  EcclcAafHque  ,  rjptél^ncâ  «rec  un  capuchon  ea 
chapeton ,  dont  ta  ri>iiriure  m^  toutuc  au  tour  du  cou ,  S: 
bit  la  mC'me  fi^iiic  i^uc  celle  des  Dnâcande  Sorbonned'à 
luélent  ;  à  cela  ptù  que  de  cette  fourrure  .  pend  lur  tes  é- 
paulcs  de  l'EccleliiAique ,  une  pointe  ou  queue  qui  eft  ccUs 
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t  de  tefte,  fur  le  cou  &  fur  les  épaules  : 
|ue  nous  voyons  que  les  Cardinaux ,  les 

* 

illemencdctach^  le  collet  ourabac  (V,fig,  viii.j, 
:ûiites  ,  les  Theacins  &  les  Barnabîccs  ,  ne  laiffenc 
çacorc  fortir  hors  du  bord  du  collet  &  des  man- 
de la  robe ,  ni  le  collet  ni  les  manches  de  leur 
Ifc  (V.fig,  VI.  )0ion  plus  que  les  Eofansde  Choeur 
EDubray ,  du  Puy  en  Vellay  &c.  Ce  qui  vient  de  ce 
temps  de  rinflicution  de  toutes  ces  Congrifga- 
y  le  rabbat  &  les  manchettes  ^toient  peu  encore 
>  je  dis  même  parmy  les  laïques ,  funout  dans  les 
DÛ  ces  Communautez  ont  commencé  à  fe  former 
'établir.  Car  on  fait  que  les  Inftitutcurs  ou  Fonda- 
rOrdrcs  &  de  Congrégations  ,  prennent  d*ordi- 
,  comme  tous  les  autres ,  quant  à  Thabît  &  à  i'cx- 
ir  y  la  mode  des  pays  où  ils  font.  C*e(l  ainfî ,  com-  • 
penfc  M.  1-Abbc  Fleury ,  que  S.  Bcnoift  donna  à  ^^^'.^  ^^ 
fciples  les  habits  communs  des  pauvres  de  fon  '^'**'^ 
lavoir  la  tunique ,  la  coule  ou  cuculle  &  le  fcapu- 
loor  le  travail  i  Se  Théodcmar,  Abbé  de  Montcaflîn, 
.  fiecle,  rend  tcmoignage ,  en  fa  lettre  à  Charlema- 
lae  les  Payfans  &  les  Laboureurs  des  environs  de  ce 
itère  ,  portoient  encore  de  fon  temps  le  fcapulaire. 
otres  Legidatcurs  ou  Infticuteurs  d*Ordrcs  Rcli- 
»  qiV  font  venus  depuis ,  ont  confervé  de  mcme  les 
iqu'ilfront  trouvé  enufagedans  les  Provinces  oà 
roient.  Et  pour  appliquer  cette  idée  aux  dernier^ 
;,  les  Jéfuitcs  ,  les  Pères  de  TOratoire,  Mcdleurs 
oc-Lazare  &c.n*ont- ils  pas  pris  la  robbe  &  le  col- 
î  avoir  cours  parmy  le  Clergé  au  temps  de  leur  inf- 
la  ?  Les  Frcrcs  Cordonniers,  qui  retracent  de  nos 
la  vie  des  premiers  Moines  ,  poiïcdjnt  en  commun  * 
I  leur  revient  de  leur  travail  &  de  leur  métier ,  vi- 
bos  lobéïiïjnce  des  Chefs  de  leur  Communauté  Si 
ac  le  célîbjt  i  ces  Frères ,  dîs-je ,  ne  font  i!s  pas 
comme  le  f:flc  des  artifans ,  à  cela  prcs  que  leur 
cil  plus  uniforme  ,  tant  pour  la  couleur  que  pour 
e  &  la  Façon.  Il  eneddemcme  desReîigicufes. 
ft,  par  exemple,  que  les  Filles  de  Sainte  M sric, 
tuttcment  </«  la  Vtjitsition  ,  n*ont  d*autrcs  cstc- 

3UC  ccluy  des  femmes  modcftes  du   commencc- 
uficclc  dentier.    Les  Rcligicufes  Hofpitalicrcs 
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PLANCHE     II  L 
Explication. 

Figure  i.  Capuchen fourré  defeâu. 
Fi  G.  II.  Vourrure  fertani  hors  des  bmb 

capuchon ,  d! environ  trois Jioigts. 
FiG.  i\\.  Même  fourrure  y  jort ont  de  dnq 

fix  bons  doigts, 
FiG.  IV.  Capuchon  ou  chaperon  fourré ,  r/ir- 

gi  cr  évafé  par  en  bas  ér  defcendant  juf^. 

que  fur  i'efiomac. 
F I G .  V .  Même  capuchon, élargi  &  évafé  de  tûUÈ^ 

cotez0  &  defcendant  pareillement  furleât^ 

vjint  cr  tout  au  tour  des  reins  c^  des  épaules» 
Fi  G.  VI.  Co/let  de  la  chemifc ,  renfermé  dans  le 

collet  de  l  habit  y  cornine  le  portent  les  jFr- 

fiiites  >  les  Theatins  ,  les  Barnabites  C^c. 
Fie;.  VIT.  (JMême  collet ,  fortant  d'un  boB 

doigt  des  bords  du  collet  de  t habit ,  dr  fe 

rabbaitant  alentour  fut  le  même  collet.  Cefi 

celuy  des  Pères  de  U  Doctrine  Chrétienne. 
F I G .  VIII.  Collet  de  U  largeur  de  deux  doigts ^ 

détaché  de  la  chemifc  &  rahbatu  fur  le  coU 

ht  de  l'habit  des  Chanoines  réguliers, 
Fj  G .  IX.  Me  me  collet  y  commençant  a  s'éUrqir 

d'environ  un  doigt.  Comme  on  le  voit  a  Mep- 

Jicurs  de  t  Oratoire. 
Fil,.  X .  Même  collet ,  s*clargi(fwt  encore  à  peté 

près  d'un  autre  doigt  Comme  leportentMcf- 

ftenrs  de  S.  Laz^arc. 
FiG.  XI.  Collet  ou  rabat  moderne. 


m. 


M 


Xemarqttes  fitr  U  Cn  av.  II.  xgp 
Évéqacs  ,  les  Doâeurs  &  les  Bacheliers  des 
tfniveriicez ,  quelques  Magiftracs  &  autres  gens 

qui  font  voeu  de  fcrvir  les  pauvres  &  les  malades  ,  dol- 
▼enc  aufli ,  aux  termes  de  leurs  Coofticucions ,  prendre 
là  auDiere  de  fe  mettre  des  veuves  deleur  temps.  Qu*cft- 
ce  enfin  Thabît  des  Soeurs  grifes  >  des  FiHes  de  la  Com- 
'i^iUuQt^  de  Saince-Genevicve ,  nommées  autrement  Af  i- 
rMmi^ngs ,  de  celles  de  la  Providence ,  de  Saint  Chau- 
nond ,  des  Nouvelles  Catholiques  &c.  habit  qu'elles 
ne  quîneroient  pas  quand  même  elles  viendroient  à  fe 
^wcrcr  :  qu*eft-ce  auire  chofe  cet  habit,  que  ccluy  des 
"^'l'Qics  du  monde  i  mais  habit  (impie,  modcfte  ,  unifor- 
■"^  &  tel  que  le  devroient  peut-être  porter  toutes  les  fcm- 
J^*  Chr^ieones.  En  Franche-Comté,  les  Urfeiines  , 
^''^aot  &  allant  par  la  Ville  deux  à  deux,ponent  un  cha- 
P^^Q  j  une  petite  guimpe  ,un  corps  de  jupe  fort  juflc  & 
*^fcTré  ,  une  ceinture  &  une  jupe  ,  le  tout  de  couleur 
Jïoire.  N  cft  ce  pas  là  de  la  manière  que  font  réprëfen- 
ttes  des  femmes  du  monde ,  fur  tout  des  veuves  &  autres 
^mn^cs  d'âge ,  en  une  infinité  de  figures  &  de  tableaux  f 
A  en  g^DCT-al,  le  voile,  le  bandeau  ,  la  guimpe,  lacein« 
^^^  &c.  ne  font-ce  pas  les  habillemens  des  femmes  da 
'enips  paflié  ;  aînfi  qu  on  le  voit  à  pluficurs  tombes,  tom- 
^aax  ic  autres  monumens  ,  même  des  derniers  fiecles  ? 
"1*  «^^ndcau  ell  reft<f  en  quelques  Provinces  de  France  & 
''^^'ablement  en  Suifle  ,  ou  même  quelques  femmes 
f^^tii  auffi  une  mentonnière. 

f  J  ^7  vu  autrefois ,  chez  feu  M.  TAbbé  Boifot ,  à  6e- 

•B^S^Q ,  le  portrait  de  Simon  Renard  ,  Ambafladcur  de 

'^'^^pereur  Charles  quint,  fans  collet  ni  manchettes  (fi 

■.*^*^ft  quelques  bouts  du  collet  de  la  chemifc ,  qui  for- 

£  .'**^*unpcu,enformede^aifc  ),  les  cheveux  tout-à- 

j  '^  Courts ,  la  barbe  un  peu  longue,  &  une  robbe  ou  foa- 

■    ^'^a   avec  une  cale  ou  petit  bonnet  plat  fur  latefte,com- 

^     ^n  portent  encore  les  Novices  parmy  les  Jëfuites. 

qj*  ^citdans  la  Bibliothèque  du  Roy,  les  portraits  de 

^^^«Joes  grands  hommes  des  derniers  temps.    Les  uns 

P^"^^nt  le  collet  comme  les  Jdfuites  (Guillaume  BudéeJ, 

l*^^tres  comme  les  Pères  dela.Do^rine  Chrétienne 

N^^arlequint,  Muret,  Bucanan  ) ,  d*autres  ont  le  colleç 

^?*  Oratoire  { le  premier  Préfidentde  Harlay,RonfardJ, 

^  ^tres  ccluy  de  la  Miflion  ou  Sainc-L'azarc  (  Ifaac  Ca* 


1 


1 


larmin  y  cit  pjrcilicmcnt  en  collcc  de  Jcluice  ,  r 
fane  cAiu  foit  peu  les  hords  du  collet  de  ia  robbc, 
le  portent  CH  etKt  cjucicjues  Jeruites.  N'oublion 
le  portrait  d'Etienne  Pafquier ,  rcprcfcnté  à  la 
fcs  Recherches  de  la  France,  rafé  comme  un  Mo; 
▼crc  d'un  bonnet  carré  plus  (ftroîc  par  devant 
derrière  ,  les  cornes  de  ce  bonnet  afTez  bades,  & 
en  collet  de  l'Oratoire  &  en  foutanc  ou  robbc  lo 
Quoiqu'il  en  foit ,  ces  omcmcns  de  toile  oc  t 

fucrc  à  s'introduire ,  fur  tout  le  rabbat  >  &  d^s  I 
u  XVI.  fiecle ,  on  vit  infenfiblement  paroîtrc  le  < 
la  robbe  ou  foutane  (  car  prefque  tout  le  mot 
alors  vêtu  de  long  )  ,  c*cft  à-dire  ,  cette  partie  d 
qui  cfl:  alentour  du  cou,  garnie  du  bord  ou  coll 
chemife  (  V-fig'  vu.)  î  de  laquelle  même  ,  pi 
d'aifaiice  5c  de  ^cilitë ,  on  vînt  dans  la  fuite , 
nous  Tavons  dit  plus  haut ,  à  détacher  ce  colleta 
régner ,  par  ornement ,  cette  pièce  de  toile  au 
collet  de  Thabît  (  V.  fig.  viii.).  Et  c*cft  à  ce  a 
changement  &  à  cette  mode  ,  que  s'en  tiennent 
avec  quelques  difFérences  toutefois  pour  la  haï 
collet  (  V.fig,  VII.  VIII.  iz.  &z.  )  ,  les  Pcrcs  ai 
toire,  les  Mathurins ,  les  Dodrinaircs  ,  les  ReHj 
Saint  Antoine  ,  ceux  de  Sa^te- Croix  ,  les  Ch 
Ké£;ulicrs  de  la  Congélation  de  Sainte  Gencvic^ 
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ï ,  fur  c6uc  dans  les  Pay s-bas ,  parce  qu'on 
plus  long- temps  gardé  les  fourures  ;  nous 
ons  que  toutes  ces  perfonnes  rabbattent  aulli 


k  Mcc  cet  Ornement ,  qu*ils  quictent  en  effet  à  la 
ifltie ,  aTsnc  que  de  fç  rerécir  des  habits  facrez.  Peat- 
loffi  ne  l*ôtcnt-ils  que  dans  la  crainte  de  le  chifRan- 
fiirtout  lorfqu'îl  cil  cmpefé.  Quoiqu'il  en  foir» 
>ûurroir  ,  ce  (emble  ,  rc^ifier  ce  dernier  motif ,  en 
o(ânt  à  cous  les  Prêtres  y  de  regarder  cette  pièce  de 
9 comme  une  noureautéêc  comme  n'étant  encore 
(comptée  dnns  i'Eglife ,  parmi  les  habits  Ecclefiaf- 
itiUen  moins  encore  parmi  les  habits  Sacerdotaux», 
que  Font  été  dans  la  fuite ,  la  Chafuble ,  TEtole  &c. 
te  que  peut-être  conviendroit-ii  de  quitter  ce  rab- 
iû  moins  pendant  la  célébration  des  fainrs  myfte-  . 

ft  par!e  du  rabbat  dans  Tétat  qu'il  e(l  aajourd*huî  ».  ' 

qaon  le  porte  communément  parmi  le  Clergé. 
ier  >  &  non  de  ccluy  q«ii  »  redé  en  forme  d  une  fim- 
sodé  y  fur  le  collet  de  la  foutane  y  cft  bien  moins 
■r  la  parure  &  l'ornement ,  que  pour  la  bicnféance 
«opreté. 

lis  revenons  aux  manchettes  &  difons  qu'il 
m  beaucoup  qu'elles  ayent  eu  tant  de  cours  & 
es  ayenc tant  flic  de  progrés  que  le  rabbat.  Car» 
V^and'^nombre  de  ceux  qui  ont  pris  le  Collet  » 
le  les  Pères  de  l'Oratoire .  les  Mathurips,  les  Doc- 
ret»  les  Religieux  de  Saint  Antoine ,  ceux  de  Sain-. 
nx ,  Meflîeurs  de  Saintc-Genevievc  ,  Mcrtîcurs  de 
Lazare  &c.  ne  fe  font  point  encore  avifé  d^attar 
nom  rebord  de  toile  »  au  bout  de  leurs  man< 

ETêque,  dîflingué par  fa  piété  comme  par  fon  zcrle 
la  dîicipline,  me  faifoitl  honneur  de  me  dire  un 
ne  le  Collet  des  Pères  de  rOracotreétoit  tres*com- 
»  âe  qu'il  feroir  à  fouhaiter  que  la  n!ode  en  revint 
'clefiaftiques«  Souhait ,  dont  il  fcmble  qu  on  voye 
tccomplilTcment  en  quelques  Diocéfes  ;  ou  la  plu- 
rs  Curez  &  autres  Eccle(taflîques ,  ne  portent  tan- 
I  que  de  ces  fortes  de  bandes  ou  collets  de  l'Ora- 

If.  IJ. 
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de  detfus  leur  cefte,  même  en  Hy  ver,  leac  c 
oa  chaperon. 

Sans  donte  que  le  petit  bonnet  rond  de  1 
qui  fervoit  autrefois  à  garnir  la  tefte  fous 
puchon ,  faifant  à  peu  prés  le  même  eflfc 
£ait  à  prefent  la  calotte  (  K  planche  i^.fil 
n'y  a  pas  peu  auffi  contribue  (  4  )  Car  co 


C  i»  J  Le  boDset  eft  ainfî  appelle  du  nom  de  1 
même.  Goîllaume  de  Naogis  die  dans  la  vie  d( 
Louis  ,  que  ce  Prioce  cefla  de  s'habiller  d*écarlan 
4rap  vert  on  kûnneife.  C'eft  ain(î  qu'on  nomme  1 
on  chapeau  fait  avec  le  poil  de  l*animal  appelle  < 
&  frûc  ,  une  force  d'kabic  Monachal ,  fait  d'une  i 
nommée  ftoe  on  /roc  en  quelques  Provinces  de  Fi 
parciculieremenc  en  Auvergne.  Je  dis  floc  ou /rwi 
ce  que  Atftoe,  par  le  changement  ordinaire  de  17 e 
a  £iir  communement/V^rjcomme  à'ulmuson  a  &ii 

Dans  la  fuite  ce  bonnet  (ut  garni  d*une  petite 
de  laine  ou  de  foye  fur  le  haut  du  bonnet ,  ce  qui 
dans  fon  origine  que  le  premier  brin  (  *  J  de  lai 
fert  à  commencer  le  bonnet  &  qu'on  arrête  avec  u 
ton  ,  de  peur  que  ce  brin  ne  s'cmle.  C*eft  ce  qui 
encore  fur  tout  aux  bonnets  de  nuit.  Dans  la  fui 
brins  de  laine  fe  multiplièrent  &  formèrent  une 
ou  bouquet  entier ,  qu'enfin  pour  rornement  on  I 
me  de  foye.  C*eft  ainfi  que  les  cordons  qui  pend< 
chapeau  de  cenains  Religicuï  &  qui  fervent  à  ; 
le  chapeau  fur  la  tefte ,  fe  terminent  en  hoopes  >  au 
peaux  de  c^émoniedcs  Cardinaux ,  Archevêques 
ques&  Protonoc aires»  arec  cette  difFcrence  que  le 
ainaux  ont  cinq  rangs  de  houpes  ,  dans  cet  ordre  1 
4.  f.  les  Archevêques  quatre  1. 1.  j.  4.  les  Evêquc 
X.  X.  |.  &  les  Protonotaîrcs  deux  1. 1.  Ces  cordon 
de  foye  &  encrelafTez.  C'eft-à-dire ,  qu*il  n'y  a  plu 
res  que  les  Refigieux  dont  nous  avons  parlé  plus 
comme  les  Cordeliers  »  les  Frères  lais  de  certains  i 

*  Telle  eft  la  pratique  de  qaelqaes  Bonnetiers  d 
vince  ^  de  commencer  le  bonnet  par  le  brin  de  lain 
il  e(b  parlé  icy  ;  mait  que  d'aurrcs ,  fur  tout  â  Pans  y  fi 
au  contraire  par  ce  brin ,  ce  qu'ils  appellent  même  /« 


Ikemarques  fut  U  CnKl^.tX.  iyjf 
ku!t  endroits ,  où  Ton  porcoic  ordinairement  la 
main  pout  prendre  ce  bonnet  ^  &  Tôter  ou  le 
remettre  ^  il  s'y  formoit  infêndblement  de  petites 
|>ointes  ou  cornes  (  V^fig*  ii.  )  (  ^  )  î  enforte  que 

y^ndiaa^y  à)>pellel  tr$ns  à  cbàpeMU  ic  autres ,  qui  coa- 
^^'CQt  les  andcos  cordons  de  laioe  ,  faos  houpes  &  ca 
^  rnoc  dans  la  première  fimplîcité.  Les  EccUtiafliqueSy 
^  toot  les  BTêqueS)  par  diftînâion ,  ont  aulG  nispouc 
^  plufpart  des  hoopes  ou  floccons  de  foyé  ,  d'or  ou  d'ar« 
l^nty  a  leur  ceinture. 

(  4  )  D'oà  ce  bonnet  a  été  nommé  honnet  à  comês» 
^   bonnet  carré  ,•  parce  qii^on  jogca  à  pronos  ,  pour  loy 
^<>nner  une  figure  plus  régulière  &  plus  fymniétrique , 
A'y  ajouter  une  quatrième  corne  (  V,  Jig,  xv.  )  &  le  rendre 
^rafi  qUidrangulalre  (  contre  quôy  néanmoins  Eftîenné 
Pafquier  fe  réerre  dans  Tes  Recherches ,  ne  pouvant  fouf- 
frir,  dît  cet  Auteur,  un  bonnet  carré  fur  une  tefte  rondej» 
là  iieu  que ,  comme  on  ne  prenoît  d'ordinaire  ce  bon- 
net qu'avec  les  trois  premiers  doigts  de  la  main,  enforte 
qu'on  ne  le  pinçoit  qu'en  trois  endroits  (  V^fii- 1 1  )i  aufll 
ne  s'y  Eiifoit-il  que  trois  pinces  ou  plis ,  Icfquels  garnis 
d'un  carton  pour  les  foûcenir  ,  font  deTenus  enfin  ce 
qu'on  appelle  anjourd'huy  les  cornes  du  bonnet.    Et  tel 
cft  encore  à  prefent  le  bonnet  (  j'entens  le  bonnet  à  trois 
cornes  )  des  Jéfuites ,  des  Barnabites ,  de  Théatins ,  5C 
f^éralemenc  des  Italiens  &c.(  V^fig-  nu) ,  quîn'ont 
«as  encore  admis  la  quatrième  corne.  Tel  étoit  aufii  l'u- 
tage»  il  n'y  a  pas  encore  trente-ans  ,  des  Ptêtres  fi^rains  dd 
la  Sacriftie  de  Uâef  de  Notre  Dame  de  Paris.    Bt  enfin, 
celle  cft  encore  la  pratique  des  Mornes  de  Saint  Vaft 
<l'Arras.    Bien  plus ,  à  Ciermont  en  Auvergne  ,  on  voie 
des  bonnets  qui  ne  font  qu'à  dtax  cornr  s  ;  fans  doute^ 

Sarcc  que  quelquef  >is  on  ne  prcnoic  le  bonnet  qu'avec 
eux  doigts  ,  enfoitr  qu'il  ne  s'y  formoir  qu'une  pince 
ou  corne  ,  à  laquelle  ,  pour  la  fymmétrieyOn  en  aura 
ajouté  une  fecon  ie. 

On  a  va  au  Col  ej^e  de  Clugny  à  Parts  »  il  y  il  enviroa 

Juarante  ans  ,  diux  Mo' nés  de  i'Abh  ye  de  Saint  Gai  eu 
iiiflc ,  portant  d*»ns  ie  Cloître  ,  pour  tout  habillement 
de  telle,  une  gr^^nde  calotte  ou  h.^jnet  de  cui  noirs 
auquel ,  à  force  de  prendre  ce    bonnet  avec  les  aoit 

Tom$  Il  ^ 


l 


^74    SxflicM^  du  CêrUntmet  dt  U  Mtfi* 
PLANCHE    IV. 

EXPLICATIOir. 

f  I G  t;  IL  E  I .  Petit  hmtet  nnd  de  Uiai  ,^ 

ti  Jhtfs  le  Capuchon  de  U  ch^i  cm  autre  Jm§ 

d'hahiUement  de  te  fie. 
Fjg.   1 1.  Même  bonnet  y  à  trois  c»mes  nùf- 

fontes ,  tracées  furies  trois  doigts  dont  t» 
'  Je  ftrvoit  pour  l'ôter  de  dejjits  U  tefie  (y 

ty  remettre. 
ViG.  m.  Même  èonnet ,  à  trois  eomes  fermées, 

avecja  houppe  defoye  ou  de  laine. 
FiG.  IV.  Mèmehonnety  a  quatre  cornes  euttl' 

ré ,  pour  UJymmétrie ,  auffi  avecja  hwffe. 
FiG.  V.  Bonnet  à  cornes  naijfintes  ,  fou  U 


FiG,  V  I.  Bonnet  à  cernes  formées  ,  fws  k 

même  capuchon.  ^a^ 

FiG.  y  n.  Même  bonnet  à  cornes  , fous  f)tim^k 
FiG.  vni.  Bonnet  carré  fur  la  te  fie  ^lecafm^ 

ehende  L  chape  ou  camail^  rMatu furies 

épaules- 
FiG.  lyi.  Même  bonnet  ^aufi  fur Utefiti  fin 

capuchon  ni  camail  Jur  les  épaules. 
PiG.  X.  Bonnet-chapeau  du  bedeau  de  rtgBft 

ik  Puy. 


4  .-■■-■.*<  I 


Remàrqttes  fir  le  C  ti  av.  II.  i^^ 
cochon  «n  écoic  confidérabiemenc  rehauflé 
îvéy  &  bridoic  &  ierroic  par  conféquenc 


rs  doigts  de  la  maîa,  pour  fe  l'ôcer  de  deflTus  la 
Vy  remettre  y  on  appercevoit  feofiblemeDC  la 
llmpredioD  de  ces  doigts  i  c*eft  à-dîre,  trois  en- 
eos  »  qui  laitToicnt  par  conféqueat .  entre  les 
autaat  de  pinces  oa  plis.  En  un  mot ,  ce  bon- 
hancré  pardc¥ant  fur  le  (iront  &  venant  couvrir 
[lies  &  le  refte  de  la  tede  par  derrière,  fbrmoic 
emenc  trois  pointes  ou  cornes.  C*eft  dequoy  je 
11- même  rendre  témoignage  »  ainfi  que  quelques 
leligieux  de  TOrdre  de  Cmgny ,  qui  font  encore 
le  vie.  On  voit  au/Iî  tous  les  jours  de  vieilles 
Qtre- autres  des  Curez  &  autres  Bcclefiaftiques  à 
pagne  ,  des  Matelots  &  quelques  Artifans,  prcn« 
S  leur  calotte  ou  bonnet  avec  les  doigts  (  &  dif- 
:nt  le  pourroient-ils  prendre  d'une  autre  manîe- 
:  qui  rend  cette  coëmire  ou  couverture  de  tefle» 
lot  ce  bonnet,  tout  pointu  &  tout  cornu.  Il  en  cfl 
le  des  bonnets  de  quelques  Enfans- Rouges, des 
Bleus, des  Enfans  Gris,  des  Frères  lais  des  Car- 
chaux  &c« 

:deau  ou  Maffier  de  TEglife  du  Puy  a  bien  fait 
intre  chofe  de  fon  bonnet.  Car ,  outre  les  cor* 
il  luy  a  données ,  comme  tous  les  autres  ,  il  en 
s  allongé  &  aggrandi  les  bords.  En  forte  que 
llement  eft  tout  enfcmble  bonnet  carré  par  le 
:hapeau  par  les  bords  >  on  plutôt  c*cft  un  vérica- 
>eau ,  dont  la  (orme  carrée  efl  furmontée  de  qua« 
es  aux  quatre  coins ,  avec  une  houppe  au  milieu 
X.  ).  Cette  tocque  ou  bonnet  chapeau ,  s'il  eft 
le  l  appel  1er  aioiî ,  eCb  de  velours  ronge ,  &  tour 
de  l'habit  du  Bedeau  magnifique  à  proportion  i 
de  couleur  bleue  >  le  caniail  de  même  a  capuce 
c ,  rabbattu  fur  'es  épaules  ;  tenant  une  maiTe 
ain  &  une  canne  de  Tautre  ,  garnie  d*argent ,  fur 
il  s'appuye. 

ce  que  nous  venons  de  dire  des  plis  ou  cornet 
se ,  n*ctoit  point  fîngulier  aux  gens  d'Eglife,  ni 
rai  au  gens  de  robbe.  Ou  voit ,  par  exemple ,  à 
,  dan^  u  Chapelle  de  la  Cbaftre^  la  figpre  pu  r^^ 


17  S    Explicatiaa  iei  CirémenUl  Je  U  Mtjft. 
le  menton  (  f^-fi^-  v.  ) ,  on  prit  le  parti  de  r^ 
batre  le  capuce  lur  les  cpaulei  &  de  demewct 
avec  le  bonnci  fcul  fut  U  teftc  (  f'^-fi^.  vm.  )  (<|. 


•  tirtnu.on  pf^f'otatîon  i'an  Seigneur  de  ceiie  Maifon  ,  ayant  <u 
ttmr't  en  cafque  cd  (orme  de  bonacr ,  avec  quacre  coioes  oaiHàa- 
îialieiii(lcii'  CCI ,  à  peu  pris  comme  dos  bonne»  cittci. 
»*  du  I^in  (  M  j  Ce  n'eft  pas  <jue,  quoique  le  Pape  n'ait  pu 
tirrn.um  Ai-  jnçprç  dVminenccs  ou  cornes  ,  de  pliï  oa  potBICT  ,  » 
KÎiSr^îir.  f»  batT.tce  *  oa.caloitc  i  oreilles  i  par  ce  qoendfe. 
na.  nVtant  pat  accouftumi  à  faluer ,  il  cil  rate  qu  ilpotRll 

EnGafrogne  ""^  '  "  '=°°''«  '  *  "i^^  ?"  '^°"^''l""="'  ''  T  *»P  "  " 
&  en  Lan     cricc;  :  il  ne  liilVe  pas  de  rabbaaicauûii, comme Im 
gacdoc&rfiir  rrcs,  le  espace  de  {bncamail.  Si  derdïn  aîafi  co 
loHt  itni  le  piç  bonnet  OU  barrette  fur  la  reftc.    Peut-être  auS 

E;f  "d.'i  i"='i"«  ;■"■;■•«  i"  fp"  °"  '■'  p.""""?«i 

tout  l'Ai  -  cepnbles  deplis  &  de  cornes.    Et  on  voit  en  cRct  r 
mignn  ,  iM  les  Jcfuitrsde  Befin^oo  ,  un  portrait  de  Grégoire  XV. 
payfani  n'Ôt  donc  la  barrette  s'élcre  fcnfiblcincnt  en  forme  de  booKC 
encoreque    ç^^_     Quelques   Enfaas-dc-Chœur  S:   U  plupart  dci 
t"nn«"qS^  Enfanî-Rouges  ,  Bleuï  ,  Gris  kç.  retiennent  toujoOT 


ils  »ppellent  aulti  1  ancienne 


du  bonnet  jbonaeinifmcàotcJI- 


Ics  on  barrette ,  fans  qu'il  paroill'e  encore  ea  forrir  ni 
berrctteî;en  p^j  nî  corne*  ,  pas  la  moindre  pointe.    Ce  bonnet  «ft 
M^'^Dn  r^t  °°'^  *"*  Enfaos  de-Chœur  du  Puy  ,  fc  blanc  à  ceoidc 
qu'à  Venife  S*^"*  >  1"'  •>*  '*  portent  qu'en  hyïcr  ;  c'cft  un  vAiiable 
Ici  Nobles    bonnet  de  nuit  fans  coéfte ,  ils  ce  l'âtenc  jamais  qu'à  IV- 
ponent  la     l^vJtion.  A  Langrei  on  n'y  connoît  point  encore  deboo- 
jwctiedaw  „j(  çj„^  QOQ  pim_    L^j  Chanoines  n'ont  pas  plui  eîua- 
g^fut  celaque  la  plupart  des  Moines,  fcon  y  pottcctiB- 
linaelkment  le  chaperon  ,  l'efté  comme  I  tyrer  il» 
EnfanS'de-Chccur  demeurent  toujours  auffî  ett  fimfl* 
calotte.    A  Saint- Jean  de  Lyon  ,  les  Priires ,  &  les  Com- 
lEsquifoncinyjimi,  ont  fculs  l'ufage  du  bonnet,  OOX   , 
dedans  que  dehors  le  Choeur.  ,  | 

La  cale  que  portent  les  Bedeaux,  les  petits  Laquât  1 
des  (êmmes  de  qualiwf ,  les  garçons  de  meftter,  qudqiM*   ■ 
payfans  de  de-la  la  Loire  Sic.  n'c{ï  encore  que  le  Hitnc 
bonnet,  dont  on  a  applarile  fbndAc  allonge  no  j>co  (a 
bords.     Et  cnRn  le  chapeau  n'cll  lui-même  aulG  qa'oB 
bonnet  à  longs  bords,  qu'on  f)!foii  aatccfoîs  de  drap  M  i 
d'étoffé  de  foyc ,  &  que  maioicDiDi  dq  fait  de  lûsc  ondr  j 


'  XenUf^  fit  UCtiÂf.  II.  :  lyf 
e  Toic  encore ,  en  une  infinité  d'endroits  » 
idennes  figures  de  Cardinaux ,  d'Evèques  ^ 
cres,Moines  &  Religieux  de  difiîrens  Ordres^ 
kerdens  >  Prémontrez ,  Jacobins ,  &  fur  touc 
l'Ordre  de  S.  Benoift ,  la  tefte  ainfi  couverte 
leur  capuchon  fur  le  bonnet  y  dont  les  cornes 
pointes  paroiflènt  toutefois  très  peu ,  &  ne 
Dinencent  encore  qu'à  fortir  (  Fifi^y*  (  4  )  ; 

que  Ton  fbale*  Cet  babil  lemene  de  tefte  eft  fi  nou* 
I ,  fimoot  en'  Bafle- Bretagne ,  que  les  Habicaos  du 
I  B*ODt  pas  encore  de  mot  dans  leur  langue  pour  Tex- 
MT^non  plus  Que  le  haut-de-chaufle*  La  plupart  de» 
lus  j  font  toujours  en  bonnet  rouge  ou  bleu  ,yinfi 
les  Matelots  fur  les  porcs  de  mer.  On  a  entendu  dire 
1  M.  Seguier  y  Evèque  de  Lombes  &  fucceilivemeac 
dmcs,  que  lorfqu'il  entra  à  Lombds,  le  feul  Lieu- 
■cG^éral  portoit  un  chapeau.  En  Alface  la  plupart 
PtflaBS&desArtifans  font  encore  en  (împlebonnet 
calocce  »{ans  chapeau.  On  dit  qu'au  lillage  de  Haa* 
éptoet,  an  Dîocèfe  de  Beauvais  y'ii  n*y  a  que  quel- 
s  années  que  les  hommes  ne  portoient  encore  de 
Manque  les  Feftcs  &  les  Dimanches  ;  en  forte  que 
Aapeaa  qu'ils  prenolent  le  jour  de  leurs  Nopces  ^ 
'  docoit  toute  la  vie.  On  Toît  aux  Cëlcftins  de  î^arîs,. 
MS.  oà  tlkté^éknté  le  Roy  Louis  X  L  revêtu  dune 
bc  9C  d\m  bonnet  i  les  Seigneurs  qui  raccompagnent». 
B  cous  pareillement  en  bonnet  Bc  pas  un  n*a  de  cha- 
■•  Ce  M&  eft  préfentë  à  Louis  X  L  par  un  Chanoine 
roofnay^kibillé  de  rouge. 

'm  )  yàj  crâ  qu'il  fuffiioit  de  faire r^pr^(cnter  en  g^ 
iL,daos  cette  neuie  t.  la  manière  de  porter  le  bonnet, 
ré  to/ns  le  capuchon  i  mais  ceux  qu  feront  curieux  de 
air  comment  les  Moines  de  S.  Benoift  mettoient  ea 
ciodicr  leur  froc  par  dcffiis  ce  bonnet  >  en  trouveront 
iidée  plus  pr^ctle  daas  laiFÎgnette  qu*on  a  mife  aoa 
nmencement  du  Li?re  riiude  lliiftoire  de  l'Abbaye 
Sdnt-Denys  en  France  ,  imprimée  l'année  paflce. 
D  Toit  dans  cette  vignette  ,  fept  Religieux  anciens 
et;  Monaftere,  en  froc  &  en  bonnet  carré  par  deflous». 
iRcUrieuxfont  d'aillaws  aflci  bicnexprimcx  ^  a  cc\\ 

S  ïi\ 


1?8  Ex^âtim  t^  Cérima/tUt  Je  té  Âft0. 
comme  a  Sens  ,  celles  du  bonnet  du  Car^nil 
du  Piat.  A  Roiien  ,  d'une  infinicé  de  Clerc*  St 
de  Moines,  qui  fe  trouvent  repréfcmez  dus 
les  tapifferies  de  t'Abbaye  de  S.  Ouen  de  Roiieii, 
contenant  la  vie  de  ce  Saint  -  Archcvêqoe  dt 
Rouen  &  données  par  l'Abbé  Bohier ,  on  n'ai 
voit  aucun  dont  les  pointes  ou  cornes  du  botUKt 


presque  ectiiy  qui  a  fiic  IcdetTetiide  reftampc.fcnUe 
n'être  pas  irout-à&ii  enit<!  dans  l'crprit  de  l'AuKor  4s 
cette  Hilloïrc  :  en  ce  qu'il  donneàquelt^u»  un«  Jem 
anciens,  une  inicndc  qui  ne  convient  poioi  duracHtcc 
que  dit  d'eui,  page  +î«.  le  fige  St  judicieux  HiRoricS, 
Dom  Michel  Fclibien  ;  favoir  que  ,,  ces  ancùnt  éak^ 
h  pliipin  alHej  à  des  Seigneurs  de  la  Cour  &  ans  pfo-  ' 
cipaui  membres  du  Parlement  ;  &  pai;c  4(8,  que  "Il 
plupart  poutoieui  au/Iî  palTcr  pour  d'Iionnfics  gens." 
CarledelTinateur  r(!pand  dansl'aîr  Kdms  loute  11  ps* 
fonnc  de  ceî  anciens  ,  je  ne  fii  quel  cararterc  de  tarfèb 
K  d'c'tonncmeut ,  à  la  vue  des  Religieux  Réformes  qni 
arrivent  ;  il  les  tc'prifcnte  comme  des  gens  îodmidèi, 
décontenancez  ,  étourdit,  troublez  ,  contns  ,  abbuuT  & 
conlleruezi  l'un  prend  l'épouvante  ,  l'autre  la  lùitesce- 
lui  ci  lève  les  bras  deùirifTement,  celui-là  touroe  le dol 
de  frayeur  :  comme  fi  l'afpefl:  des  Religieux  Rtflixffltl 
leur  ^[oit  peflilemicl  ;  &  comtnc  (i  au  coutrure  cet  ath 
rieur  modcdc  &  rclipeux  que  le  dclTmaieur  donne  at 
Reformez ,  ces  traits  prevenans  &  funout  ce  caraéttR 
gracieux  Kiulinuanc  de  Dom  Grégoire TarîlTc;  coraBC 
fi ,  dis-je  ,  toutes  ces  pliyiîoaomies  hcurenrct ,  et»  lirt 
honnÉtcsfc  avenàtis  &  pris  apparemment  d'jpris  celoy 
de  l'Auteur  même  de  l'Hiftoirc  ,  nVtoient  pas  plus  ca- 
pables d'attirer  Se  de  rapprocher  les  aocietit,  de  les  ^ 
gner  &  les  mettre  dans  les^  intércfll  de  la  Réforme,  que 
non  pas  de  les  rebuter  ,  les  éloiguer  Se  les  Ibalcts. 
Apris  tout ,  s'il  eiï  vray  qu'il  (aille ,  tant  que  l'on  pent, 
obfcrïct  le  contratlc  dans  les  fietires  ,  &  que  ce  foit  « 
qui  fait  la  beauté  d'un  tableau,  le  detlînaieur  peut  fe  Bit- 
ter  d'avoir  icy  parfiiitetnent  réulFi,  rien  n'étant  plut  Ht- 
fêtent  en  elFei  que  raiflic>n  Se  ta  pofitioii  des  anciens  SB 
iosï.cfotmctdaascettc  ctlampe. 


Jteméirfies  fmU  Châv.  ît  iff 
em  encore  encieremenc  formées*  Ces  cornes 
oc  proprement  commencé  à  fe  bien  former, 
5  depuis  que  le  capuce  étant  entièrement  rab» 
xa  fur  les  épaules ,  le  bonnet  eft  refté  feul 
'  U  cefte  (  r.  fi^-  VIII.  &  IX.  )  (  ^ }-  Alors 
I  hiacenrs  ou  éminences  du  bonnet ,  ces  cor* 
B  oa  pointes ,  n'étant  plus  contraintes  par  le 
Moe ,  elles  ont  eu  toute  liberté  de  s'élever. 
en  les  Monafteres  de  Normardie ,  avant  les 
nyelles  réformes ,  obfervoient  encore  de  por- 
ainfi  le  bonnet  carré ,  fous  le  capuchon  (  K. 
▼!•);&  cette  prattique  fnbfifte  toujours  au 
ieacé  de  Reaupré ,  de  l'Ordre  du  Val  -  des 
Mix ,  au  Diocêle  de  Bayenx ,  où  les  Religieux^ 
u  leur  froc  blanc ,  portent  un  bonnet  carré 
îr.  Et  de  même  à  la  Croix-Saint- Leufroy ,  de 
Irdre  de  S.  Benoift ,  au  Diocêfe  d'Evrenx ,  Se 
eore  en  d'autres  Monafteres  non  réformez , 
ime  en  d'autres  Provinces  du  Royaume  8c 
rs  du  Royaume.  Comme,  par  exemple,  en 
indres,oilplufieurs  Cifterdens  confervént  tou- 
Lcs  fous  leur  capuchon,  de  gros  bonnets ,  d'une 
'me  plus  ronde  que  carrée.  Bien  plus,com« 
!  fi  le  bonnet  carré  n'eût  été  encore  qu'une 
àple  calotte  ou  bonnet  rond ,  fans  pointes  ou 
mes  ;  ç'étoit  l'ufage  de  la  plupart  des  Moines 
ces  Monafteres ,  de  mettre  TanuA  par  dcdîis 
bonnet  (  r^  fig-  vu.  )  en  célébrant  la  Meflè  ;. 
qui  pareillement  s'obfervoit  à  Saint- Bénigne 

&  s'obferve  encore  à  préfent  par  queU 


[  A  )  A  Clermont  en  Auvergne ,  ceux  qui  chantent  le 
aie  de  la  Meflè  en  Carême  »  conferTenc  toujours  l'an* 
n  bonnet  rouge  ou  noir  y  dont  les  cornes  ne  font  eof* 
re  que  poindre  8c  commencera  fi:  montrer. 


kti  o     Expîkation  des  Cértmdniet  de  U  Meft. 
ques  Prêtres  du  Diocêfe  du  Puy.    Les  Pn-p^raeH 
derEglifede  Lyon  pocieni  auQi  le  bonnet  ci[* 
ré  fous  le  chaprron  de  Icut  chape  d'Hyvet(r- 
fig-  VI.  )  i  ce  qui  les  enapêche  même  de  lé  d^ 
lei  Comt«  couvrir  toui-à  fait ,  à  t'clcvalion  de  la  SatnK 
giircK^cDt  Hoftie  à  la  MelTe  ;  8c  tout  cela  ,  pat  U  lai^ 
auiii  Tem  au-  que  le  bonnet  carré  n'ctott  en  effet  dans  Ion  od* 
tivtuon.    '  gin^i  qu'une  calotte  ou  lïmple  bonnet ,  (  F-^ 
t.  }  (4).Qttoiqu')l  en  foit,  à  caufe  de  l'embâr. 
tas  du  bonnet ,  le  capuce  le  rabbaillè  prdtjit 

Ipac  tout  aujourd'huy  fur  les  épaules ,  le  bob 
net  demeurant  feul  fur  la  tefte  (  f^-fig  viii.^ 
D'autres  vont  même  plus  avant  :  cai ,  reeu» 
danc  le  capuce  comme  tooi-à-fait  oifîf  fur  lent 
épaules  ,  ils  le  quittent  abfolumeRt ,  réduilatii 

(  «  )  A  Clcrmonc  en  Auïerf;nc  ,  quoique  le  bonnet 
des  EnTaoî-dc  Chceur  ait  pris  des  coioes  ,  comme  cnil 
du  rcfte  du  Clergé  ;  toutefois  il  fcmbk  qu'il  ne  Cofe  i 
encore  regardé  dias  cette  Ettlifc  ,  que  comme  une  (im- 
pie ciloite  :  )3Tnais  c<s  eotins  ,  quelque  chofe  qo'ilt 
nlTcntjn'âtciit  ce  botmct ,  qu'à  ]'éli!(aiion  du  S.  Sicrt- 
meni  à  la  MelTe.  Seroit-ce  pour  cette  raircm ,  que  tet 
Chanoines  de  Châlons  fur  Marne  le  porto i cm  aufll  fur 
U  tefle ,  il  s'y  1  encore  que  quelques  aanccs ,  même  i 
,  )a  ProcelEoo  du  S.  Sacrcmcni  i 

On  connoit  des  Chanoinesqui  font  furpris  de  ce  que 
leur  Eifque  met  à  deCTelu  fonloTinec  fur  fa  telle  ,  poBC 
leur  donner  la  bt^Oi^diaion.  Mais  rien  ,  ce  fembie  ,  ne 
feroit  plus  aifd  que  d'eniifagcr  ce  bonnet  ayec  tej  En- 
fjQS  de  Cbceur  de  Clerniont  jdonr  nousavonsparléplut 
haut  ,  comme  une  fimple  calotte  ,  arec  laqucila  ,  un 
'  doute,  les  Chanoines  ne  peuvcDi  crouver  mauTaiiqne 
les  Erêques  falTeiit  leurs  feni^ions  ,  fur  tout  kors  de 
l'Autel,  Il  c'y  a  fur  tout  cela  qu'un  tour  d'ïtnsgiaatîoB 
à  prendre.  Aullî  voit-on  que  ,  tandis  que  quelques 
Evoques  en  ufeot  de  li  roiaiere  que  août  tcqods  de 
d!re .  d'autres  au  contraire  ,  comme  M.  l'Archevfqne 
de  Bthcims,  fe  découvrent  exprès ,  far  honacictc' ,  po« 
4ooaci  cette  b^a^di^oq. 


Itinuttuues  fir  UCh  a  f.  II.        i8k 
par-U  roue  rhabillemenc  de  celle,  au  feul bon- 
net carre  (  K  fig.  ix.  )•   Tels  font ,  en  toute 
ûdloiiy  les  Jefuites,  les  Barnabices ,  les  Théa. 
tins ,  les  Pères  de  l'Oratoire ,  les  Religieux  de 
Saint-Antoine ,  les  Do£brinaires ,  MeUieurs  de 
Saine.  Lazare  &c.  au  lieu  que  les  Evêques  ,  & 
quelques  Chanoines ,  tant  Séculiers  que  Ré-  ics  Chanoi- 
guliers,  même  avec  ce  bonnet ,  confervent  tou-  "^*  &^V^ 
^ours  le  camail  ou  la  chape  entière  (  P^.fig.  vm.);  chanoin»  ' 
êc  que  les  curez ,  les  habituez  de  paroillè  &  au-  î^^^""  **" 
cres  Prêtres ,  aum  bien  que  la  plupart  des  Cha   £ioy  près 
Aoines  Séculiers  &  Réguliers ,  ne  portent  le  bon-  ^*^'^* 
•11CC  qu'en  Efté ,  &  font  fimplement  en  chape  ou 
camail  en  Hyver. 

Le  bonnet  carré  des  gens  deRobe  6c  de  Juftice, 
^des  Graduez,des  Préfidens,Confeillers,Avocats , 
-Procureurs,Greffiers  &  Huiffiers,  n'a  d'autre  ori- 
gine non  plus^ainfi  que  nous  l'avons  déjà  inHnué, 
que  celle  que  nous  venons  de  marquer  pour  les 
gens  d'Eglife  :  favoir  l'incommodité  d'avoir  le 
chaperon  fur  la  tête^principalement  ei)E{lé;)ointe 
aux  pointes  ou  cornes  du  oonnet  ^  qui  commen. 
^ent  à  s'élever  &  à  rehauflèr  &  ferrer  par  confé- 
'quent  le  chaperon (^/j^.  v.):ce  qui  leur  fit  de  m&. 
me  rabbattre  le  chaperon  fur  les  épaules ,  il  y  a 
.environ  deux  ou  trois  cens  ans«  Ce  chaperon  cft 
Meàé  fur  répaule  gauche,  à  la  plupart  dcsGra* 
•^ez  6c  des  Officiers  des  Cours  y  6c  communé- 
ment k  tous  les  manteaux  (  c'eft  ce  qu'on  appelle 
'le  collet  du  manteau  ) ,  &  enfin  aux  Robes  de 
deflil  des  gens  de  Palais» 

Il  eft  donc  confiant  par  tout  ce  que  nous  ve« 
nons  de  dire  qu'originairement  on  ne  porcoit 
que  des  bonnets  (impies,  fans  plis  ou  cornes  & 
que  le  bonnec  carre  d'aujourd'hûy  n  écoic  an- 


î8i  Explicmim  dts  Cêrimoniti  dt  U  Mfffi- 
cicnncmtnt  qu'un  liinple  bonnet ,  quin'etldH 
venu  cocnu  ou  Carré  qu'a  force  d'y  faite  ikt 
cornes  ou  plis  en  le  ptenani.  En  effl-ton  neica. 
rencontre  au  delà  de  loo.  ans ,  que  tableau» 
fculpcures ,  peintures  Se  images ,  où  font  figum 
des  clercs  avec  de  ces  fortes  de  bonnets  ;  &  ceb 
eft  lï  commun  que  je  ne  crois  pas  qu'il  ïbUn&> 
cclTiire  d'en  faire  un  détail.  Je  diray  feulemeat 
que  djns  le  Prieuréde  Saint  Pierre  d'AbbetiIle^ 
de  l'Ordre  de  Clugny  ,  au  Diaccfe  d'Amictitt 
oi\  t'écris  cecy ,  au  mois  de  Juillet  t  7  o  7.  «a 
conferve  un  tableau  qui  rcpréfente  l'entene^ 
Rient  d'tni  Religieux  de  cette  mailbn  ,  fait  a 
14.0a.  r>ù  aflident  par  députez,  fuivant  la  cou- 
tume ,  quelques  Chanoines  de  l'Eglifc  Collép»- 
Je  de  Saint- '^^tllf^an  de  la  même  Vilie.  Ces 
Chmoines  foni  en  foutane  ,  en  furplis  ,  en  tit 
muflè ,  en  étole  &  en  (împle  bonnet  fur  la  tet- 
te,  fans  qu'il  paroille. encore  le  moindre  peâl 
plis  à  ce  bonnet  ;  pas  une  corne,  ni  naiuàate 
ni  formée,  ni  fenfible  ni  infenfibic.  Ces  bon- 
nets font  de  laine  noire  ,  un  peu  plus  bautsft 
plus  profonds  que  les  bonnets  de  nuit  ordinai- 
res ;  ils  couvrent  à  peine  les  oreilles  &  laiHeDE 
voir  une  partie  de  la  couronne  de  cheveux  qni 
entoutoit  autrefois  la  telle  de  ces  Chanoines, 
comme  elle  fait  encore  pat  tout  aujourd'biif 
celle  des  Cordeliers  &  des  autres  Religieux  mea- 
dians. 

4.  VAubt.  }■  Robe  blanche ,  de  laine  on  de 
lin  (  K  flanche  ^.fig-  i,  ) ,  autrefois  commune 
aux  Clercs  St  aux  Laïques  (  ii  ) ,  aux  hommes 

("«  )  Voy«riircelaIeP.ThomafEB,enfonLiïrede 
la  DifcipliDC  de  l-EgUfe,paitJc  i,  &  luffi  M.  l'AbW 


Remarfus  fitr  le  Ch  av.  II.  i2j 
8c  aux  femmes  (  4  )•  Les  Clercs  la  portoient  con- 
cinuellemenc  (t)  -,  Se  ils  en  avoienc  de  rechan-i 


Fleury ,  en  fes  Mœurs  des  Chrétiens  »  ou  »  de  ce  que 
J*Empereur  Aurelicb  fît  au  peuple  Romain,  des  largcncs 
de  Tuniques  blanches ,  cet  illuftre  Auteur  en  conclud 
sue  l'Aube  nVcoic  pas  du  commencement  un  habit  par- 
ncaller  aux  Clercs.  A  qaoy  il  ajoute ,  dans  Ton  Hifloire 
ficcicfiaftique ,  liv.  10.  n.  xxxîîj.  oue  >,  La  première 
„  mention  qu'il  a  trouvée  d*Aubc  deltinde  au  fervîce  de 
„  l'Autel  9  c'eft  dans  le  Concile  de  Carthagc  i  v.  tenu 
,^  couc  à  la  fin  du  iv.  (îecle. 

(  M  j  II  y  a  encore  des  ProTÎnces  en  France ,  ou  lef 
femmes  iront  aux  Enterrcmens ,  revêtues  d* Aubes.  Il  eft 
marqué  fur  la  mort  de  l'Empereur  Sercre,  dans  Hcrodicn, 

2ue  les  Femmes  fe  vccircnt  alors  de  blanc.  La  Dame  qui 
lifbic  fbndlion  d'AcoIythe,  dans  le  Mohaftere  de  Sainte- 
Ctoix  de  Poitiers  ,  étoit  auffi  en  Aube  &  en  Ami  A.  On 
iâic  qu'en  ECp-vgue  Thabillement  le  plus  ordinaire  des 
TeaveSy  eft  de  la  toile  blanche. 

C^  )  C'eft  ce  qui  paroift  par  les  Conftitutîons  F.ccle- 
fiaftiques  ,  où  il  eft  recommandé  aux  Clercs ,  d'avoir  des 
Aubes  qui  ne  fervent  qu'à  l'Autel ,  comme  nous  allons 
tsoir  tout-à  l'heure  y  afin  qu'elles  fulTcnt  plus  blanches 
4c  plos  nettes.  Bien  plus ,  lorfque  furtout  les  Evcques 
0OC  commencé  à  négliger  de  porter  cet  habit  dans  l'u- 
iâee  cÎTÎl  &  ordinaire  ,  les  Conciles  n'ont  pas  manqué 
à  k  leur  faire  reprendre  auffi-côc  ;  entre-autres  ,  le  Con- 
cile de  Montpellier  de  1114.  celuy  de  Lacran  iv.  en  1  iif. 
Celay  de  Bade  de  1174.  celuy  de  PaleLza  en  Efpngne' 
an  SI  T.  fiecje  ^  celuy  de  Tolède  de  1475  &  celuy  de 
Milan»  où  préîida  S.  Charles  ,  en  i  f6r.  Enfin  le  Pape  eft' 
encore  demeuré  dsns  cet  ufage  >  aînfi  que  !a  plupart 
des  Chanoines  Réguliers  ;  qui ,  par  tout  &  même  en 
Toyage,  font  toujours  revêtus  de  l'Aube ,  quoique  de 
beaucoup  plus  courte  que  n'étoient  les  a;:cicnncs .' a* 
bcfl ,  8c  que  ne  le  font  encore  celles  qui  font  dcft«nées 
SRI  fcrvice  de  l'Autel.  Et  cette  Aube  ainfi  rognée  5c  rac- 
courcicy  eft  ce  qu'on  appelle  communéntt<it  un  Rachêr 
{  V.  fî.  ^'fig'  n.  )  ,  ainfi  que  nous  dirons  dans  un  mo- 
ment. Le  refte  du  Clergé  a  abandonné  l'Aube  y  à  la 
Téfité ,  dans  k  commerce ^rdi^aice  ;  mais  il  retient  cou- 


xi^  Kxplkdtien  dct  Cértmtnîa  dt  U  Meft. 
ge  pour  le  Tervice  de  l'Aucet  (  4  ) ,  ainC  qoe  te 
Chalubles ,  d«  Dalmaiiqucs  &  desTum^Tiat 
lorfque  ces  habits  ctoicnt  vuIgaires:coinme  noot 
■voyons  que  les  Evcques  changent  encore  toQS 
les  jours  de  bas  &  de  fouliers,  quand  ils  0& 
ficieni  ,  afin  qiie  leur  chaufTare  foit  plus  prcf  it; 
On  remarque  toutefois  de  S.  Fulgencc  ,  qui 
ne  changeoic  point  d'habit  à  l'Autel ,  &  qu'îlot 
froic  le  Sacrifice  avec  la  même  tunique  dam 
laquelle  il  couchoit;  difani  que  pour  cette  fainK 
action,  il  faltoii  plutôt  changer  de  cœuf  qK 
d'habit.  Voyez  la  vie  de  ceraiDt£vêque,Cfaimh 

X  V  1  1  I. 

Pour  revenir  à  l'Aube,  cet  habiltenientt^ 
toit  toujours  luainiCDu  pendant  plufïeucs  tîeein 

dans  toute  fa  longueur  {h);  mais  dans  la  fuite. 


jours  CCI  hibit  dans  les  fondions  Eeclcfiadiqoes  ,  mï- 
me  hors  de  l'Autel ,  fous  le  nom  de  Surflis  (  I',  jt|.  ni» 


P-  J4. 


ClY.) 

+  in  homil.  (  a  )  Conformcfmenr  a  ceRcglcmeot,  actriljarfMpape 
rc!.  >p.B»ro.  LeoD  I V.  qui  vivoic  ïcis  le  milieu  du  iï.  fiecle  f  i  J^"'- 
tomVco'n^'  '"*  *'  *'**  '  î"*  '"  ''■^"  -'"'"'  *"'"''  •  '"•i/*"»  ■■*■/«« 
'  prufumat .-  Se  fcacore  aux  Sciiurs  Synodaux  de  Ricalfe 
Effquc  de  SoilToas,  publiez  fur  la  £n  du  mjmc  ficdr, 
lefquels  d^fendeuc  paieilleinCDt  de  fc  fervir  dans  Ici  b- 
crez  myfterei ,  de  l'Aube  qu'on  pone  uruellcineu  i  W 
»«mo  iUÀ  nlbA  Ht»iHr  in  pteris  myflêrtit.quA  «sfw 
tidimttt  vtlixtfrîtri  nfu  indmitur. 

(i  )  On  Toic ,  par  exemple ,  fur  la  fia  da  xu.  fiede» 
une  lettre  d 'Etienne  deTounuy  ,oùil  td  parlé  dcrAk- 
be ,  qui  avoit  d^ja  prit  le  nom  de  Sutflit ,  comiM  de& 
Cendant  CBcorc  jufqo'à  la  clicvUle  du  nicd  ,  SmfirfU 
iittHm  ntvmm  ,  t*»didmm  àr  t»l*rt.  Seloa  (es  Coôfti- 
iDtioDi  de  l'Abbaye  de  Saiot-ViAor  de  Paris  ,  qne  l'a» 
peut Tapportor.ui, même  ficelé,  cet  babilisment  detoit 
Ccre  de  même  longueur  que  la  robbc  mîme.  A  $udc> 
Paul  de  BcrauGOQ  ,  autre  Mooaltere  de  ChanoÎDci  R,^ 
piliers  >  pca  s  en  (tiloii  ^uctJc  Surfis  o'allaft  jaC^v'^ 


Pemâripies  fir  leCnAf.îl.  iftf 
SD  jugea  à  propos ,  pour  la  commodité  &  peuc- 
hre  aufS  poor  Tépargne ,  de  l'accourir  hors  de 
l'nfiige  de  TAucel  (  4 }.  On  la  reduific  donc  d'à. 
bord  à  deux  ou  trois  doigts  du  bas  de  la  robe 
(  K  flâftchc  v.fig.  II.  )  (^),puis  vers  Icxiv. 
fiede  à  cinq  bons  doigts ,  enmite  jufqu'a  mi- 
jambe  (  c  )  9  &  enfin  jufqu'auz  genoux  :  &  en 


ft  il  étoic  da  mous  auifi  long  que  la  Chape 

f  «  J  Par  exemple ,  les  Moines  du  Prîearé  de  Lihon  LchanniniBi 
en  Sang-cets  ,  de  TOrdre  de  Clogny  >  au  Diocêfe  d*A-  ianeninc- 
ndcns ,  chargez  y  à  titre  de  Curez  Primitifs  y  de  porter  ^^^* 
l'Bstrtee-Ooâion  aaz  malades  du  Bourg,  Ce  mcttoienc 
criinakemeDC  en  Aube  pour  adminiftrer  ce  Sacrement  i 
9ÊMM  comme ,  furtouc  en  hyver  ,   le  bas  de  l'Aube  fe 
OMToh  toujours  fort  fale  &  fort  crotté  ;  qu  ont-ils  fait  ? 
ik  OBC  pris  l'expédient  de  retrancher  tout  ce  bas  y  &  de 
séduire  par  conféquent  l'Aube  en  Rocher,    Après  ccla> 
C*cft  qu'an  Rochet  conte  bien  moins  qu'une  Aube. 

(  k  )  C'eftainfique  la  ponoienc  encore  les  Chanoî-» 
aes  Réguliers  de  Saint  Denys  de  Rheiros ,  iorfque  Mef- 
ficon  de  Sainte- G eneviéfe  furent  introduits  dans  ce 
Ifouaftcre.  Et  il  n'y  a  pas  long-temps  que  le  Rochet  de 
llefficurs  de  Sainc-Vi^or  de  Paris  ^  dcfcendoit  encore 
cnrémemeoc  bas. 

(  €)  SaitaDC  l'explication  que  l'on  donnai  ces  paroles 
delà  ConfHnitîon  do  Pape  Benoifb  XII.  de  l'an  1135. 
mlirm  mêdUm  tihism  »  "Jtl  circs.  Quoique  par  plufîeurs 
Rcglcmcns  poftérieurs ,  entre-autres  par  celuy  du  Con- 
cile de  Bade  >  &  par  un  autre  Règlement  du  Concile  de 
Sens  de  1^17.  ilfoit  encore  défendu  de  rogner  cet  habiU 
Jenenc  n  deflas  du  gras  de  ta  jambe,  ultra  mtditu  tihiéu, 
BdCd  ou  Toit  en  une  infinité  d'Eglifes  y  comme  à  Arras 
êcc.  plufieurs  Chanoines  >  même  du  xti.  &  du  xtii.  fie- 
de ,  repréfentez  fur  des  tombes  y  en  Aube  ou  Surplis 
trainaoc  encore  à  terre  &  ayant  les  manches  étroites  com- 
mt  celles  de  l'Aube.  Il  y  en  a  un  encre- autres ,  bien 
anrqné  ,  à  Saiut^Marcin  de  Picquîgny  au  Diocêfe  d'A^ 


1 


X$6     Explùiitiott  JtJ  Ctttmenits  de  U  Mtft. 

PLANCHE    V. 
Explication. 

Figure   i.  AiAe. 

FiG.  II.  Aube  raccenrcie  fiJ-  réduite  en  rechtt.  ' 

Fi  G.  ni.  Rechet  devenit  furfUs^  en  éitrgif- 

fim  le  cof^s  &  Us  mimches. 
a.  Robefiurrés  ér  g'trm'e  de  féaux.  ^J 

Pi  G .  I V .  Surplis  à  manches  longues ,  eirvertei 

C^  volantes. 
a.  Rde  pAreillement  fourrée.  1 

Fie.  V.  Surplis  ou  roche t  fins  manches.  ] 

FiG.  VI.  Même fir^lis  ourochet ,  rééàtàMMt 
fiece  devant  é"  une  pièce  derrière ,  tn  formf 
ttun  court  Scapulaire. 
FiG.  VII.  Réduit  à  Haefimple  boftde.  1 


'  v-^  ^ 


!t^ 


|t 


Htmârquis Jur le  Chap.  II.  1S7 
état  on  l'appella  rochet  (  a  )  ou  fwflis  (  b  }• 
qui  eft  CCI  tain ,  c'eft  qu'il  n'y  a  tantôt  plus 


»)  Rocket,  de  rochettm ,  dîminatif de  rûchm,  fbr- 
ie  l'AUeman  roK,  proprement  une  Tunique  (  V.  pL 
:•  ii.J.  En  de  cercaîoes  Provinces  >  ce  nom  eften« 
commun  à  tout  habillement  âe  toile  ,  tant  pour 
me  que  pour  femme  i  &  Jes  Bas-Bretons  difcnt  auflî 
'pour  fignifier une chcmifê.  Le  petit  Dictionnaire 
i-Francois,  publia  par  le  Père  Labbe  >  au  mot  fuhm* 

•  appelle  de  même  ie  Rochet  >  tjhtmife  de  Frétn, 

*  Tomafo ,  après  un  Concile  teifu  en  France  >  vers 
ilico  du  ziii.  fîecle  ,  le  nomme  une  courre  che- 

•  Vtmmtur  breviorê  €Mmi/iâfivê  sUâ  ,  quMm  ro« 
mm  vûcant,  dit  cet  Auteur ,  dans  fa  Préface  fur. 
ipliooier.Romain.  Avant  tout  cela,  Pierre  de  Blois 
:  parlé  de  TAube  comme  d'une  chemife.  Csmifié^ 
>«  f  «A  commune  nominê  dicftur  alba*  Le  mot  rii- 
I  »  d'où  Tient  ccluy  de  chtmife ,  fe  trouve  ainfi  fou- 
employé  daos  le  fcns  de  l'Aube  Ecclefiaftlque,  parce 
:ctteAube  eft  aufTi  en  effet  de  toile  blanche^&jufte  6C 
te  comme  une  chemife.  Seulement  pour  la  diftin- 
de  la  chemife  ordinaire  >  je  veux  dire  »  de  celle  qui 
et  immédiatement  fur  la  chair  »  on  Ta  quelquefois 
née  chemife  de  defTus ,  camifim  fupêréinM  ^Jufera  - 
oa  fmfentlm  s  où  l'on  voit  que  comme  de  intus  on  a 
miêfulm  »  intufiéKnx  inéiujtm  »  fuppL  camijïs,  pour 
la  chemife  de  defTous  ;  &  que  de  fubtms  on  a  pareil- 
nt  ait  fmbtaneti  fuppl.  njiftis  •  pour  (îgnificr  la  fou- 
,  parccqu*en  effet  la  chemife  fe  mec  fous  la  foutane  , 
leataoe  fous  l'Aube,  aînfî  que  fous  le  manteau  ou  la 
le  :  de  même  dcfuper  on  a  hhfuftrantéi  &c.  fuppl. 
^fis»  pour  marquer  l'Aube.  Ce  Rochet  eft  aufli  ap^ 
fuhtilê ,  en  plufîeurs  endroits. 

^J  Smrflk  .  du  latin  fuperftllicium  00  fupirpêlli* 

*  {parce  que  cet  habit  de  ioiIe,.fur  tout  depuis  qu'on 


le  ciarei  le  corps  &  les  manches  (  V,fig,  m.  )  fe  met- 
MrdiDaireroent ,  non  par  deflbs  l'Aumuce ,  comme  le 
L  Ménage ,  dans  fon  Didlionnaire  étymologique, 
deuus  la  robbe  ou  foutane  fourrée  de  peaux  , 
:éc  it-^A [tiliàmm  (  Y.fig.  m.  a.  o*  it.  a.  }.  C'cft 


£ 


ËiS8     Explkatian  des  Cérimon'us  de  U  Afejje. 
_iS  i  Kf-  gucce  que  les  Eiifans  -  de  -  Chœur  ,  qui  awnt 
""■,°"'jj^  communément  retenu  l'aube  en  fon  entier  non 
/*«  .«'^«(t-  de  l'Autel  (a)  ;  le  rcfte  du  Clergé  I'a  pter^ut 


i 


«  qui  paroit  eïplîqurf  dsDS  le  Concile  de  Cologne  ii 
iiÉo.  où  H  cft  di^fiiiduaui  Chanoines,  de  fe  moantr 
dans  l'Eglife,  aui  jours  tblemoels ,  fans  leur  pellicc  de 
Chcrur  ,  par  dclToas  leur  Surplis  tfiai  ch»T»li  filUai. 

Vii  vtfh  Caaanitsli  fut  fttfeTftIiiti».  Les  Cooftira- 
lions  de  l'Abbiye  de  Sainr-Vi^or  Aé\i  cUt^ei ,  dooanc 
une  idée  encore  plus  précife  de  l'origine  du  moc  de  5*r- 
flii  ;  lorfque  parcny  les  habits  qui  coaTÎeDncni  à  aa  Cha- 
noine R<fgulicr,  elles  comptent  une  robbe  de  laine ,  éta 
pellices  Se  dcui  furpcllices ,  ou  comme  on  parle  aujoar- 
d'hu/,  deux  Surplis  ou  Surpelis  ;  un»  tunir»  UaH, 
due  fiUiei».  dut  fHpT{iUiti*.  C'cft  au  chapitre*- 
VtffUn».  L'Ocdinairc  de  l'Abbaye  de  Notie-Dameft 
DaoMias  ,  appelle  CCS  pellicei  ou  robes  fbutrecs, /■«ii< 
di  ptUiao. 

Ces  Surplis  retiennent  encore  leur  ancien  nom  à'Anii. 
dau;  les  Status  du  Diocêfc  d'Auiun  de  i+tS.  joù'iltft 
dit  que  les  Curci  viendront  au  Synode,  in  iiejttbiu  />!• 
iii  cum  fufirpriUni!  /tu  Atbti.  Le  Synode  de  Chartitt 
de  148?-  ttit  pareillement,  induti  »lbis  cumfloiii.  Peof 
ttrc  aulTi  que  Icmotd'^Mte  dans  ceSytiode,  reprend 
encore  pour  l'Aube  mf  me  ,  ii  non  pour  le  Surplis.  Le 
Ccrémoalal  Romain  de  Chriftophc  Marcel  ,  appelle 
l'Aube  ,  alba  tanga,  pour  la  différencier  du  Surplis,  ad 
itQ\i.Albap»rva. 

(«  )  Je  dis  commum^menc  ,  parce  qu'à  Lyon  ,  p« 
exemple  ,  à  Vienne  en  Dauphinc,  à  Rhciiiis  &C.  les  En- 
fans  de  Choeur  ont  desSurplis.  Mais  c'ell:  peut-fnti 
IVgard  de  Lyon,  que  comme  ces  cnfans  font  au  DOmb« 
de  vingt  quatre  ,  ce  feroic  une  diîpcnfe  que  de  leur  feur- 
Jiîrdcs  Autesatous.  Les  Enfans-dc  Choeur  d'AaneCf 
portent  toujours  auflileSutplis,  à  lareferve  des  grands 
feftes,  où  ilsreticnnent  l'Aube.  Le  Diacre  à  Lyon  Bc  à 
Brioude  ,  (ctt  aulTi ,  à  certaines  Mcfîes  ,  en  llmple  Sai- 

flis,  avec  une  Etole  pendante  de  côi(:  Oc  d'autre  fur 
(fpaulc  gauche.  A  Vienne  en  Daupîiin^  les  Enfans  iJe 
Chœur  portoient  encore  l'Aube  entière  auivi.  Ûecle. 

-par 


^ïm  arque  s  fur  /^  C  h  a  ?.  11.  jlSv> 
par  tout  Knile  aujourd'huy  en  rochet  ou  en  furplis 
(KfUfichev^fig.  II.  III.  &  \y.)  (4). 

Rachetant  le  nom  que  prend  Taube ,  quand  on 
lay  conferve  Ton  corps  &  fes  manches  étroites 
&  juftes  aux  bras  (  V.  fig-  ii. }  ^  comme  il  eft  ar- 
rivé à  celles  des  Evcques ,  qui  changent  tou«»' 
jours  moins  que  les  autres  :  &  on  l'appelle  fuT'» 
fl$s»  lorfqu'on  l'élargit  par  le  corps  &  par  les 
manches  (  f^-^fig*  m*  }  j  ainfi  qu'on  en  a  ufé 
parmy  le  Clergé  inférieur  :  où ,  fur  tout  parce- 
qu'on  y  a  plus  gardé  les  fourrures  >  je  veux  di. 


•^ 


f  »  j  Je  dis  prefque  par  tout ,  à  caufe  de  quelques 
fi^êques ,  qui ,  fur  tout  au  Rit  Romain  ,  fe  trouvenc 
«Bcore  revécus  d*Aube  fous  leur  Chape ,  lorfqu'ils  of- 
ficient à  Matines  ,  à  Laudes  &  à  Vêpres.  Les  Chantres 
dei*figllfe  de  Rheims,  portent  auflî  TAube  d  ordinaire 
fous  la  Chape.  Dans  l'Ordre  de  faint  Benoift ,  on  a  pa- 
reillement confervé  cet  habillement  eu  fon  entier,  aux 
jours  folemncls ,  où  on  a^Tide  en  Aube  à  la  Proccffioa 
&  à  la  grand'-MelTe  (  auffi  autrefois  à  Vêpres  en  quel- 
ques Monafteres  ]  >  &  ainfi  de  quelques  autres,  ^ncorc 
Tert  le  commencement  du  fiecie  dernier ,  les  Doyens  de 
Chrétienté  du  Dioccfe  d^Araiens ,  alTiftoicnt  au  Synode 
en  Aube  s  Sl  on  prétend  que  cet  ufage  fubfifte  toujours 
Sl  Noyon.  Les  Chanoines  de  cette  dernière  Eglife  ,  non 
encore  promeus  aux  Ordres  fjcrez^  portent  auflî  tou- 
jours TAube  comme  les  Eofins  de- Choeur.  A  cela  prês^ 
l'Aube  a  prefque  par  tout  dégéncfré,  comme  nous  avons 
ait  plus  haut  y  es  Surplis  ou  en  Rochet ,  chec  les  Régu- 
liers comme  chez  les  Séculiers  >  &  jusqu'aux  Carmes  , 
Minimes  »  Capucins  ,  Auguftins  &c.     Mais  ce  qu  oa 

Eue  dire  à  Tégard  de  ces  derniers  Ordres  >  c*cft  qu^ils 
nt  encore  plus  nouveaux  dans  TEglife  y  que  le  cnan- 
gcmeot  même  dont  nous  parlons.  Les  Prémontrez  y  tou- 
tefois venus  aflez  tard  y  portoicnt  encore  indifïcfrem- 
nent  l'Aube  ou  le  Surplis  ,  lorfqu*ils  f^ifoient  fondîon 
d*Acolythe  à  1* Autel,  ou  de  Chantre  au  Choeur.  Tout  de 
même  lorfqu'ils  adminiftroicnt  le  liicré  Viatique  &  les 
faintes-hu Iles  à  un  malade» 

Tome  IL  X 


Xf  o  Explication  dtt  Ctrmtmes  ât  U  Meff$. 
re,  ies  robes  garnies  de  peaux  d'agneau  ooJS 
brebis  (  y.  jig.  1 1 1.  4.  )  ;  auflî  a-t-il  kii  plni 
indirpenfable  d'étendre  &  d'élargir  davantage 
rhabillemenc  qui  fe  mettoii  par  delliis.  Jufqae- 
U,  que  comme  les  Chanoines- réguliers  de  Saint 
Viâor  de  Paris  ,  pottoient  toujours  de  ces  for* 
tes  de  robes  dans  la  tnaifon ,  autll  avoient-ils 
continuellemeni  le  ftirplis  (  cette  robe  foucrce 
fe  porte  encore  par  les  Novices  du'  Mont-Saine* 
Eloy ,  près  d'Arras  ,  auffi  de  l'Ordre  des  Ch». 
noines- réguliers  )  :  reulemem ,  parce  que  cet 
habit  élargi ,  de  la  manière  que  nous  venoM 
de  dire,  pouvoit  embarralTer,  ils  lu;  fublH* 
tnoiem ,  dans  le  befoin ,  le  rochet ,  qu'on  ta, 
être  plus  ferré  &  plus  étroit  (  y.  fig.  1 1.  )  Pir 
Hhet  oidi- exemple,  il  eft  marqué  dans  le  Livre  del'Or- 
""*  dre ,  c'eft.à-dire ,  dans  l'Ordinaire  de  ce  célèbre 

Monafterc  ,  que  l'orfqu'on  metloit  le  corps  (fan 
Religieux  en  terre ,  ceux  qui  defcendoicnt  dut 
la  forte  pour  le  recevoir  ,  quittoicnt  leurs  furplif 
&  dcrweuroient  en  rochet  ifuperpelIkiM  dtftm»- 
tel ,  ù"  in  tunicii  lineis  ad  hcec  prapM'4tLs ,  raU- 
ntntes.  On  fe  fervoic  auffi  de  cet  habit  pour  II 
commodité,  dans  les  voyages  ;  &  l'on  voit  en 
effet  que  lesChanoincs-RéguIiers  du  Moni  Saint- 
Eloy ,  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  portent 
continuellement  le  furplis  dans  le  cloître,  pren- 
nent ,  quand  ils  font  dehors ,  le  rochet  qu'ib 
appellent  fano.  On  prenoit  auflî  le  rochet  pen- 
dant le  travail  des  mains  ;  de  la  même  manière 
que  les  Moines  de  S.  Bcnoift  fe  fervoient,pen- 
dant  cette  occupation ,  du  Scapulaire  ,  à  la  pla» 
ercuK  difent  "^cla  large  &  longuc  coule  OU  cucullc  ,  quiétc»t 
diulcifol" ''''^''"  ordinaire,  mais  fort  incommode  pour  le 
éni„         travail.  Enfin ,  comme  les  Moines ,  pour  n'avoit 


IttmMtipus  fm  2r  C  tt  A  ».  I L        %^x 

■a  la  peine  de  prendre  &  de  quitter  fi  fouvenc 
^Scapaiaire  »  le  portoienc  fans  celle  fous  la  coiu 
V  ,  ce  qui  même  l'a  depuis  fait  regarder  com« 
ne  U  partie  la  plus  elTentielle  de  l'habit  MonaC- 
;  de  même  (  4  ) ,  les  Chanoines-réguliers 


r. 


(  m}S\  cootelbîs  il  peac  y  avoir  qaelqae  cliofe  d*ef- 
btidl  dans  «a  habit  >  qai  n'cft  doDoé  aaz  Moines  U 
fteli^enz  ,  non  pins  qu'au  rcfte  des   hommes , 
poor  couTrir  leur  corps  &  les  garentir  des  injures 

l*air«  Hshêntes quibus  /#^iimfir ,  dit  1  Apôtre,  z*  liflu  tf. 

rmmikm  ut  fitgus  MretMîur  C5"  nmditas  eontegatuf^àit  ^* 
^Ordinaire  de  TAbbaye  de  Notre-Dame  de  Daonlas, 
ic  Ckanotnes  Réguliers  »  au  Diocêfe  de  Quimper  en 
^iè-Bretagne.  Saine  Benoift  dans  le  ch.ff.  de  fa  Règle» 
m  donne  anffi  des  habits  >  que  par  rapport  à  la  nécemté. 
In^prdàla  firnaciondespays&  à  la  température  de 
*A»  Il  dit  que  dans  les  climats  les  plus  firoids  Ton  a  bé- 
nin d'en  aroîr  daTantage  >  que  dans  les  régions  les  plus 
:haadesicequ*îl  laifleà  la  prudence  de  l'Abbé.    Dans 
eslicnji  oà  il  ne  fait  ni  trop  chaud>  ni  nrop  froid ,  !l  efti- 
ne  qn*ane  tunique  U  une  coule  doivent  fuffire.  S*il  yeuc 
pie  cens  qni  fortent  du  Monaftere  pour  fe  trooter  parmy 
pjMondC)  ayentdcs  habits  un  peu  meilleurs  que  ceux 
||n*tk  ont  accoutumé  de  porter  dans  la  maifon  ;  c'eft  afin 
|n*ils  paroiflènt  avec  quelque  forte  d'honnêteté»  &  qu'ils 
^ycnt  rien  dans  leur  perfonne  qui  puifle  blefler  la  Tue» 
É'Canlcr  le  motn^lre  dégoût  aux  perfonnes  ,  avec  lef- 
McBcs  Ton  cft  obligé  d'avoir  commerce.   S*il  accorde 
Em  hinc-de  chaulTes  à  ceux  qui  vont  'à  la  campagne ^* 
rtft  poor  la  décence.    S'il  donne  un  fcàpulaire)  c'eft 
riifKnient  pour  le  travail  »  cette  forte  d'habIDemcnc 
htvant  en  effet  à  garnir  les  épaules  pour  porter  les  Ëv- 
I^K  fc  conferver  la  tunique.     Enfin  ,  s  it  ordonne  de 
Idnsir. vécus  »  fans  ôtcr  même  la  ceinture ,  c'eft  qu'alors 
rénrit ordinaire  découcher  nuds,  comme  on  tait  en» 
a  Iulie  9  &  qu'il  eût  été  abfolument  contraire  à  la 
•fi^ce  6e  à  Thoanêteté,  de  s'ezpofer  ainfi  à  nnd  aux 

t  ksnns  des  antres  s  car  on  fait  que  par  pauvreté  « 
h  lin  des  Moines  étoîent  fans  rideaux  6c  tout  à  décou- 
nrtydaos  un  dortoir  commun  ,  fans  lifparatton  de  celltt* 
BSy  comme  dans  les  hofpitaoz. 


ijl  Expiieâtîtn  its  Cérémonie:  et  UMe^. 
s'accoutumèrent ,  pai  la  mcme  lailbn ,  à  nepM* 
quitter  le  rochci  ;  qui,  par- là,  devint  aolfiieaA' 
habit  ordinaire  ,  à  l'exclufion  même  da  forplis», 
qui  ne  fecvoit  plus  qu'aTEglifc^  dans  les  et- 
limonies  :  fur  loui  en  Efté  ,  où ,  parcequ'ils  TÏaw 
rem  à  ie  défaire  de  la  chape ,  qu'onginairemc* 
ils  portoient  encctre  faifon  ,  comme  en  Hyver, 
ilétoit  plus  décent  &  plus  honncce  démontrer 
»n  furplis  bien  propre  &  bien  blanc ,  que  ddo 
pas  un  roehet,  qui ,  étant  porté  continuellement, 
ne  pouvoir  manquer  d'êite  aulïï  toujours  un  pe« 
falC'  C'eft  apparemment  par  le  même  efpntie 
propreté  ,  &  peut-être  encore  pour  fe  confcfc- 
tner  extérieurement  aurefte  du  Chœur,  «joell^ 
Doyens  de  quelques  Eglifcs  Cathédrales  SiCoIIé' 
giales ,  qui ,  a  l'exemple  des  Evtques  ,  ont  auâî 
confervé  l'aube  réduite  en  rocher ,  portent  pa> 
leillement  en  Efté ,  à  l'Egiife  ,  le  furplis  par  def- 
fiis  (a).  Et  quant  aux  Evêques,  comme  le  lO' 
chet  ne  Te  lailToit  point  voir  fous  leur  chape, 
quiétoii  fermée  de  tous  cotez  (  V.fUnchtv\. 


f  «  }  AinfienufcDt  ,  par  exemple,  le  Doyeo  d'Ao- 
xeire,  ccluy  d'Amiens,  &  généralement  tous  les  DojtM 
de  11  ProTÎncc  de  Picaidic  ,  liorfoiis  le  Doyen  de  SÙDt 
Qnentin  qu!  eft  Toujours  en  Itmple  roehet  &  en  aumaee 
toute  blanche.  Car  il  y  a  des  Provinces  où  cciiainespn- 
tiques  fe  coorcrvCDE  coujoucs  pins  uniiôrm^incuc  qu'a 
d'autres.  C'efl  aia£  que  dans  la  même  Provïncc  de  Pi- 
cardie ,  les  Curei  Primitifs  fe  font  prelque  unÎTerfcllc* 
ment  refcrTé  radroioidration  du  Sacrement  d'EinfiM- 
OnAioD  ,  dans  les  PaioilTcs  de  leurs  Pactonagcs.  A 
Rome ,  à  Befan^on,  à  Annecy  flcc.  les  Jimples  Chanoines 
même  iporceoc  pareillement  le  Surplis  pardeHus  le  Ro- 
ctet.  L  Archevfqne  de  Lyon  altifte  aulTi  en  cet  habit ,  i 
Matines,  du  moins  en  Ztié,  dui  le  fiege  iSziXi  d'aiUciin 
au  Dojca  de  ccEM  Eglife, 


'XemâtépuifiÊT  te  Cnk9.il.  i^; 
j%/i.)  8c  qu'ils  ne  le  quiccoienc  pas  même  en  Efté 
(  d^oû  vient  qu'en  cecce  (àifon  ils  gardent  toa« 

EursJe  camail  (4) ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
ur  chape  raccourcie  (K  fig-  1  v.  ) ,  ainfi  que 
nous  le  dirons  plus  bas }  ;  auflî  n'ont-ils  jamais 
cû  befoin  de  Aiofticuer  le  furplis  au  rochet ,  non 

Îilus  que  ceux  qui  en  Hyver  ont  confervé  cette 
oxxfi  d'aube  raccourcie»  comme  les  Doyens  donc 
nous  avons  parlé  plus  haut  »  &  aufli  les  Cha* 
lioines-régttlierss  les  uns  &  les  autres  s'en  tenant 
toujours  9  dans  cette  faifon ,  au  rochet ,  par  def- 
ibas  la  chape  :&  en  un  mot  perfonne  ne  s'efi: 
encore  avifê  d'introduire  en  Hyver  »  le  furplis^ 
ibos  cette  forte  d'habillement* 

Les  manches  du  furplis  (è  trouvent  tantôt 
fondes  &  telles  qu'on  les  porte  encore  à  Rome, 
à  Lyon ,  à  Rouen ,  à  Rheims ,  à  Saint- Viâor 
èit  Paris  ;  &  communément  aux  Jéfuites  ,  aux 
Pères  de  l'Oratoire ,  chez  Meflieurs  de  Saint-  La- 
xare ,  aux  Barnabites ,  aux  Théatins  &  en  plu- 
iiears  autres  endroits ,  fur  tout  dans  les  Eglifes 
et  de-lâ  la  Loire  (  K  flanche  v.  fig.  m.  )  ^  ic 
tantôt  elles  font  longues  &  pendantes ,  comme 
on  les  voit  en  plufieurs  Provinces  de  France  : 
oA ,  pour  plus  grande  commodité ,  &  aiîn  de 

Jiaflèr  les  bras  entre  ces  manches  &  le  corps  du 
îirplis ,  on  eft  venu  dans  la  fuite  à  les  ouvrir 
à  cet  endroit  j  ce  qui  fut  défendu  à  Rouen  par 
le  Rituel  de  1(^40.  Et  de  ces  manches ,  ainfî  dé« 
tachées  en  partie  du  corps  du  furplis  &  rejet- 
tées  par  derrière ,  on  en  a  retranché  tout  le  de- 
▼anc,  comme  inutile  &  même  comme  embar- 
raflant ,  &  on  a  laifTé  voler  le  refte  par  derrière, 

.      Çy)  L'AbbélTc  dç  Mcflinc  de  rOrdre  de  S.  Bcooift  ai) 
Diocèfc  d'Ypres^  porte  toujours  aufli  le  camaU. 


Ip^     BxpUcdtitn  dts  Cmmtmu  it  U  Mt^, 
en  façon  d'aîles ,  qu'on  a  mêoie  drpub  beM> 
coup  allongées  (  ^.J^-  iv.  )  ((«)    On  *«  à 
Notre  -  Dame  de  Pans  ,  cntie  le  Chccut  &  U 
Chapelle  de  Saint-Remy  ,  LoUis •  Jut csal  da 


C  «  J  Les  robes  de  chambre  dc«  Jéfuîtei  ,  dct  Foo 
del'Otsioire,  de  b  plufpartdci  Ecclefiaftiques  dcïPaft- 
bas ,  dei  PenlioDoaires  de  Collège  ,  des  QaiaK  *înj!ï 
de  Paris  &  wtre5,&  les  coules  des  Moioet  de  Cîfttau, 
fom  ainlî  ouvertes  enne  le  corps  de  U  robe  fc  les  Bû- 
ches ,  que  toutes  ces  perfonocs  UifTent  pareil Icmetii  pn- 
dre  par  derrière.  Dc-là  aufH  les  manches  pendiotesi  Jt- 
Ticbifcs  an  dos  des  manrclcn  des  Prébts  de  la  Cmt^ 
,  Rome ,  des  robes  des  Chanoines ,  sinfi  que  des  Es&u 
de  Chccur&det  Bedeaux  de  Snasboueg  ,  &  uSmI 
robes  de  cértimonies  des  Confeillers  d'Etat  :  8c  gée6i- 
lemint  aux  robes  des  enfins  ,  aui  habits  des  Pjpès ,  jci 
pourpoipis  des  Efpagnols,  am  cafaqucs  desTiomprt- 
les  &  des  Tambours  i  en  cela  d'autant  plus  fembiablts 
aux  manches  de  la  plufparl  de  nos  Surptit  de  Fi^t. 
qu'elles  font  fïmplcs  &  n'ont  que  le  derrière  de  la  ovn- 
cnc  i  je  parte  ,  pat  exemple,  des  manches  pendantes  ilei 
Pages,  (JesenfansEcc.  La  plufpirtdcs  l'afteursouCom 
de  FUndre  ,  font  encore,  même  dans  la  ville  ,  cd  tsbc  à 

Quelques-uns  ne  fauroient  fouHVîr  dans  les  Moînet 
de  Cifteaui  ,  1-ouvcrtiirc  des  manches  de  leur  coole, 
&  la  regardent  comme  un  relâchcmenc.  Mais  c'eft  on 
bles  plus  grand  relâchement ,  d'avoir  lî  Tore  allonge  ces 
manches  ,  qu'elles  font  deux  fois  audi  longues  que  le 
bras  ,  Se  qu'elles  en  font  même  devenues  ïmpraiici- 
bles  j  e'eit-à  dire  ,  fj  incommodes  K  (i  cmbarrainmies, 
que  ,  pour  manger  &  pour  écrire  ,  on  cil  obIîg<f  de  lel 
-  replier  &  les  tcndoubler.  Il  en  ell  de  même  des  manchel 
de  la  robe  des  Chartreux  ,  dont  le  replis  ou  reodoublt 
fait  même  à  prcfcni  une  partie  necclTaire  dcrhabit.ca- 
forte  que  ce  replis  cil  à  demeure  Se  coufu  fur  la  maa- 
che.  U  n'y  a  qu'a  remonter  à  l'origine  le  réduire  Ctt 
■nanchcsàcouvrir  limplement  le  bras&  le  poignet  U.  au 
plus  lamainfd'oùellcs  cet  pris  leur  nom  de  mMnclm], 
pour  remédier  à  ces  iucoDvciûeDi  &  contcotci  (out  le 
IDoadc. 


Remâréfuei  Jkte  CnAP.  11.  19^ 
Jt&ns  ^  Chanoine  de  cette  Eglife ,  Cpnfeiller  au 
Wement  (  an  commencement  du  zvi.  fiecle  ), 
épréfenté  fur  fa  tombe ,  fans  collet  ou  rabat^ 
ncobe  à  manches  larges  comme  celles  des  Cor* 
leUers  &  en  furplis  à  manches  rondes.  En  ane 
ttême  Ville,  comme  à  Dijon  »  il  fe  voit  desfur-^ 
plis  de  f  es  deux  façons  :  à  manches  rondes  à  la 
Siniiie^Chapelle ,  &  à  manches  longues  à  Sainc- 
Eftienne,  Eglife  Collégiale  ^  autrefois  de  Cha- 
Homes-réguliers. 

Quelques  Ecclefiaftiques  fécutiers.  Chanoines 
fc «ocres,  ont  même  tout-à-fait  retranché  ces 
manches  rondes  ou  pendantes ,  comme  inutiles 
tcaaèmc  embarraflantes  (bus  la  chape.  Tous  les 
Gvplîs  font  fans  manches  en  Alface  ^  &  même 
m  quelques  endroits ,  les  Enfans- de- Chœur  les 
portent  en  façon  de  petits  manteaux  ou  pei. 
moirs.  Les  Chanoines-réguliers  de  TAbbaye  de 
Chaocelade,  ceux  du  Val-  des  Ecoliers  &  les 
Ffcres  Conrers  de  la  Congrégation  de  Sainte^ 
Geneviève  y  ont  encore  moins  épargné  le  rocher* 
Car  >  ouue  les  manches ,  ils  en  ont  auffi  coupé 
les  cotez  y  n'y  ayant  laiflé  qu'une  pièce  devant 
8c  une  pièce  derrière ,  en  forme  d'un  coutt  fca- 
polaire  de  Moine  BénédiAin  (4).  Mais  où  l'aube 
paroic  avoir  été  plus  défigurée ,  c'eft  en  de  cer« 

f  i»  J  A  IVgard  des  Frcrcs  Conrcrs  d ffSaîntc-Gcnc- 
irievc»  qaand  leur  rochet  oo  fcapnlaire  fcroic  encore  plus 
COUR  &  plus  étroit ,  ou  plutôt  auand  ils  n'en  porteroienc 

Cînt  du  tout ,  ils  dVd  paroitroieot  que  plus  conformes  à 
ir  ancien  état,  qui  ne  comportoit  pas  un  habit>  derena 
alors  &  depuis  long  temps,  1  habit  Clérical.  Ce  qui  coq- 
Tcnoic  feulement  à  ces  Frères,  ëtoit  la  chape  &  la  robe  oa 
tonique  »  fans  compter  les  fourrures  &  les  pelliccs ,  qui 
kor  ecoient  communes  ayec  les  Clercs. 


^9  s   EMpticMtifti  daCtrtmonittdtUMtfe. 
taincs  Ccvigtcgations  de  Chanoines-rcgulien, 
qui  l'ont  réduite  ou  plutôt  le  lochst ,  a  une  pe- 
tite bande  de  deux  doigts  de  large ,  qu'ils  por- 
tent la  plulpart ,  ou  fcuieniiem  pardevant  ;  oa 
auffi  par  dccriere  ;  foii  en  forme  dcchirpc  oa 
bandoulière,  ou  auiremeni  (  4  ).  Cette  bande, 
quelle  qu'elle  Toit ,  retient  toujours  le  nom  de 
rocket  ,  dans  la  Congrégation   de   Saint-  Ru/. 
Voicy  donc  l'Ordre  des  changemcns  ou  les  di- 
vers  dégrez  de  la  réduction  de  l'aube,  i.  Au^   j 
{r.fUncht  v.fig.  I.  ).  1,  Rochct  (  K.  fi£.  il).   I 
j.  Surplis  a  manches  larges  &  rondes(  l^fy.  ni.).  | 
puisa  manches  longues,  ouvertes  &  voIaMCI  J 
(  ^-  fii  >'•  )•  4*  R'Ocbec  ou  furplis  fans  manchtaJ 
J.  Pièce  devant  pièce  derrière  ou  fcapul^tbl^l 
Simple  bande  (  h  ).  ^^t 

Il  fcmble  qu'il  y  ait  icy  lieu  d'être  furprij;  j 
de  voir  que  l'aube  le  foit  confervce  en  Ion  en-,  1 
lier  &  fans  aucune  atteinte  à  l'Autel ,  tandis  que 
dans  toute  autre  fonûiou  on  s'eft  permis  delà 
réduire  en  furplisou  en  rochec,  comme  nous  Te- 
nons di^  l'obfcrver  :  bien  plus ,  tandis  que  les 
Chafiibliers  ont  toute  liberté  de  rogner,  cou- 

{>er  ,  tailler  ,  trancher  Se  écourter ,  ainli  que  boa 
eur  femble  ,  les  Chafubics ,  Dalmatiques ,  Ta- 


C  1*  J  II  piroîc  f3T  un  Bref  de  Rome  de  14E7.  qu'il  (n 
permis  aui  Chanoines  Réguliers  de  l'Hôpital  de  Saior. 
Bernard  deTroie,  de  fubllituer  cecte  bindc  au  rocher, 
quandiU  iroicQt  à  lacamp3(;De,  6c  certc  b:itide  cft  ap- 
pelîée  iiMad»  linrit.  Voyci  fur  cela  le  Difcours  du  Père 
du  Molioct ,  fur  rhabit  des  Chjnoines. 

(  t  J  C'cft  ainfi  que  les  Moiues  anciens  de  S.  Beeoill 
ont  InfcDliblement  réduit ,  pour  leur  commodité  ,  leur 
iargc  coule, 3  une  tres-petiie  bande  d'ifioft'e .qu'ils  portcot 
eu  larme  de  fcapuUire  ,  lorf^u'ils  vont  par  les  Villes  &  à 
la  campague. 


THemàrques  fir%Cn  Jlv.  II.  297 
Inqaes  &  autres  habits  Sacerdotaux  ou  orne- 
mens ,  fervanc  au  Miniftere  dé  l'Autel  ^  en  un 
xnoc ,  leur  donner  la  figure  qu'ils  jugent  à  pro- 
pos ,  &  fans  en  confulter  l'Evêque ,  qui  cepen- 
dant devroit  bien ,  ce  femble ,  avoir  quelque  ind 
peâion  fur  la  formé  de  ces  fortes  d'habits.  Il  en 
eft  de  même  de  la  robe  ou  foutane.  Il  n'eft  pas 
aifé  non  plus  de  comprendre  que  ce  vêtement , 
n'étant  encore  compté  que  pour  un  habit  ordi- 
naire,  commun  même  à  pluheurs  Laïques,  de- 
là appeliez  gens  de  Robe  >  il  fe  foit  cependant 
maintenu  en  fon  entier  &  dans  toute  fon  ancien- 
ne forme  ,  à  l'Autef»  malgré  les  changemens  ar- 
rivez'aux  autres  habits,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. En  forte  que  tel  Prêtre  célèbre  aujourd'huy 
la  Me(îè  en  chafuble  fort  courte  &  fort  étroite , 
qui  fe  feroit  une  affaire  s'iJ  la  difoit  en  fontanel- 
le. Enfin ,  l'habit  court ,  interdit  aux  Clercs  dans 
l'ufage  &  le  commerce  de  Ja  vie,  paroit  leur  être 
aujourd'huy  permis  à  l'Autel ,  quant  à  la  chafu- 
ble ,  à  la  Dalmatique&  à  la  Tunique  ,  taillées 
à  la  moderne  -,  &  ne  defcendant  point  à  beau* 
coup  près,  jufqu'aubas  de  la  foutane  &  de  l'aube, 
jufqu'oû  l'on  fait  que  ces  habillemens  alloienc 
autrefois. 

La  chape ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
haut,  c'cft-à-dire,  le  grand  manteau  de  drap 
ou  de  ferge  noire ,  violette  ou  rouge ,  que  les 
Eccléfîaftiques  portoient  autrefois  '  par  defliis 
Taube  (  Ployez,  flanche  v  i.  figure  ft entière  )  .  a 
de  même  foufFert ,  auflî  bien  que  l'aube,  de  no- 
tables altérations  &  diminutions^  ayant  été  com- 
munément réduite  aune  efpece  de  mantelet,  ap- 
pelle vulgairement  Camail  (  P^»fig-  iv.  ).  En  lorte 
que  ^  de  trois  habits  longs  que  portoient  conti- 


%^S  ixpHcâtion  des  Olrimùfna  JU  U  Meffi. 
nuellemenc  les  Clercs ,  à  favoir  la  robe  oo  foota^ 
ne ,  laube  &  la  chape (  f^.  fig  i.  ) ,  il  ne  leur 
rcfte  plus  proprement  que  la  robe  ou  fbaune; 
Taube  ayant  été  accourcie  de  mcûcié  {K  fl»r* 
fig'  II.  m.  C^  IV.  ) ,  &  la  chape  des  deux  cm 
(  ^  pL  yi.fig'  IV.  ).  Où  l'en  voit  que  l'habit  de 
.  d  (fous  s'cft  toujours  plus  défendu  ^  favoir  U  (bu- 
tane plus  que  rAube,&  l'Aube  plus  que  la  chape, 
X  cft  ainfi  que  nous  avons  fait  obferver  plas 
haut ,  que  l'aube  s'étoit  toujours  auffi  bien  mieinc 
maintenu  à  l'Autel ,  que  non  pas  les  habits  de 
dclHis ,  je  veux  dire  »  la  Tunique  ^  laDalmati^ 
&  la  Châfuble. 

Cette  longue  chape  n'étoicdans  (on  origine» 
qu'un  capuce  ou  capuchon ,  fervant  à  couvrir  la 
tefte,  proprement  un  coqueluchon ,  aia«//f#  OB 
chcuUhs  ,  prenant  fa  dénomitation  du  mot  Grec 
keukonllion  >  &  primitivement  de  ksfklos  >  qui  veut 
dire  un  cercle  >  parce  que  le  capuce  ou  capuchon, 
.  couvrant  la  tête,  forme  en  eflfèt  un  cercle  au  tour 
du  vifage  (P^-fig-  u).  Bientôt  ce  capuce  oucapi^ 
chon  s'étendit  fur  les  épaules  ,  en  forme  de  tea- 
pulaire  (  &  le  fcapulaire  des  Moines  n'écoic  que 
cela  en  effet  dans  Ton  origine  ,  ou ,  fi  Ton  veut» 
en  manière  de  mantelet  ou  camail  ;  puis  ilcoin« 
ba  fur  les  reins  &  fur  les  genoux  (  ainfi  le  por* 
tent  encore  les  Matelots  ,  fur  certaines  côtes , 
comme  à  Dieppe,  à  Saint-Valery  fur  Somme 
&c.  (  r.pl.  VII.  fig.  I.  )  5  &  enfin  il  defcendit 

jufqu'en  bas  (  4  ),  couvrant  &  enveloppant  toute 

—  -    --  -     —    -  ■      -  — — 

f  «  j  Et  même  (î  bas ,  que  traînant  tout -à- fait  à  terre, 
fur  tout  par  derrière ,  on  écoic  obligé  d*ea  relever  foi- 
même  les  extré mitez  fur  le  bras  ,  comme  font  encore  les 
Comtes  de  Lyon  &c.  ;  ou  de  faire  porter  ces  e ztr<f mirez, 
je  veux  dire,  cette  longue  queue  tralnaatc  ,  par  quelque 


Ximmr^ijjur le  CnkT.  IL  25^9 
Ja  perfbnne  (  F  pi.  yi.fig*  i.  )•  £c  telle  eft  la  cape 
f  pa  caoor  des  fencinelles  ;  le  pluvial  ou  chape 
I*  Eccléiiaftique  ;  la  chape  de  drap ,  de  ferge  ou  de 
|.  Ibye,  ou  chape  commune  &  ordinaire  du  Pape  » 
k  des  Cardinaux,  des  Evêques,  des  Chanoines ,  Se» 
'  qdiers  &  Réguliers  &c.  &  enfin  la  coule  ou  froc 
des  Moines, 

Ce  capuchon  k  terminoic  en  pointe  (  F.  fl. 
yu  fig»  I-  4.  )•  &  la  raifon  en  eft  que  comme 
lecapochon ,  dans  le  commencement,  fe  fai. 
fine  naturellement  &  fans  façon  ,  d'un  mor- 
'teui  d'écoâè ,  de  la  figure  d'un  mouchoir ,  qu'on 
plioic  en  deux ,  pour  couvrir  la  teftc  &  la  gar- 
'me  de  tous  cotez  ;  cette  pièce  d'écoflè  n'étant 
ai  arrondie  ni  coupée,  en  un  mot  n'étant  point 
taillée  fur  la  tefte ,  comme  on  en  a  ufé  depuis 

-C  '^  P''  ^^^'fii'  ï*  'ï-  ^  m-  )  >  ^''^  laiflbit  de  né- 
loefficé,  comme  l'on  voit,  une  pointe  par  der-' 

doHieftiqueoo  Officier,  delà  nommé  cMi^stsin »  chez 
la  Pape  &  chez  les  Cardinaux.  Il  falioîc  que  cette  chape 
àqucQë  ainfi  traînante  ,  fiic  déjà  regardée  au  xt«  fîccle, 
comme  une  prérogative  &  une  marque  de  diftîndion, 

,daas  TEglife  de  Paris  «  où  l'on  Tolt  que  les  Chanoines 
de  cerre  Eglife ,  fe  plaignoient  de  ce  qu*au  préjudice  du 
droit  de  l'Evêque  de  Paris ,  celuy  de  Meaux  fe  faifolc 

■poncr  laqueuè'de  fa  chape  dans  Paris.  Efifcofas  Mel- 
dêmfis  pûftshst  Parifiss  unstm  caffutn  cttm  cuudn ,  c^ 
iffMm  esuinm  fiicit  rétro  fi  porfMre  •  in  fréjudicium 
frdr0fMtivéi  Epifrofi  Pétrifi$nfii  (^  EccUJïa.  En  forte 
que  cette  queue  traînante ,  étant  derenuë ,  par  l'ufage^ 
coimne  une  partie  intégrante  de  la  robe  ou  chape  des 
Prélats  (  en  quoy  ces  Prélats  ont  été  bientôt  imitez  par 
les  Abbez  &  autres  Ecclefiaftiques  du  fécond  Ordre  }  ; 
au  lieu  qu'on  lareleroit  autrefois  par  néceâité  &  par 
ce  qu'en  tfkt  elle  étoit  trop  longue  &  traînante  à  ter- 
re i  aajourd*huy  au  contraire  on  Tallonge  exprès  &  on  la 

jpkit  traîner ,  pour  dooacr  lieu  à  la  relever  &  à  la  Ëurc 
^rtcr. 


;  o  o  ExplkâtUn  des  drimùfites  it  là  Jl^eJJe. 
riece ,  telle  qu'elle  fe  montre  encore  à  pre(^ 
tous  les  capuchons  ou  chaperons  ^  foit  que  cette 
pointe  foit  reftéc  fur  la  lefte  (  ^.  pt.  vi.  fi^.  i.  4.  ), 
comme  parmy  les  Chartreux ,  les  Moines  delà 
Trappe  y  les  Gr^mmontins,  les  Feuillans ,  lei 
Recollefts ,  les  Frères  de  la  Charité ,  les  Hc^- 
mices  y  les  Matelots  »  les  Sentinelles  &c.  foit  que 
.  dans  la  fuite ,  la  partie  du  capuchon ,  qui  reftoit 
pour  courrir  la  tefte ,  demeurant  naturellement 
d'une  figure  ronde  (  f^-fig- 1 1.  a.&  1 1 1.  4.  ) ,  k 
pointe  en  ait  été  fi  fort  tirée  &  allongée,  en 
élargiffant  &  en  aggrandiflànt  en  même  tempi 
<!îtatantes  tout  le  capuce ,  qu'elle  foit  defcenduc  fiir  lei 
&:'^if.tffi*.  épaules ,  comme  les  Capucins  &c.  (4)  ;&m&» 

btias.  • 

(  ^  )  Lorfque  les  Capucins  ccfoncent  tout-à-£iicIelt 
capuchon  ,  ce  qui  e(l  moins  ordinaire  i  alors  la  pointe 
de  cet  habillenicDC  fe  relevé  fur  la  cède  :  &  c'eft  ce  ipt 
les  Condîcutions  de  l'Abbaye  de  SaÎDCe-GeaeTÎeTC  ap- 
pellent fe  relever  en  forme  de  crefte  in  criflum  >  &  ce 
qu'elles  împrouvcnt  H  fort,  qu'elles  veulent  que  lecapa- 
cnon  foit  a(Icz  large  pour  pouvoir  jouer  &  tomber  fur 
les  épaules  ;  comme  par  exemple  ,  celuy  des  Jacobios* 
Mais  c'ed  à  quoy  on  a  depuis  mis  bon  ordre  >  cette 
crcdî  ou  pointe  ,  loin  de  s  élever  fur  la  tefte  ,  defcea- 
dant  anjourd'huY  &  depuis  long  temps  dans  cette  Ab* 
baye  ,  prefqu'auz  talons.  Mais  pour  revenir  aux  Capa* 
cîns  ,  il  femble  que  cette  longue  pointe  de  leur  capu- 
chon ,  foit  un  petit  changement  introduit  dans  l*babic 
de  faint  François  >  dont  à  cela  près ,  ces  bons  Religieux 
peuvent  fe  glorifier  d*avoîr  entièrement  retenu  la  forme  : 
comme  les  Cordcliers  fe  pourroient  ^ufïi  vanter  de  leur 
côté  ,  de  porter  pareillement  le  véritable  habit  de  ce 
faint  Inftituteur ,  \\  leur  capuchon  croît  au  contraire  on 
peu  plus  pointu  &  en  même  temps  attaché  à  la  robe.  Il 
ne  manque  de  même  aux  PiepulTes  ,  pour  exprimer  Tha- 
blt  de  S.  François,  que  d'amcnuifer  davantage  la  pointe 
de  leur  capuchon ,  &  aux  Recolleds  que  de  rattacher  lo 
capuchon  à  la  robe» 


RemâT^s  fit/le  C  H  A  p.  1 1.  jox 
tùt  juique  fur  les  reins ,  comme  celle  des  Cha- 
Boines  de  Mets ,  des  Jacobins  (  4  ) ,  des  Carmes, 
des  Auguftins  ^  des  Céleftins  ,  des  Moines  de 
Mont-Caflin,  ic  par  conféquent  de  tous  ceux 
qui  ont  pris  la  forme  d'habit  de  ces  Religieux  ; 
à  favoir,ceux  de  la  Congrégation  de  Saint- Maur, 
de  Saint. Vanne  &  de  Clugny  moderne  :  foie 

Su'elle  tombe  encore  plus  bas,  comme  celle 
es  Doûeurs  &  des  Bacheliers  des  Univerfitez, 
ics  Cifterciens ,  des  moines  anciens  de  l'Ordre 
fk  Saint  Benoift ,  &  des  Enfans  de  Chœur  de 
Çlugny  ^  ou  qu'enfin  elle  traifne  prefque  à  ter- 
re ,  comme  celle  des  Cardinaux ,  des  Evéques  ^ 
des  Moines  anciens  de  Clugny  ,  &  des  Cha. 
noines,  cane  Séculiers  que  Réguliers,  même 
de  la  Congrégation  reformée  de  Sainte- Gene- 
viève (  r.  ^.  1 1.  ^  ^  1 1  !•  i.  )•  Et  forte  que, 
qui  voudroit  reprendre  l'ancienne  forme  du  ca- 
puchon ,  tant  des  Cardinaux ,  Evêques ,  Cha- 
noines &  autres  Clercs  féculiers ,  que  des  Moi- 
nes &  autres  Réguliers ,  Se  généralement  des 
Laïques ,  qui  tous  porcoienc  auflî  autrefois  (  6c 
il  n'y  a  pas  encore  trois  cens  ans  )  cette  forte 
d'habillement ,  n'auroit  qu'à  faire  remonter  fur 


(^)  AlatcftcdcrOrdînaîrc  MS.  des  Jacobins  qoe 
Pon  confervc  à  Paris  daos  laBibliocheque  du  Grand  Con^ 
Ycnc  de  cet  Ordre,  on  yoic  deux  Religieux  du  même  Or« 
dre  }  reprëfeocez  en  Chape  de  couleur  tannée  à  capuchoa 
]^inta  &  dcroic  tenant  à  la  Chape  comme  celuy  des  Char- 
veux.  Cet  Ordinaire  ed  de  11  f4*  On  voit  encore  dans 
TAbbaye  de  Moyen-moutier,  de  l'Ordre  de  S,  Benoift  au 
Dlocéfe  de  Toul ,  une  Somme  de  cas  de  confcience  de 
Raymond  /Jacobin  ,  rcprcfenté  de  même  au  commence- 
ment de  ce  Livre  avec  un  autre  Jacobin  ,  en  capuchoa 
pareillement  pointu  ,  &  tenant  à  la  Chape ,  laquelle  pa* 
folc  aolfi  de  couleur  tana^c» 


)  ô  1    Explication  dès  Céirmônieî  Je  U  M^. 
la  cefte,  cecce pointe  ou  queue,  qui  pend  aifl^' 
uns  fur  les  épaules,  aux  autres  fur  les  reins, SC 
aux  autres  fur  les  talons«  Tant- il  eft  vray  que 
quand  une  fois  on  a  commencé  d'allonger  cet* 
.  te  pointe  ou  extrémité ,  on  ne  fauroit  dire  jad 
qu'à  quel  point  on  a  porté  ce  changement.  De 
nos  jours  la  pointe  du  capuchon  ou  coule  des 
Moines  anciens  de  Clugny  ne  defcendoit  to^ 
core  qu'un  peu  au  delFous  des  reins ,  Se  au joar« 
d'huy  elle  tombe  fur  les  talons.   On  en  pourroft 
dire  autant  du  capuchon  de  la  chape  de  quelque! 
Chanoines  -  Réguliers  &  autres  Religieux ,  det 
Prémontrez  &c.  Les  nouvelles  reformes  de  TOr* 
dre  de  Saint  Benoift  ont  judicieufèment  fait  de 
marquer  dans  leurs  Déclarations  fur  la  Règle, 
la  mefure  que  doit  avoir  cette  pointe  du  capa« 
chon  ;  car  déjà  defcenduë  de  deux  pouces  aa 
defTous  de  la  ceinture  ;  bientôt ,  fi  on  ne  Par- 
rêtoit ,  elle  iroit  jufqu'à  terre.  En  un  mot  il 
Biudroit  porter  le  capuchon  tel  que  le  portent 
encore  les  Matelots  (  Kfl  vn.fi^- 1.  ) ,  les  Senti- 
nelles ,  les  Chartreux  &  autres  Religieux  que 
nous  avons  marquez  plus  haut.  Et  ce  feroit  af« 
furément  bien  de  l'étoflè  épargnée  Se  une  gran- 
de fuperfluité  retranchée  ^  fuperfluicé  autrefois 
vivement  reprochée  aux  Moines  de  Saint  Be- 
noift par  Sainte  Hildegarde  :  &  dans  laquelle 
n'ont  point  communément  donné  les  Curez  8C 
autres  Eccléfiaftiques  des  Paroiflcs  ,  qui ,  ayant 
réduit  la  longue  chape  en  un  fimple  camail» 
ont  eu  foin  en  même  temps ,  d'en  faire  auifi  * 
arrondir  le  capuchon ,  ou  plutôt  d'en  faire  re- 
trancher la  pointe ,  comme  abfolument  inutile. 
(  r.  pi.  III.  fig.  I.  II.  &  III.  ). 
Voila  pour  la  forme  du  capuchon  ^  qu  ofi  ne 


ItttMfepies fnr léCnkvA  L  jo) 

peut  douter  qui  n'aie  été  en  même  temps ,  at- 
taché au  refte  de  l'habit  {F.  fLy  i.fig.  u  t*)^ 
paifque ,  comme  nous  avons  déjà  die ,  cette  coiu 
le  ou  chape  n'écoit  dans  Ton  commencement  » 
que  le  capuchon  même  aggrandi  &  defcenda  . 
de  la  tefte  fur  les  épaules  &  fur  les  reins ,  puis 
jofqu'aux  genoux ,  Se  enfin  aux  talons  (  je  dis 
ccmle  ou  chape ,  parceque ,  quant  au  capuchon  , 
ces  deux  habits  ne  différent  en  rien  ;  feulement 
It  coule  a  des  manches  &  la  chape  n'en  a  pas  )• 
Ec  non  feulement  le  capuchon  de  la  coule  oa 
diape  ;  mais  aulE  celuy  de  la  robe  ou  Tuni. 
que ,  du  manteau ,  du  Scapulaire  des  Moines  ^ 
éc  en  un  root  tout  capuce  ou  capuchon  tient 
originairement  &  eft  naturellement  adhérent  au 
corps  de  l'habit.   Ainfî  le  portent  encore  atta- 
ché au  Scapulaire ,  les  Cifterciens  -,  à  la  coule  ou 
Scapulaire ,  les  Frères  de  la  Charité ,  les  Gram- 
niontins  &  les  Chartreux  ;  à  la  coule  &  au  Sca- 
pulaire ,  les  nouvelles  Congrégations  de  l'Ordre 
de  S.  Benoift  ;  au  manteau,  les  Minimes  &  les 
Camaldules;à  la  robe  ou  Tunique,  les  Hermites, 
les  Capucins ,  les  Picpufles  &c.  à  la  chape ,  les 
Chanoines  de  Mets ,  Meflieurs  de  Sainte  -  Ge- 
neviève &c.  Tandis  que  les  Evêques ,  le  refte  des 
Chanoines ,  Séculiers  ou  Réguliers ,  les  anciens 
Moines  de  l'Ordre  de  Clugny ,  les  Cifterciens, 
les  Céleftins ,  les  Cordeliers ,  les  Récolleûs  ,  les 
Jacobins ,  les  Carmes ,  les  Auguftins ,  les  Prê- 
montrez  &c.  les  Doâeurs ,  les  Bacheliers  des 
Univerfitez  &c.  l'ont  féparé ,  les  uns  de  la  chape, 
les  autres  de  la  coule ^  les  autres  de  la  robe, 
les  autres  du  Scapulaire  ;  &  en  un  mot ,  tous, 

Kur  la  commodité,  l'ont  détaché  du  refte  de' 
abie^oû  il  écoic  auuefois  adhérent ,  ainfi  qu'on 


$04   Explication  des  dremùnits  de  U  AA/fi. 
le  voie  dans  tous  les  anciennes  figures.  On  voie, 
à  Clervaux  la  figure  de  S.  Bernard ,  repréfeiw 
té  fur  fon  tombeau ,  revêtu  d'une  coule  fenw 
blable  à  la  cuculle  des  Chartreux ,  &  par  con- 
féquent  le  capuchon  pointu  &  tenant  à  la  coule. 
Cette  forme  d'habit  fe  trouve  encore  i  une  in« 
finité  de  figures  que  l'on  voit  dans  les  Monaf* 
ceres  de  cet  Ordre ,  comme  à  Orcamp  aux  vitrit 
du  Chapitre ,  à  Chaillis  &c.  Il  y  a  quelques  an. 
nées  qu'un  Ciftercien  £(pagnol  venant  au  Cha- 
pitre général  à  Cifteaux,  revêtu  d'un  Scapulaire 
où  le  capuchon  étoit  encore  attaché ,  on  luy  6t. 
fur  l'heure  même  changer  cette  forme  d'habit 
auflî  bien  que  fa  manière  de  dire  la  Mellè ,  con- 
forme toutefois  à  l'ancie^n  ufage  de  l'Ordre.  Il 
n'y  a  pas  jufqu'aux  chapes  d'Eglife  ,  dont  on 
n'ait  pareillement  détaché  quelquefois  le  capiw 
chon  ou  chaperon  ;  comme  on  le  voit  en  quel- 
ques  Eglifes  de  Straibourg ,  où  ce  capuchon  ou 
chaperon  ne  tient  plus  à  la  chape  que  par  trois 
petits  cordons  ou  rubans.  Voyez  ce  que  nous 
avons   déjà  dit  là  defliis ,  à  la  page  59. 

Adjoutons  à  tout  cela ,  poiTr  ne  laiflèr  rien 
à  défirer  fur  cette  matière  >  s*il  fe  peut ,  que 
la  chape  des  Clercs  étoit  toute  fermée  par  de- 
vant (  K  fi  V  I.  /^.  I*  ) ,  ainfi  que  la  coule  des 
Moines  ;  feulement  il  y  avoit  une  ouverture 
pour  palier  les  mains  (  V.  mime  fig.  i.  r.  ),  Les 
Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye  de  S.  Denys 
de  Rheims ,  la  portoient  encore  ainfi  fermée  de 
nos  jours,  fuivant  le  témoignage  du  Père  du 
Molinet  \  6c  on  prétend  que  les  Cardinaux  la 
portent  aufiî  toujours  fermée  par  devanr.  Les 
deux  Cardinaux  d'Amboife  font  ainfi  repréfentez 

à  Roiiea 


^Rew^xrqttes  far  U  C^  XV.  Ih  50^ 
à  Roiien  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  de  !"£« 
glife  Mécropolicaine  ^  en  chape  fermée  par  de* 
vanc  &  n'ayant  qu'une  ouverture  proportionnée 
pour  pafler  les  mains.  Ces  Cardinaux  portent 
auiE  la  couronne  |de  Cordelier*  Dans  la  fuite^ 
pour  la  commodité,  on  acheva  de  la  fendre  de* 
puis  le  haut  jufqu'en  bas ,  comme  un  manteau 
\y,fig>  II.  &  Il  u  ).  Ain(i  la  portent  a  pré* 
ienc  &  depuis  long,  temps  ,  non  feulement  les 
Chanoines  Séculiers  &  Réguliers ,  mais  aufli  les 
Jacobins  ,  les  Chartreux ,  les  Frères  Convers  des 
nouvelles  Congrégations  de  l'Ordre  de  S.  Benoift 

Cette  chape  étoit  d'ufage  l'Efté  comme  l'Hy- 
ver  5  &  les  Evcques ,  aux  termes  de  leur  Céré- 
monial ,  en  doivent  être  en  effet  revêtus  dans 
toutes  les  faifbns ,  avec  la  précaution  néanmoinis 
d  oter  la  fourrure  en  Efté.  Les  jeunes  Chanoines 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  portent  toujours  aufli 
cette  chape ,  Hyver  &  Efté.  U  en  efl  de  même 
de  l'ancien  Enfant  de  Chœur  de  cette  Eglife^ 
appelle  vulgairement  tinfpé  ou  le  Sfi  (  a  )  ^  du 
mot  injpeflor  ou  wfpeSettr  ;  parceque  ce  Spé  ou 
infpé  a  en  e0èt  une  manière  d'infpeâion  fur  le 
refle  des  Enfans  de  Chœur;  Aux  obits ,  même 
l'Efté,  ces  Enfans  confervent  toujours  auflî  la 
chape.  Et  en  un  mot  ^  c'eft  dans  cet  habit  ^  qu'en 
tout  temps ,  on  inftale  &  on  met  encore  en  pof« 
fèf&on  les  Chanoines  de  cette  Egiife»  Les  Cha- 
noines de  Chartres  prennent  aulïï  poflTeflion  en 
chape  &  en  aumuce,  joignant  ainfi  enièmble 


!^  )  M.  TAbbé  Chaftclaînprtftend  que  le  nom  de  Sfi 
icend  dirc^ement  de  Spex,  tIcuz  mot  latin  qui  a  fer-. 
Blé  BM  fi  are  »  ^fficên  (^^« 
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%o6  ExpBcéÊ$iêfiJesC/rtmêmeJéUUJtteffi. 
rhabic  des  deux  faifons.  Mais  enfin  rincommoi 
dite  de  le  porter  pendant  les  grandes  chaleon^ 
Ta  fait  quitter  il  y  a  long-tennps  en  Efté  j  &  àk 
le  XIII.  fiecie  on  voit  que  le  Pape  Nicolas I IL 
^t  mention  de  la  coutume  déjà  établie  à  Rom^ 
4e  porter  feulement  le  furplis  &  l'aunuce ,  de^ 

{)uis  P&ques  jufqu'â  la  Touflaints.  Bien  plus  | 
es  Chanoines  de  Paris ,  dès  le  i  x.  fiecte ,  foû* 
:vant  les  anciens  Statuts  de  cette  Eglife,  qu'oie 
rapporte  à  ce  temps,  la,  quittoienc  la  chape  à  la 
bénédidion  des  Fonts,  leSamedy-Sainc^&ne 
la  reprenoient  qu'après  TOdhive  deS.DenySs 
au  mois  d'Oâobre.  Voyez  plus  haut  le  Statuti 

,P*g«  5>- 

Et  non  feulement  la  chape  te  portoic  en  tout 

temps ,  mais  elle  (e  portoit  auffi  en  tous  lieoXf 
&  par  la  ville  &  la  campagne ,  comme  à  l'E- 
glile.  Les  Clercs  en  efltc  n'avoienc  originaire* 
xnent  d'autre  habit  de  dcfTus  ;  &  il  n'y  a  pas 
long-temps  qu*à  Paris ,  les  Chanoines  lavoient 
encore  dans  les  rues,  od  divers  Statuts  Syno* 
daux  du  XVI.  fiecle ,  leur  défendent  de  porter 
des  chapeaux  comme  les  -  Laïques,  Les  Cha- 
noines Réguliers  de  Sainte-  Geneviève  de  la  mê- 
me Ville  ,  conformément  à  l'ancien  ufage  de 
cetBe  Maifon  &de  Meflîeurs  de  Saint- Viétor, 
leurs  confrères  &  leurs  voidns ,  alloienc  auffi  en 
chape  dans  la  ville ,  au  commencement  de  leur 
Réforme.  Depuis,  pour  plus  grande  commodité^ 
ils  ont  fubftitué  le  manteau  long  &  le  chapeau, 
k  cette  chape^  &  à  leur  imitation ,  ceux  deSaint- 
Viftor  en  ont  fait  autant  dans  la  (nite^ne  croyant 
pas  apparemment  pouvoir  faillir,  en  fuivant, 
fur  des  prattiques  de  régularité ,  ou  même  indif- 
férentes^ l'exemple  de  ceqx  qu'ils  regaidoka» 


#' 


« 


iRemOtTéffUs  fitr  le  Chap.  1 1.  ^o^ 
nme  ayant  million  pour  réformer  l'Ordre  ca- 
lique.  £c  en  un  mot  ^  le  manteau  long  &  le 
ipeaa  font  fi  fort  devenus  à  la  mode  &  da 
U  du  (iecle^  qu'ils  ont  pénétré  jufquedans 
Cloîtres  &  ont  prévalu  mr  la  chape  >  chez  les 
ichurins ,  les  Religieux  de  Sainte-  Croix  de  la 
sonnerie  &c.  C'eft  ainfi  que  parmy  les  Moi- 
anciens  de  rOf  dre  de  S»  Benoift  ,  le  manteau 
le  chapeau  Tout  enfin  aufE  emporté  fur  la 
lie  &  fiir  le  froc  Aptes  cela  ^  &  pour  effayér 
juftifier  tous  ces  changemens  d'habits  ,  qu'eft- 
aucre  chofe  le  manteau ,  finon  la  chape  me- 
,  ouverte  par  devant ,  avec  le  capuchon  rab- 
tu  fur  les  épaules  y  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
ourd'huy  communément  le  collet  du  man- 
u  ^  c'cft-  à-  dire  ^  l'ancien  capuce  renverfé  fur 
nanteau  le  long  des  épaules  ?  On  voit  en  plu- 
irs  figures  ou  tableaux ,  des  Laïques ,  répréi*. 
tez  en  manteau ,  même  en  manteau  court  ^ 
eft  attaché  un  capuchon  pointu  pendant  fur 
épaules  &  dcfcendant  juique  vers  le  miliea 
dos  i  Se  tel  que  font  encore  les  collets  de 
rlques  manteaux  de  Payfans.  Ce  qu'on  nom*, 
maintenant  Pv^e-manteaft  chez  le  Roy  »  s'ap- 
loit  autrefois  T  91  te-cbape  Et  le  chapeau,  qu'eft- 
rncore  autie  chofe  )  que  le  capuchon  même'» 
aché  de  la  chape  ,  ^  dont  on  a  tiré  &  élargi 
boibs,  pour  défendre  la  tefte  des  injures  de 
r^  Chape  )  chapeau,  tout  cela  n^a  qu'une 
me  origine.  Et  à  l'égard  des  Moines  anciens 
l'Ordre  de  S.  Benoift,  voicy  ce  qu'ils  atleguetit 
ir  leurs  raifons,  bonnes  00'  mâtïvaifes.  Il* 
rntqueS.  Benoift  n'ayant  donné  le  capuchon 
;  Moines  ,  que  parceque  c'ctoii  l'ufage  de  fon 
ips  »  de  (e  couvrir  la  tefte  de  cette  forte  d'ha- 

y  XI 
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PLANCHE     VI.^ 
Explication. 

Figure  i.  clerc  en  éi^  ^  en  otAe  dr  tê 

fdhe  9U  foutâne  *. 
FiG.  ii.ChàfefendHÏpéifdevmtykcâfudun 

évâfe  par  en  bds  ér  tombant fnrtefiimiCi 

U  feinte  on  queue  dn  capuchon  >  iefiei^* 

dont  au ffi  fort  bas. 
Fi  G.  m.  Capuchon  détaché  dn  corps  de  U 

chape,  ér  élargi  ér  aggrandi  de  tous  cites^i  ' 

4^  queue  traînante  à  terre. 
FiG.  IV.  chape  réduite  en  canuulm 
a.  Pointe  dn  capuchon. 

m 

*  On  Toic  à  Magaelonne  ,  ancien  fiege  des  Eréque^ 
de  Montpellier,  l*image  d*un  Evêqae  de  cette  Eglirc.re'' 
prefenté  comme  dans  la  figure  i.  de  cette  planche ,  ec% 
Chape ,  en  Aube  raccourcie  d*an  pied  ft  serr^  de  b 
ceinture  &  enrobe. 


MC  ;  aujourd'huy  que  cette  mode  eft  ab& 
ïtic  changée ,  je  ne  dis  pas  feulement  par* 
;  gens  du  monde ,  mais  encore  dans  le 
:  Séculier  &  Régulier ,  hors  les  Moines  ré- 
E  &  les  Ordres  mendians  ;  il  femble  qu'il  y 
slque  chofe  à  dire  &  je  ne  fay  quoy  d'ar- 
à  vQuloir  continuer  de  porter  ce  capo- 
Et  la  véricé  eft  qu'on  ne  s'accoutume  pas 
mt»  par  exemple  >  à  voir  dans  la  grand'* 
H  Palais  à  Paris ,  un  capuchon  an  milieu 
n  mille  chapeaux.  Ennn,  on  doute  que 
îngularité  eût  été  du  goût  du  fixieme  fie- 
le  îur  tout  de  S.  Benoift ,  qui  n'aimoit  ni  ' 
iftinguer  ni  à  fe  faire  remarquer.   Mais 
ieur  mondain  de  quelques-uns  de  ces  Moi- 
ont  nous  parlons,  qui  ont.abdiqué  le  capo- 
ne  donne  peut-être  que  trop  lieu  de  crain« 
l'i!  n'entre  encore  d'autres  motifs  dans  ce 
ement  de  mode  ;  &  que  la  licence ,  fi  je 
[ire ,  n'y  ait  beaucoup  de  part, 
ï  qu'il  y  a  de  vray  fur  l'abandonnement 
Chape  à  l'égard  des  Clercs ,  &  de  la  coûte 
K  par  rapport  à  certains  Moines  ^  c'eft  que 
angement  leur  a  entièrement  transformé 
rieur  aux  uns  ôc  aux  autres.  Car  de  -  là  3^ 
>at  de  toile  fine  &  empefée  y  les  longs  che- 
,   frifez  &  poudrez  (  &  au  défaut  des 
ïuz  naturels ,  la  perruque  ) ,  la  calotte  de 
qtûn ,  le  chapeau  de  prix ,  les  manchettes  ^ 
outons  à  la  foutane,  la  ceinture  de  foye  Sec. 
ornemens  ou  a^uftemens  inutiles- à  ceuit 
>nt  cenfervé  la  chape  ou  la  coule.    Pour 
rcevoir ,  feulement  quant  à  la  tefte ,  lia  dif- 
ce  qu'il  y  a  des  uns  aux  autres  ,  il  n'y  a 

jcuer  Ici  yem  dans  ce  Livj^e  ^  fur  la  figu» 

Y**  • 


3|0  ExplkaHiH  éUi  Câmonitt  de  la  Jiltft. 
pti.  de  la  planche  vi.  &  la  comparer  avei 
figure  XI.  de  U  planche  m.  &  la  figure  viii.  c 
planche  viii. 

j.  L»  teinture -.^  feivant  à  atrcter  8cà( 
rec  l'aube  (  a  )  autour  des  reins  (b)  ;  fi:  fl 
me  au  bcfoin ,  à  la  relever  &  à  la  icuoulfi 
cette  ceinture  (c). 


{»)  Se  funicM  tinr^  { lAiibe  )  dejlHAt  &  j 

imft-iinr  .  dic  BeJc.    J^»  dtjintitila  ineeffum  imft^ 

dit  iftii  Durind  Se  le  Pipe  Innocent  1 1 1.  t'Eclîle 

Lyon  en  (on  M.  de  Uio.  N*  l»xi  f"  fJ»'  »l*fi** 

^  IcfUuxAIcuiii. 

(  i  )  Noa  que  >  ftloa  qae  fc  tappoitc  S.  ^^H 
e.  I.  ji.Bc  rApoCûlypre,'] ceinture  ne  puidc  aufli  txxt  rnlfii!' 
»  J.'tf.    '      droit  'ii^î  mamelles  S;  vtrs  la  poitrine  ;  m»î        '  '^ 

conflamment ,  ees  paroles  que  dit  te  Pierre,  en  pmai 
la  cêincure ,  PrAriitgt  me  ,  Demini ,  ringul»  ^ariMMa 
Ô"  'xti agite  in  lumbii  rneis  humoTtmlihiiiiint,»!»^ 
tnnt  in  mt  virtus  cearineniit  fj-  ca/litatit  ,  dificim* 
ncDt  icy  que  ce  font  les  reins  qu'il  fiuc  ceiudre.  Su 
compter  qu'eu  plufieurs  endroits  Je  l'Ecriture  .  il  p»i» 
auiFi  que  c 'croit  les  reins  qu'on  cei^noît  ;  comme  dmi 
l'Eiade,  cliap.  11.1^.7.  où  il  ed  ordonna  aui  irtiilita 
\  de  fc  ceindre  le;  reins,  pour   manger   l'agnein   PjEcili 

dans  le  Livre  de  Job,  ehap.  ii,  y.  lî.  dans  irïjeii>  (• 
Erit  ju/Iiti»  ciagulutn  lumliorumtjm  c  fiJis  taSf 
rium  rtnum  tfm.  Apres  cela,  hors  les  Eiifjns  de  CtoO 
de  Notre-Dame  de  Paris,  Scpentétrc  quelques  auotl 
encore,  qui  fe  ceisncnc  loujouts  aux  reins  i  tl  fepfK 
dire  que  comrnnn^incnt  ïujourd'huy  on  fc  ccintalm- 
droit  des  miRiclles  Se  de  La  foitrine  ;  Sf  en  un  mot) 
on  rchiulTc  toujours  la  ceinture  tout  le  pl;is  qu'oo 
peut. 

(  c  )  C'eft  ainlî que  les  Juifs  &  les  Romains, qmp«- 
loient  leurs  habita  fiwt  lont;*  ,  (froient  oblîgex  de  ^ 
replier  à  1»  ceinture  ,  pour  pouToir  a^it  Se  marchcifhl 
cammademeoi  Se  plus  à  leur  aife  (  aulli  ceux  qiû  •'*- 
,  -roicDt  pas  de  ceinture  K  qui  laiObleni  toujours  traiM 

fcur  robe,  pafloitnt  ils  pour  gens   olfîfi ,  pnïtlTcuï,"'" 
k  gligcas ,  iioncl\ilaas  9c  mine  lïbciiiiu).    Ec  dc-lltctt 


'^  6n  Li  Manifule.  ]  Cétoic  originairement  un 
impie  linge  »  plus  long  que  large  ^  fouvenc  garni 
le   frange  par  le  bas  (  4  ) ,  pour  le  fer  vice 


^pr cflibDS  de  l'Ecncure ,  Tûhiét  invêHitjuvtntm  . .  • .   -,0b. 

*^^uBmm  <^  qmsfi  psrsimm  »d  MmkuUndum  i  pour 

'^^  qoe  ce  îeune  homme  que  crouTa  Tobic,  étoh  non 

^^Icnicnt  ceîoc  y  mais  encore  retrouflif  &  comme  preft 

■  Marcher.  Pr£ei»git  fi  9  dit  S.  Lucf,  pour  marquer  .  . 

1^  le  MaStre  dont  il  parle ,  „  relèvera  fa  robe  à  fa  cein-  J&'Sic? S- 

^*^i  ftqa'aprdsaroir  fait  mettre  fesferTÎteurs  a  table,"  los  dlfcum- 

A  ira  A:  viendra  pour  les  fervir.  "  Ec  encore  an  chapitre  bcre  &  tran- 

*7.  f .  8.     PfâciHgi  ti  &  mimiftré^  mibi ,  „  Retrouflcz  ^*^*"""P|f* 

^ocrerobc6e  fenrez-moy.  "  On  voir- là  par  tout  que  le  Ys.  «  7, 

Aoc  fféeingtrê   ne  fe  peut  prendre  (implement   pour 

ceindre ,  mais  pour  retrouilèr  fa  robe  à  fa  ceinture  j 

ftaifqae  la   ceinture  ne  donne  en  eflèt  liberté  d'agir  « 

fB*antanc  qu'elle  fert  à  relever  &  à  replier  Thabit  :  à  peu 

très  comme  en  nfent  les  Capucins  »  les  Recolle^  &Cé 

forfqa'ilf  travaillent  des  mains  ou  qu'ils  font  en  voyagc« 

hiecooe  fe  fert  en  quelques  endroits ,  du  mot  frAtèm^ 

fêf9  i  dans  le  même  fcns.    De-là  encore  Mecingtfê,  pour 

Itre  au  figura  ,  fe  difpofer,  fe  préparer,  s*apprêter,  sV 

ufter,  fc  tenir  pred.  In  n  currmm  i^ctin&mà  ,  dit  Da« 

rîd ,  dans  le  Cantique  oà  il  remercie  Dieu  de  Tavoir 

lâîvré  de  fes  ennemis.  Aceingt  Immbos  tu9S  ^furgt^  a.Rcg.  2». 

Bc  Dieu  an  Prophète  Jérémie  s  >,  Ceignez  vos  reins,  ^  o,     '    *  ' 

:'cft-à«dire,  retrouflei  votre  robe  &  m'ettct-vous  " 

(«  ^at  dVzécnter  prompteitieot  mes  ordres  \  levez-  '< 

rous  &  allez.  "  M.  Dacicr  remarque  fur  cet  endroit 

rHorace ,  t^ltikt  me  mas  fr£emBk  ,  que  les  voyageurs  1.  x.  Sat.  f . 

Tooflbient  leurs  robes  plus  haut ,  à  proportion  de  la 

Itlîgcnce  qu'ils  vouloient  faire.  En  un  autre  endroit,Ho-  ^*  '*  ^^^'  ^* 

«ce  dit  encore  ySltêcinffms ,-  8c  Phèdre  ,  Mticin&iu  ,  re-  1.  2.  Fab.  r* 

Erotffle  jnfqu'à  la  ceinture. 

(s)  Et  la  frange  on  dentelle  luy  en  c&  mêmercft<fe 
Icpais  <|u'il  a  été  converti  en  ornement.  J'ay  vu  au- 
rcfeis  à  Saint-Manin  de  Pontoifé ,  en  Tune  des  fales 
le  M.  le  Cardinal  de  Boiiillon ,  un  fieftin  repreTenté  dans 
les  capifTerîcs  ,  où  chaque  convié  avoir  fa  ferviette  fraa- 
fée  &  tortillée  fur  le  bras  gauche ,  en  forme  de  manipu- 

0m   Çt  la  raifou  de  mettre  ainfi  (a  ferviette  fur  le  braa 

V«  ••  • 


)ll    Ex^rKitiifi  du  Cértmomej  JeU  Mrfft- 
des  Mintftcesde  t'Auiel  ;  proprement  uneit 

gauche  ,  auITi  bi«a  que  le  mauchoïf  ,  à  i, 
pulc  3  fucade  i  c'cft  que  de  cctic  oianîcrc  ,  ^(me «m 
tic  l'un  Se  l'autre  d'ftrc  piU  de  la  main  diotce  >  ' 
auIC  plut  commode  Se  plus  iiti  de  s'en  fnvir.   Ei 
pour  cette  raifon  j  que  les  Main-cs  d'Hoftel  &  en 
tal  lous  ceux  qui  onc  foia  de  ce  qui  regarde  la  I 
portent  de  même  leur  ferrieiic  fur  I  épaule  uu  (ur  le  U 
gauche.    AjoutoDs  que  la  maÏD  droite  ,  n'étant  f~ 
chargée  de  cette  ferTieiie  ,  en  cft  plus  libfc  8c  l 
corumodément  lefcrvicc.     Afaoïfu.'wi  ttt  finijl»  k 
thie ,  dît  le  MilTeldcLyonde  )((£■  après  Eticiuie il'iU 
taa  Se  l'Abbé  Ruperi ,  coniinc  nous  verront  plut  baii  ' 
dtxiruM  txptJttMn*  fit  «V  minifltAndum.     C*cft  p 
iBBiJRtefairoaqQelet  il^guinespottoient  de  m' 
le  bras  ganche ,  Jent  Livre  de  dévotion  tt  de  pria 
ferme  dans  une  forre  de  poche  ou  fie.    On  voit 
ces   B;guiDCS,cnteir<fc  dans  le  Clohr=  de  l'Abbé 
BarbeaÙï,  lepréfcncéeaiofi  fur  fi  tombe,  avec  foi  tin 
aux  Heures ,  arraché  au  bras  gauche  en  forme  de  taaai' 
pale.   Lorfque  la  ferTietie^toit  pendante  de ccité  & iI'm* 
fre,  cotnrocellc  eft  repiefeutce  en  la  plane iii  vu.  figu- 
re it.  ScnoD  tortillée  aîniïque  nous  le  niarquot»  icjl 
on  l'arréioit  au  deflbus  du  bras  par  uti  bouton  otmK 
noeud  de  ruban  ,  auquel  femble  avoir  fucctfdc  11  crdîl 


d'éioffe.defoyeSfc.  donton  garuità  préfcnt  le  t 
d'une  &  d'autre  part.    On  voii  à  une  inlinité  d'à 
figures  d'Evéqucs&dcPritres,  les  deuK  côcci 
nipule ,  aînlï  joints  enfemble   pat  un  boutou   oi 
nœud  dcrubin. 
Maintenant,  pourquov  an  regard  du  mouchoir 

na«ip»lc 
neictiiia 
:  duma- 
upaiia 

.leinrt- 

tre  fur  le  bras  &  nun  ailleurs.  C'clt  t^u  avant  qu'on  eût 
imagloé  d'attacher  des  poches  aui  habits;  cct|u'on  avait 
à  ferrer  ,  on  le  nieiioit  d'ordinaire ,  ou  dans  foo  (cîn  ■ 
comme  il  e(l  rapporté  de  faint  Atfene ,  qu'il  avoii  n 
mouchoir  dans  Ton  fcin  pour  elTuyer  les  larmes  qui  ton* 
boleat  continuellement  de  fcs  yeui  i  &  d'un  Wilain 
nomme  Paul,  qu'il  aroitdint  fon  fcin  jufqu'à  trois  ceM 
petites  pierres  qui  fervoicnt  â  compter  le  nombre  àt% 
prierti  qu'il  faifoît  par  jour.  >  Et  conime  nous  avou 
difja  fait  obferver  en  un  autre  endroit,  ouc  les  Payfans  J 
jaectcaccDcoickutbaurfcipoat  lacicncr,  c'cAÀdît^ 
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!Qr  chemife  :  ou  bien  ,  on  le  mcttolt  à  la  ceincnre 
bras.  Op  prétend  que  lorfque  le  Pape  Fait  une  pro- 
•ode Cardinaux,  il  porte  au  Coo(îftoire  dans  fon 
c*eft  à  dire,  entre  fa  foutanc  &  Ton  rocher  >  au  def- 

facelncurc  ,  la  lifte  des  pcrfonnes  qu*)l  veut  cfle ver 
ipîté  de  Cardinal  >  &  dans  le  Confiftoire  il  tire 
lifte  donc  on  fait  leâure.  Mais  quand  le  Pape  a 
lions  pour  ne  pas  déclarer  alors  toutes  les  perlon- 
n'il  a  defteîn  de  promouvoir  ,  celles  dont  il  t'cnc 
nf  fecrecs  ,  font  cenfées  être  rcftécs  dans  fon  fcin, 
i  dire  ,  à  Tendroit  de  fa  poitrine  où  il  met  fa  liftei 
^oft  00  in  fettû.  Et  c  cft  ce  qu  on  appelle  comma- 
it  écre  Cardinal  i»  petro  ,  étcc  rcierv^  in  ftito, 
infi  que  les  Je'fuîtes  ,  les  Théatins,  les  Barnabîres, 
es  Clercs  Rciguliers ,  ont  coutume  de  ferrer  des 

mî/fivcs  êc  autres  papiers  dans  leur  fein ,  c*cft  à 
nne  leur  robe  ou  fontane  &  leur  kabir  de  defibun, 
la  ceinture  jufqu'en  haut.  Les  Meifagers  à  pied 
c  aaflî  autrefois  une  poche  fur  leur  habit  vers  la 
c,  ou  ils  mettoicncordînairemcntles  Ietresqu*ils 
roc  d'une  Ville  à  une  autre  1  à  peu  prés  comme  la 
qui  fc  voit  au  côtc'droic  des  pourpoints  ou  jupons 
jrfaosde  Baflc- Bretagne*  Et  enfin  il  eft  riftc  aa 
de  la  Ville  d'Abbeville  ,  au  même  endroit  ,  da 
wche  ,  une  manière  de  fac  ou  bourfe  dVtofB: 
lircment  appelle  tpjfe  )  «  qui  fer  voit  à  garder  les 
s  fc  les  ordres  qu*il  recevoic  de  la  Cour.   A  prd- 

D*eft  plus  qu*UQe  marque  qui  diftin^ue  ce  pre- 
officier  de  Ville.  La  bourfe  ^  par  cxempie  ,  s'atta- 
lus  communément  à  la  ceinture.  D'où  vient  que 
cigneur  délènd  à  fes  Apôtres  de  porter  aucune 
yc  dans  leurs  ceintures  ,  pour  dire  dans  leurs 
i*  Er  non  feulement  on  metto'c  fa  bourfe  à  fa 
e, comme  ToUferve  encore  le  Redlcur  de  TUni- 
de  Paris  ,  lorfqu'il  eft  en  h.ibit  de  ccrdmonie  i 
I  y  mçttoic  auHi  fon  coureau,  fes  clefs  (  telle  cft  la. 


que  des  Carmes  Déchaux  )  ,  fes  cifeaux  :  &  c*eft 

les  femmes  pratiquent  encore  en  pluilcurs  Pro-^ 

comme  en  Auvergne  ,  en  PicaciHc  &c.     Les 


i  de  l'Abbaye  de  Fée  an  portoicnt  de  même  leur 
à  leur  ceinture.  On  voit  à  Saine  Furfy  de  Pérou- 
iloy  Cb^rUs  le  Simple ,  cxuerré  dous  le  Sandluaire 


I  \i    ExplitgtÙH  dit  Cérim$niu  dt  U  Mtfi. 


K'j»r"(' .  Ray  titi  "J'if'  i  ce  qu'on  t  couiuim  iH 
bifUîr  linû  /.  N.  R.  I.  Oiurouvedc  ccsdoaWciQI 
en  p'ufîcuti  endroit»  ti'Ai:cmj);ni:.  Ptefquc  ji«  l| 
^rcuTJoa  aietriach^  le  morceau  de  boîï  aui  pei| 
<^tc  iafccipcioni  &  on  DC  voit  plutdc  double  tW 
Iju'a  11  Cro'ii  de  Lortdine  &  »  celle  dcl  Evfqve*-. 
grandi  rie)>ct  ,  des  Religieux  de  l'Uidrc  du  S.  bifiil 
auirctnis  des  Templiers.  k 

~  •        •  _.  .  oieBM 


_  ..  ..jauicaaiClercs.qui  mettoiea 
ifiQuchoîr  ou  manipule  'u  1mm  ;  il  leur  fu6i(<rii  « 
ttièMi  de  l'Aube ,  pour  le  porict  i  cet  cndroît ,  ^q 
mime  depuis  i^u'on  eût  ioiroduit  TufaRc  de*  po^Ml 
|j  rii(bn  eacfl  .que  coin  me  l'Aube  ^toît  inm^  M 
cUei,  ainli  qu'cHe  l'ell  encore  i  ^'eùt  été  Odc  M 
que  de  tirer  un  moucboir  de  dclTous  cet  habit,  au  M 
même  de  le  fiire  avec  quelque  force  d'indeccDCa^J 
pnur  cctterjîroD,  daas  l'Ordicdc  5.  Bcnnid,  dand 
qu'on  àoil  en  Aube,  <,e  mJi.>liioii-cn  jamais  i  fw 
ta  même  temps  le  manipule  1':K  telle  e(ï  encorcUf 
que  des  Enfjus  de-Choeur  <lc  l'Abbaye  de  ClugBfi 
ne  rdpitent  jimais  l'Au^'c  du  minipulc  Se  porterie 
joues  l'un  &  l'autre  enfcmblc  ;  ce  qui  eft  ipA  à  ft 
re^d^  par  les  Moines  de  cette  Abbaye,  commeol 
vilcge  Bc  une  prilcogaiivc.  Il  n'y  avoic  pis  jafai 
Frcrei  convers,  qui  ne  joi^niiTent  toujours  atiffi  « 
BÎputc  à  l'Aube,  /s  etnetiit  mantthfrmtn  {  dît 
fi-aoc,  Archcvf  que  de  Cantorbery ,  en  l'une  de  fei  Iti 
Jiddrcfr^C  à  Jeao,  ArcheTêque  de  Roiicn  ) ,  éùâ» 
(les  Frc^s  Jais  9U  converi,  non  les  laïques,  con 
traduit  de  dos  jours  par  m^garde  ,  uq  ires-babile  '. 
ftic  d'ailleurs  )  ,  tkm  mlik  inUntmiur ,  tx  MmlifB' 
triât»  inftitHtia»*  ,  feUnt  ftnt  m»nifnl»m.  Lu 
|)r<!tend  ludî  dans  cette  lettre,  que  ,  fclon  le  fencî 
de  plufieurs  ,  le  manipule  e(l  un  oroement  camB 

t  C'eft  pont  (ctie  riifon  encore,  tvi'cxccptf  u 
nonain,  comme  les  Miiitftrcs  de  l'Antcl  font  en  A 
l'Office  a:  à  la  Pinccl^aii ,  oui  pijcrdeiic  la  MelTê  i  i 
font  iU  piteilleraent  en  Minipalc.  En  pluficurs  Moni 
de  l*i3tJte  de  Saint  Bcnoift  ,  loifqac  le  céiéfaraiit  eue 
en  fimple  Aobc  à  X-nri^»  Se  i  at  gnifitti ,  il  pou 
ni£me  temp^  le  Minipule.  C'cft  linli  encore  qu'en  qa 
EghCet  la  Prophéties  <tii  Simciiy-Siiiu  fe  uroient  en 
%  en  Manipule ,  mime  pu  les  Enfaiu  de  ChoEOC 
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B  les  Ordres ,  aaffi  bien  que  TAnaîâ  &  TAube  ;  5c 
i1\  ne  doit  pas  être  donné  en  conférant  TOrdre  de 
odiâcre.  Ce  qu'il  y  a  de  conftaDC,  c'jbfl  qu*orig?naire^ 
eQt6c  au  de -là  de  cinq  ou  (îr  cens  ans ,  le  Soudiacre  ne 
ctfoit  point  le  manipule  à /on  Ordination,  non  plus 
KkPlrècrenî  le  Diacre  ;  mais  feulement  le  Calice  & 
[PttCM  Tuides.  Et  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  tra- 
KloDoaporreâion  du  manipule  dans  la  cércfmonie  de 
Mbscion  du  Soudiacre  >  c*eft  que,  comme  il  rcccYoic 
imtme  temps  ,  de  la  main  de  l'Archidiacre  >  la  burette 
tcl'eanflc  l'efluye-main,  urctolum  cnm  M^ms-rnsnile, 
f^kimttifgimm  :  quelques-uns,  mal-adroîtement,  ont 
k  deux  mots  d'squM-mMniU,  qui  Teut  feulement  dird 
ibrfin  à  laver  les  mains  >  &  ont  interprété  cet  4^ nu- 
Wîilrt  de  l'eau  3c  du  manipule,  lifant  ainfi  >  uraolmm 
ip  étquiè^  puis  féparément  mitnili.  Quoiqu'il  en  folr, 
le  eft  aujourd'huy  la  coutume  uni  venelle  de  TEglife^ 
donner  au  Soudiacre  en  l'ordonnant ,  les  Ornemcns 
I  cottTÎcnnent  à  fon  Ordre  ,  &  par  conféquent  auffi  le 
nipale.  Et  ce  qui  f jit  regarder  cet  habillement,  com- 
érant  propre  au  Soudiacre,  c'eftque  ce  Minîiire  efl 
enl  en  effet ,  à  qui  on  le  donne  dans  TOrdination. 
n  plus ,  le  Cardinal  Tolet ,  Conninck ,  Hcnrîquez, 
pnaldns ,  Sayrus  ,  Syl  veder ,  Angélus  de  Clavafio  j  8c 
in  ttioc  prefque  tous  les  autres  Cafuiftes  qui  ont  écrie 
|iief  icy ,  excepté  Navarre  y  veulent  que  cet  Orne- 
oc  Ibic  fi  fort  afFc^é  au  Soudiacre,  que  quiconque, 
ac«ils,  fans  avoir  reçu  le  Soudiaconat ,  en  auroit  fait 
fimâions  à  l'Autel ,  avec  le  manipule,  encourreroitîe 
fal jqnelles  ccnfures  ;  comme  ayant  ufurpé  ,  ajoucent- 
on  Ornement ,  qui  ne  convient  à  aucun  Ordre  InFé- 
n  an  Soudiaconat.  Surquoy  il  ne  fera  peut-être  pas 
«d'œuvre  ,  de  rapporter  tque  (eu  M.  l'Abbé  Robert, 
ind  Pénitencier  de  l'Eelife  de  Paris  ,  interrogeant  un 
ir  on  jeune  Religieux  de  l'Ordre  de  Clugny  ,  pour  le 
idiaconac  i  fur  ce  que  ce  Religieux  luy  alla  bonne- 
nc  avouer  qu'il  avoit  quelquefois  fait  (bniflion  de  Sou- 
crc  à  l'Autel,  même  avec  le  manipule  ,  cet  Examioa- 
rfirfcupule  de  l'admettre;  mais  après  que  ceReti* 
as  ,  aflez  inftruit ,  luv  eût  répondu  dans  te  moment, 
:  l'ancien  ufage  de  (on  Ordre  étoit  de  porter  tou- 
rs 1$  Manipule  atec  l'Aube ,  ce  qui  étoit  même  en- 


4f  8  ExvUcatiafi  des  Crrmtmitt  JtU  Mifk 
•victic  {  «  )  ou  linge  ,  dont  on  le  Icrt  à  tflu 
Vvtfes  facrez  &  a  tenir  &  envelopper  II 
ne  (  ^  )  &  3  divers  autres  ufages ,  pour  1 
prête  i  un  mouchoir  ou  fioioit  a  s'ctlu^ 
yeux  ,  les  mains ,  la  bouche ,  le  vifage  ( 
■V  ti.fig.  I  T.  )  (c);  &  enfin  vers  le  xi 


ClugD^  ,  M.  Robert,  homme  de  beaucoup  iTc 
d'uuc  littérature  net  polie,  luytifmoi^Qi  ^u'il^ 
d'ipprcodre  ce  fait  Se  reçut  le  Rcli^ieui  i  con 
cnmcmc  temps, qu'i  moin)  de  fiToir  Ici  (iiitt,it  i 
ditlîcilc  de  preuiue  foo  putidans  la  déciUon  Aa 
icdifcipline. 

n  iVarut[<!e  ce  ^ne  nanf  aTons  ilic  plmhil 
çonmc  "n  ne  portoit  te  mouchoir  au  bras  ,  qn' 
de  la  .illikuliJ  ii.  de  riiicoiiinioditL- qu'il  j  an 
«hïTchrr  dans  udc  poche  ,  ou  à  le  tiret  de  quelqi 
endroit ,  qui  fut  couvert  de  l'Aube  ;  anlTi ,  lorfqn 
toit  point  en  Aube ,  ce  mouchoir  redoit  il  eti  1 
ordinaire ,  où  il  n'y  avoic  alors  nul  cmbarrati 
prendre.  Manifuluj  nunqmim  in  frfet$anik\ 
dtbit  ntc  ad  vefMrin  ,  ijunnivis  pluvi»li  indt 
t*ltiraHi ,  dit  Domia!({ue   Maccri  T»netfl^^m 

f^trifiium  iBtrymt  acfudarAbjieTgi  ffffuuttn 

fmd»rii)le. 

Ç»)  MAppitU  five  mantUi,  difoit  Raban-t 

IX.  fieclc ,  ^uad-vulgifAacntm  iveMHt. 

(  *  )  A  Lyon  S:  à  Chartres  ,  le  Soudîicre  tient 
la  Patcnc  avec  fon  manipule   ;  &  au  ht.  fK^clt 

3u'il  paroît  par  l'Ordre  Romain  xv.  le  Diacre  prc 
e  même  lu  Pape  fur  la  Patène  l'Hoftic  avec  I 
de  Ton  minipalc.  Selon  les  ftatuts  de  TEglife  é> 
de  I4t7.  la  Patcnc  c/ioit  cnveloppi^c  &  gardée  ' 
manipule  du  Diacre ,  depuis  le  conimcncemeut 
Préface  jufqu'au  Partr. 

(*<■_}  Sitdatie  ftlitnitt  iirgire  pitaitam  ecitl»\ 
nariunf,  atijut  jupir^uain  fah'jam  dtmrmh 
l»bi»  .  dit  Ainjlairc,eu  fon  Traite  dc«  OtKccï 
Hafiia^uei ,  1, 1.  c.  14....  l»mani*finiJlrÂ  f»ut 


Remarques  yîrr  /r  C  h  a  p.  1 1.         jip 
ti^  (4  ) ,  une  pièce  d'écoflè,  coucà-faic  change  en 

^^friitfn  md  hoc  fortmmm  »  ut  eu  detergumus  fudortm 
^^fif wJclAborêffoffii  cûrpûris, 

(f)    Je  dis  Tcrs  le  xii.  fiecle,  avec  Vîcccomes  :  car  ^^  ^^'  *?• 
ojoue  le  Cardinal  Bona  coDJcdhxre  que  cette  conver-  ^^     *'  ^' 
à  au    mouchoir  en  manipule  >  foit  arrivée  vers  le 
Gccle  y  fur  ce  qu^ii  edfait  mention  en  effet  du  m anî- 
CydansleSacramentairc  de  Ratolde  Abbé  de  Corble, 
îvJ^^t  en  ce  même  fiecle  »  il  parolt  tontefbis  par 
ficairs  aatoritez  des  temps  podérieurs ,  que  le  mani- 
:  s    encore  fervi  de  mouchoir  ,  bien  long-temps  de- 
t  ce    £ecle.   Par  exemple  ,  le  faux-Alcuin  y  qui  écri«- 
:<Iak»s  le  fiecle  fuivant  i  %ves  de  Chartres  ,  qui  mou- 
m^^Commenccment  du  x  i  x.  &  le  Pape  Innocent  IIL 
▼^^roit  encore  au  commencement  du  xiii.  tous 
Aor cors  parlent  toujours  de  cet  Ornement ,  fous|c 
n  de  mMfftilM  ou  de  fudurium  »  &  le  décrivent  en 
:t  »     comme  un  linge  à  fe  moucher  &  à  s'efluyer. 
%ff^i*w  qud  in  fimJifÂ  farte  geftutur ,  quA  fitut^    de  Divin. 
0  ^^ulêfum    Cl*  narium  detergimas  ,   dit  le  fjux-  OîS.  -'••'. 
icaÎQ.    Infinifirâ  mmnik  tonitur  quidam  mappuU,  ^'^  ^?n.*- 
tê  j^fè  fiuentem  oculoTHfn  fttutttun  tergnt  Cf  *«"«*  mcnta. 
►f»*  Hffitndinem  removent  ,  dit  Yves  de  Chartres.  Scrm.'^. 
n  p^iJtrÀ  manu  quAdam  fonitur  mappula ,  quA  ma- 
lif^f  vel  fudsTinm  têppellutur,  dît  Innocent  III.  Map"  Myfter.mifi; 
^lât  dîfoît  Bede  dès  le  vu.  ficelé  >  manibus  tergendis  1.  c.  f  9. 

ffàMatUf fudéÊtium  »  unde  tergitur  fudor  ô*    QçM  a 

t^*  fmperflHum  coporU  ,   in  Jînifira  ponetur  parte,  OrcU' 

Btârégard  du  Sacramentaire  de  Ratolde  ,  où  il  efl  faic 

jncubon  du  mot  de  manifnfe ,  on  pourroit  répondre, 

^pc  c*cft  toujours  un  mouchoir  ,  fous  le  nom  de  ma^ 

^^M^i  comme  nous  venons  de  voir  que  le  Pape  In- 

***ccnt  III.  appelle  de  mc'me  manipule  ,  ce  qu*il  fem- 

Uc  cependant  regarder  auffi  comme  un  linge  propre 

\  iVfliiyer.    Mais  le  nom  n'y  faic  rien  ;  &:  le  mot  map^   fudoxioA. 

t9^  pottvoît  déjà  bien  ,  en  quelques  Eglifcs  ,  aroir  ' 

Anae  celuy'de  manipuls  ou  manipulus,  fans  toutefois        • 

changer  de  fignification.    On  voit  à  Bayeox,  à  la  teftc 

i*mk  Pontifical  MS.  de  cette  Eglife  ,  de  1479.  Timagc 

l'an  Bvèque ,  accompagné  d*un  Diacre  &  d*un  Soudia- 

xe»  à  TAutcl,  ayant  chacun  fur  le  brss  un  manipule 

[ui  parole  d*une  couleur  blanche  «  quoique  le  rcfte  des. 


jio     ExvUcatiin  dct  Cérérncniit  de  iWj| 


Otocmcnsfoicncd-un 

e  autre  couleur.  Quoi 

on  m 

:  pcuc  Jcfiïoiicr 

que  Riculfc  E.éaoJi 

a»  X 

.  ficelé,  ne  p«le  Jû  miaipule  ,  a»  feai 

1t: 

;nd  aujourd'huy  ; 

lorfquc  par  fou  Tcffi 
o'vaie%  brochci  d'd 

r  depcriit*  hniipesi 

Eglifc  ,  (!«  ma 

était 

mfiiictcfiiiînépi 

MMifH-i,  ftx  .nm  a 

HTo  ,  MBum  IX  hss  a 

tulli. 

,    Miit  ennn  le  . 

manipule  femble  cod 

clarei 

rTetsIeïii.  r.fd< 

! ,  oii  il  fc  peut  dire  ùs 

tel  qu'il  cil  maintcnaiit,  dans  les  ce 
d'Etienne  d'Autun  ,  qui  tnouturcnt  l'un  h 
cafnmcncement  du  mcmc  lîcclc  ,  te  qui  parli 
flîpu'e  ,  enmmc  ayant  dcflors  chan_^(  d'iilage 
union  (*  );  SanrJei  fannum  ia  Jiaiftmm 
fovit.  fmi&  piâffitU  (^ /uJaf'itm  vtfM 
t^iai  i  frr  ^Uf4  ffltm  fnJtr  (^  n»Tiitmf*»i 
"■bantiir.     Etïoic)r  ccquc  dit  Ericnnc)    M"} 

£mJiriK  hAnc  ,»Afful*m  .  qui  in  JiniJIro  6i 
heatHT  ,  ut  dextr»  manut  txptdtt»  fit  à 
^rH»nii  frtfflundat.  Où  l'on  roït  le  monc 
fcftcment  tourné  en  vifiitable  manipule,     O 


J  t  )  E'-' 


aUrtna,  dans  le  Rnullîllon ,  don 


(  •  1  Oti  ne  fâche  que  let  Chanoines  de  Rhei 

KQTSnt  pliu  faire  fetvir  le  Manipule  à  fon  pren 
/  ayeni  ['ubfticu£  un  autre  moiKtioii  de  fimplc  ' 
nomment  i--i-'f  •  pme  qu'en  etfec  il.t  le  poncr 
«n  allant  i  l'Autel  Se  depuis  le  commciiccncnt 
iafqa'i  l'OlFiindc  .  &  cniintc  depuis  li  (Jonimu 
„  ceiie  Eglife ,  .lit  M.  Mcuricr  Doyen  de  l'Eglife  - 
])  quand  nous  ci Ifbrans  au  grand  Auiol .  oucre  le 
>inou$  poicnns  comme  un  mouchoir  peiuUnt  au 
tidc  U  main  i;inchc,pour  fervir  de  ci-  <{iiir  fervi 
nneroenc  le  Manipule.  „  Cai  ainfi  quelquefois  , 
grande  ^ilict  m  s'en  fetYii ,  tennit  -  on  auirefoii 
pnle  i  11  main,  au  lieu  de  le  meure  ait  bras.  L 
de  Chelàt'Benoill  ,  porcoicnt  luITÎ  pour  la  mer 
an  mouchoir  au  bras  gauche,  oucic  le  Maniptile. 
de  le  Diacre  porte  fur  te  bras  gauche  une  i-ipec 
^i  pend  de  chaque  càti  iulqu'â  tirr^  4:  qu'il  qui 
le  commencement  du  Canon  jufqu'à  la  Commu 
voile  cft  appelle  dins  l'ancien    OrJuniKr  /.rui..'  < 

nier  uldgc  ie  Manipaie- 


tematepus  fit  U  CûAfAî.         9ft( 

^fiemenc  (  4  ),en  Lacin  mMifulHsJEoinxi  de  maf^ 


Bjoacer  aafG  ces  paroles  de  TAbbé  Ruperc  y  qui  mourut 
en  ii5f.  MMnifulus,  qmtm  in  finiftro  brf^chU  gtfiat 
JkbdsMeûmus  »  dixtro  vMf0»u  »  ut  exfeditum  fit  sd 
tmmifir^ndum.  Et  encore  celles- cy  de  Robert  Paulu- 
las.  Prêtre  d'Amiens,  Aatear  des  trois  Livres  des  OâS« 
ces  de  TEglife ,  que  Ton  a  donnez  jufques  icy  fous  \c 
nom  de  Hugues  de  Saint-Vidor  ;  cet  Auteur  mourut 
Ibr  la  fin  du  même  fiecle  :  Ad  extrtmmn  >  fnardos  />«- 
u^mem  in  finifitù  hrkchio  fonit  »  qutm  ^  munifn^ 
Imm  isr  /udarium  Vêurês  appeUMvernnt  ,  per  qutm 
'  Mm  fudûT  ér  nftnum  fûtdes  Êxurgibantur.  L  i.  r.  f  r. 
Sûrquoy  il  efl  bon  d'obfcrver  que  ce  manipule  ,  depuis 
même  qu'il  fut  devenu  Ornement ,  né  laiHbit  p^s,  com- 
aie  l'ancien  mouchoir ,  de  fe  mettre  encore  tout  le  der- 
nier &  après  la  Chafuble  :  ad  extremum.  Nous  revien- 
drons encore  fur  cette  circonftance  dans  le  troifiéme 
Volume  de  cet  Ouvrage  ,  où  nous  examinerons  pour- 
quoy  rEvêque  ne  prend  le  manipule  qu  a  l'Indulgen^ 
Éîtun  &  loriqu'il  c(l  fur  le  point  de  monter  à  l'Autel. 

(  i»  )  C  eft  ainfi  que  nous  voyons  de  nos  jours,  le  mou- 
choir du  Chantre  de  l'Abbaye  de  Saint-Denys,  dont  nous 
avons  déjà  parlé*  fe  tourner  infcnfiblemcnt  en  Ornement* 
Il  n'e(l  encore,  à  la  vérité)  que  de  Hmple  toile  i  mais 
comme  depuis  dix  ou  doute  ans  on  efl  venu  à  le  garnir 
de  dentelle  ,  peut-être  que  le  Sacriikain  de  cette  Abbaye 
n'en  demeurera  pas  là,  &  qu'il  pourra  bien  luy  donner 
encore  avec  le  temps  ,  une  autre  (orme  que  celle  d'ua 
fimple  linge  às'eHîiyer.  Voicy  donc  ce  que  pourroît  fiûre 
le  Sacridain  dans  la  fuite.  Déjà  ce  mouchoir  ed  d'une  toi- 
le plus  fine  qu^il  ne  conviendroit  à  un  linge  de  cette 
Ibrte  i  avec  cela  il  e(l  encore  garni  de  dentelle ,  comme 
nous  avons  déjà  remarque.  11  ne  rcfte  donc  plus  qu'à  le 
marquer  de  Croix ,  i\x  milieu  &  aux  quatre  côrcz ,  pour 
le  tirer  de  l'ufage  commun  6c  luy  donner  un  ;«m  Je  linge 
confacré  au  fervice  de  l'Eglifc.  ^ar  alors ,  ce  mouchoir» 
devenupar  tous  ces  change (.;cus  ,  un  des  Orncmens  du 
Chantre,  il  $iudra  bien  à  la  fin  qu'il  reponde  à  larichcâe 
dubaflon  &àla  magnificence  dr  U  Chape  :  ce  qu'on 
comprend  aifément  ne  fc  pr^uvoir  t.iirc  .  ».jii'cn  fubftî- 
tuant  de  l'ctofFe  de  foye  à  la  toile  de  lin,  £c  de  la  denrcllo 
d*or  ou  d'argent  à  la  dentelle  de  £1  i  ft  dès  la  le  voilft 

Tome  IL  K 


3 11    ExflicéUkn  des  Cncmùraes  de  la  Mep: 
fnla  >  diminutif  de  maffa ,  nappe  ou  ferviefii 


^ur  Orncroenc.  C'ed  fans  doacc  par  de  femblabics  chaa- 
gemens  ,  que  l'ancica  mouchoir  s'eft  infenfiblemcsc 
transformé  en  manipule ,  tel  qu'on  le  ponc  commiiiié- 
mene  aujourd^huy  :  c'eft  à  dire  :  que  la  toile  de  lin  aota 
-été  convertie  en  étoffe  de  laine  ou  de  foye ,  la  frange  de 
fil  en  frange  de  foye ,  d  or  ou  d'argent  i  K  l'oorlet ,  feu- 
lemenc  £iit  pour  empêcher  que  le  linge  ne  s'effile ,  ca 
galon  y  mis  pour  (errir  de  parure.    Il  femble  qn'il  y  a& 
tout  lieu  d'attendre  quelque  jour,  le  même  chaDgemcac, 
'dans  les  mouchoirs  que  l'on  préîente  au  Prêtre  ,  en  j1« 
lant  à  l'Autel,  dans  quelques  Sacrifties  >  fur  tout  en  ccltei 
des  Conrens  de  filles*    La  toile  de  ces  mouchoirs  cft  E 
belle  &  (I  fine ,  en  un  mot  ces  mouchoirs  font  fi  pro- 
pes ,  qu'il  paroit  qu'ils  ne  font  tantôt  plus  qae  poor 
l'ornement  ;  &  on  ne  penfe  pas  qu'aucun  Prêtre  oie  ca 
effet  s'en  ferrir  pour  fe  moucher.    On  fait  même  que 
CCS  mouchoirs  font  tous  les  jours  de  noureanz  progrès, 
en  ce  qu'on  a  déjà  commencé ,  dit-on  ,  à  mettre  ,  pjr 
exemple ,  des  Croix  à  quelques-uns  i  d'où,  comme  1  on 
Toît  ,^  il  n'y  a  pas  encore  grand  chemin  à  faire  pour  de* 
▼enir  de  purs  Ornemcns.  J'ay  vu  dans  le  thréfor  de  l'Ab- 
baye de  Froidmont ,  de  l'Ordre  de  Cifleauz ,  au  Dio- 
cêie  de  Beau  vais  ,  deux  mouchoirs  à  l'n(age  de  quelques 
Abbez  de  cette  Maifon  ,  fur  lefquels  on  avoir  déjà  com- 
mencé à  travailler  avec  l'aiguille  &  à  faire  quelque  ou- 
vrage de  foye.  A  Vauccllcs  (  Celin  in  vulh  )  ,  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  ,  au  Diocê'e  de  Cambrav ,  on  voit  un 
Abbé  de  ce  Monadcre  ,  repréfenté  avec  la  Croce  ,  où 
pend  un  mouchoir  ,  qui  étant  garny  de  franges  par  le 
bas,  prend  déjà  la  forme  d'une  efpece  de  manipule.  C'eft 
ainfi  encore  quelatoile,qu'on  étendoît  anciennement  de- 
vant le  grand  Autel ,  pour  couvrir  les  Chiffes  des  Saints, 
3ui  étoicnt  placées  fous  cette    Autel  &   les  garantir 
e  la  poufFicre  ;  ayant  été  ouvragée  &  brodée  dans  la 
fuite ,  efl  devenue  ce  qu'on  appelle  aujourd'huv  Upé^re- 
fnent  àfAuttl  ,•   lequel  cft   quelque^s  fi  nche  &  fi 
précieux  &  {\  rehaufTé  d'or  &  d'argent ,  qu'on  a  be- 
loin  ,  pour  le  confcrver  ,  de  remettre  une  féconde  toile 
par  dcffus  >  toile  toute  difpofée  à  devenir  elle-même 
un  fécond  parement,  pour  peu  qu'on   veuille  encore 
'la  tirer  de  fa  fimplicité ^  comme  on  en  a  déjà  ufé  à 


Htmarques  fir  le  Ckap.  IL  ji) 
te  (  4  )  )  d  où  efifuke  on  a  fait  mamfmla  •  ôc 
enfin  en  luy  donnant  l'inflexion  mafculine ,  ma^ 
mpulus  (  b  ).  Et  tout  cela ,  peut-  cire ,  par  erreur 
de  copiftes  »  donc  les  uns  ayant  d'abord  écrie 
mdmpuld  pour  mappHU .  d'autres  auront  mal  lû 
à  leur  cour ,  rnsnipHla  pour  mampula  >  prenanc 
'le dernier  jambage  de l'inpour  un  i  (c)  -y  puis , 


IVgard  de  la  première  toile.  Il  eo  c(l  de  même  du 
morceau  de  toile  de  lin ,  qai  fcrvoit  autrefois  à  coa- 
▼rir  le  Calice  &  la  Patène ,  changé  depuis  en  toile  de 
foye  y  bordée  de  dentelles  ou  de  franges.  Nous  verrons 
plas  bas  que  pareille  chofe  e(l  encore  arrivée  au  Gré- 
cxiial  des  Evêques  ,  des  Chartreux  &  des  Jacobins  >  qui 
nVtoit  d* abord  qu'an  morceau  d'étoffe ,  fervant  à  con- 
fcrver  lachafuble ,  lorfque  le  Prêtre  afiis  pofoit  fes  mains 
defTus.  Car  c*e(l  ainfî  que  dans  rEglîfe,par  cfprîtde 
religion  ,  loin  de  lalfTer  rien  dégénérer  ,  on  ne  cefTc  au 
contraire  de  décorer  ,  d  embellir  &  de  rebaulTer  tout  ce 
^ut  ferc  au  culte  des  Autels. 

(  0  )  S.  Grégoire  au  1.  i.  de  fes  Dialogues  >  Chap. 
f^*  nomme  mmpfmltu  ,  des  mouchoirs ,  que  certains 
Moines  avoient  reçu  en  préfent ,  de  leurs  dévotes.  5.  hc-- 
noîft  en  fa  Règle  >Chap.  ff.  employé  auflî  ce  mot  au 
même  fens. 

(  b  )  Mttffu  fignîfie  primitivement  une  ferriette^ 
&  munfile  une  nappe.  Il  eft  Tray  que  dans  fa  baflfc 
Latinité  on  cd  venu  à  changer  ces  acceptions  &  a  ap« 
petler  au  contraire  les  nappes  maffMs  (  5c  même  le  moc 
de  n»fpt  Tient  de  mi^ppt  «  comme  celuy  de  ftstte  vient 
de  matts  )^  &  les  fctviettes  #ii»ffrf7i4.  Viais^  folt  que 
msffs  fe  prenne  pour  une  nappe  ou  pour  une  ferviet« 
ce  ,  il  paroxt  toujours  confiant  que  mappuls  ^  dîminui 
tif  de  muppM  ^  a  &rmé  manipulns  ,  en  faifant  pafTcr  ce 
mot  par  les  clungemens  &  par  les  inflexions ,  que  noua 
marquons  icy  ,  à  (avoir  par  rnsnipuls  &  puis  par  manin 

Ce  )  Comme  de  fempeéla  ,  dans  la  Règle  de  S.  Bc  ^^J;;^;  ^^^^ 
noîft  c.  17. (  pour  dire/elonlori^încGrecqucun  récoa-  rejoint ,  qui 
ciliateur  )  >  on  a  lû  d'abord  (  faifant  de  même  un  i  du  renouer  qui 
dcraicr  jambage  de  Vm  )  ftnipecls ,  fmsfentptts.   Et  jf^-ç^j^J^'^'*^ 


^14  Explication  dis  CcrimônUi.  Je  UJHeffè. 
au  lieu  de  mappuls  >  ou  plutôt  mompHltim  à  PaC^ 
cufatif  (  qui  eft  le  cas  oi\  fe  trouve  plus  firé^ 
quemment  ce  terme  dans  les  Pontificaux  )  (  4  )» 
prenant  encore  un  h  pour  un  4 ,  on  aura  en^ 
nn  lu  manifnlus  ou  nMmfulum.  On  fait  que  rien 
n'eft  plus  ordinaire  que  de  fe  œécompter  ft 
{)rendre  le  change  dans  la  ledfaire  des  maouil 
crics.  Quoiqu'il  en  foit  >  d'anciens  Pontificaux 
portent  mappulam  (  b } ,  d'autres  plus  recens  ma* 
nipulam  (  r  ) ,  &  enfin  les  plus  modernes  mémi* 
pulnm. 


i*ra 


comme  de  M^rcelmm  (  Eiifant  icy  IV,  au  contraire» 
du  premier  jambage  de  l'm  ) ,  oq  a  dit  MsteiUum  • 
&  enfin  Mstcellinus^  C*e(l  ainfi  encore  que  dans  l'Or- 
dlnalre  MS.  de  i* Abbaye  de  Saint-Denys  en  France, oa 
lit  mMnipuU  ,  pour  msmfuU  ou  mappuU  ;  ce  qui  fi- 
ge îfie-  \k  les  nappes  de  table  des  g^and*feftes.  Pûméutf»f 
dufUces  manifuU  fuper  menfum ,  dit  cet  Ordinaire* 
Tel  cft  encore  Tuface  de  Clugny ,  de  courrir  les  cabk'i 
du  Rcfèdoire,  de  deux  nappes ,  aux  jours  folcmocls» 
Ces  nappes ,  donc  l'une  pendoit  de  quelques  pieds  par 
deyanc ,  écoient  audi  appellées  mappÂ  fifii'vé. 

fa)  Accipe  manipulum ,  dit  rÊyêque  »  en  ordon- 
nant un  Soudiacre  i  &  auûrefbîs ,  é^ccifi  mmfpmlsm  on 
mé^nifuUm»  comme  on  va  roir  plus  bas. 

(bj  Accipê  msfpuUmfdifmtVEYèquc  i  ou ,  aux 
termes  de  la  Rubrique ,  trudst  et  mêppulmm ,  comme 
portent  les  Pontificaux  de  Vienne, de  Tours,  de  Be- 
lançon ,  de  Roiien  8cc.  Accipe  msnipulMm  Jive  rnsp» 
puUm ,  dit  encore  un  Pontifical  M  S.  de  l'Eglife  de 
5enlis  du  X  I  ▼.  fiecle«  Le  Manipule  cft  auflt  appelle 
fnappmln  »  dans  les  premiers  Ordres  Romains  ;  dans  les 
Reglemens  de  Riculfè  Evêque  de  Soiflbns ,  qui  ri Yoic 
au  IX.  fiecle  ;  &  enfin ,  comme  nous  ayons  déjà  vu ,  ca 
quelques  Auteurs  du  xi.  du  xii.  &  du  xiix.  fiecle. 

Ce  )  Accipe  munipuUm»  ou,  fclon  la  Rubrique, 
etâdMt  ei  mMipulam ,  dît  le  Pontifical  d*Egbert ,  Ar- 
chevêque d'York.  Et  Ior(qu*on  ordonnoit  pluficurs  Sou- 
diacres  à  la  fois  ^  le  Pontife  difoit ,  In  vefiiêne  bëmm 


Itimatquis  fitr  le  Ciî  A  V.  It.        )i} 

7*  Vétole*  ]  Ornemenc ,  qui  confifte  aujour* 
l*huy  &  depuis  long,  temps ,  en  deux  larges  ban-« 
jcs  ou  paremens ,  qui  pendent  par  devant ,  de* 
puis  le  cou  jufqu'en  bas  ;  détachez ,  au  fenti* 
ment  des  Savans ,  de  Hhicien  vêtement  ou  man-  djVdîi? Jî^f^ 
ccati  »  ouvert  par  devant ,  appelléy?^)/^ .  d'un  mot  i*  x.  c.  ]  |«' 

Cimitivement  commun  à  toute  vefte  ou  robe 
ngue ,  même  à  celle  des  femmes  (  4  )  »  &  dont 
ces  bandes  ou  paremens  ont  retenu  le  nom  dV- 
t^e  :  ayant  auflî  pris  celuy  d'orarinm  (  b  ) ,  du 
inot0r4>  qui  (ignine  bord,  extrémité ,  lifiere  (  r)^ 


rnsnipHUrum,  fubnixi  tê  »  Dûtnini  ^  fiefrtcumur ,  ut 
hi  fmmiêli  tut  fie  ûpgrentur  in  nmforuU  converfatione 
érc,  ainfi  que  portent  les  Pontificaux  de  SoifTons ,  de 
lAayeocc  &c.  Od  l'on  yoîc  l'allufion  de  ces  paroles  >  pe 
pfêrtnhàt  \in  timpûrsli  convirfutiûne  »  arec  le  cravail 
des  mains  ;  pendant  lequel ,  comme  on  amafToîc  de  la 
Eheur  >  Il  étoit  befoîn  au(fî  d'un  mouchoir  ou  firottoic 
pour  s'efTuyer.  L'Ordinaire  de  l'Abbaye  de  Bergue- Saine 
Vioox  y  die  partout  auffi  munipuld  ,*  par  exempte ,  Di«- 
€êmus  cnm  ftplâ  ér  munifulâ  i  &  encore  ,  ubhfiiS  ta» 
dmitur  cnfulâ  ,  ftolâ  Cf  munifulâ, 

(  «  )  Lorfque  Pharaon  établit  Jofeph ,  intendant  d'B* 
Ëypce ,  il  le  fie  reyêtir  d'une  robe  de  fin  lin  ,  appcUée 
ftplu  kyjftna.  Les  robes  qui  furent  diftrîbu^es  par  l*6r-  GeneC  4.14 
dre  de  Jofcph»  à  chacun  de  fes  frères,  font  auffî  nom-  ii,]^.  .  ^.^ 
mifcs  é tôles  i  ainfî  que  la  robe  neuve  donc  fe  para  Judith  ,  TQ^^^h.  1 6 
pour  tromper  Holofèrne ,  Se  celle  dont  Mardochée  fut  i/iuç-'  5 
revêtu  par  ordre  d'AfTuérus.  Il  eft  auffî  fait  mention  des  ' 

éioles  ou  robes  Sacerdotales  des  Prêtres  ,  au  Livre  1 1. 
des  Macabées ,  Chap.  5^  Et  enfin  par  eoui ,  dans  Tan- 
cien  comme  dans  le  nouveau  Teftauent  &  dans  les  bons 
Aoceurs  »  le  mot  licli^  e(l  pris  pour  une  robe.  Sur  cette 
fobe  on  mcttoic  fouvent  aufli  un  grand  maneeau  »  autre* 
mené  appelle  tcge  ,  qui  fans  douce  répond  à  notre  cha- 
fable. 

{h)  V*  cot^c.  Luùdii,  Btfêchar.  il  éi*  !▼•  Tolet,  iv« 
'y.ûgunttT^'  \tmRi^b-MAUf,  Aie.  Ord»  Rorn,  Ant^fi* 

(  ^  }  Ce  qui  a  dojuié  lieu,  à  quelques  Auceurs ,  mêmc^ 


)i6  Explication  des  Cérémoftief  de  U  Mejfe. 
parceque  ces  bandes  ou  paremens ,  qoi  d*abor  j 
Ae  fervoient  qu'à  couvrir  leis  ourlets ,  c'eft-à- 
dire ,  les  replis  ou  rebords ,  qu'on  faifoit  à  Té- 
toflfè ,  pour  l'empêcher  de  s'effiler  (  4  ) ,  termi- 
noient  en  effet  les  hotètfjàt  Thabit  (  ^  ) ,  &  ei 
ornoient  les  deux  extrémitez  par  devant  {€)• 
C'eft  ainfi  qu'en  quelques  Eglifes  ,  comme  k 

célèbres  ,  de  coofeodre  IVcole  avec  V^f^rium  ,  qui  ^toic 

un  moachoir  ou  ddc  bande  de  toile  ,  donc  fe  fcrTOÎcor 

V.  mœars  ^^^^  V^^  voutoicnc  écre  propres  >  pour  arrêter  la  fnciir 

des  Chxéc.    autour  du  cou  &  du  vifage  >  ce  qui  cependant  parcb 

Bona>Litur.  fort  difFcrenc ,  comme  Ton  voit  :  quoique  le  mot  #fj- 

iruV-flii?  ^*  '^^^  >  Qui'  ficnîfic  un  mouchoir  ou  lîngc  à  fc  frotter» 

X.  1.  X.  c.  %  9 .  puiiie  auiTi  venir  6,'ôtm  s  parceque  ,  comme  dit  le  Cardi- 

Bocquilloc*  nal  Bona,  on  fe  fcrYoic  dans  les  premiers  temps, <ia 

Xiturg.  1.  z.  bas  de  fa  robe  (  aînfî  que  font  encore  quelques  fcra- 

^*  7*  mes  du  bas  de  leur  tablier)  ,  pour  s'efFuyer  les ^enz SC 

Pltu.Mereat  le  vifage.  Snme  Ueinit^m  ,  atque  abftêtgc  fudortmtibu 

^^  ^'^c-ï-  „  Auffi  le  Perc  Thomaflin  confeflc-t*il  qu'il  n'a  pu  cn- 

,y  core  deviner  comment  nous  avons  appliqua  le  mol 

^,  dVcole  9  fioU  ,  au  linge  y  qu*on  appelle  ^rsriitm  ft 

^^fuiUrium  ,  parce  qu'il  fcrvoit  à  etfuycr  la  futur  du 

„  vifage  ;  nd  detergendum  oris  fudorem,,,  C*cftqa*ca 

effet  le  mot  orarium ,  pris  dans  l'acception  dctolc  ,se 

naroit  point  avoir  jamais  (ignifié  un  mouchoir  ou  Huge. 

a  efTuyer  s  mais  y  bord  >  extrémité  ,  bordure  ,  bande  > 

liilere. 

(  »  )  Il  efl  dit  dans  TExode  ,  ch.  i8.  f.  |i. ,,  qu'Oa 
faifoit  d'ordinaire  de  ces  ourlets  ,  aux  extrémitez  des  ** 
'    '  vètemenS)  de  peur  qu'ils  ne  viniTent  à  fc  rompre. 

(  b  )  Audî  ourlet  vient-il ,  comme  omrium,  du  mot 
#ri».  En  voicy  la  généalogie  ou  defcendance  >  félon  M. 
Ménage  :  ora,  êrtéls,  ûrnlum,  orlUm,  orletum,  ourlet. 

(  c  )  Ces  bandes  appliquées  fur  le  devant ,  aux  deox 
côcez  de  la  vefte,  comme  nos  galons ,  s'appelloîent  chez 
les  Romains  y /it/ir/tfo/^  ,  torfqu'clles  étoient  larges»  & 
angufticlave  ,  quand  elles  écoicnt  étroites.  On  voit 
encore  des  efpeces  de  laticlavesou  angudiclaves  ,  cefl- 
à-dire,  de  ces  bandes  ou  paremens ^  à  nos  tuniques  & 
^  nos  dalmatiqucs  d'âprcfcot. 


Heméir^s  fur  U  C  H  A  p.  II.  jif 
Laon ,  TEnfânC'  de.  Chœur ,  qui  tient  la  Patène 
k  la  Meflè ,  a  réduit  fa  chape ,  aux  deux  brfrois 
OB  paremens  de  devant ,  &  à  la  bande  qui  fert  à 
tenir  &  à  attacher  enfemble  devant  la  poitrine , 
les  deux  cotez  de  la  chape.  Tout  de  même  à 
Lyon»  le  Thuriféraire  ne  porte  glus  que  des  efpe- 
ces  de  bretelles ,  qui  ont  retenu  le  nom  A*9rJYois% 
8c  qui  paroidènt  n'être  en  eflPet  que  les  bandes 
ou  paremens ,  en  un  mot  les  orfrois  détachez  de 
la  Tunique. 

Les  Evêques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres ,  rece-  „     ^  . 
yoient  cet  ornement  a  leur  Ordmat ion ,  com-  1v.can.28. 
me  une  marque  qui  les  diftinguoit  du  refte  du 
Clergé  (  a  ).  On  voit  même  qu*il  eft  exprcflc- 
ixient  défendu  aux  Soudiacres  &  aux  Leâeurs 
ou  Chantres  ,  de  s'en  fervir  en  li(ant  ou  en 
chantant  {b  ).  Les  Evêques  &  les  Prêeres  en  ConcLaodk. 
écoient  continuellement  revêtus»  même  en  voya  ^l^\  **'* 
ge(c).  ce  Les  Prêtres  porteront  toujours  \o-t% 

( M  )  Pour  marque  du  Sacerdoce  ^  dit  le  Concile  de 
Mayencc  i.  tenu  en  815.  ch.  18.  Le  Concile  de  Brague, 
de  $6^.  Tcut  aufli  que  les  Diacres  ne  cachent  point  TO- 
Tsrium  ou  TBiole ,  mais  qu'ils  le  portent  fur  Tepaule, 
pour  fe  dîf^inguer  des  Soudiacres.  Cdn,  \  i, 

Ç  h  )  Cependant  on  donne  auffî  TEtole  ,  aînfî  que  le 
manipule,  aux  Dames  Chartreufes  >  quand  on  les  confa- 
cre  s  ce  qui  paroic  n*être  qn*un  refte  de  l'ancienne  prati« 
que,  d'en  revêtii' pareillement  toutes  les  autres  fortes  de 
Moniales  à  leur  btfnédi^on ,  &  non  une  prorogative  ui 
un  privilège. 

(  c  )  On  remarque  de  S.  Fulgence  ,  comme  une  chofe 
finguliere  y  que  voulant  conferver  dans  TEpifcopaty  les 
pratiques  de  la  vie  Monaftique  ,  il  n*ufoît  point  de  l'B- 
toleoutfriiriM;»yComme  les  autres  Evêques  ;  qu'il  ne 
portoit  point  non  plus  la  chauITÛre  des  Clercs ,  qu*it 
nVtoit  vêtu  que  d'une  tunique  fort  pauvre  >  Hyver  Se 

X  iiij 


'518  Exflkatien  des  Cérèmoniti  de  U  Mtft. 
rdrium  ou  l'ctolc»  ,  dit  le  Concile  de  Maycncf, 
de  81Î.  MU.  18.  Les  uns  Bc  les  autres  porint 
encoEc  cet  ornement ,  même  hors  de»  fonâioM 
de  l'Autel,  en  une  iniîniié  de  rencontres  -,a 
ptcchaiit,  en  adminiftrant  les  Sacremens^  n 
recevant  la  Conigiunion  de  la  main  d'un  autrr, 
aux  Ënterremens ,  aux  Synodes  ,  aux  PtoceC 
{ions  &  autres  cérémonies  ou  alTèmblées  Eccle. 
Sadiques.  Bien  plus,  le  Pape  ne  le  quitte  ]vnà, 
non  plus  que  fa  barrette ,  fon  camail  &  ion  ro- 
chet  ;  ni  à  la  table ,  ni  dans  fes  appatiemens ,  li 
dans  fespromenaJes  ou  entretiens  familiers, il 
enfin  dans  les  rues  de  Rome.  On  dit  de  tpA- 
ques  Papes ,  de  Pie  1 1.  entre  les  autres ,  iftlk 
la  portoient  auflî  à  la  campagne  Se  dam  In 
champs.  Saint- Thomas  de  Car.toibeiy  ne  la 
quitcoit  m  le  joui  ni  la  nuit.  Ces  bandes  ou  pare- 
mens  ,  détachez  de  l'ancienne  élole  ,  omaulB 
confervé  les  franges  ,  dont  le  bas  de  cet  habilla, 
ment  étoit  garni. 

Communément  les  Prêtres  croisent  ces  denc 
bandes  fur  la  poitrine  ;  s'appuyani,  fans  doute, 
fur  ce  que  le  Concile  de  Brague  iv.  veut  que 
l'étolc  mife  fur  les  deux  épaules ,  revienne  par 
devant ,  à  droit  &  à  gauche ,  de  manière  qu'elle 
puiflc  figurer  une  croix  ;  ce  qu'on  aura  expli- 
qué ,  apparemment ,  de  l'étolc  croifée  fur  la  poi- 
trine, c'eft- à- dire,  des  deux  cotez  de  l'étolc 
mis  en  forme  de  croix  &  de  travers ,  fur  la  poi. 
Irine.  Au  lieu  que  le  Concile  n'a  peut  être  en- 
tendu antre  chofc  ,  finon  que  les  deux  parties 
de  l'ctole  revicndroient  de  manière  fur  la  poi- 
trine, qu'elles  pùirent  réprérentcrles  deux  cota 
d'une  croix ,  taudis  que  U  poittine  &  le  relie  ta 
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lermeroic  la  ligue  du  milieu  (  a  ).    D'autres 
Tculenc  que  l'école  ne  fe  croife  ainfi  à  la  Mef. 
{e ,  qu*afin  que  les  deux  bandes  venant  à  fe  ren« 
contrer  vers  le  haut  de  la  poitrine ,  puiflènt  cou- 
vrir Taube,  à  l'endroit  où  d'ordinaire  l'ou ver* 
tare  de  la  cfaafuble  laiûè  un  yuide ,  &  qu'ainfi 
y    tom  (bit  de  même  parure  ;  &  ce  pourroit  bien 
\     être  la  en  cSti  la  vraye  raifon.  Et  moi- même 
{  s'il  m'eft  permis  de  me  citer  icy  )  ,  qui  n'ay 
\    point  coutume  de  croifer  mon  école ,  non  plus 
^e  les  autres  Moines  anciens  de  l'Ordre  de 
Clogny^  j'avotteray  qu'il  m'eft  cependant  arri- 
i    ¥é  quelquefois ,  de  rapprocher  les  deux  cotez 
^   4e  cet  ornement ,  &  de  les  ramener  fur  l'en* 
i     droit  de  l'aube ,  que  lai({è  voir  vers  la  poitrine 
Foovenure  de  la  chafuble  ;  afin  de  cacher  & 
coovrir  ce  blanc ,  en  faifant  pafTer ,  à  cet  en- 
droit,  les  deux  bandes  de  l'école  l'une  fur  l'au- 
jBtm   Oeft  encore  pour  cette  raifon  ,  apparem. 
-   %ient ,  que  les  Carmes  &  quelques  autres ,  ne 
croifent  cet  habillement  qu'à  la  Medè,  &  non 
à  l'Office  qui  la  précède  ;  &  où  ils  fonr ,  com^ 
Bie  on  l'eft  par  tout  ailleurs ,  fans  chafuble.  Cet* 
le  prattique ,  de  ne  croifer  communément  l'éto. 


I 


(  ii  )  Ce  qaî  paroît  écrc  du  moins  le  fens  3z  cette  Ru- 
brique du  MifTel  de  Chartres  de  1480.  Circundet  cnfut 
fi»lâ  s  d9mittendo  tam  in  humeras  o*  Uters  ,  in  for^ 
wmsm  crucis.  Oïl  l'on  voit  que  la  Croix  dont  parle  ccrrc 
Kobrîque,  ne  fe  forme  point  des  bandes  de  TEto-c,  p-if. 
iSfcs  Tane  fur  l'autre  en  fautoir  fur  la  poitrine  :  nuis  de 
^oot  le  corps  ménic  de  l'Ecole ,  qui  prenant  d^&hord  fur 
les  ifpaules  du  Prêtre  (  in  humero^  )  ,  ce  qui  Fjîc  comme 
le  montanc  de  la  Croix  ;  reTÎenc  enfulte  fur  le  dev  me,  s'c« 
^cndanc  par  les  cotez  (  y^  la  tira) ,  en  forme  de  branches 
bras  d*iae  Croix, 


))0  ExpUcMiei  des  Cèrimomtt  ât  té  Mtfi. 
K-  qu'à  U  Kldlc  &  par  conlcqucnt  fous  la  cbf 
lubie,  me  yaroîc  ,  en  quelque  fi^oa  y  dcmaj 
trcr  ou  du  nioiiiï  favorifcrÂ:  beaucoup  appav 
ce  que  nous  avons  dic  plus  haut^  ic  la  lail 
ptopre  &  natucelle  de  f  jire  ainlî  palier  les  de 
câiez  de  l'ciulc  l'un  Tur  l'auice.  A  Saint  S4 
VP  de  MontreUit  de  l'Oidte  de  S.  Bcnoift,. 
Dioccfe d'Amiens,  ronconfeivc  une  aube  tii 
anacnne,  ornée  par  le  haut  d'une  bande, 
défaut  de  lachafubie  ,  pour  garnir  cet  endn 
&  U- faire  de  même  parure  que  lacKaruble.  P" 
plui ,  en  plui^E^urs  Ecilifcs  du  Royaume  &  1 
In  Jicobiiis,  on  paceaulli  poui  la  même 
Ton ,  le  bas  de  l'aube  par  devant  &  par  deti 
&  pareillement  le  bout  des  manches ,  &  c'cft 
qui"  les  anciens  Ordinaiies  appellent  w.-t  aiM 
ptrcs.  L'amiiil  ell  femblablcnicni  garni  d'une 
bande  de  la  mèmeccofFe,  comme  il  efteiKore 
ufité  dans  toutes  les  anciennes  Eglifes  &p>riiiy 
les  Jicobins.  Le  parement  dont  nous  parloDl/ 
repnoit  même  autiefoii  tout  autour  de  l'aube, 
auifi  qu'au  tour  des  manches ,  comme  on  le  «tt 
à  Ssnlis  à  l'aube  de  S.  Frambours  ou  Framboord, 
qui  vivoit  au  feptîeme  fieclc.  Cette  aube  e/l 
fans  plis  &  de  la  forme  de  celles  de  Notre-Difoe 
de  Pjris  ;  à  cela  près  qu'elle  a  des  pinces  an 
deux  côte.|,  ainlî  que  celle  de  Saint- Sauve  àc 
Montreiiil,  Ces  paremcns  font  nommez  à  Pans 
piagct .  p  L  A  G  u  L  ^  ,  ce  qui  lignifie  des  ban- 
des ou  bordures.  Si  qitis  tunicam  in  ufn  iu  cm- 
{kit.  dit  Yinon,nt,tltcrA^U^laJïiuifftfliscih 
vU .  altéra  Util  (^c-  ;  c'L'ft-à-dire ,  fi  l'une  drt 
bandes  de  la  tunique  eft  étroite  Se  que  l'autre  foit 
large  &:c.  A  quoy  pour  plus  grand  cclaircilTf- 
picnc  on  peut  adjouter  que  cIavus  figniEe  le  naui 


Rgmârqms  Jur  UC  ha  f.  II.  jji 
irpre  ou  d'or ,  faic  en  forme  de  cefte  de 
quife  roeccoic  fur  les  bandes  de  la  robe  des 
furs  &  des  Chevaliers.  Les  Sénateurs  por- 
cts  nœuds  ou  celles  de  clou  fort  larges,  Idti 
Se  les  Chevaliers  au  contraire  les  portcienc 
roics ,  angufii  clavi* 

nés  tout ,  cette  difpoHtion  de  l'étole  en 
de  croix  ,  femble  anéantir  la  raifon  tnyf- 
,  alléguée  d'abord  par  Yves  de  Char- 
&  employée  enfuite  par  le  Pape  Inno- 
1 1.  qui  veulent  que  «  la  forme  de  l'étole , 
Dte  des  deux  côcez ,  avertifle  le  Prêtre  de  <* 
îr  des  bonnes  œuvres  &  des  vertus  Chré-  m 
s  9  comme  d'armes  puidàntes  ,  pour  fecc 
mir  dans  la  juftice,  &  pour  combattre  àcc 
Se  à  gauche  contre  Tes  ennemis  ,  c'eft.  à-  « 
combattre  dans  la  profpérité  &   dans» 
rfité.  Car  l  etole ,  mife  en  fautoir  ou  croix- 
André  ,  ne  couvre  ni  le  côté  droit  ni  le 
: ,  mais  le  milieu  vers  la  poitrine.   Quoi. 
n  (bit  y  cette  ufage  n'a  voit  pas  encore  pré- 
.  Rome ,  du  temps  d'Innocent  III.  com- 
Pape  le  témoigne  lui- même  ;  ni  mêmeàrendroltcl 
it  encore  fur  la  fin  du  xiii.  fiecle ,  au  rap.  '^  pi"shaut 
e  Durand  (a).  Et  encore  à  préfent ,  les  i- 1  •  Kit-  e. 
. L, 5- 

Nên  ubiqut  fartesftoU  reiucuntm  nute  piéltu 
um  crucis ,  dit  cet  Auteur  >  qui  ajoute  fr.cme  » 
rivoîc  dcja  dic  le  Pape  Innocent  III.  en  nicmcs 
que  le  Canon  du  Concile  de  Brague,  qui  ordon* 
'oifemenc  de  l'Ecole  far  la  poitrine  (  f\  toutefois 
le  fcns  de  ce  Canon  )  ,  fc  trouve  aboli  par  la  cou« 
incraire  de  toute  TEglife  \Nifi  forte  quis  tiixerit 
TêtMm,fir contrariam  gêntralis  EccUfid  con  ue* 
V,  nbrogatum.  On  voie  en  effet  pluficurs  ancien- 
re$  &  rcprcfcntacîons  de  firtiplcs  Prccre»  ,  revêtus 
•  lubits  Siccrdocaux^  avec  l*£colc  non  croifcc  :  ce 


3  î  1     Explication  dis  Ctrêmtniet  Je  U  Mt0i. 
Evcquts ,  les  Pcctres  Maronires  à  Rome  , 
Moines  anciens  de  Clugny  &  les  Chartreux  l 
feiit  lonjoars  pendce  de  chjqiiecôié,  les  d 
bandes  de  l'école  {a).   Bien  davantage,  axu 


<jii:  fc  remarque  de  ccfte  par  les  borJi  de  l'Eto'c 
pcadcni  de  cou:  UXiwtte,  fur  les  pieds,  cotnn 
au(  Evfques.  On  crotivedeux  Chiitoioes  aiofi  t<  _ 
{tv.ezAiai  l'Et;Ufc  Collcgi*lc  d'Avalaa  ,  au  Dtoi 
d'Auiun  j  ua  Clianoînc  de  Bouijcs  d^ni  le  Cloître 
l'Abbiyc  de  RiTbcaui,  de  l'Ordre  de  CJftciux,  an  Did 
fcdtf  S:ns  i  flc  ainfi  d'une  infinité  d'junres.  J 

(d)  Cecte  pratique iublide  toti jours , i  titre  Aem 
vilege ,  dam  l'Abbiye  de  Clagny  ,  en  [a  pcrfiMsaf 
Seaiataîer  de  la  grand'  Mefîc  i  maintf  le  diaogca 
arriva  àcecigardaus  MelTcs  balTcs  dini  ce  MobiH.^ 
C'enriini;  qac  les  Moines  Az  cette  Atibiy^  y  rcparJ» 
encore  11  Cottimunio:)  fous  ks  dewï  cfp:ccs  ,  &"  l'ufjge 
du  :njnipulc  dws  leurs  Enfms  de  Chccur.  ainfi  que  ocM 
l'avons  tait  obrcrvcr  plus  haar  ,  comme  une  prérogal- 
vc  Se  un  droit  fpccial  i  quoique  cauccs  ces  pratiquci  bc 
foient  en  efFet  qu'un  reftedu  droit  commun  &  delw- 
cicane  coutume, qui  s'cft  heurcufcmenr  confer^c'eitcni 
ces  l'g.irds  dans  celte  célèbre  Mailoa.  A  Silat  Rcnij-d» 
Rheims,  les  Moines  de  la  CongTcgacion  dcSatoE-Mnc 
obfcrvcnt  encore  ,  à  la  varice',  de  tie  point  croîfer  ikni 
pluî  l'EtoIc  i  l'Office  qui  priicfdc  U  Mcffe,  ce  qu'îl^- 
roît  qu'ils  ont  retenu  de  U  pratique  des  anciens  i  mnl  à 
laMelTcils  ont  innové  fur  cela,  comme  dans  le  rete 
des  Mooaftcres  de  leur  Congre  g  at  ion.  Et  en  géne'nl ,  U 
xaifon  de  cette  différence,  c'eftà  dire  ,  la  taifon  de  croî- 
fer l'Eiolc  à  la  Me(rc&  noni  l'Ofticc  qui  la  précède, 
comme  en  ufent  les  Moines  de  Siint  Retny  de  Rhcims, 
les  Carmes  &  qucli^ucs  autres  ;  c'cft  qu'étant  fans  Cha- 
fublcà  cet  Office,  ils  n'ont  point  par  conféqucnt  la mt- 
me  ncceninf  ou  la  même  raifon,  de  croiCer  l'EtoIe,  qu'ili 
oat  à  la  MclTe.  Et  celte  raifon  ou  n^ceOîté,  nous  croyons 
l'avoir  déjà  touchée  plus  haut;  lorfque  nous  avons  re- 
fardé comme  Traifcmbiabic  ,  que  ce  croifemcnt  d'EioIe 
n'avoir  pour  but  que  de  remplir  le  vuide  que  laifFe  vers 
Il  poitrine  l'ourcrture  de  la  Cb:ifub:e.  Quoiqu'il  ea 
iôit,  pof:  tacmc  <\aelcDccie(  dcËiaguc  ,  GotcKdaa» 


Xemdf^f  fur  le  Cn  AT.  II.        j^i 
icre  ne  s'eft  encore  avifé  de  croifer  cet  orne- 
enc  ni  fur  le  rocbec  ni  fur  le  fùrplis.  Il  ne  parole 
is  non  plus  par  aucun  ancien  Pontifical ,  que 
Ivéque ,  en  ordonnant  un  Prêtre  &  luy  rame- 
mc  les  deux  cotez  de  l'étole  fur  les  épaules  » 
luy  ait  jamais  croifée  enfuite  fur  la  poitri- 
u  Yoicy  l'ancienne  Rubrique  des  Pontificaux  ^ 
ftr  utrumque  tmmerum  CHJtulibet  crdinéindi  re- 
^éUjMdm  ;  ou  rtfltRitftolam  éib  humere  finifiro 
fer  btmurum  dtxtmm  ;  ou  y  félon  le  Pontifical 
lajourd'huy ,  reflet  drariHfnJîveftoUm  >  ab  hu^ 
têfimfiro  cu]Hslibet  *  capiens  féortem  >  €pt£  retrb 
irfrri  &  impomns  fiiper  dextrum  humerum  :  à 
oy  on  a  depuis  adjouté  cecy ,  aptat  cam  antc 
Im  •  in  medum  crucis  ;  Rubrique  qui  eft  con- 
mmenc  des  plus  modernes.  Ce  n'eft  pas  qu'on 
croave  que  des  Evêques  ont  auflî  quelque- 
1  croi(i  leur  étole.   Par  exemple  ,  Guillau- 
^le  Maire ,  Evêque  d'Angers ,  nt  fon  ferment 
fidélité ,  l'étole  en  croix  fur  fon  eftomac.  On 
k  auffi  en  quelques  Pontificaux ,  comme  eu 
oy  d'Aucun  du  xv.  fiecle  y  des  images  ou  ré- 
:(cncations  d'Evêques ,  faifant  la  cérémonie 
ne  Dédicace  d'Eglife,  en  aube  &  en  étole  croi- 
'.  Mais  c'efl:  apparemment  que  dans  ces  cir- 
iftances ,  les  bouts  de  l'étole  traînant  à  ter- 
Se  embarradant  l'Evêque,  il  étoit  obligé  de 

I  qo'on  l'explique  commoo^mcac ,  ait  éth  abroge  par 
ifage  contraire  ,  il  fe  peut  dire  que  les  Boarelles  Ra- 
ines Pont  fait  retirre  de  nos  jours  ,  du  moins  en  la 
lonne  des  (impies  Prêtres  (  excepté  en  celle  des  Moi- 
anciens  de  Clugny  &  des  Chartreux  )  i  car  pour  les 
fqaes  »  elles  n'ont  oCé  entamer  la  porTcflion  où  ces 
lacs  sVcoient  toujours  maintenus  de  ne  point  croifer 
Oracmeat^  même  à  la  McfTe. 


JJ4     Explication  des  Cérémonies  de  U  ^lejji. 
les   racourcir  en  les  croifant  &  les  pailant  eo 
faucoir  l'un  fur  l'autre.  Ou  bien  il  faut  dire  qoe 
ces  Evêques  fe  lailfoient  aller  à  la  pratique  qd 
commençoit  déjà  à  prendre  icy  ledefTus  parœy 
les  fimples  Prêtres  ;  comme  nous  voyons  encore 
cous  les  jours  des  Evêques  fe  réduire  infenfible- 
ment  &  fe  conformer  aux  uf^ges  du  refte  do 
Clergé.   Par  exemple ,  fur  la  forme  de  la  cou» 
ronne  ,  que   les  Evêques   portoient   autréfeè 
beaucoup  plus  large ,  même  depuis  que  le  fécond 
ordre  eût  rétréci  la  fienne:  &  aum  fur  la  mi- 
nière de  faire  le  (igné  de  la  Croix  avec  la  maift 
droite  étendue,  je  veux  dire ,  avec  les  cinq  doigti 
levez  ;  au  lieu  que  les  Evêques  ne  (ignoient  qa - 
avec  les  trois  premiers  doigts,  il  n'y  a  pas  en- 
core long-temps  ;  ainfi  que  l'obfervent  toujoun 
conftamment  les  Chartreux  &  les  Jacobins.  Et 
Ac  même  de  quelques  autres  pratiques. 

Pour  les  Diacres  ,  qui  portoient  originaire- 
ment  TEtole  pendante  par  devant ,  comme  les 
Evêques  &  les  Prêtres  (  4  )  ;  voicy  ce  qu'on  poof- 
roit  penfer  de  leur  manière  de  la  mettre  à  pré-  • 
fent  &  depuis  long- temps,  de  gauche  à  droii; 
à  la  façon  d'une  écharpe  ou  bandoulière.  Coro- 


(  a  )  On  voie ,  par  exemple  ,  au  portnîl  de  TEglife 
Cathédrale  de  Mers  ,  &  fur  un  Epîftolîer  ou  Livre  d*Epî- 
trcs,  &  encore  fur  un  Reliquaire  dcJ'Eglîfc  de  Sens  ,  un 
S.  Etienne,  Patron  de  ces  deux  Eglifes  ;  &  aufli  au  grand 
portail  de  Saint  Germain  de  TAuxerroisà  Parîs,un  Saîll^ 
Vincent,  ancien  Patron  de  cette  EgUfe  î  tous  rcpréfcntrt 
en  Diacres,  avec  leur  Etole  pendante  pardevanr,  à  la  fa- 
çon de  celle  des  Prêtres.  La  même  chofc  fe  voit  encore 
au  Portail  de  l'Eglîfe  de  Sces  ,  à  ceîùy  de  Chartres  ,  con- 
ftruît  ,  dit-on,  du  temps  de  Fulbert  î  où  des  Diacres  ,  re- 
YctMsde  leurs  Dalmatiqucs,  porteur  pareillement  TEtoie 
fur  le  devant  &  non  à  cècé. 


Remarques  Jkr  le  C  h  a  p.  II.  j^j 
Cne  ces  Miniftrés  avoienc  un  befoin  continuel 
:  de  leur  bras  &  de  leur  main  droite ,  pour  agir 
.  &  faire  leurs  fondions  ^  fur  touf  depuis  l'Evan- 
l  pie  lafqu'à  li  Communion ,  ils  s'aviferent  pour 
c  b  plufpart ,  de  rouler  &  tortiller  leur  Chaluble 

["  i^'f^*''^^^'fiS'  "'•  )  (^)  car  dans  les  premiers 
[  temps ,  cous  les  Miniftrés  de  l'Autel,  même  les 
Acoiydies,  étoiencen  Cbafuble  (^}  ;  ce  que  le 
Diacre  &  le  Soudiacre  retiennent  encore  en  A- 
vent  &  en  Carême  (c)  y  ainfi  que  les  Prêtres 


(m)  Te  dis  pour  la  plupart,  à  caafe  de  Tufagc  Romain^ 
ei  le  Diacre  &  le  Soaaîacrc  obferTenc  toujours  de  porter 


I      .jcvr  dOBDÇ  plus  u  «iiancc  ob  uc  i««wiiJic  pvur  ic  icrvjcc  uc  rk  i^aiii;rv.>  « 

\  PAmel  ;  car  c  cft  précifémcnt  le  bras  droit  qu'il  feue  dé-  ^^  morceau 

1  ^cr.   Auffi  quelques  Ccïcmonxaux  Romains  portent- [^"^^"p^^^^^^ 

1  Ssdae  la  Cbafuble  du  Diacre  fera  roulée  &  pllce  &  m'i-  ^„^  ^volr 
V  dSi  vu  IVpaule  gauche ,  comme  nous  avons  vu  plus  haut  pluilôc  faiu 
i  qu'on  robferyoit  en  d'autres  E^lifcs.     L*ancIeQ  Ordi- 

f  ^aire  de  Nerers  appelle  la  Chaluble  du  Diacre  ,  alnd 

k'~  «ool^  &  tortillée  &  mîfe  de  gauche  à  droit,  brundre- 

\  tÊtm  0  quî  apparemment  yeut  icy  dire  un  baudrier  ;  parce 

i  mren  eSct  le  baudrier,  porté  fur  une  épaule,  defccnd  fous 

^  ramre  bras,  comme  la  Chafuble  du  Diacre. 

^  Ck  )  Voyez  l'Ordre  Romain  ,  &  auflî  Amalaîre  ,  qui 
^'.  'dit  que  la  Chafuble  eft  une  forte  d*habillcmcnt,  commun 
^  i  cous  les  Clercs  ;  qu*oiau'apparemmeac  de  différentes 
j    formes ,  par  rapport  aux  difFérens  Miniftrés ,  fuÎTant  la 

2  penfife  du  Cardinal  Bona. 

^  C  c  )  Et  peut-être  que  ce  quî  a  fait  conferrer  plus 
..  régoliérement  la  ChaCnble  en  ces  temps-là ,  au  Diacre 
r  fie  au  Soudiacre  ,  que  dans  lereftede  Tannée  ;  c*eft  que 
/  comme  on  alloic  dehors  dire  la  MefTe  en  Ayent  &  en 
1^  Carême  ,  dans  les  Eglifes  ou  la  ftation  étoit  indiquée  ; 
ces  Miniftrés  9  pour  fc  précautionner  dans  la  marche  Se 
le  garentir  de  ta  pluye  ,  plus  fréquente  en  hyycr  ,  pre< 
""    '       toujours^  au  lieadelaDalmacique  ScdeWTu- 


I 


i\€  ExpUcaiimJiiCà'rmnit/JtUMfi.  ' 
en  tout  teiniis  )  :  &  la  mectant  en  cette  m 
"f,5',''E*-'  lur  Icpaulc  gduche  («)  ,  ils  la  faifoicniie* 
vaii^ciium  nir  a  la  manieic  d'une  ccharpe  ou  bantloulia 
nls.urcîpc-patdcirouslebras  droit  (i)  -,  qui  de  celte fa^ 
oclitus  1.1  devenoic  libre  &  dégagé,  pour  faire  ptat  ||| 
liJ(fi"jc,'t.ic  racnt&  plus  comoudcmeni  lcfcr*ice  (c).    4 


trrf.' 

I 


□ïque ,  leur  CtiJruble  ou  Manieiu  ,  doni  aullî  ils  ùl 
■?■■  ïoîcot  roue  nacurellcment  i  U  Méfie .  ne  WTirut| 
de  faire  en  même  (emps  porcer  avec  eai  leur  bà&i 
dioairc  i  fivoît  II  Dalmanque  &  la  Tunique.  CoU 
un  homme  qui  tnarchant  par  U  pli'Ve  danl  let  nlâ, 
gios  manteau  ,  s'en  fcrviroîc  aulli  liaoi)  fes  l'iûiei ,  t 
peafaroti  pas  à  faire  porcet  atec  lu;  foa  II  iliilljj 
oriiiuairc.  ^fl 

(»  )  „  Les  Diacres  doireitt  porter  l'Etoktnr  1^1 
gauche,  sfin  d'avoir  !e  côtt' dioit  lihrc  pourlefem 
ce  ,  "  c!ii  le  Concile  de  Tolède  iv.  can.  j?.  Car  roM 
la  Clufabledu  Dijcrc,  mifc  en  double  &  routée  itwr 
l^e  de  la  manière  (|ue  nous  avons  dit  plus  luui,  rer 
noie  à  la  largcur&  â  la  forme  d'une  Eiole  ordinaire  ta 
d^s  ce  icmps  la  en  prenoit  clic  le  nom.  Onflieât  nj 
Inm,  pûneii.io  .id  mùdtimjtBU  tx  iTAtifiierfo.iii  l'anci 
Ordinaire  de  CnâloDS  fur  Sa.Mje. 

(b)  CVcoit  auITi  autrefois  la  manière  de  pomt 
Manteau,  en  l'atiachant  avec  un  bouton  far  1'^ 
droîtcc  Se  le  relevant  fur  l'épaule  gauche  ;  on  lûen 
l'attachanc  fur  i'cpaule  gauche  tt  le  faifanc  cnfuite  ^ 
en  ifcharpe  fous  le  bras  droit.  C'cfl:  aînfi  que  Qainlili 
décrit  riiabir  de  l'Orateur  ,  liv.  ii.  ch.  j.  Se  leile  ^ti 
en  effet  la  maaiere  de  porter  lesManicaui  dansletaâia 
de  CL'rdinonie  ^  fous  nos  premiers  Rois.  Enfin ,  que 
Manieàu  fe  portaft  fur  l'épaule  droite  ou  fur  l'ep» 
cauchc,  il  inipoitoîc  peu  ,  pouivû  que  les  bras  fiSlR 
libres  Se.  dégagez ,  fur  tout  le  bras  dtoic.  IL  paroîc  p» 
l,  témoignaged'Ifidore  ,  que  les  femmes  portoîenti'Eti 
de  droit  i  gauche.  Stal»....  à  dixlm  Imttre  in  Uvl 
humerum  minirur.  J'av  oiiy  dire  qu'à  Bcfan^on,  le  Mj 
leau  dont  le  Diacre  eft'revftu  en  Aïcnc&cn  Carême, 
mcLcoir  ainfi  fur  I'cpaule  droite.  Si  pallbic  en  écharpe  & 
le  bras  gauciic. 

f  c  J  Le  Diacre  ,  ca  <iuclques  Eglifcs  ,  porte  eocc 

Ml 


Tiemdrquifitr le  C^AP.  ît  )j7 
is  parce  que  ç  écoit  une  nouvelle  peine 
autre  embarras  pour  eux ,  de  loùler  ainfi 


Chafoblt  en  Csrèmc  (  comme  à  Roiîen  &c«  h 
c  le  Vcndrcdy  Saint.  Cm/uU  fuper  humerump^ 
I  »  flicMia ,  die  l'aocien  Pontifical  de  Rheimt» 
eMi  emfuUm  funrn  fuftt  humêtum  tjm  finifr 
lit  l'Ordinaire  MS.  de  l'Eglife  de  foui  ;  O"  rtdm^ 
>  cs^fifn  iffim  cm/uU,  Md  dextrum  Utué  ,  dex^» 
i#r»  cmm  medktMfê  hrMchii  dtxtri  difcooftrtê^ 
cfêdîtiêf  sd  firviimdum  ^éfits  fermunest  u/^ 
ffretpHomm  eêmmmni^stis  MiJI^  i  &  Mnfequam 
ir  ultimA  ûfMtiêmêSt  rtindunt  a^fulum  fuMtnt  /#- 
mipan  ficutffims.  Cm/hIà  eitcuncinâlm  Itgit^ 
iditi  pûjjit  vrinififMre  ,  die  le  faux- Alcuin.  Df4. 
lêfêuit  fUnefMm  «  dit  on  ancien  Pontifical  MS. 
!fthi  dêctnttf  t»m  comfUcent  ^  imfûnMnt/u-' 
/tnàm  humerum  ejui  çr  fuh  dtxtr^  bruMo  obli" 
\m  «  ut  meliks  fotttHnt ,   et»  quhd  nb  humtrê 

dêfctndat  Md  UtHs  dix frum.    Di^con m  ixuens 

f  «  chm  incipituf  introitus  MifiA»  dit  le  Livre 

oa  Ufagcs  de  TAbbaye  deTournus  *i  au  DIocéfe    *  tuttcfàit 

loDi  fur  Saône  5  ô*invûlvnts,  diminit  tsni  à  de  rOrdre 

MdUtMs  dtxtrum  ,  fMciêndo  nodum  in  êâ,  A  ^^.^^îJJtBe- 
iDîicrc  &  le  Soudiacre,  allant  de  la  Sacrîftîe  à  fé^ujlrii?^ 
,  rejettent  fur  leur  bras  gauche ,  le  devant  de  leur  parMoiif.  le 
e  s  &  le  Soudiacrclt  tient  toujours  ainfl  pendant  Cardinal  de 

,  excepté  à  l'Epitre,  OttUl  l'ôte  tout  à  fait.  Pour  ^  Rochc- 
•e ,  Il  la  tortille ,  &  la  ferrant  par  les  bouts  avec  f^^"""*^ 
ire  >  U  la  &it  pafler  fur  fes  dpaules ,  de  gauche  à  h6.  ^^^^ 
K  Narbonne ,  ils  l'attachent  par  les  deus  bouts 
s  boutons.   CnfuU  fltcMts  tx  trunfv^rfê ,  dic 
lire  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.    C'eft  apparem- 

qu  on  appelle  dans  l'Eglife  de  Paris,  cm/uU  ou 

trmnOvirfn  >  ce  que  communément  on  explique 
bafttble  mife  de  travers.  Mais  ce  trunpvirfé^^^ 
le  Chafuble  mife  de  travers  en  effet  ,  en  forte 
[ui  dcvroit  être  devant  &  derrière,  foit  aux  cotez, 
on  le  pratique  n  Paris  ;  ou  bien  efl-ce  une  Cha- 
i  y  rouée  &  torcillcc  >  pafle  \c  biais  &  en  travers» 
lie  gauche  fous  le  bias  droit.  C'eft  mettre  auffi 
:  de  travers  »  #x  txMVêrfr ,  ainli  que  porte  L'Ocn 

ic  //.  Y 


•  •  - 


)58  ExfUcéUUn  des  Cctémêmes  Je  U  Mejji. 
&  cornllèr  leur  Chafubie  à  l'Evangile  8c  eiw 
fuite  U  dérouler  &  la  décorriller  après  la  Conw 
munion ,  ils  regardèrent  apparemment  comme 
encore  plus  commode ,  de  la  quitter  touCi.à»faii; 
&  prirent  en  eflfet  ce  party-là  (  «  }•   Et  afin  de  tt 


dinaire  de  Troics,  que  de  la  mettre^  comme  on  dit  p<^i- 
Uirement,  fens-dcvanc-denriere. 

.  Le  Diacre  avoîc  peut-être  encore  une  ancre  manSac 
de  porter  fa  Chafubie  aînfi  routée  ,  tortillée  &  miiech 
forme  de  bandoulière  ;  qui  ^toit  de  laiflèr  tomber  pir 
devant ,  un  des  cotez  ou  bouts  de  la  Chafoble ,  &  de  ri- 
mener  fur  le  bras  gauche ,  rautreparcie ,  laquelle  paflnr 
pardeflus  le  dos ,  rcTenoît  par  de  (Tous  le  bras  droit*  At 
moins  eft-ce  ainfi  que  chez  les  Chartreux  ,  le  DiacR 

Sorte  encore  fon  Etole  $  dont  TOrdinaire  de  cet  Ordic 
it  y  que  le  bout  qui  pend  fur  le  bras  gauche ,  tient  lid 
de  manipule  au  Diacre  :  involvit  ft»  m^nifulo  inf^ 
niftfo  bruchiP.   On  fait  que  le  Diacre  dans  cet  Ordre  ne 
connoît  point  encore  d*autre  manipule.  Et  en  cff:t,com* 
.  me  le  manipule  n'eft  plus  que  pour  la  fiiMrme  ftf'orae- 
ment ,  il  doit  être  aÛez  indiiFérenc  que  ceiuv  du  Diacre 
foit  fdparé  &  détaché  de  l'Etole  ,  comme  il  rcft  panonc 
ailleurs  >  ou  qu*il  foit  feulement  formé  de  l'un  des  boan 
mêmes  de  ce  vêtement  »  aioft  que  le  portent  les  Char- 
creux.  En  tout  cas,  c*eft  une  épargne  convenable  à  l'cf- 
prit  de  pauvreté  ,  dont  ces  faints  Solitaires  font  une  i 
exade  profcflîon  j  pauvreté  qui  leur  &it  auffi  rejectcff 
tout  parement  ou  ornement  de  foye ,  auffi  bien  que  li 
Chape»  la  Dalmatique»  la  Tunique&  autres  habillemens» 
communs  cependant  aujourd'huy   aux  autres  >-.jines 
6c  Religieux,  excepté  à  ceux  de  Cifteanx,  du  moiof 
itf^r*  ^'  ^^^^^^^  *^'*"  anciens  ftatuts ,  encore  ofervez  à  cet  é- 
L^:ç^t^'  gar<l  à  la  Trappe  &c.    Nous  avons  vu  plus  haut ,  ctt 
*  •  '•  priant  de  TAube  ,qu*à  Lyon  &  à  Brioude»  le  Diacre, 

a  certaines  Méfies ,  lert  en  fimple  Surplis  ,  &  lit  l'Evan- 
gile en  Etole  pendante  de  côté  &  a  autre  fur  l'épaole 
gauche. 

r  4  j  Le  Soudiacre  quitte  aufli  fa  Chafubie  à  l'Epitre, 
Aon  pour  la  même  railon  que  le  Diacre  quitte  la  henoe 
à  TEvangile  ;  maïs  parce  que  ce  Minîftrc  retient  toa- 
jours  rancien  ufage  ,  fclon  lequel  toutes  les  Icânca 


'  Itcmarques  fit  UCu xt^.  ît^  '^j^ 
l^as  demeurer  fans  habit  de  delliis ,  pendant  tout 
cet  intervalle  ^  je  yeux  dire  ^  depuis  l'Evangile 
où  ils  dépottilloient  cette  Charuble  ,  jufqu'a  la 
Comoiunion  où  ils  la  reprenoient  :  ils  luy  fub- 
Iftituerent  une  bande  de  mânie  étoffe  &  de  même 
largeur  que  la  Chafuble  même  roulée  &  tortil- 
lée de  la  manière  que  nous  venons  de  décrire  (4). 
£c  tel  eft  encore ,  en  Carême  y  en  plusieurs  E. 

Slifes  Cathédrales  &  Collégiales,  Thabillemenc 
u  Diacre,  ar^pellé  communément7?0/4  latior  (  A  ), 
^ar  fa  confbr  mité  d'une  part  avec  TEtole  ordi-^ 
naire  (  c  ) ,  &  de  l'autre  par  oppoHtion  à  cette 
même  étole ,  qui  eft  bien  plus  étroite.  Et  ce 
lèra,  apparemment,  cette  Chafuble ,  ainfi  rou- 
lée  &  tortillée  ^  en  un  mot  cette  large  bande  ; 
qui  9  mifè  pour  les  raifons  marquées  plus  haut^ 


•4e  la  Mette  ,  ic  par  confeqacnt  celle  de  TEpître,  fe 
fairoîenc  autrefois  par  des  Icdeurs  >  feulement  revêtus 
d'Aube. 

(a)  <<  Le  Diacre,  die  M»  Mearier)  prend  la  Chafuble 
comme  le  Prêtre.  Toutefois  quand  il  fàui  prononcer  <' 
l'Erangîle  3c  fervîr  le  Prêtre  à  TAûtel  >  il  la  troufTe  Se  «< 
la  met  en  écharpe  ,  comme  T Etole  pour  plus  aîfément  *^ 
•^acquitter  de  fon  devoir  &  de  fon  miniftere.  Oti  a  ^* 
change  cela  céans  (  cet  Auteur  parle  de  TEglife  de  ** 
Rheîms }  &  au  lieu  de  Chafuble^  on  a  fait  comme  une  *^ 
Étole  fort  s;rande  8c  fort  Ur^c ,  que  porte  le  Diacre  en  " 
façon  d'Etole  dcdevedla  Chafuble  du  tout  jufqu*à  la 
fin  de  ia  Mefle  f  qui  dtoit  lorfqu'il  d^trouflbîtû  Cha- 
Jnble  &  la  lallToit  pendre  de  tous  cotez  ;  comme  de«  ** 
Tant  que  de  fc  pr^fencer  pour  prononcer  TEvaneile»      ** 

(  h)  Et  en  qu<^]ques  Ei^lîfcs  (  à  Arras  )ytornï,  roulent^ 
00  tourteau»  dn  non  de  h  Chafuble  mAme  roulét  &  tof* 
tiUée,  à  quby  cette  large  bande  a  fucci  dr. 

(  r  )  Auffi  les  Ccfrémonanx  ne  li  nomment-ils  point 
abfotument  Etolt ,  comnit  '^'Ftole  ordinaire  >  appell^e 
ftêU  communia  ,•  mais  uuc  cfpecc  d*£tole  plus  large ^ 
gtmm  ftêU  Utiotis. 


ce 
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ce 
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Figure  i. Ca^ , capût m ejfea A H 
de  Matelût. 

FiG.  1 1.  CUrc  en  rôire  rouge  ^  tu 
furies  éfaaUs,  avec  une  tonfurede  Ctnli 

Fie.  111.  ChxJuhU  du  Diacre^  nuUe  é" 
SiiUe  en  forme  de  large  bande  ou  éihpf 
é"  mife  en  travers  fur  Us  é^auUs  de  it% 
nifire. 

FiG.  IV,  (Jiisuchmaitfirviette ,  lingtfri 
gé  p4r  le  bas  ,  ferté  fur  U  bras  giuée  i 
connu  fhus  le  nom  de  Manipule. 

Fi  G.  V.  Mouchoir  de  toiie  ou  M/oùfnie  ,eu 
dfé  M  fetit  detgtdeUmMnànitefmi 
tufâge  de  tZgUfe  de  Skeimt, 


Ttenuiféiuesjitf  le  Cn  AV.  li^  ^^ 
3e  àtoii  à  gauche  j  Tur  les  épaules  du  Diacre  y 
mura  en  même  temps  décerminé  ce  Miniftre, 
à  courtier  aulE  Ton  école ,  du  même  fens  :  c\ft. 
à-  dire ,  à  la  meccre  fur  l'épaule  gauche ,  &  la  faû 
xe  enfuice  defcendre  fous  le  bras  droit. 

8.  La  ChaTMe.  1  Habillement  vulgaire  dans  f*^«ï*'"'^ 

lon  origme ,  elpece  de  manteau  (  4  )  ou  habit  bu>C''«>M 

de  deflus ,  qui  couvroit  tout  le  corps  y  commun 

aux  Clercs ,  aux  Moines  &  aux  gens  du  mon- 

çfe.  »  Qtip  les  Prêtres  &  les  Diacres ,  dit  un  Con* 

cile  tenu  en  Allemagne  y  fous  Carloman ,  vers 

le  milieu  du  v  1 1 1.  (iecle ,  portent  les  Chafu-» 

^  blés ,  comme  étant  une  forte  de  vêtement  con-  « 

Tenable  à  Tétat  des  perfonnes^ui  fe  font  plus  « 

-particulièrement    confacrées    au   fervice  de  m 

Dieu  ;  &  non  pas  des  faies ,  c'eft-  à-dire  »  des  m 

jufte-au  corps  ou  cafaques  militaires ,  à  la  fa-  m 

çon  des  Laïques,  ce  La  coule  des  Moines  eft  aufli 

appellée  chafittU  >  en  plufieurs  endroits  ;  comme 

dans  la  Règle  de  S.  Macaire ,  Chap.  17.  dans  l'a 

yie  de  S.  Grégoire ,  Liv.  2.  Chap.  45.  &  encore  ^ 

Uv.  4.  Chap.  6}.  &  dans  la  vie  de  S.  Fulgence  , 

Evêque  de  Rufpe ,  au  vi.  fiecle ,  dont  il  eft  dit  au 

Chap.  i8.  qu'il  ne  permettoit  point  de  Chafuble 


•  (m  )Li  Chafuble  que  porte  le  Diacre  en  Carême ,  eft 
encore  nomm^  MMnfeMt^,â2ns  l'Ordinaire  de  Befan- 
çon  &  dans  te  Cérémonial  de  TEglife  de  Rheims  de 
1^37.  Et  on  yoit  fur  dcs^  corobcs  &  en  d'autres  endroits», 
une  infinité  d'anciennes  Chafubles  ,  ^itcs  comme  de 
fimples  Manteaux,  fermez  par  dejant,  n'ayant  ni  bandes, 
ni  galons  ,  ni  paremens,  ni  par  devant ,  ni  par  derrière  r 
ni  au(fi  par  conféquent^ucnne  Croix  «u  ibrme  de  Pal- 
lîum.  Il  y  a  dani'ie  Chapitre  de  l'Abbaye  de  Rebais  ,  de 
rOrdredcS.  Benoîft,  au  Diocèfcde  Meaux,  deux  Abbex 
f  epréfentez  ainfi  en  Ckafublcs  fimples  U  unies ,  propre^ 
flKBt  des.  MiDteaox* 


^h  ExpîicaiiùH  iiS  C/rêmnies  de  U  Me  fi. 
précieufe  ou  de  couleur  éclatcantè  à  fes  Moiaét* 
Maintenant  poar  ce  qui  eft  des  perfonnes  du 
inonde ,  S.  Auguftin  en  fon  Liv.  ai.  de  la  Cité 
de  Dieu  Chap.  8.  fait  .mention  d*un  artifan ,  pro» 
Sixcor.  pf c^cn^  un  ravaudeur ,  qui  avoit  égaré  fa  Cha« 
fttble  &  n'avoit  pas  de  quov  en  acheter  une 
^  autre.    Ptocope  auXiv*   i.  de  la  Guerre  des 

Vandales  ,  Chap.  i6.  parle  auffi  de  la  Chafu- 
ble ,  comme  d'un  habit  qui  ne  convenoit  nî 
aux  Princes ,  ni  aux  Nobles  ^  mais  feuteœenc 
•ux  perfonnes  du  conunun  8c  même  aux  plus 
badès  &  aux  plus  viles  y  fervb  am  vili  perfiitéu 
Caflîen  au  v.  fiecle ,  fait  pareillement  noendon 
).  t.éeHûy.  des  Chafublcs  deS  perfonnes  Laïques  &  Seau 
^«^*^  ^-  lieres.  On  lit  dans  la  vie  de  S.  Fulgence ,  déjà 
citée  y  que  ce  Saint  Evêque ,  marchant  un  jour 
par  une  groflè  pluye ,  la  telle  nue ,  ceux  qui 
Tenvironnoient ,  étendoient  fur  luy  leurs  Cha« 
Vie.  s.7uig.  fubles  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  leurs  manteaux  y  fUmetk 
c.  Z9.  yj^^.  ^u  commencement  du  vu  fiecle.  S.  Severin 
Abbé  d'Agaune ,  ou  Saint-Maurice  en  Valais^ 
étant  auprès  du  Roy  Clovis  y  malade  d^une  fiè- 
vre quarte  )ôca  fa  Chifuble  qu'il  portoitordi^ 
nairement  &  en  revêc-c  le  Roy  ,  que  la  fièvre 
quitta  ivifTi  tôt.  S.  Médard  Evcque  de  Noyon 
8c  de  Touinay  ,  vers  le  milieu  du  même  fiecle, 
donna  par  aumône  une  Ch  ifuble  à  un  pauvre  ^ 
nouvelle  preuve  que  cette  forte  d'habillement 
convenoit  auffi  aux  Laïques  &  aux  plus  petites 
gens.  Enfin  ajoutons  qii*en  un  Concile ,  tenu 
en  Gcfrmanie  au  v  1 1 1.  iîecle ,  il  eft  parlé  de  la 
Chafuble ,  comme  ér.int   encore  l'habit  com- 

niun  &  ufuel  d^-s  Clercs  (a).  En  une  ancienne 

*  ■  I     .     ■       ■   ■ 

(  ^)  Co.nmunenicocoéaQm;>Iiis  onporroiccn  voyage, 
t&c  autre  {ottc  de  M.«&^eaa  ^  aç^elU  auffi  Cksffe  «  plM 

i 


? 


Itemarquei  fur  le  CvikV.  II,  34. j 
Bible  M.S.  de  1  Eglife  de  Mecs ,  on  voie  l'Eni- 
pereur  Charles  le  Chauve ,  repré(èncé  dans  Ton 
Thrône ,  accompagné  de  pluiieurs  £ccle(îafti. 
^ues  en  Chafuble.  Enfin ,  après  ce  qui  a  écé  écrie 
ur  ce  fujec ,  par  de  tres-favans  hommes ,  encre- 
autres ,  Valafride  Scrabon ,  Raoul  de  Tongres  » 
Jofeph  Vicecomes ,  Nicolas  Alleman ,  le  Père 
Thomaflin&  M.  l'Abbé  Fleury ,  il  femble  qu'il 
ne  foie  plus  permis  de  douter  que  dans  les  per- 
nîers  temps  on  n*ait  célébré  les  Saints  MyC- 
tpres  9  avec  les  mêmes  habits  qu'on  avoit  cou* 
tiune  de  porter  ;  &  qu'il  n'y  eût  d'autre  dif. 
fêrence  en  ce  temps-là, entre  les  habits  de  cé- 
rémonie &  ceux  dont  on  k  fervoit  d'ordinaire^ 
finon  qu'on  gardoit  les  plus  propres  &  les  plus 
décens  pour  Ta  célébration  du  Sacrifice  fuivant 
ces  paroles  de  Saint  Jérôme  fur  le  Chapitre  44. 
d'Ezechiely  Relipo  divina  dterum  habimmbaiet 
m  mimfteriê  éUturis  »  éUierum  in  uju  vitique  corn* 


On  trouve  des  capuchons  attachez  à  quel- 
«jues-ones  de  ces  Chalubles ,  comme  à  celle  d'un 
Evêqne ,  dont  on  voit  la  fieure  à  Rheims ,  au 
coin  de  la  porte- Bafin  ou  Baf.e  ;  &  auffi  à  celle  pom  bifi- 
de S.  Gilbert  de  Meaux ,  (  confervée  aflèz  peu  ^^ 

propre  à  défendre  de  la  pluyc  (  d*od  il  écoïc  auffi  oommé 
fimviétl  )  •  Se  beaucoup  plus  commode  que  la  Chafuble, 
en  ce  qu'il  étoît  ouTerc  par  dcTant  &  feulement  attaché 
avec  une  ou  deux  agrafFes.  C'eft  notre  Chape  Ecclcfia- 
ftiqae  d'aujourd*huy  (  appellée  encore  en  Quercy,  Msn^ 
t9M»  fluvM  )  ;  à  cela  près  que  comme  IVtofFe  en  efl: 
plat  précieufe  à  préfenc  ,  tout  Pluvial  qu'elle  eft ,  on 
ne  s'en  fcrr  plus  cependant  quand  il  pleut.  C*eft  aînfî 
que  nous  arons  tû  plus  haut  y  que  le  manipule  .ou  mou- 
choir, tourné  depuis  en  Ornement ,  ne  peut  plus  être  mis 
&  (on  premier  ulage» 


144     Ex^lfCdtkn  det  Cmmetiitt  dt  U  Mt^t. 
foigneufcmeni  dans  leTbrifor  de  cette  Egfife  )|| 
dont  le  capuchon  cft  de  la  forme  de  crJu» 
la  cucullc   des  Chutieiix    ;  étant  «a  for; 
•garni  tout  au  lotir  d'un  gaton  ou  parement  )ai 
d'environ  deux  doigts.  Et  cesChatublcsgu 
atniî  de  leur  capuchon ,  cioiemnomrncci  i 
ou  cêiCHlles  ;  ne  difFérani  en  effet  de  U  coul 
cuculle  ordinaire  (  autre  forte  d'iiabillemenià 
deilîis ,  commun  encore  du  commencent  à  t 
le  monde  ) ,  que  parce  qu'elles  n'avoient  p 
d'ouverture  par  les  côicz,  pour  palTet  les  d 
ainft  que  nous  allons  dire. 

j.  AstiTtfoUUChâJiAltti<iitiouttT«ndet^a 
«âitte  À  tort ,  fermée  dt  Imiti  fMU  &"  ja  ' 
Mvertt  p4T  le  hmi  f«m  fnffrr  U  u^  ]  K 
voit  encore  de  cette  ancienne  forme  ,  ( 
infinité  d'Eglifes  (  V.  planche  x.fig-  i.  ii.  & iv.). 
Depuis ,  pour  l'aifance  &  la  commodiré  &  en 
an  mot  pour  éviter  tout  embarras  &  peut-cce 
auflt  toute  fuperfiuité,  on  a  fendu  cet  babUle- 
ment  par  les  cotez  &  on  fa  rogné  de  toutes 
parts ,  de  la  manière  qu'on  le  voit  tout  comtna. 
nément  aujourd'huy  (  4  )4  En  forte  que  la  Chalîw 


(  «  )  C'eft  qu'en  etFft  comme  la  plurpan  des  CharaUct 
^toicac  d'une  matière  riche  Ec  pr^ciciirc  ,  de  diapi  K 
autres  tîHm  d'or  Se  d'argent,  (]uelquefbîs  coutcto  tt 
brodez  de  perles  :  elles  ne  pitoient  a:  n'obeifloient  peiat 
aflcz  ,  pour  pouvoir  être  facilcmenr  renoulTée*  de  re- 
pliées Air  lei  bras  ,  ce  qui  les  rcndoit  très- iacommodel 
le  très  embara  (Tîntes  :  au  lieu  qu'il  yen  avoit  pour  la  , 
Carême ,  dVtofFe  plus  lïmple  &  ptui  fouple  ;  te  cdlewf, 
parce  c[a  elles  Te  mao  i  oient  &  fe  rouloient  itfémeDt,o« 
D'y  a  Tien  Tetranchtf  ni  coupé  ,  &  on  l'eu  fert  encore  en 
Cartme  dans  quelques  B);lires.  Une  antre  raifoo  qui  ■ 
pâ  aallî  contribuer  à  faire  ouvrir  [a  Charubic  pat  ki 
-rôtez,  outre  l'cmbartaslt  l'incooiniodité ,  c'eft  l'iow- 
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hlû  ne  confifte  plus  gucres  qu'en  une  bande  de- 
vant &  une  bande  derrière ,  à  peu  près  comme 
un  large  Scapulaire  de  Moine  ;  avec  cette  diflfé* 
xence  qu'elle  eft  même  bien  plus  courte  (  a  )• 


liti  Se  la  fuperfluicé  de  IViofFe ,  qui  fe  replioic  ncccïTai- 
rcmenr  fur  les  bras  du  Prêtre  ,   pendant  coure  l'aâîoa 
in  facTÎfice,    Revoluu  ilid  parus  ,  dit  le  nouveau  C<f- 
r^monial  de 'Paris»  nt  fuftrfiuê,  ttmputMU  funt.    C'cft 
aînfi  que  comme  lorfque  tout  le  monde  «îtoîc  autrefois 
Têtu  oc  long  y  on  fe  trouroît  obligé  ,  à  la  campagne  & 
dans  les  voyages,  de  retrouflcr  fa  robe  >  les  gens  de  guer- 
re les  premiers  ,  puis  les  pcrfonnes  de  la  Cour  »  enfuîte 
Icf  Magiftrats  ,  les  Bourgeois ,  les  Artifans  ,&  en  der- 
nier lieu  les  Eccle(ia(liques ,  regardèrent  comme  plu« 
l&c  fait,  de  retrancher  entièrement  cette  partie  de  l'habîr^ 
qui  leur  devenoit  inutile  &  même  à  charge.  Et  de  là  les 
habits  courts  des  gens  du  monde  &  la  foutanelle  des  Ec- 
dcfiaftiqucs  >  à  1  exception  de  la  plufpart  des  Ordres 
Rcligtcux  &  des  Seminariftes  ,  qui  aiment  mieux  en- 
core prendre  fur  eux  ,  cet  embarras  &  *  cette  incommo- 
dité 9  cette  charge  d'habits ,  pour  ainfi  dire,  oue  de  chan- 
ger It-deflus  leurs  manières  :  ce  que  ces  pieux  Ercle- 
naftSques  &  ces  bons  Religieux  f  nt  fans  dourc  pat  elpric 
de  zclc  pour  l'ancienne  difcipline  &  par  le  Icntimenc 
d'une  pauvreté  Evangelique,  qui  a  de  la  peine  à  s'ac- 
commoder de  deiyc  paires  d'habits  ,  l'un  pour  la  ville, 
l'antre  pour  la  campagne.  Seulement  les  uns  ni  les  autres, 
n'ont  pu  tenir  contre  la  commodité  de  la  cafaqne  ou  du 
manteau  court ,  même  les  plus  rcfguHers  &  les  plus  nuf- 
tcres«  Saint  Charles  en  fon  premier  Concile  provincial, 
permet  ces  fortes  d'habits  courts  en  voyage  :    Si  iter 
fmtitmdum  fit ,  illis  un  liceét  hahitu  contm^tiott  à* 
méi  her  accommodsto.    Tout  ce  qui  fait  icy  le  fcrupule 
êc  rembarras ,  c'eft  la  foutane  ,  fans  laquelle  il  efb  dtf- 
-  &Ddu  dans  la  plufpart  des  Diocêfes  de  cel(fbrrr  la  Mc^Tc; 
cnfone  qu'on  n'ofe  porter  de  foutanelle  à  la  campai^ne  : 
je  parle  pour  ceux  qui  ont  coutume   de  dire  la  McITc 
journellement,  comme  prefque  tous  les  Religieux  &  les 
fcm  in  arides. 

[m)  Encore  vers  le  milieu  du fîecle dernier,  ftu  M. 
'e  Harlay ,  Archevêque  de  Rouen  |  yquIoîc  que  Vc«  ÇW 


34^  ExpOraiie»  disChimaniesJtté  JH^. 
Voila  encore  une  raifon  myftiqiic  aiiifàntw  î  cd 
la  Chafiible.nc couvrant  plus enticfctncm  l'hom- 
me ,  elle  ne  peur  plus  ctie  par  confè^ocot ,  ir- 
loii  l'idée  do  vÉnciablc  BcJe  ,  le  Symtioh;  iJc 
■>  la  charité  qui  couvre  le  grand  notnore  dti  pc- 
f.  chf  i.  1.  Tout  de  mcmc  de  lëtolc  Se  da  Mani(»o- 
Ic,  qu'on  ne  faoroit  prcfqueplus  regaxdercoiR- 
m;  des  habits  tiiyftéiieux  &  t^osilacrex  ,  defxjis 
qu'on  s'cft  permis  Je  les  enrichir  de  biodain, 
Se  de  les  garnir  de  fragcs  d'or  ,  d'aigcncoaiie 
(oyc  ,  de  les  orner  de  paiïemcnï  Se  de  gsloet, 
&  enfin  de  les  alTujcttir  aux  modes  nouyeUtB 
&  les  altérer  par  de  perpétuels  changenia 
pni  pih  comme  on  en  ufea  l'égardocf  hi 
du  monde.  Difons-en  autant  de  la  Chafutlî', 
de  U  Dalmatiquc&  delà  Tunique  }  lefqodleï 
p'-erque  toutes ,  ont  perdu  ,  depi-.is  environ  OQ 
Hecle  ,  leur  piemieie  forme  &  leur  Giopliàti 
originaire. 

lo.  Ornemens ,  mmrâ'huy  rtftrvcLp» 
éittx  fiuls  Eiieijww,  ]  Je  dis  rcfervcz,  par 
paroîi  que  l'ulage  de  tous  ces  ornemens 
commun  dans  les  premiers  ternps 
fimples  Prêtres. 

Et  premièrement  pour  la  chauffQre,  on  n'i 
eâ  ^ardc  de  fouffrir  que  les  Prêtres  ie  ferviifi 
à  l'Autel  des  mêmes  fouliers  &  des  mêmes  tMS> 
qu'ils  portoient  dans  ruf^ge  civil  &  ordinailCj 
prefque  toujours  Taies ,  (oovent  poudreux  t 
quelquefois  crottez  ;  comme  cela  n'arrive  qOt 
trop  tous  les  jours ,  fut  tout  dans  les  vilLit^et^ 
à  la  campagne.     La  bicnféance  exigeoit  dooK 


fukU-tcouTriOVnE 
pjantu  [iTAchtA  Kitafadi 


Acat.  bras:  C»/mlêp^ 
ib  niant. 


JUnûonpêes  fur  leCn  av.  1 1.        ^^y 
zntCùzc  particulière,  plus  propre  &  plus 
r  pour  les  fonâions  de  l'Aucel  (a).  Audi 
ire  donne. cil  des  fandalcs  pour  ccrs  fonc-  l.  i.deEccl. 
non  feulement  à  l*Evêque ,  mais  encore  ^*^' 
crc& au Soudiacre  (t)  i  Se  Bede  ,  avant 
«  avoir  dcja'  marquées  pour  les  fiiDples  CoUcd.   de 
•  Valafride  Straboiiles  metpaieilleroent  ^^  * 
sbre  des  habits  Sacerdotaux  (  r }.  Et  lorf- 
X  tout  les  Prêtres  ont  commencé  à  né- 
cette  bienfcance ,  on  voit  que  les  Puif- 
ne  manquent  point  de  s'élever  auffi  tôt 
ur  enjoindre  de  ne  point  célébrer  la  Mef- 
i  cette  forte  de  chauflure  (d).  Mais  il  f 

Le  Cardinal  Bona  dît,  en  faLîrargîe,  I.  i.c.  14* 
Qu'il  nVroîc  pas  permis  auu'efbis  aux  Minières, 
cher  de  1* Autel  avec  une  chauflure  commune;  *' 
fie  imaginer  de  plufîeurs  fones  de  fandales,  ^' 
>oR  auxdiff^rcns  Minières  :  maïs  qu'enfin  les  ^' 
'êques  en  avoienc  confervé  i'ufage,  lorfqu'ils  ^' 
it  Poncificalemenc.  " 

'oît  que  TEvèque  d*Arras  ne  fc  donnoic  p^s  rou- 
i  peine  de  changer  de  chaufTure.  Quciqucfb  s  il 
ïQtoic  de  mettre  ion  foulier  otdinaîre  dans  une  ef- 
jgaloche  ou  de  brodequin,  venant  un  peu  ?u  dcffus 
hcville  du  pied.  On  voie  de  ces  couvertures  de 
dans  le  thréfor  de  TEglifc  d'Arras. 

/ancien  Pontifical  de  Paris,  gardé  à  la  faînte  Cha* 
:  la  même  ville ,  marque  en  ces  termes  .  la  prière 
îcdîrc  le  Prêtre  ou  TEvcquc,  en  prenant  fa  chauf* 
9m  ralciantr  Mcaf  ;  Calcia,  Domine,  pedes 

IN  PRyfPARATIONE   EvANGELII    PACIS. 

Voyez  encore  fur  cela  Dwrantî ,  au  Livre  i,  des 
î'Eglifc,  c.  9.  TÎ^.  II.  &  auffi  Ange  Roccha,  en  fcs 
itions  fur  la  figure  de  S.  Grégoire  &c, 

Slue  fis  Prêtres  eélebrtnt  Is  Me^e  avec  des  fân^ 
difenc  les  Capitulaircs  de  Charte  magne.    Ou 
immc  on  Ht  ailleurs,  j^^ /<?«/  Prêtre, Cm^D^nt 
Kom^w ,  f0 /erve  de  fnnitkUi  k  lu  MeJ^s*  ^* 


t4S  ExflieuUn  âts  Cnimmiei.dtU  9tt^. 
a  bi«n  de  l'apparence  (]iic  ce  qui  a  fait  o 
cette  pratique  parmy  les  Pictres  du  fécond  C 
dtc,  a  été  leur  pauvreté  ,  qui  ne  Icut  a  pi 
permis,  au  moins  â  la  plufpart,  d'avoii  i 
deux  paires  de  fouliers  &  de  bas,  pour  \ 
voir  en  changer  à  l'Auicl  (ii).  C'eft-  à-i' 
qu'il  n'y  a  plus  guère  que  les  Evcques  , 
ayant  confervc  ce  changement  de  cbaufTïlte  ;  <i 
quoy  ceux  d'cntre-eux  ,  qui  iuivcne  l'ufapR' 
main,  fe  fant  aider  par  leurs  valets  dccbai 
brc  ou  autres  domcftiques  :  ce  qui  marque^ 
ce  nVft  encore  qu'une  chaiurùrc  ceniua 
Qrdtnaire,  ou  tout  au  plus  une  aâîon  oa 
monie  mixte.  Ce  qui  fait  aufH  voirqtK  c 
&  ces  fotiliers  ou  faiidales ,  (c  preiioi 
fois  en  des  lieux  oi^  il  n'y  avoit  nul  incoo- 
venieni  à  fe  faire  chanlTer  ;  comme  dans  la  Si- 
criilie,  ainfï  que  le  prattiquent  encore  IcsE»è* 
ques  ,  qui  fuivent  l'ancien  ufage  de  leurs  E|ti- 
ics  :  tandis  que  d'autres  trouvent  plus  bcaa  «te 
mettre  cette  chaudurc  en  public  ,  Se  de  faire  nue 
cérémonie  d'une  adlon  toute  fimple  fie  loutt 
naturelle. 

On  allégea  ce  propos,  le  fait  d'un  Cutédi» 
Dioccfe  de  Lyon,  homme  naturellement  pro- 
pre &  d'ailleurs  accommodé, qui ,  par  bienféin* 
ce,  cKangcoit  toujours  de  fouliers  à  l'Autel.  Ce 


tliou  ,  en  fes  Commentaires  fnr   ces  Capitulai- 
autn  uneCliiTtTc  dumfme  Empereur  , qui  iùit  n 
d«  fiadales  &  de  la  chaulTùce ,  qui  ^roit  en  ufage  a 
RomaÎD, 

(  *  )  Nous  avoni  vu  plus  haut ,  que  S.  Fulgence  ine- 
ooit  une  vie  (î  pauvre,  que  n'ayant  apparammenr  qu'oM 
paire  d'habits,  il  difoit  la  Mciïc  aic«  la  mfme  Tunl^lH. 
daosUottcUc'Âco'aii^Wa. 


Remarques  Jur  U  Cn  av.  II.        ^^^ 
ni  ayant  été  rapporté  à  feu  M.  l'Archevêque 
:  Lyon  (  Camille  de  Neuville  )  j  loin  que  ce 
rélat ,  plein  de  raifon  Ôc  d'un  très  grand  fens, 
rk  an  travers  fur  cela  &  regardât  cette  condui- 
;  du  Curé ,  comme  un  air  de  diftinâion  que  ce 
«uré  fe  voulût  donner  ;  au  contraire  il  l'approu- 
a  Se  Pautorifa  hautement  y  difanc  qu'il  leroit  à 
efirer  que  tous  les  Prêtres  de  fon  Diocêfe  fuf- 
me  capables  d'une  femblable  attention.  Les  Re-  * 
igieux  Mendians  ont  aufli  des  fandales  ou  pan- 
oufles  de  rechange,  pour  célébrer  la  Meffe.   En 
poy  il  (êmble  qu*il  'y  ait  en  effet  plus  de  reli* 
^on  &  de  décence  -y  ainfi  que  dans  Tufage  des 
nouchoirs  qui  ne  fervent  qu'à  l'Autel  ,  comme  * 
;ela  Ce  pratique  encore  à  Rheims  &  dans  les 
îglifes  propres  y  principalement  en  celles  des 
leligieufes.  Tel  étoit  l'efprit  de  feu  M.  du  Sauf. 
liy,£vêque  de  Toul,  qui  ne  pouvant  fupporter 
non  plus ,  que  les  Prêtres  célébrâdènt  la  Meffe 
ni  fouliers  fales  &  mal  propres  y  vouloit  ou  qu'- 
Xï  les  décrottât  ou  qu'on  en  changeât  avant 
c^ue  d'aller  à  l'Autel  -y  ou  que  du  moins  les  Sa- 
crifties  fôllènc  fournies  de  mules  ou  pantoufles 
pour  cet  ufage.    Imo  reflè  *  ajoute  ce  Prélat ,  en 
fa  Panoplie  Epifcopale ,  Liv.  7.  Ch.  5,  &  conjuttè 
féiflnrâf  Ecclefiantm  frAftElos  exijfimarem  >  (jui  nuU 
lum  fermiiterent  facerdotcm  ,   ad  aram  oblatmum 
éccedcre  >  cum  trivUlibus  calceis ,  qHtbnfcHm  fer  vu 
€91  &  fUteas  difitirrunt  &  fardes  contrahunt ,  frocul 
é^fucris  limimbns  defcrtdndds. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Tunique  ou  Tunicelle 
&  de  la  Dalmatique  (  ^  ) ,  qu'on  portoit  autre- 


(«  )  Efpece  de  Tunique  ,  dont  la  mode  ecoic  venue 
die  Daimatie  y  41^  ^^^^  habillement  a  pris  fon  nom. 


jjo    Explication  det  Cérémonies  dé  U  Mtffe. 

fois  fous  la  Chafuble  ,  &  donc  il  n*eft  gueret 

poHible  que  des  Fabriques  de  village  &  des  E« 

glifes  de  la  campagne  ^  foienc  pourvues ,  tandil 

quelles  ont  à  peine  de  quoyfe  fournir  de  Ouk 

fubles. 

Saciam.Ms.      Qn  lit  en  d'anciens  Millèls  ou  Sacramenta!» 

res  )  la  prière  que  réciioic  le  Prêtre  en  prenant 

la  Tunique  y  avant  que  de  dire  la  Meflè.    Pour 

.  la  Dalmatique  y  le  Diacre  faifanc  à  Nevers  &â 

Le  Mi/Tel  Orléans  la  béncdiAion  du  cierge  Paical,  &  te 

tTfr'^  r  ^^^^^^  ^  Orléans  faifant  celle  des  Fonts  ,  &  k 

te  cette  Ru-  Rouen  récitant  l'Evangile  de  Matînes  le  jour  de 

^^T^^uZ,  ^^^1  ^  ^^  l'Epiphanie  ,  étoit  revêtu  de  cet  Or- 

9)./iMnv«  ^  ncment  fous  la  Chafuble ,  fuivant  l'ancien  ChL 

î;^';5i;;7-'"  monial  de  ces  Eglifes.   ABefançonle  Célcbranc 

porte  toujours  auflî  la  Dalmatique  &  la  Chafa* 

dIc  a  r Autel.   Aind ,  au  rapport  de  Jean  Diacre, 

Lir.  4.  c.  en  la  vie  de  S.  Grégoire  Pape ,  oh  voyoic  encore 

'^*  à  Rome ,  au  ix.  (îecle.  Gordien  père  de  ce  faim 

Doâeur,  repréfenté  en  Dalmatique  &  en  Cluu 

fuble  par  delTus  \  foit  que  fe  fût  fon  habit  de  Se* 

nateur ,  ou ,  comme  fèmble  Tinfinuer  BaroniuS| 

fon  habit  de  Diacre.    Valafride  Strabon ,  Abbé 

c.  14.        de  Richetfau ,  marque  en  fon  Traité  des  Offices 

divins ,  que  de  fon  temps ,  c'eft.à-dire,  fur  le 

milieu  du  ix.  Cecle ,  tous  les  Evcques  &  quelques 

Prêtres ,  fe  croyoient  en  droit  de  porter  la  Dal^ 

matique  fous  la  Chafuble. 

On  lit  dans  la  vie  du  Vénérable  Gilduin,  Cha» 
fioine  de  Dol ,  dans  l'onzième  (lecle  y  qu'il  fut 
enterré  avec  fon  Calice ,  &  qu'il  étoit  revêtu 


Attfîî  Lampridîns  ,  parlant  de  I*Empcrcur  Commodus  » 
dit  il  que  cet  Empereur  paroiiVoit  en  public  y  rcvcta 
d'une  Dalmatique  à  la  maaîere  des  Dalmatcs, 


Hemarquès  fur  le  C  h  a  p.  I  T.  351 
Vttne  Tunique  &  d'une  Dalmacique  de  taffetas^ 
&  dans  un  Sacraroencaire  ,  écrit  en  lettre  on«- 
ciales,  que  1  on  conferve  dans  l'Abbaye  de  Mont- 
majour  de  l'Ordre  de  S.  Benoift^  aux  portes  d'Ar- 
les »  on  voit  à  la  tefte  du  Canon  de  la  Medè , 
un  Roy  ou  Empereur ,  repréfenté  ,  ayant  à  Tes 
cotez  y  deux  Prêtres  en  Chafuble  &  en  Dalmati- 
que  a  nnailches  fort  larges ,  le  Manipule  dans  la 
main  gauche  &  l'Etole  non  croifée  par  dellus 
TAube.  On  voit  à  Amiens  dans  TEglife  Collé- 
giale de  Saint- Nicolas  ;  &  à  Creil ,  au  Diocêfé 
die  Beauvais  ,  dans  l'Eglife ,  au(£  Collégiale ,  de 
Saint-Evreroond ,  un  Chanoine ,  reprélènté  fur 
Ta  tombe,  en  Chafuble  &  en  Dalmatique  ou  Tu- 
nique par  de({bus.  Celuy  de  Creil  fut  enterré 
^n  i5}8. 

Et  ce  qui  prouve  que  la  Tunique  fe  portoit 
en  même  temps  &  toujours  par  defTous  la  DaU 
fnatique,  ceftque  la  Dalmatique  n'a  précifé- 
xsent  les  manches  larges ,  que  pour  enfermer  Se 
contenir  celles  de  la  Tunique ,  toujours  plus  é* 
troites  &  plus  juftes  au  bras.  En  un  mot,  la  Tu« 
tiique,  comme  habit  de  delTous,  étoit  plus  ferrée; 
&  la  Dalmatique,  comme  habit  de  deifus ,  plus 
vafte  &  plus  étendue.  Joint  que  la  Dalmatique 
cft  garnie  de  franges  aux  manches  &  aux  cotez  ; 
&  non  la  Tunique,  à  qui  ces  franges  deviennent 
en  effet  inutiles,  comme  étant  pleinement  cou- 
verte &  cachée  par  la  Dalmatique.  Et  comme 
la  Dalmatique  fe  rouloit  quelquefois  fous  le 
bras  pour  la  commodité  ,  auffi  retrancboit-on 
pareillement  les  franges  de  cet  endroit  ;  &  Ton 
voit  en  effet  une  infinité  d'anciennes  Dalmati- 
ques  ,  ainfi  dégarnies  de  franges  à  l'un  des  cotez. 
Bien  plus,  la  Tunique  étoit  pour  cette  raifou» 


jji    Exf>lùam»  Jet  Cèrêmoniejdt  UAft^ 
é'une  ctoflfc  p!us  mince  &  plus  déiiic.d'oidfc 
éloit  appelléeyMi(»/e.   A  Saint-Dciiys  m  Fr»n(^ 
Chades  le  Chauve  cftainll  rcprcfcntc  au  milKS 
du  Chccur ,  en  Tunique  &  Dalmatique,  par<let 
fous  \c  minteau.  A  Barbeaux ,  le  Roy  Loiiis  VU. 
Foiitiateur  de  cette  Abbaye,  puoît  aulTî  revcR^ 
fur  (a  tombe,  J'une  Robe,  d'une  Tunique  &c1'ihi 
Manteau  attaché  fui  l'épaule  gauche*.    Onnâ  1 
en  un  Livre  de  Prières  ,  autrement  des  Heofa^  ' 
faites  du  tenips  de  5.  Louis ,  la  figure  de  ce  ÙM  ' 
Roy  ,  en  Cotte  &  Surcotte ,  proprement  en  T» 
nique  &c  Dalmatique ,  &  fur  fa  lede  un  thiau  ' 
ron  avec  une  barrette  ou  calotte  à  oreilles.  EnSn  1 
tel  eft  encore  l'habillenient  de  nos  Rois  k  lov  J 
facre,&  celuy  des  Evêques  lorfqu'ils  célébtlBI   ^ 
Pontificalemeni  ia  MdTe.    On  voit  même  <]i)t 
les  Rois  étoieni  enterrez  avec  tous  ces  babiiic' 
mens  ;  Tunique,  Dalmatique,  Sandales  &c.  Eft* 
fin,  la  Tunique  alloic  aiiHI  bas  que  la  Robbe  oa 
Soutane  môme  ,  jufque-la  qu'on  étoit  quelque» 
fois  obligé  de  la  ferrer  avec  une  ceinture  ;  ti.  4B 
voit  même,  comme  à  Saint-Pierre  le  Vieil  de 
Stralbourg ,  des  Tuniques  ayant  leur  ccintnic 
attachée  &c  pendante  par  derrière. 

A  l'égard  des  gants  ,c"eft  encore  affez  l'ufaM 
parmy  quelques  Moines  anciens  de  l'Ordre  <le 
Clugny ,  que  les  Prieurs  en  portent  hors  de  l'Aa- 
tel,  lorfqu'ils  ofHcient.  Et  de  même  des  Chamres, 
en  pitilleuts  Eglifes  ,  comme  à  Saitit-Gatien  de 
Tours  &c.  fur  tout  en  hyvet ,  il  paroîc  fort  in- 
commode à  ces  Chantres  de  tenir  leur  Eittn 
avec  la  main  nue.  Et  de  même  de  la  Croce  » 
regard  des  Evcques,  AufTi  voit-on  que  1rs  E»ê- 
ques  &  les  Chantres  (*e  font  bien  plus  maintenus 
daiu  l'ufage  &  le  droit  de  porter  des  ganiv.  Le 
Chantie 


Oià&tre  de  l'Eglife  Collégiale  de  Dole  (  c'écoic 
flucrefois  un  Prieuré  de  l'Ordre  d9<]iugny)  prend 
«ne  autre  précaution  »  qui  eft  de  tenir  ce  Bâton 
avec  une  lorte  de  mouchoir  ou  linge  ,  tourné 
depuis  en  Ornement  ;  car  il  eft  a  préfent  de  la 
couleur  &  de  Tétofiè  même  des  Ornemens  du 
tour.  Il  en  eft  de  même  des  Miniftres  de  l'Autel 
à  Befançon  ^  &  du  Doyen ,  ainfi  que  du  Thréfo. 
ïier  de  Saint-  Hilaire  de  Poitiers.  On  porte  auflt 
à  Nevers  &  à  Bourges ,  des  gants  blancs  aux  Pro- 
ceffions.   A  Angers  il  y  a  des  jours  où  ceux  qui 

Sortent  les  Reliques  à  la  ProcefEon  ^  ont  aufli 
es  gants  ou  mitaines  à  leurs  niains.  La  bienfé* 
ance  &  la  propreté  femblent  en  effet  demander 

2u'on  couvre  ain(î  Tes  mains ,  fur  tout  dans  les 
>nâiôns  Ecclefiaftiques.  l^euM»du  SaufTay^que 
nous  avons  déjà  cité ,  met  cette  différence  des 
gants  des  Evêques  avec  ceux  des  (Impies  Pré^ 
très -que  ceux- cy  ctoient  de  cuir&  coufus,  &  V.  Pànoj^l, 
ceux  des  Evêques  de  foyc  &  faiti  lur  le  métier.  ^?*^^» 
11  ajoute  qu'éunt  à  Paris  (  il  en  avoir  été  Grand 
Vicaire  &  OfHcial  )  y  il  affifta  à  PEnterremenc 
d'un  Curé  de  Saint- Innocent,  nommé  Jean  Roger. 
dont  le  corps  futpôrté  par  des  Diacres ,  la  face 
découverte  ^  un  C!alice  dans  les  mains  ^  avec  des 
gants  blancs  &  de«  fandales  de  même  couleur. 
On  luy  couvrit  le  vifage  d'un  mouchoir  en  l'en* 
fcerrant.  Les  mêmes  façons  s'obfervent  à  peu 
près  3  à  l'Enterrement  d'un  Moine  de  S.  Pierre 
d'Abbeville  (  refte  de  ce  qui  fe  pratiquoit  autre- 
fois dans  les  autres  Monafteres  de  TOrdre  àt 
Clugny  )  ;  on  luy  met  des  ganis  &  des  efcatpins 
blancs.  Telle  eft  auiC,  dit-on,  la  pratique  des 
Jacobins. 
Pour  la  mître^elle  eft  toujours  en  ufage,  mcms 
Tmc  lU  Z. 


)j4-  ExfiUàtuii  itt  Cérimemu  Jt  U  Mtgk. 
pariny  les  (impies  Prêtres,  à  Lyon ,  à  Vienne 
Daulîné,  à  M&con  ,  à  Chilons-fur-Saône,) 
AnTiecy,à  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  dons  pteû 
que  looïc  U  Province  d'Auvergne  &c-  Au  Puy 
en  Vf  lay  ,  il  y  a  dans  les  jours  fotemttcU  qiuaS 
Chantres  en  mîtces  à  ta  Me(Iè. 

Chcï  les  Chartreux,  le  Célébrant  étant  tffii 
pour  lue  ou  écouter  l'Epure&le  Graduel, oo 
îuy  met  furies  genoux  ,  un  grémial  (^)  jc'A 
à-dire ,  une  efpece  de  fcrvtetteou  petit  tablia 
(  h  ),  pour  conlèrvei  la  Chafuble,  fut  UqneUcoo 


(  «  )  QnminU  ,  du  latin  ptmium  ,  (jol  fc  dlldrOt 
«rpace  qui  cEl depuis  laccÎBturcjurqa'iuix  geiioiu,Jtta 

UDc  pcrtonoc  alîifc  ;  piicf  qu'en  effet  cette  pic«  ifn  î 
garnir  tout  cet  endroit ,  d'où  vient  que  le  tnot^""»  1 6« 
gron  en  quelques  Provinces  )  ,  forme'  auffi  de  gnm'^i 
fc  dit  pircillemcni  d'un  tablier  de  femme. 

(  h  )  Appelle  m»ffula  ,  dins  l'Ordioaitc  de  cet  Ol^l 
ce  tablier  nViaac  en  efict  dans  fou  oiigine  ,  qaon  6b- 
ple  morceau  de  toile  en  carr^ ,  pour  cmpÊel^r  qM  It» 
mains  dc  filiflcnt  la  Chafiiblc.  Aulfi  par  rapport  nt 
ma'iDs ,  l'ancien  Rituel  MS.  de  Baycuz  appetle  ce  pi- 
mial  .elTuyc-main.  Tinità  ceUtBâ  .ftdtitti  in  râtkf 
Jt»  fttcirdeii  (  car  le  Prttrc  autrefois  l'adcjioît  imm^- 
diatemeat  aprcft  laCollciflc  ou  première  Oraifoa  de  U 
Mclfe  ,  aînli  que  le  pratiquent  encore  les  G*fqDM ,  Ici 
Chaicrcux  &  ks  Jacobins  J  ,  cf€Ti  futr  unm  mumttr- 
gmm .  fHlcTMm  o>  munii»m  ,  ty  fltxii  gtaibui  f*mt 
illaJ  Juftr  gtnMa.  Depuis  ,  mf me  chei  les  Clidnrcitt 
(  gens  toutefois  fort  finiples&  fort  unis  dans  leur*  ■!■ 
nierei  &  dans  leurs  Ornemcns  dEalife  auffi  bien  qnfcl. 
leurs),  on  l'a  bordé  &  comparti  de  dentelle»  ,  eoa»« 
la  tarajole  ou  loiletc  dont  on  fo  fert  ordinaircinïDii 
mettre  fous  les  pains  bénis ,  ou  à  paret  les  cnFaoi  que» 
porte  au  bapièmc.  Dans  la  fuite ,  on  l'a  fait  de  foye  M 
de  quelque  <!tofFe  précieufe.  Enfin  onlabrod^  acooM 
a  enrichi  les  citr^mitci  ,  d'or  ou  d'argent.  Et  tel  tft 
depuis  foog-iemps  le  gtemial  des  ETÉqucs.â  qui  il  ne  (ht 
(las  gucics  que  cour  l'oracmcst  ;  jufque-ià  «ju'co  qo^ 


•  m 

foppofè  qu'il  mec  Tes  mains.  Tout  de  même  à 
ficauvais  &  chez  les  Jacobins  »  aux  termes  de 
iear  ancien  Miflèl  ;  sliquâ  «  fitpcr  ^enua  if  fins  Ja» 
wndoiis  i  fiipi^JitJt  PMppHlÂ^  A  Clermonc  en  Aa- 
^rergne  on  mec  pareillement  un  voile  ou  ei'pece 
dègréœial  fur  les  genoux  des  Miniftres  ,  lorf. 
^*aiix  jours  folemnels  ils  (ont  aflîs  dans  la  Nef, 
occupez  à  chanter  de  leur  côté  l'Introït  de  la 
Afeâe. 

Mais  pour  montrer  en  général  que  ,  ni  la 
duofl&re ,  ni  la  Croix  peâorale  ,  ni  la  Tuni* 
celle  ou  Tunique,  ni  enfin  la  Dalmatique,  ne  font 

int  des  Ornemens  aftcûez  aux  Evéques ,  ni 

i  appartiennent  à  leur  dignité,  à  l'exclufion 
Miniftres  inférieurs  ^  c'eft  qu'à  leur  facre  ils 

les  reçoivent  point  en  cérémonie  des  mains 
dn  Prélat  Confécrateur  ,  mais  ils  s'en  revêtent 
cm-.mêmes  fans  façon  ,  comme  ils  en  ufent  à 
l'égard  do  refte  des  habits  Sacerdotaux. 

Mais  pour  revenir  à  ce  que  nous  avons  fait  ob- 
ferver  plus  haut,  de  quelques  Eglifes  qui  a  voient 


Ses  Eglifes,  ce  font  deux  ChanoÎBcs,  fouvent  même  des 
gnicez ,  qui  le  tîenncDC  en  parade  &  en  C(frcmonie  de-  A  Arns  ce 
Vant  l'ETé^ae ,  quand  il  marche  >  &  même  quand  il  cft  ^ont    deux 
piflSs  ,  commet  Cambray  :  où  îl  fcmble  qu  on  aie  perdu  ^çj 
tk  vue l'nfage  de  ce  morceau  d*ccofFc,que  l'ArcneTê- 

£c  ne  met  plus  fur  fcs  genoux.   Vîcecomcs  a  une  idée  V  ^  '-^  '  ^' 
t  fingolicre  ,  pour  ne  pas  direlorc  bizarre ,  fur  le  grd-  p^™îi  *  *^ 
■ûal ,  qu*il  confond  mal  à  propos  avec  le  Iînj:;e  donc  les 
Evéques  &:  les  Prêrrcs  (  qui  dans  les  premiers  temps  ne 

Erioîent  point,  non  plus  que  les  autres ,  de  vêtement  de 
flous  }  f  fc  couvroicnt  depuis  les  reins  jufqu'aux  ge* 
■oax  ,  lorfqu'ils  dtoicnt  à  TAucel.  Ce  linge  s*jppc:loîc 
ifmecA,  gêHicmUrttftmi  •;ncliMfn,  fucrincioriutny  fcmi^ 
UMlim  crc.  C'eft  ce  que  chez  ^cs  Capucîns  &  les  Fciiillani 
On  nommeroit  muundê  ,  5:  ailleurs  cétlfon,  A  Mafcoa 
îti  apptllmnc  ce  grëmiad  h  Ungi9ft. 

2.  n 


IjiS  ExflSeâtiôil  der  Ckmôvitt  et  U  M^. 
peine  à  le  fournir  de  Chafuhles ,  loin  de  poaT4 
le  donner  encore  de»  Tuniques ,  des  DalmatiijDCl 
&c.  pour  l'ufage  du  Piètre  i  l'Autel  ;  difons  «jo^il 
n'eft  c^uetropconftant  queladifetteSc  la  oéoC 
(ttê  &  la  plurpait  des  Eglifet  ,  aufli  bien  qae  U 
mifete  &  l'indigence  des  fimplc»  Prêttcs  &  do 
Curez  ,  ont  beaucoup  contribaé  au  dèp^iâé* 
tncm  d'une  inanité  de  pratiques  &  de  cèiétao> 
nies,  qui  ne  fe  foutienncnt  encoie  dans  les  eiifr 
desEglifib  (comme  les  Cathidralet,  1rs  CoUt 

Îjiales,  ltsMonaftetesouConvens&  les  PaioïC 
es  de  Ville  ) ,  que  par  les  richeflsï  &  l'abeft- 
dance  de  ces  Eglifes.  Ceft  auflî  la  pauvreté  àa 
Monafteres  qui  a  fouvent  iii  la  fouicc  Aa.  fdl> 
chemenc  des  Moines  Si  la  ruine  d'une  infinité  Je 
pratiques  régulières,  D.--là,  par  exemple,  diiB 
quelques  Monjfteres  de  l'Ordre  de  S.  Renoift,  & 
«utrefois  en  prcfqueiouj,  l'ufage  de  la  chair,  in- 
terdit pat  la  Règle  ;  par  ce  qu'en  effet  il  coo» 
bien  moins  à  faire  gras  qu'à  faire  maigre.  Et  00 
fait  qu'oil  on  nourriffoii  autrefois  ccncancieni, 
il  fcroii  difficile  d'y  faire  aujourd'huy  fubCltet 
cinquante  abllinens.  On  connoît  auflî  desRe- 
ItgieureSjires-faintes  filles,  qui  n'ayant  pas  de. 
qiioy  fe  fournir  dechemifes  de  fergc  ,  font  obli. 
gées  d'en  porter  de  toile.  De  là  en  parcie,  cette 
excrêtne  diifcience  des  itfages  des  Evêques  ,  d'a- 
vec ceux  du  rede  du  Clergé.  De  là  daiu  la 
Eglifes  pauvres  ou  d'un  revenu  médiocre,  un 
très- petit  b.<IIïn  d'ciain  ou  defavence  (  &quet> 
quefois  point  du  tout,  avec  un  cffuye-main  Gi» 
pic  &  fort  étroit  &  d'une  toile  tres-groffiete, 
pour  laver  les  mains  i  la  MefTèi  tandis  que  Ici 
grands  bafTkns  d'argent  &  les  longues  &  large) 
i£tTictu&,m€me  de  toUe  tres-âne,  Dc  manque^ 


ItenkÊr^sfirUCnÂf.ït  fff 
ihinux  Evèques ,  ni  aux  Chanoines  de  pluficurs 
Eglifes  Cathédrales.  De  là  la  pourpre  &  l'écar« 
lacce  dc^s  Cardinaux ,  la  plus  eclaccance ,  la  plus 
vive  &  la  plus  chère  de  toutes  tes  coufeurs.  De-> 
là  la  pourpre  violette  ou  le  violet  cramoif}?  des 
Evcques  ;  tandis  que  le  refte  du  Clergé  fe  trou-\ 
▼c  réduit  dc^puis  environ  deuxfiectes»  fur  tout 
depuis  le  Concile  de  Trente  ^  à  la  couleur  noi- 
re, couiqie  la  plus  obfcure,  la  plus  fimple  5c 
la  plus  commune  (n).  Ce  fut- là  une  des  rai. 


(a)  Dequoy  H  Erat  excepter  les  Enfans- de  •Choeur 
/deprelque  toutes  les  EgUfes,  les  Chanoines  d'ATÎgnon, 
de  Strasbourg  2cc.  les  trois  premières  Dîgnîtez  deNotre- 
Dame  de  Paris  ,  les  quatre  prenaicres  de  PEglife  de 
Baycux,  celles  de  Coûtantes  ac  celles  de  Rouen  au  nom- 
lire  de  dix»  dont  les  Enfans  de  Chœur  outre  la  robbe  ac 
lacaloce  rouge ,  portent  encore  des  bas  de  la  même  cou* 
leur     Les  Semhiariftes  de  S.  ApoUio^re  de  Rome  &c« 

2ui  confervent  toujours  le  rouge  :  &  au^  quelques  EglU 
:s  y  od  le  TÎolet  fe  porte  encore  par  les  Chanoines,  com* 
ne  àTournay  ac  à  Brioude ,  tous  les  jours  i  &  à  Notre- 
lOame  de  Paris ,  feulement  les  (èdes  folemnelles.  Les 
Chanoines  dcTonrnayont  port^  le  rouge  depuis  ijoo» 
fafquen  ifj^.  On  portoit  au(fi  cette  couleur  à  Agauno 
oo  Saint- Maurice  en  Valais ,  au  Diocèfe  de  Sion  ou  Sit- 
tea  y  ainiî  que  dans  tes  Prieurez  qui  étoîent  fournis  i 
cette  Abbaye  ;  comme  Saint- Maurice  de  Scnlis  ,  &  le 
Prieuré  de  Semur  en  Anxois,  ou  le  Prieur  retient  toujours 
le  Camail  rouge.  Les  Frères  Conrers  de  l* Abbaye  d'A« 
roaï(è»  de  Chanoines  Réguliers^au  Diocèfe  d'Arras,  por* 
toicnt  tous  rhabillement  Tidet  >  fa? oir  la  robbe ,  le  fca- 

Îal:ttre  U  jufqu'à  la  calote ,  &  ^  prefent  les  Religieux 
e  Choeur  ont  encore  des  bas  le  des  haut  de  chaudes  de 
cette  couleur.  Nombre  de  Chanoines  Réguliers ,  comme 
ceux  de  Saint- Aubert  de  Cambray  ^du  Mont-Saint-  E!oy, 

5rès  d*Arras  Uc^  ne  fe  (ont  point  encore  défaits  non  plus 
o  violet ,  autrefois  commun  à  tous  les  EccleGaftiques^ 
cnfli-bien  que  le  rouge  i  ainfi  (W*il  ^e  voit  aux  anciennes. 

vSgccs»  aux  tablcaos  &  aux  upiflcsics  d*uae  infinité  d*&9 

Z  u\ 


5j8  Exf^cAtion  des  Cêrèmomtt  Je  U  Mtpc.  > 
fons  qui  eaipcchetcnt  M.  l'Abbé  du  Valf 
rOidte  des  Chanoines. Réguliers,  au  Dior 


glifcSiOiî  fonc  tcfTi^reiitmlcsCbanoin»,  des  Cumt 
autres  Clctcs,  indiffércmmcat  habiltcE  de  rou^,  il 
violet  ou  denoii.  Les  EvJquu  portent  encore  licouSar 
rouge  aai  ptiTciiiens  de  leurs  maotciui  Se  de  letin  va- 
ches de  foutiDC,  &  aafTià  leurs  bouiooi,  bumonnieioK 
ganfesi  ce  <)ui  piroic  en  efFcc  mieux  jfloicir  m  *F^ 
dont  ils  fout  lubillet .  que  Don  pas  luuie  lucre  coultx: 
AuirilesCh;ino;nesdeBriaude, les  Chanoines  Kï^lisi 
du  Mode  SaJDt-Eloy  Sec.  accomp^Rcnt'iU  toujoimbs 
violet  de  couleur  rouge.  Au  rapport  d'Hraénc  ts& 
lettre  à  Jofle  Jonas,  le  Doyea  de  Londres  dtoitnni- 
Ict  &  le  rede des  Chanoiiiei  en  toiiee.  G:ibTÎcl  tas^ ; 
en  foD  Hiftoîre  det  Chanoïtiet  Réguliers  ,  dirifii'nUfk 
fchifmc  d'Henry  VIII.  plufieurs  MairoDS  portoitiete 
violet  en  Angleterre.  Les  Ch;noiûcs  Rcnullci-^iurrle* 
lédeSiiot-Lôde  Rolicn,  porioientpareillcmeQtlïCti' 
pe  Tiolctte  :  Se  infffic  leur  Autnuce  ,  fbiirrcc  d'hanîoeii 
ctoit  couterte  d'uu  drap  de  la  même  couleur  ;  aiofi  vpt 
celle  Ati  ChanoiaesRtfguliersdii  Prieuri^  de  SauttOC, 
au  même  Dipcffc.  On  voit  à  Bofcachard  ,  autre  frieBi^ 
aulTi  do mf(i>c  Ordre  &dum(mc  DîocHc  ,  pIuGcunKf 
li^icui  de  cette  Uairot) ,  repréfcniesà  gcnon  ,i  aorte 
vitres  de  l'F.glire.couJ  en  Chape  violette  ;  le  rrieniiU 
telle,  quivivoiten  r+fl.  On  voit  à  Strashourg ,  J« 
Chanoines  portant  de  rouies  ces  couleurs,  cudetupilir- 
f  les  de  Saint  Pierre  le  Vieil ,  faiics  fur  la  £□  du  <*.  Éc- 
rie. Tous  font  CD  Aube,  les  manches  fort  larges  ,tia  bon- 
net rouge  fur  la  telle  ,  ani  uns cngore  rond  ,  aux  iMrd 
d^ja  carii*.  En  un  l'onilficil  MS,  de  TEglifc  du  Ma». 
DD  voit  dans  lettre  grîfe ,  qui  fait  le  commencemenc  & 
l'Inttoïrdu  jour  de  ta  Dédicace  ,  une  ProcclCon  deChi- 
noinci ,  les  mis  en  bonnet  rouge  &  les  autres  en  bonoei 
noir  i  tant  il  écoic  ïodifli^rDc  quelle  couleur  ou  poftlt. 
Au  relie  aucun  de  ces  boonccs  n'a  encore  de  cotock 

I!  cil  bon  de  faire  îcy  obrcrver  que  le  ooir  dont  noM 
cuirions  ,  n'efl  point  un  noir  de  teinture  ,  Se  tel  qnot 
le  porte  cotnmiinémcDE  lujoutd'huy ,  niais  an  noir  M- 
rurelS£  es  qu'on  appellatann^ou  couleur  minime  ;e'clï- 
6-diic, coule III  del'hai^it  des  RcUgitiuMiaùncï,  Jmi 


Hemâféfms  fwt  U  Chap.  II.  jj^ 
^e  Bayeux ,  de  rétablir  le  violée  dans  fon  Ab- 
baye ,  dKanc  qae  cette  couleur  coûcoit  beaucoup 


cette  coulear  a  pris  le  Dom,  en  un  mot  un  noîr  naturel 
ians  teinture  &  tel  qu'il  eft  fp^cifié  dans  la  Règle  de  cet 
Ordre  y  chap.  5.  en  ces  termes;  dt  ft^nno  mbjeâfcix 
Imbâ  BSturMlittr  mitâ  pn9  tinHutA  contexte,  &  com- 
.fiie  étoic  le  noir  des  anciens  Moines  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoift,  des  Chapes  des  Jacobins  &c.  &  enfin  comme 
cft  encore  celuy  de  la  robe  des  Dames  de  Saint- Pierre  de 
llheiiiis,  de  Faremoutier  &c.  des  En£uis-de  Chœur,ainfi 

£ï  des  Frères  Donnez  ou  Oblats  de  TAbbaye  de  Clugny, 
Frères  Convers  de  l'Ordre  de  Cffteaux ,  des  Carmes 
eu.  Le  Clergé  fifculier  écoic  pareillement  Tecu  de  tanné» 
^oa  couleur  fauve  ;  témoin  encore  fur  le  commencement 
jia  XYU  fiecle  »  Thabit  de  S.  Ignace  de  Loyola  &  de  Tes 
iCompaghons.  Les  Séminariftcs  de  Saint  Raphaël  de 
Cordeaux  font  toujours  rcftez  audi  en  robe  ou  foutane 
cannée» telle  qu'on  la  portoit  au  temps  de  leur  fondation» 

Îoi  cft  d'un  peu  plus  de  quatre  cens  ans.  Les  Capetes  de 
aris»  autrement  les  Pauvres  du  Collège  de  Montaigu» 
^otTent,  félon  leurs  Statuts ,  être  vêtus  de  gris  brun  ou 
<anné.  A  Arras  les  enfans  qui  vont  aux  Enterrcmcns  à 
Jitre  de  Pauvres ,  portent  des  chaperons  auffi  de  couleur 
caBnéc  ;  8c  enfin  cette  couleur  paroit  s*être  extrêmement 
confervée  parmy  les  petites  gens  du  Poitou  &  aux  envi- 
rons de  la  Rochelle. 

Maïs  pour  revenir  au  violet ,  on  dit  de  feu  M.  de  La- 
val, Evêque  de  la  Rochelle»  qu*il  trouva  un  jour  dans  Tes 
Tifites,  un  Curé  portant  la  foutane  violette.  On  va  peut- 
être  croire  que  M.  de  la  Rochelle  fit  fur  le  champ  une 
-nercuriale  au  Curé  &  l'obligea  de  quitter  fon  violet , 

Ïoint  du  tout  :  ce  Prélat  tres-inftruît  que  les  habits  des 
Ivéques  6c  des  fimples  Prêtres  étoient  autrefois  unifor- 
jnes  pour  la  couleur ,  comme  pour  la  figure  &  la  façon 
^  d'où  vient  que  S.  Auguftin  difoit  lui-même  qu'il  nen 
Touloit  point  d'autres  que  ceux  que  pouvoir  porter  un 
Prêtre  »  un  Diacre  ou  un  Soudiacre  )  ;&  d'ailleurs  fuffi- 
lamment  diflinguc  de  ce  Curcf ,  par  TOrdrc  Epifcopal  & 
par  fafupériorité  de  droit  divin,  ce  Prélat  ne  dédaigna 
pas  de  luy  rclTembler  encore  par  le  violet,  anffi  bien  que 
par  la  Cbrinç  de  £a  foutane ,  9c  le  iaiflâ  en  repos  fur  cela; 

Z  u\y 


^£o  txplicAMn  dti  CtrèmsHHt  dt  U  Mtgi. 
plus  cher  que  le  noir  :  en  force  qu'il  le  peut 
■que  c'elt  pac  pauvreté  >  que  cetre  (ktnvcre  ci 
leur,  qui  avoit  fucccdé  au  violet  duis  ce  M^ 
naftcre,  s'y  eft  toujours  maimenuc  depuis.  Oi 
ne  voit  fur  cela  aucun  règlement  avant  U  b 
du  X  V  I.  (iecle ,  où  Euftache  du  Bellay  ,  Evêqofi 
de  Paris  ,  crut  devoir  fixer  les  Ecclcdaftiqoci  i 
cette  couleur  ou  appiochant ,  viffi  nlvu  <ax*i 


îolôrni^  au  Turflus  que  let  pr^drfccfleon  de  ce  Cai 
bVcoIciie  toujoart  maÎDceous  jnfqucs  lî  An\  Vaiipcit 
ceite  codIcut.  Des  peiIoDiiu  eacMC  Tiraotec  ont  «a 
f litfîcun  EcclcfijrViques  de  la  tille  d'Abbcvilte,  ' 
de  cette  couleur.  Les  Chanoines  de  Befao^on 
Buflï  la (bucane  violette.  LeiS^RiinarîficsdcRafii 
dezpaile  Cardinal  de  Bourbon,  potteat  cncoiel 

noir ,  comme  l'on  fiit ,  ell  des  plus  moderDc*.  LtJ  £■« 
fàns-dc  Choeur  d'Orléans  K  du  Puy,  Coac  vfcusdtUrai 
ceui  d'AuEun  ,  de  Geucve ,  (  aujoiird'hiiy  Annecy  )  it 
violet  i  ceui  d'Angcts ,  de  blanc  dans  l'Eglîfe  ,  dercugc 
te.  de  vio'et  dans  la  Ville.  Tant  il  e{l  vray  qu'aTaot  «M 
le  rou^e  fût  tS^Cli  lux  Cari^inaui ,  te  violée  aux  E<{- 
qucsJk  le  noir  au  rené  du  Cleigtf,  on  ft  meiroit  auf&pes 
(D  peine  Pïimy  les  Clercs  que  parmy  let  Moines ,  de  U 
couleur  des  habits.  Di  tolort  non  ctHifiniur  UtmaiU, 
dit  ,S.  BenoiCl  dans  fa  Règle  chap.  n-  Aufll  y  a-i-ÏI  iiM> 
jours  eu  dans  cet  Ordre,  des  Moines  noirs  oo  tanncitt 
des  Moines  blancs.  Les  Moines  du  Bec  pof  toicnl  le  (roC 
blauc  ,  lorrque  U  réforme  fût  introduite  dans  cette  Al» 
baye.  Les  Religieuses  de  Notre  Dame  de  Troyc,  avoîenc 
le  TÏolet  II  n'y  a  encore  que  quelques  années.  Msîi 
comme  elles  font  tomb<?es  fous  la  conduite  des  Petetde 
l'Oratoire,  qui  font  »*tus  denûir.  11  abien  fallu fecon- 
former  &  prendre  aulTi  cette  couleur  ,  ainfi  que  le  Bré- 
viaire Romain.  Le  Perc  du  Molinet  ,cnfej  Ficuretdet 
différents  habits  des  Chanoines  Ri^gulicrs  ,  prétend  que 
les  ChaDoineiresRéf.ulieres  des  Filles-Dieu  de  Rolieo, 
f.  N'ont  de  mf me  quitte!  le  bl^nc  pour  prendre  le  nofr, 
>,qu'âUfolicitatian  de  certains  Rctl^îeui  dc5.  BcBàift 
fi^ui  aroicni  ladirectioQ  de  leur  Mouaftcie. 


Rimâtes fitf  le  Cnxv.  II»  jgi 
dngMimfroximè  âccedcmis.  S.  Charles  ordonna  la 
même  chofe  en  ijtfy.  &  le  Concile  Provincial 
de  Bordeaux  en  1 5  S  j.  Au  commencement  du 
fiecle  dernier  ^  les  Chanoines  de  Brioude  écoienc 
encore  habillez  de  rouge  ;  maintenant  ils  en  fonc 
«a  violet.  Cette  couleur  étoit  auffi  portée  autre. 
feis  par  les  Chanoines  du  Puy ,  & ,  il  n'y  a  pas 
encore  un  fiede ,  par  la  plupart  des  Chanoines 
de  Nevers  s  qu'enfin  la  diiette  ic  le  malheur 
des  temps  ont  réduit  comme  les  autres ,  à  la 
couleur  noire  »  qu'on  fait  coûter  beaucoup  moins 
(  4  ).  Dès  le  temps  d'Augofte  »  les  pauvres  gens 
ne  s'habilloient  que  de  noir ,  pendant  que  les 
riches  bourgeois  étoient  vêtus  de  blanc. 

II.  Ornemens  Evifiofaux  «  k  Cufage  des  Abbez^ 
henist  &  gpulquejois  auffi  eUs  Abbez,  non  bénis.  ] 
Tels  que  TAbbé  de  Sainte- Geneviève  de  Paris, 
les  Abbez  de  la  Congrégation  de  Chefal-Benoift, 
tombée  de  nos  jours  en  celle  de  Saint  Maur  ; 
Se  autres  Abbez  qui  ne  laiflènt  pas ,  fans  avoir 
reçu  la  bénédi&ion  folemnelle,  d'exercer  les 
fbnékions  &  de  porter  les  marques  de  leur  di- 
gnité :  parce  qu'en  effet  cette  bénédidlion  ne 
confiftant  qu'en  des  prières  y  où  l'on  demande 
à  Dîeu  qu'il  donne  à  l'Abbé  élu ,  toute  la  pieté 
&  tout  le  zèle  néceflàire  pour  s'acquitcr  digne- 
ment de  la  charge  qui  luy  eft  commife ,  elle  peut 
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(m)  Surqaoy  il  f^nc  entendre  fe  recrier  feu  M.  Bcllocre» 
DoycQ  de  Laon^en  fon  Hieus  LétuJHnenfgs^ndi'vivi,  où, 
à  l'occafiondu  changement ,  arrivé  par  le  rria'hciir  des 
temps»  aux  habits  des  ChaDoincs  de  cette  Eg^ifc,  qui  do 
vio'cts  étoient  aufli  devenus  noirs  »  il  emprunte  les  cx-r 
prenions  les  plus  touchantes  de  Jcrémic ,  -pcnr  déplorer 
Ce  changement  :  Sarer Joies  facii/unt  i»  lucifum  s  fU^i^'* 

rmm  éêsroeu^re  mnsi^tsn  $fi  çoIqt  ofnmm  cfc. 


f€i.  Exp{k»tion  dit  Cmmtnitt  dt  U  Jtfefi- 
et:  c  iiii'cmcut  fjpplcic  pat  il'jmrci  piictci  oui 
ttciJiâ'ons.  En  tuui  cas  ,  on  lait  que  ctnc  b^ 
diâiU'i  n'cft  que  dr  bienf«ncc  ;  non  plut; 
Ct-Hcdcs  Vn.'ig-i&d« Moniales^  qui  aul& 
renonce  depuis  long-temps  à  la  coutume  de 
faiieb^nii:  ,à  larcfrrvc  desDamcsCharucofis, 
d?s  Dames  du  Ronccray  de  la  Ville  d'Angctià 
de  quel(]iies  autres  ,  Icrquellcs  obfccvcot  loo* 

ioufs  de  [Cc«voi[  U  conlcciation  des  mainte 
"Evcque.  D'ailleurs  an  Abbc  peut  fort  birn  Cuii 
bcnédiaioii &  fans  cérémonie,  fe  feivîrdeU 
Mitre  ;Cocnme  nous  voyons  tous  les  joun  que 
les  Chantres ,  fans  s'être  fait  bénir  »  portcnck 
B  kllon ,  &  les  Comtes  de  Lyon  &  autres  ponat 
la  Mitre.  Autrefois  tnêoie  ,  félon  le  Sacrameib' 
taire  Je  S.  Grégoire  &  autres  SacramcntairesiMi 
Pontificaux,  on  ii'invoquoit  le  nom  de  DieuTur 
le  nouvel  Abbé,  que  par  une  limple  Colteâe. 
Ccii  ainlî  que  dans  l'Ordre  de  S.  Bcnoift ,  on  ne 
bénit  encore  le  Lcfteur  de  table  &  les  Se rvitemrï 
de  cuifîne,  que  par  quelques  Vcrfets  &  uneO- 
raifon.  Le  t;rand  Prieur  de  l'Abbaye  de  CiBgnf 
écoit  de  même  reçu  &  inftalléau  Chœur,  cottll 
mot  bcni ,  par  une  feule  prière  ou  CoIleÛe.  Ce 
qui  avoii  pareiilcnncnt  lieu  en  d'autres  Monal^ 
tercs ,  non  feulement  à  l'égard  du  Prieur  ;  mai* 
Rit-AfRig.  audî  a  l'égard  du  Cellerier  &  des  Doyens.  On 
iT  &  i'^.  »  extrêmement  enflé  dans  la  fuite  cette  bcncdic- 
Cvrrm.BuM  tiou  des  Abbez ,  iufqu'à  v  faire  entrer  ptefqoe 
(,_  j  toute  la  cérémonie  de  U  confec ration  desEve- 

ques  &  jufqu'à  l'impofition  des  mains  même; 
qui  toutefois  n'eil  précifémcnt  icy  qu'une  pore 
cérémonie  ,  attirée  apparemment  par  ces  icrines 
de  la  bcnédidinn  qui  fe  récite  fut  le  nouvel  Ab- 
bé ,  qm  fer  najift  mAfiùi  i/npofiùoncm  bodu  nit^Ê 


\ 


Remâtéjuet  fir  le  Chav.  II.  ^g^ 
€ênflitmtwr .  que  Ton  aura  entendus  liccéralement, 
de  la  cérémonie  ordinaire  de  Timpodcion  des 
nains  :  au  lieu  que  TEvêque  ne  veut  fans  douce 
marquer  aucre  chofe,  par  cette  expreflîon  figu- 
rée y  finon  que  c'eft  de  Ton  autorité  &  de  fa 
main:  comme  du  premier  Supérieur  du  Monaf- 
fere ,  &  audi  par  fa  prière  &  fa  béncdiâion , 
que  cet  Abbé  eft  établi  &  conftitué  tel  ;  fer  nof- 
ir£méP;HsimpoJitsonem  hodii  ahhas  conftituitur.Mais 
une  preuve  que  cette  impofition  des  mains  n'a 
de  rapport  en  effet  qu'à  ces  paroles ,  &  n'en  eft 
Yéritablcment  qu'une  fuite,  c'eft  que  l'Evêque 
4ie  les  a  pas  pluftôt  prononcées,  qu'il  recire  ^.ufli- 
s&t  Ces  mains  de  delTus  la  tefte  de  l'Abbé.  Une 
autre  marque  que  cette impontion  des  mains, 
«l'eft  que  cérémonielle  &  accidentelle  ;  c'eft  que 
comme  dans  la  bcnédiâion  d'une  Abbêflè ,  1 E- 
vcque  employé  pareillement  ces  mots ,  ^ux  per 
mnnûs  ncflrd  impofitionem  hodie  ahbatijfa  conJUtiiituti 
auflî  cbferve-t-il  de  luy  impofer  femblablemenc 
les  mains.  Bien  plus,  cette  bénédiction  (e  prati* 
4)uoit  même  autrefois  fur  les  Portiers,  fur  les 
Leâeurs  (  4  ) ,  les  Diaconcftès ,  les  Vierges  & 

^— ^  I  ■  Il  ■  11  II       I  ■  I        I  ■  ■  ■  ■ 

(  «  )  Il  eft  dît ,  par  exemple ,  au  C  jnou  xiv.  du  Con- 
cile de  Nicde  II.  ou  fcptîcme  gtnc'val,  „  qu*Un  Le^eur 
Dc  pourra  lire  dans  rEglifè,  fans  avoir  reçu  rîmpofî  *^ 
cion  dasmaînsde  l'Evêque  j  "  fi  ce  n'cd  que  pnr  cette 
Impofîtîon  dc  mains,  on  ne  veuille  entendre  l'Ordina- 
tion même  ou  TOrdrede  Ledleur.  Il  paroift  que  dans 
la  fuite  du  même  Canon,  on  doit  auflî  expliquer  d'une 
£nip'e  Bcnédidion  ou  Prière  folemnellc,  quifcfiîtfur 
l'Abbé ,  ce  qui  cfi  marqué  que  „  L*Abb(f  ne  peut  or  • 
donner  d/  Leftenr  dans  fon  Monadere ,  qu*îl  n'ait  lui-  *• 
snême  reçu  de  TEvcque  ,  l'impofitîon  des  miius,  com-  " 
me  Abbés  I)  c'eft  à  dire  ^  quil  n  ait  iii  bcni  par  TE* 


3^4  Exflic4it»ri  dts  Cèrtmamtt  Je  td  Meffi-  ^k 
llM^,Siieir.  k-$  nouveaux  Miriez.  EiiBn  rEv£<itic  n'cA  po4^| 
Hk'  ie  Minilbe  iicaflaire  de  crttr  céiémonic,  q^| 
B  peut  ccre  cg^lcment  f-tite  par  un  (impie  Abb|H 

^p  El  mÉme.  luîvjiu  les  Bulles  des  Pïpes  I^oi^l 

■  ce.)t  VIII.  Clément  II  I.  &  Lxioccnt  X.  i'^l 

^Ê  bc  d;  Cidcaiix  a  feul  le  dioii  de  bcnirlesA^f 

^L         b.-z  &  les  Abbêlf^s  de  Ton  Ordre  ,  à  l'evclufil^l 
^V        mèin;  d»  E  'ë^ties  ;  (i  ce  n'cfl  que  pour  des  (^| 
^H         foris  Icgicimes ,  cet  Abbé  ne  juge  à  propos  4H 
^B         commettre  cette  fonâton  à  (]uelque  autre.  Apf^l 
^M         cela  je  ne  (ache  point  paurquoy  les  Abbe^J 
^^         R.-giiliers  amovibles,  négligent  de  recevo<r^| 
^^L         bénédiction,  avant  que  d'entteren  poflcfEoi^H 
^^P       dans  l'exetcice  de  leur  dignité  ;  puifqtie  <^H 
^^r         bénéJiâion,  qu'an  pourroii  appeller  fMrhiB^B 
qn;  &  pilTi^ere  ,  n'imprimant  rien  de  réel  âCj 
d'effcâ:f  ,  &   n'étant    que  de  pure  QtiémotàS  I 
&  de  même  crpecc  que  toutes  les  autres  fortfS  1 
de  béncdiûions  ,  comme  par  exemple  ,  celle  <tB   1 
Ledîur  de  table  &  des  Semainiers  de  cuiGne 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoift  ,  &  audï  celle  qui  ft 
donne  au  Diacre  pour  chanter  l'Evangile,  ft 
au  Lciîtïur  pour  lire  les  Lcifons  des  Matines,  ft 
encore  celle  des  Chevaliers  nouvellement  ctccx, 
poftée  dans  le  Pontifical  Romain  :  rien  n'em. 
p£che  que  celuy  qui  l'a  reçue ,  ne  puillê  £ue 
6t£  de  Ion  pofte ,  révoqué  &  deftitue,  &  qu'oa 
ne  réitete  cependant  fut  luy  les  mêmes  prières^ 
lorfqu'il  viendra  a  êtte  nommée  de  DoQveaa; 
fît-il  encore  nommé  cent  fois.  Tous  les  jouiS 
ne  voit-on  pas  les  mêmes  Lcâeurs  de  Maânn^^ 
prendre  coup  fur  coup  plufîeurs  bénédiâioni, 
neufau  Rit  Romain ,  &  jufqu'à  douze  dans  l'Or- 
dre de  S.  Benoift. 
lu  L*  dtM/pîre  ;  ]  coafUUoc  en  des  ,i 


Kemdr/jpiif  fur  te  Cn  av.  tî.        ^gf 

ic  Jesbas,  nommez Jknddlid  êc  caligd  ^  dahs  le 
Pontifical  &  le  Miflel  Romain.  Sandale  eft  une 
cfpece  de  chauflûre ,  compofte  de  fimples  fcmcU 
les ,  attachées  par  dciTus ,  avec  des  cordons  ou 
courroyes  (  4)  de  cuir^  pour  garnir  la  plante' 
'du  pied  &  la  défendre  des  pierres ,  des  ronces, 
des  boucs  &  du  froid.  Que  calceamento ,  dit  Bede^ 
^ecpesteStusefi  (  c'eft  qu'en  effet  la  fandale  M 
couvre  point  tout. à-  fait  le  deflus  du-pied  )  , 
necntudus  adterram.  Coll.dey.Ord.  Telles  font 
les  fandales  dont  fe  fervent  les  Religieux  qui 
Tont  pieds  nuds ,  nombre  de  Payfans  &  Pay. 
fanes  du  Languedoc  &c.  &  telles  qu'il  femble  que 
les  dtûCTent  aufli  porter  les  Minimes  ,  du  moins 
en  quelques  Provinces ,  aux  termes  de  leur  Rè- 
gle. Mais  chez  les  Evêques,  ainfi  que  partout 
«illeurs ,  ia  fandale  (  ^  )  eft  enfin  devenue  foulier 
(  fans  perdre  toutefois  fa  dénomination  dcfafu 
glali  dans  le  Pontifical  &  le  Miiïèl  Romain }  , 
par  le  changement  des  corroyés  ,  en  empeigne 
eu  cuir  de  deHus ,  &  par  Taddition  des  deux 
quartiers  ou  pièces  de  cuir  qui  environnent  le 
^lon  «  garnies  d'oreilles  »  qui  fervent  à  attaches 


■i 


(a)  C'cft  et  CCI  cordons  ou  corroycs  que  parlole 
X  Jean  ,  lorfqu'il  d'foîc  „  qu'il  nVcoît  pas  digne  de  fc 
„  proftcrDerdevsuir  Jefus  Chrîft,pour  luydcflîcr  la  cour- 
foyc  de  fes  foolicrs.  "  On  conlcrrc  en  une  ChîfTc  de 
S.  Manfuy  de  Toul ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  des  fanda* 
Ici,  n^ayant  que  de  pccîcs  bouts  de  cuir  de  chaque  côté 
de  la  femelle,  pour  pa^Ter  les  cordons  qui  fcrYolent  à  lier 
9c  à  ferrer  la  fandale  au  delTus  du  pied. 

(  y  )  Quoique  la  plupart  des  Ordres  Religieux  &  les 
Afcîfans  ayent  fubftirué  le  foulier  à  la  Vandale  ,  ils  onc 
mrefque  tous  néanmoins  retenu  les  anciennes  courroyes, 
dont  ils  fe  fervent  comme  de  cordon  pour  lier  &  attaches 
Mfbaible  les  oreilles  du  foulier. 


)  66  Explication  des  Ctrimonies  de  ta  AieJJè. 
avec  des  cordons ,  la  fandale  fur  le  cou-de-pieé; 
Pour  les  caliges  »  c'écoic  anciennement  des  bro* 
dequins  (  ainfî  nommez  encore  à  Befançon ,  oi 
les  Chanoines  prennent  cette  forte  de  chauflârCi 
lorfqu'ils  officient }  ou  une  efpece  de  bottines^qi^ 
couvroient  le  pied  &  une  partie  de  la  jambe  (a)» 


(m)  D*oû  vient  que  le  mot  c»ligA  fe  preod  taoi6( 
pour  des  fandales  ou  foulicrs ,  cantêt  pour  des  bas  oa 
demi  bas  ,  &  tantôt  pour  des  bas  &  des  fandales  ou  fon- 
lîers  «  attachez  enfcmble  ;  en  un  mot  des  brodequins  otf 
bottines.  Et  c*efl  en  ce  premier  fens  que  la  valgate  ea* 
ployé  ce  terme  ,  aux  AÀes  des  Apôtres^,  ch.  ii.  Cttltiê 
t$  caligM  tuiu  ,  dît  TAnge  à  S.  Pierre  »  en  rafcniflânC 
de  mettre  fcs  foulîers.  Le  Grec  ^oxt^  fé^ntimli m,   S.  Be- 
noîft  prend  aurtî  apparemment  ce  terme  dans  laméaie 
acception  ,  lorfqu'il  donne  pour  chauflfûre  ,  aux  Frercsi 
ce  qu*il  appelle  peduUi  o*  céiltgas  ;  c  cft-à-dire  ,  dei 
chaulions  &  des  fandales  ou  efcar^vns ,  des  fouliers^com^ 
me  on  voudriles  nommer,  pouvû  qu*îl  n'y  ait  ni  em- 
peigne ni  quartiers,  ce  qu*on  ne  connoifibic  gueresen* 
coreauvi.  fiecle.    Par-là  >les  Feuillans  fe  trouTeroienC 
fur  lachaulïïire,  les  feuls  de  TOrdrede  S.  BenoiftyOïii 
pratiquânfcnta  la  rigueur  la  Règle  de  ce  Sainte  du  moins 
hors  du  Monaderej  car  chez  eux  on  fait  qu*ils  font  chauf- 
fez comme  le  refle  des  Moines.    Et  ils  pourroicnt ,  i 
l'exclu fîon  de  tous  autres ,  fe  faire  même  honneur  de 
robfervation  de  ce  point  de  la  Règle  f  *  fi  leur  propre 
tradition  ne  nous  apprenoit  qu*i!s  tiennent  cette  nudité 


jcj  de  la  luiMitc  lies  jambes.  Mais  dcja  il  cft  riemontré  par 
lajlcglc  même  ,  que  ce  que  S.  Bcnoift  appelle ^'r-^i...  &ruUgût, 
ne  peut  appartenir  aux  ja«nbcs  »  puifqu'il  n'eft  qucftion  en 
cet  ciiLkoit  de  h  Rrir,  que  delà  chauflurc  des  pieds  j 
imâumentu  pt'ium.  D'ailiturs  on  fait  qu'on  \c  Icrvoit  tort  pett 
de  bas  ou  de  chaLiires  en  U\\ic ,  je  dis  mêmes  les  perlonnes 
de  diftinclion ,  loirme  on  le  voit  par  toutes  les  ancicr.nei 
Statues.  Nous  pourrons  nous  étendre  un  jour  liir  cette  mi* 
tiere  t  dans  les  Notes  lirtcr.ïles  eue  nous  préparons  l'ur  la 
Hcglc  de  S.  Benoill  j  &  tout  cela,  ]i  i§  iugiumr  u  PomruxrtA'j 
Ut.  !•  Cor.  4.  19,  T»      j 


Tttmétrqius  Jkr  le'C  h  A  p.  II.         5^7 
Ainfi  les  portent  encore  nos  Rois  à  leur  facre. 
Dans  la  fuite,  la  tige  ayant  été  détachée  du 
foulier ,  on  luy  a  fait  un  pied  3  &  elle  a  pris  de 
cette  forte  la  forme  d'un  demi-bas ,  &  même 
d'un  bas  entier.  Telles  font  aujourd'huy  les  ca- 
liges  des  Evêqués ,  de  laine  ou  de  foye.    Ces 
caliges  ont  été  aufli  quelquefois  appellées  cam^  «^  viucaïa. 
fM^  f  quoiqu'originairemcnt  ce  mot  ne  (îgnifiât 
que  des  bandelettes  ou  courroyes  d'une  certaine 
largeur ,  qui ,  en  faifant  plulieurs  tours  fur  la 
jambe,  fe  croifoient  en  beaucoup  d'endroits  3 
AU  lieu  que  les  caliges  étoient  faites  de  peaux 
entières  ,  fans  aucune  découpure  ni  ouverture. 
13.  L4  TnmtjHe  &  la  Dalmatique*  ]  Efpeces  de 
veftes ,  fouvent  prifes  l'une  pour  l'autre.   Il  y  a 
néanmoins  cette  différence  remarquable ,  que 
nous  avons  déjà  couchée  plus  haut ,  que  la  Tuni« 
que  fe  portant  par  deflbus ,  doit  être  plus  fer- 
rée &  plus  étroite  ;  &  au  contraire  la  Dalmati- 
que ,  qui  fe  met  par  detfus  ,  plus  ample  &  plus 
large.  C'étoient  originairement  des  habits  vuL 
gaires  &  communs  même  aux  Laïques ,  ain(î  .. 
^ue  la  Chafiible  (  4  ) ,  l'Ecole  &  le  Manipule. 
Nous  avons  dit  plus  haut  que  nos  Rois  étoient 


de  jambes ,  d*UQ  Religieux  Récollc^l  ,  qui  ^cant  Coa- 
fcncur&  Dîrc^curdu  BicDheureuz  Jean  de  la  Barrière» 
leur  Indicuceur,  luy  înfpira  cetce  pratique  &  l'aida  beau* 
coupd'ailieurs  à  jecter  les  fbndcmcns  de  fa  Réforme. 

f  i»  )  Le  Perc  Thomaflin  dît  qu'on  ne  peut  prcfque 
douter  que  la  Dalmatique  donc  Saint  Cyprien  Ce  dépoliil- 
la  en  fe  préfentant  au  martyre  ,  ne  luy  fut  commune 
arec  tous  les  Laïques  ;  ajoutant  que  cVtoît  un  habit  pro- 
£ine  &  alTez  ordinaire  parmy  les 'Romains.  M.  l'Abbé 
f  Icury  dit  au(Ii,en  parlant  de  ce  vêtement  de  S.  Cyprîea, 
que  lufage  de  la  Dalmatique  ^toit  tout  commua  en  ce 
fcmps-là. 


\Sli  txptkâtiett  Àti  Cêrhnofiiti  àt  U  Mtft. 
encore  revêtus  de  U  Tunique  &  de  U  Dalmilli 
que  à  leur  Sjcre.  Et  on  voit  une  intînité  de  pn. 
fonnes  de  didiiiftion  ,  même  dans  les  Sedcl 
derniers  &  julqu'au  feiziéme  ,  r^pr^fentex  ist 
leur  tombe ,  en  Tunique ,  iivec  de  longs  misr 
leaux  ;  en  fatjon  de  coules ,  chapes  ou  chafubles, 
le  capuchon  fourra  &:rabbAttu  fur  le-:  ^aula> 
On  lit  autn ,  fut  la  lin  du  xvi.  (îecle ,  des  àHtSt 
fes  faites  par  le  Cardinal  d'Albret,  Evêqaedt 
Bazas ,  aux  Ecclefialïiques  de  Ton  D*ocêle,Je 
porter  dans  l'ufàge  ordinaire,  des  DalmaiiqMi 
trop  courtes  &  trop  lërrces ,  auflî  bien  que  dtl 
Tuniques  ouvertes  &  fendues  par  les  bras  &  kl 
c^tez.  Enfin  la  Tunique  ou  U  Oalmatiqne  (  m 
aujourd'hny  il  n'y  a  pas  grand 'différence  .  K 
les  Cliafubiiers  du  Pont-Notce-DaineàParuit'y 
en  connoilfent  plus  gueres  ,  ou  plutôt  n'y  « 
mettent  plus  du  tout  eux-mêmes  )  j  laToni^M 
ou  la  Dalmatique,dis-je  ,  de  velours  &enbto> 
dcrie ,  eft  l'habit  de  cérémonie  des  Herauis-d'at* 
mes ,  des  Jorex-cHcurs  &  des  Maîtres  ou  W- 
tonniers  de  Confrérie.  Les  Payfans  du  Lan- 
guedoc, les  Cfiartiers  du  Lyonnois  &c.  portent 
des  manières  de  Tunique  ou  Chenni/es  degtollé 
loile ,  ouvertes  par  les  cotez  &  allant  jufqti'aui 
genoux ,  avec  des  manches  étroites  &  ferrccb 
Vers  les  Pyrénées  ,  &  même  en  quelques  Pto- 
vinces  en  deçà,  comme  dans  le  Berry  ,lcs  Ar- 
tirans&  les  Payfans  confervent  encore  des  lu- 
bits,  faits  en  forme  decafaque  longue,  qu'ill 
appellent  danmÂU ,  du  mot  apparemment  cor- 
rompu de  DalmAtique.  Ajoutons  que  les  mU' 
ches  des  Tuniques  &  des  Dalmatiqucs,  étoioit 
autrefois  fermées  tout-à.fait ,  comme  on  lesfOÎC 
encore  en  pluUcuis  Eglifesi  Mais  à  préfcnt ,  pool 
U  commodJtéj 


iï 


Èemarspicsfur  ieCHAt.ït.         '^^ 
là  commodité  ,  on  les  ouvre  entièrement  pac 
àdibus  y  avec  la  précaution  d'attacher  eniemole . 
les  deux  côcez  avec  des  cordons  ou  rubans  (  4  )•, 
En  quelques  endroits  ,  ces  rubans  ne  font  plus 

Jae  pour  la  forme  &  l'ornement  \  ainfi  que 
ss  rubans  de  foye  cordonnée  »  qui  originaire- 
ment fervoient  à  ferrer  les  habits  fur  les  épau« 
les.  Nous  voyons,  à  la  vérité,  les  bergers, ea 
i^uelques  Pays»  comme  en  Ponchieu^  fendre 
auffi ,  pour  (e  donner  plus  d'aifance ,  les  man« 
dhes  de  leur  Tunique  ou  chemife  de  groiTe  coilei 
inais  ils  les  coupent  par  devant  :  ce  qui  laiflè  bien 
plus  de  liberté  &  de  mouvement  à  leurs  bras  ^ 

2ue  non  pas  les  manches  de  nos  Tuniques  ou 
)almatiques,  ouvertes  par  deflôus* 
I  4.  UEveqHe  fe  fciffie-  ]  Car ,  quoique  Ia 
fconfure  &  la  couronne  des  Evêques  ne  fuflènc 
point  autrefois  différentes  de  celles  que  portent 
encore  à  préfent  les  CordeUers  &  les  Capucins^ 
Comme  nous  dirons  en  fon  lieu  \  toutefois  le 
cercle  de  cheveux  qui  regnoit  autour  de  leuc 
cefte ,  étoit  toujours  allez  épais ,  pour  qu'ils  ^{iC* 

Ç  n  )  C*c(l  ainfi  que  les  Moines  ,  ayant  att(ri  ouvert^ 
four  leur  commodité,  les  cotez  de  leur  coule  ou  fca* 
jptilaire ,  ont  été  obligez  d^cn  rejoindre  les  deux  bouts  »' 
cVft  à  dire ,  la  partie  de  devant  avec  celle  de  derrière, 
avec  ce  qn'on  appelle  des  bretelles  ou  larges  bandes- 
d'étoffe ,  qu'ils  y  ont  attachées»  Telles  font  encore  lea. 
cnculles  des  Chartreux  »  &  telles  étoient  les  coules  ou 
fcapulaires  de  plufieurs  Moines  de  l'Ordre  de  5.  Benoift^ 
avant  les  nouYcllcs  réformes.  Et  ce  qui  fiaiit  peut-être  que 
les  Novices  parmy  les  Chartreux  ^  n*ont  point  de  bre^^ 
Celles  à  leur  cuculle  ,  c'ellque  par  delTus  ils  portent  une, 
cliape  qui  tient  ruffifarament  la  cuculle  en  état  ,  fana 

Ïu'ils  aycnt  ^efoin  encore  de  la  brider  par  des  bretelles. 
^atre  que  cette  cuculle  eCl  extrêmement  courte  >  ce  qu^ 
ircjiid  encore  les  bretelles  inutiles. 

TQfni  IL  Ka 


)70    ExpUc4ti«H4es  Cèrimontes  de  U  JlftJJi. 
iciu  befoiii   d'un  peigne  (  *  )  -,  donc  la  déceftM 
ce  vouloit  qu'ils  Te  fcrvillènt  poar  dcmÉlei  U 
cheveux  &  les  arranger  pioprcment ,  fur  ■ 
avant  que  d'entrer  à  l'Autel  &  de  cornai 
leurs  fondions.  Il  parok  même  par  le  Pi 
£cal  Romain  ,  accomodé  aux  utages  <)e  lï 
fc  de  Mende  ,  que  l'Evcque  avoît  exprès  u 
gnoir ,  c'cll-à-dire,  un  linge  fait  en  fon 
petir  manteau ,  qu'on  ineitoit  fut  (es  épu 
quand  on  le  peignoir  ;  Ittélli*  (  touatUe ,  toili 
loileie  )  ijUAiiio  peBittir  -  callo  circMftfnneaJjt.  < 
qu'on  ne  fe  peignoir  en  efiîrt ,  qti'apr^'s  ênen 
à-faii  revêtu  des  habits  Sacerdotaux  ou  F 
lificaux  Se  lut  le  point  d'enttei  en  fot 
fofte  qu'on  étoit  bien  aife  de  confcrver  ta  ( 
ou  la  Chafuble  &  d'cmptcher  que  la  crallene 
tombât  delTiis.  Les  Prêtres  du  fécond  Ordrcn't 
tant  pas  moins  garnis  de  cheveux  que  les  E«c. 
qnest  &  portant  une  couronne  &  unetonlun 
toute  femblabie,  prenoienl  aufU  la  précauiica 
de  fc  peigner  avant  que  d'aller  à  l'Autel  ,&ac- 
compagnoient  cette  action  de  la  même  ptiete 
^e  les  Evêques  ,  favoir  celle- cy  ,  félon  le  MtU 
ie\  de  Lunden ,  de  1514-  Cerripe  me  ,  Dtmm  > 
in  mifiricorMà  luâ  ;  oleum  Mtim  peccatarù  tnn  im- 
fiiiffui  capui  meum  ;  ou  cette  autre  de  l'ancien  j 
Pontifical  de  Paris  ,  Imuj  txteriUJque  captu  mf  I 
triun  tttumqHt  corpus  &  mcntem  meam  ,  tmu.Dt'  I 

f«)  Ec  je  fuis  pcrfuad.?  qu'il  eft  difficile  qoe  fc*  , 
Cordeliers ,  tes  Capucins  Si  ;iuires  Retigîcux  ponBik  1 
cercle  de  chcTcm  fort  large  ,  putflcnt  loog-ccnipc  fc  I 
paffcr  de  lufagc  de  cet  inf&umcni ,  qui  fert  3  oenoMt  I 
Ji  telle  &  à  CQ  Élire  tomber  lacrafTc.  Nous  vcrrooi  nr  | 
l'article  des  coaionnes  &  tonfurcs,  que  les  anciens  M«-  1 
&CS  fc  fcCToicDE  aulli  de  peignes. 


liémairtfûef  fur  /^  Ca  a  ».  î  T.        ^yx 

mâfte*  ptirgct  &  mundct  Sptriius  dhnus  (  ft  )  :  c^ 
jqui  étoic  commun  à  l'Evëque  &  au  fimplePiê« 
tre,  comme  nous  avons  du  plus  haut  »  fuivant 
Xfss  paroles  du  même  Pontifical  ^  Efificfus  vd 
Sdcerdos ,  Mtjfamm  foltmniA  ccUbtéUHrus» .  •  •  €lHrtà 
je  fciHnat  >  dicat  »  I  n  t  d  s  &c. 
.  15.  Là  mitre  ]  Ancien  habillement  de  tefte^ 
içommisn  à  toutes  les  Nations  &  propre  aux  hom^ 
taes  &  aux  femmes  (  ^  ).  Efpece  de  Donnet  rond» 
«yanc  deux  cordons  qui  fer  voient  à  le  ferier  au-*» 
tour  de  la  tcfte  (  F',  vtrs  Ufin  du  Livre  >  flanche 
Miiu  fig'  X.  M.  d-  }  t  garni  depuis  de  deux  car- 
tons ,  qui  fe  terminent  en  pointe ,  l'un  par  de^ 
vant  &  l'autre  par  derrière  (  r".  /^.  x  i.  ^  x  î  u 
¥$-  M  )y  pour  le  tenir  en  état  •,  avec  un  fond  de 
loi  le  ou  de  furaine ,  de  taffetas  ou  de  quelque 
autre  étoffe ,  qui  n'ayant  pas  allez  de  xronfiftan- 
ce  &  de  folidité ,  s'eft  infenfîblemenc  abbaif- 
ifée  (  f  )  ^  en  forte  que  le  devant  &  le  derrière 


(  4  )  On  Yoît  qu'on  demande  à  Dîeu  par  cette  prière^ 
tqu'En  même  temps  que  le  peigne  décraiïe  la  tefte  &  <' 
la  necroye  de  ce  qu'il  y  a  d*împur  &  de  groITier  j  le  *^ 
iSa'nc  Efpric  par  fa  grâce  daigne  purifier  notre  cœur  ^< 
|8c  en  ôcct  tout  ce  qui  peut  y  avoir  de  coocrairc  à  la  ^' 
ycrtu  &c.  fy 

(  b  )  Crrte  forte  de  mitre  à  deux  pointes  ou  cornes, 
^yant  des  finons  ou  pendaos  par  derrière  (  V^fig-  xi.  ^ 
XXI.  )  ,  pjroic  aînfî  décrite  dans  Silius  Italicus  ,  citffia$ 
€9rnif^erÀ  iitftnJeni  infuU.     C*c(l  aufli  là  coè'fFurc  de      1-  if» 
fcftc  des  Prêtres  des  Payens  ,  au  fcntimenc  de  Th<fophiIc 
^aynaud.   hAitr*  Ef>iffOftl'>i*  dit  ce  favjntj  fuite  (  dont  Tom.x^.p 
Jcs  Ouvrages  en  xo.  Volumes  1»  fol.  contiennent  une  vé-  ^  *  T» 
fitable  enc)ctopcdie  Fcclefîi'Hquc  )  ,  biromis  ,  {j»  pi>- 
tulo  cUTvamine  ftifeme  htans  ,    rejpQndêt  filto  cor* 
mmto  frifcofum  ^acer  otum  tthniromm, 

(  c  )  Dans  TAbbaye  de  S.  BcrtînàS  Orner,  on  voîc 
^iielques  mitres  ancicnDCS  >  qui  ne  font  proprement  que 

Âa  i) 


)7i  Exptkâîièn  des  Cérimêfria  de  U  Âtefi. 
du  bonnet ,  ont  été  (ur montez  par  les  têxtùtâ 
(  y.  fg.tl.  t^  xï  u  4.  4.  )  »  dont  les  poimn 
ou  cornes  fe  font  enfin  élevées  peu  à  peu  (  f^.j^t 
xu  d'  a»  )y  i  IsL  hauteur  prodigieulè  où  nous 
les  voyons  maintenant  (  4  )  (  f^'fy-  z  1 1. 4.4.)) 
allant  même  encore  tous  les  Jours  croiflant  ft 
augmenunt ,  au  gré  des  Chaiublier^ ,  qui  daa« 
nent  aujourd'huy  telle  forme  qu'il  leur  plaiftj 
aux  ornemens  d'Eglife  &  même  aux  habits  Sa« 
cerdotaux  &  Epifcopauz.  Les  deux  £uiobs  00 
bandes  qui  font  au  derrière  de  la  mitre  &  qui 
pendent  fur  les  épaules  (  y^fig-  xu&Xiut*^' }» 
Semblent  aufli  n  être  autre  chofe  que  les  cor* 
dons  qui  fer  voient  autrefois  à  lier  le  bonnet  aa 
tour  de  la  tefte  {  F.fig.  x.  a.  a.  )  (t)  &  ipe 
jRiiêid«  9.  Virgile  nomme  redimimU  {c).  Il  eft  auflirefii 

des  bonnets,  dont  le  fend ,  faute  d*être  foatenu  Se  garm 
de  quelque  carton  ,  jcombe  Se  s'afFaiiTe  Se  fe  latilepar  con* 
fifqucnc  furmooter  par  la  partie  de  deraoc  U,  par  celle  ds 
derrière. 

(  ti)  La  mitre  de  Samt-Odile  Abb^  de  Clogny,  au  xu 
fiecle,  fe  voie  au  Prieuré  de  la  Voulte  en  Auvergne ,  celle 
à  peu  près  que  nous  Tenons  de  décrire  les  anciennes  ait' 
très  C  V.fig.  xi.  ).  Elle  eft  bordée  tout  au  tourderou* 
verture  ,  d*ttn  galon  de  la  largeur  de  deux  doicgs ,  Se  a 
bien  moins  encore  de  hauteur  Se  de  profondeur  qu'on 
bonnet  de  nuit.  On  croure  à  Artas ,  dans  le  chréfor  ou 
dans  la  Sacriftie ,  plufieurs  mitres  en  forme  de  fimplei 
iK>nnets,p1us  carrez  que  ronds,  qui  s'enfoncent  tout-à-fiie 
dans  la  tcfte. 

r  ^  J  On  TOÎc  "dans  TBglife  d'Amiens ,  la  figure  d'un 
Cfêque»  nonuné  Roland  ,  repréfcnté  en  relief  au  deifus 
de  fon  tombeau  ,  dont  la  mitre  ed  ferrée  par  derrière 
aTec  une  efpece  de  cordon  qui  luy  pend  fur  le  dos  ,  entre 
ksdeux  bandes  ou  fanons  ordinaires. 

(c)  Et  hnhent  redimiculk  mittA.  II  paroit  par  le  Pon- 
tifical de  Mende  du  zii.  fiecle ,  que  quelques- ans  de  cet 
fendansj  ou  £uàOBS(fcoicm  encore  de  loilc  ca  cç  temps* 


KemdnfHit  fir  U  Chap,  lî.        ^| 

i8e  ces  pendans  au  bonnet  impérial  &  à  la  tiare 
de  Pape  (  4  )•  Ce  bonnet  appelle  mitre  t  écoic 
donc  d'abord  un  habillement  de  tefte ,  purement 
profane  &  féculier.  Vers  le  x.  fiecle  »  les  £c« 
défiaftiques  &  fur- tout  les  Evêques  commen- 
cèrent à  fe  l'approprier  \  jufque-là  que  les  Ab« 
bez  j  qui  >  principalement  depuis  (îx  ou  fept  fie* 
clés  ,  ont  beaucoup  zScSté  les  orpemens  EpiC. 
copaux ,  &  en  un  mot  tout  le  dehors  des  Evê« 
qaes  »  eurent  befbin  de  la  permif&on  du  Pape, 
pour  porter  cette  forte  d'habillement  de  tefte , 
dans  les  fbnâions  Ecclefiaftiques,  Les  Evêques 
en  étoient  cocfiez  continuellement ,  même  pen« 
dant  les  repas.  Les  Papes  Tavoient  auflî  aux  Acu 
diences  publiques ,  au  Confiftoire  &c.  Enfin  il 
n'a  plus  gueres  été  d\ifage  dans  la  fuite ,  qu'à 
l'Autel,  aux  Procédons  &  en  quelques- autres 
fondions  Epifcopales.  Il  n*y  a  donc  prefque  plus 
que  les  Evêques  &  les  Abbez-réguliers^qui  foienc 


là ,  comme  font  les  cordons  des  cocfFes  ou  bonnets  d*a- 

préfcnt  IV.fig.  X.  i».  «.)  ifimbrUfen  defendcntiâ,  line£, 

dît  ce  Pontifical,     OnvoîtàRheims  ,  dans  TEglife  de 

S.  Remy,an  tombeau ,  o$  font  repr^fentcz  des  Moines 

d*aa  côt^,  9c  de  l'antre  des  Prêtres  5c  des  Evêques  »  arec 

des  mitres  en  ferme  de  vrah  bonnets,  d*oii  pendent  par 

derrière  »  des  bandes  de  même  ëtofe ,  ce  femble,  aue  le 

bonnet*  (  V.fig,  xx.  )  gravée  (ur  le  deflèin  qui  m  a  été 

cnroyé  de  Rheims,  par  un  de  mes  amis  >  homme  de  beau  K.  Loailkl 

coup  de  goût  9c  d*cruditioa* 

(  M  )  Oa  appelle  ainfi  la  triple  Couronne  du  Pape, 
d'un  mot  venu  des  anciens  Parthcs  ,  Pcrfcs  &  autres 
peuples  Orientaux  ;chez  lefquels  la  Thiare  étoit  une  ef- 
pece  de  coëfFure,  faite  en  forme  de  bonnet  rond  &  éle?é, 
ic  telle  qu*ctoît  l'ancienne  Thiare  des  Papes  :  aycc  cette 
diffcrence,que  ce  bonnet  des  Papes  étoit  orné  d'une  cou.* 
fonne,  à  laquelle  Boni&ce  III.  en  ajouta  depuis  une  fé- 
conde^ 9c  enfin  ficnoift  XIL  unctroificmc. 


J74  ^xp^teMhn  JtJ  CfrhnMîts  dé  U  Mc^ 
en  po{îcflton  de  cette  forme  de  bonnet  ;  8c  n>i 
cote  quelques  Eglif«,  que  nou*  iimni  mar- 
quées plus  haut ,  oà  la  mitre  fuhftilc  totipn 
même  pjrmy  le  Clergé  iufériaii  Se  )u^u'<lt 
Chltitfes  ou  Choriftes.  Lfs  Enfins-dc-Choni 
de  l'Eglife  de  Vienne  en  Dautinc  ,  la  portoim 
«ncorc  au  commencement  du  ivi.  fïvcle ,  ià- 
vant  l'Ordinaire  de  cette  Eglif'e  de  ij*4. 

\6-  Le  AiercreÂy  liti  Ctndrtf .  on  mttdelâcm- 
drt  jitr  U  ttftt  des  pémitit  (  a  )  ]•  Jt  di»  do  pé- 
nitetis  »  parcef^ue  cette  céiérooiiie  ne  regirÂit 
d'abord  en  effci  que  les  pécheurs  ptiblîci.  Dais 


C)  TeltB  » 


de  I 


deiill  i(  dt  douleur,  de  recouvrir  Ij  r.fl>.  d^  vouiTictc  » 
eft  marqué  ,  pat  «cmplc  ,  que  Jofuc  fie  toui  les  »ti«t 
d'Ifrwl,  ayant  été  battus  devant  Hjï  ,  fc  profttrMnW 
OcfemircDC  de  U  cendre  fur  la  tetic.  Voyez  encore 'ei.U 
des  Rois,  ch.  4  ■*■-  ii.&auffilcl.  i.ch.  ij.  f.  i).Ett- 
chicl,i7-  iO.Sic.  On  Yoic  par  l'exemple  des  amit  de }A 
(  cil,  1.  )  que  ccitc  pratique  n'cioit  pis  particatîcrc  a 
peuple  de  Dieu,  ponrèiïete  figac  de  l'afBklîon  ftde  la 
péuiceace. 

Il  fàflà   vfie  Latioiu. 
Canititm  immitndB  ptrfit[»m  fulvrt  tmrfMtU ,  & 
Virgile,  ea  Con  Enéide,  lir.  it.  Et  eoun  aDmndroii 
CMOieiem  immunitinlêf»rm»tpul-ven  ,  I.  lo.  V.n£ 
Homère  dans  l'Oifyflec  ;  Euripide,  Stace ,  Lucien  k 
autres  Auteurs  profanes.    C'eft  qu'en  effet  on  ne  fjureîl 
marquer  d'av.ioiat;e  Ton  humiliation  &  fon  abbiilTenDeiit, 
fi  douleur  Se  fa  tfillcirc  ,  qu'en  s-imporant  fur  la  tcftr, 
^ui  cd  attaché  à   U  plante  même  des  pieds.     C'ilîft 
mettre  précifémcnt  'U  deflous  de  ce  qu'il  \  3  de  p'tt 
bas  îc  mf  me  de  plus  tH.    D'où  Tient  cetre  exprcflwn  it 
, ,  Prophète  Malichie  ,  „   Vous  fbulcreï  aux  pieds  les  im- 
pies ,lorf  qu'il  s  feront  devenus  commede  la  cendre  foo»" 
la  plante  de  vos  pieds  "i  c'nm  fmrmt  cinis  fno  fltMt* 
fedum  -ui/lTsmin, 


Semdy^ues fitr  te  Chat.  IL  ^yf 
a  (îiice  9  même  les  plus  pieux  d'encre  les  Fidèles, 
voulurent  auflî  avoir  parc  à  cecce  humiliacion* 
Enfin  chacun  fe  faifanc  pénicenc  voloncaire ,  fe 
préibncoic  pour  recevoir  pareillemenc  de  la  cen- 
dre. £c  ainfi  cecce  pratique  eft  infenfîbiemenc 
devenue  générale  &  commune,  même  aux  inno- 
cens  ou  pécheurs  cachez  (  4  )  ^  à  la  réferve  de 


f  «  y  Même  aux  Clercs  8c  aux  Evêqucs,  quon  filc 
toocefots  o*aToîr  îamsûs  ëcé  fournis  à  la  pénitence  publi-  V.Conc.2fî« 
que.  Mus ceft  que  comme  tous  les  ndeles  »  pecbeuts  cam.  can.  9. 
publics  ou  autres  (  fur-tonc  depuis  que  rers  le  x  1 1.  ou  '  °'  ^^'o^' 
XIII.  fiecle  9  la  pénitence  publique  pour  les  particuliers  ^^'  ^*       * 
commença  à  ccfler  ou  à  dégénérer ,  )  sVcoient  à  la  fia 
accoutumé  à  recevoir  de  la  cendre  ce  jour- là  ;  les  Clercs 
Be les  Evoques nont  point  crû  devoir  icy  fe  diftinguer» 
le  le  font  en  effet  préfcntez  comme  les  ancres  à  la  céré- 
Bonie  :  laquelle  nVtant  plus  communément  qu'un  vcfli- 
ge  de  ce  qui  fe  pratiquoit  autrefois  au  regard  des  péaî- 
lens  publics,  ne  donne  par  conféquent  aucune  atteinte  à 
raacienne  difciplîne  de  TEglife  qui  n'affujettifibir  poinc      • 
les  Clercs  à  cette  force  de  pénitence.    Ce  n  ell  donc  pas 
Être  mis  précifémcnt  au  rang  des  pénitens  ni  fubir  la  pé- 
DÏcence  publique,  que  de  recevoir  fimplement  des  cen- 
dres fur  la  tefte  ,  comme  le  pratiquent  les  Evêqucs  &  les 
Clecrs  ,  le  Mercredy  des  Cendres  »  cette  cérémonie 
n'ayant  d*autre  effet  à  leur  égard ,  que  de  leur  rappclter 
l'idcc  de  la  pénitence  en  général  &  de  leur  remettre  en 
mémoire  ces  paroles  humiliantes  ,  prononcées  contre 
tous  les  hommes,  en  la  perfonne  d*Adani ,  qu7/5  ne  font 
fm§  poudre  <9>  qu'ils  retourneront  en  foudre.  Ce  qui  fait 
le  cara^ere  de  la  pénitence  publique  i  c'eft  d'être  en  mê- 
me temps  chatTé  de  TEglife  ,  comme  on  en  ufe  encore  à 
Rolien  &  en  d'autres  E>iocc&s  ,  oûon  a  retenu  jufques 
icy  Pufage  de  la  pénitence  publique  s  c*c{l  d'être  privé 
pendant  tout  le  Carême  de  la  participation  de  l'Eucha- 
ridie,  même  s*ab(Venir  de  tonte  Communion  avec  les  fi- 
dèles ,  &  en  un  mot  ne  recevoir  l'abfolution  qu*à  la  fêfte 
de  Pâques.   A  Narbonne  les  pénitens  publics  s'abflien- 
Dcnt  encore  pendant  tout  le  Carême  ,  d*entrer  à  TEglifc, 
réduics  à  icciicr  leulcmcnc  quelques  prières  dans  leurs 


r; 


^7$    Explk/ttiin  àts  Cérimonîts  dt  U  Mt^t. 
quelc|ues  Eglifcs ,  oïl  l'on  pK^trnd  que  la  cenél 
n'eft  encore  donnée  qu'aux  pénitens  pnhlKS ,  % 
>ar  hazard  à  quelques  femmes  dévotes  ,  <|' 
.e  glilTant  &  fe  mêlant  painiy  ces  pèniiciiSi. 
reçoivent  auffi  avec  eux  ,  des  maini  du  PénittO-ï 
cier.  Il  eft  marqué  dans  rOrdinaiie  de  Neveni  | 
<)ue  l'EvêqHC  împofera  de  U  cendre  aux  pénu  I 
(cns  &  à  ceux  encore  qui  voudroiem  en  rcce-  I 
voir  par  dévotion.  A  Evreux  ,  à  Orléans ,  à  B» 
logne  fur  mer  &;c.  c'eft  encore  en  eflfcc  lePciti- 
tenciec  qui  fait  la  cérémonie  des  Cendres.  A 
Rome,  c'eft  auflî  le  grand  PénJiencier  qui  l« 
donne  au  Pape.    A  Avalon  ,  Eglifes  CollipJBJ 
au  Dtocêfe  d'Aulun,  les  cendres  Te  difti  '^ 


Coll^lHiW  1 


maifons'.  Jurant  la  ci5!<î!)rition  du  f.icrîfice.  A  Aon», 
e'cft  un  ClcrCjCnfouianeS;  enfurplis ,  qui  fait  poortoiB 
le»  aulTM  te  pcrfonnage  de  pifnitcnt  public,  Oa  lecWiHe 
de  l'E^lifclcMercrcdy  descendrez  &  on  l'y  fait  rentTtrlï 
JeudjrSjint.  J-aj'  oiiy  fcuM.  l'Evêque  d'Autun.Gibcid 
3e  Roquette,  qui  Tient  de  cefTcr  de  vivre,  fanS  laîlTerfca 
iîigc  vaccânt,  lyint  eu  [a  rare  précaution  d'jbdnjDtf 
avant  que  de  mourir  ,  8cdc  pourvoir  fon  E[;lïfe  d'an  S\- 
gne  fuccefTeur  ,  que  l'efprit  ,  bien  pius  que  U  ckaîi  8:  te 
îang,  luy  avoit  infpiré  de  demander  au  Roy]  j"aj  oùy 
cet  Evfque,  le  Jeudy-Saiut  mfmc  de  l'année  i^jf.  i  Ai>- 
tun  ,enpréfcncc  des  prineîpaui  de  foo  Chapitre, feri* 
crier  fortement  contre  cette  pratique,  qui  liw  étoit  infup- 
portable  &  qu'il  regardoit  comme  un  aviliiïcineni  ficnnc 
déeradation  du  minitlere  Eccléfiaftique,  Je  n'ay  point 
fuiTÎ  ce  fiit  &  je  ne  fay  quelles  mefurts  le  CliJpîn* 
d'AutUQ  aura  depuis  pris  la  dclTus.  Ce  qu'il  y  a  de  cet- 
tain,  c'eft  qu'aui  termes  du  Concile  de  Nicte  i.  &  du 
Concile  de  Carchage  ir.  un  Cleic  qui  auroit  fait  une  pa- 
reille amende  honorable  ,  quand  il  n'auroit  que  les  mir- 
ques  citifricurcs  &  la  rcfTcmblance  d'un  pécheur  ft  d'oa 
pénitent  public  &  fût-il  enetfet  irrépréhenlîble  ;  un  ni 
Clerc  n'autoicjamiiis  pu  recevoir  aucun  Ordre  fu petit ■>>) 
aJiirc  élevé  àaucHDe^ligivcé  Ecclélîaftique, 


IRemarques  jkr  le  C  H  A  P*  II.  yjj 
ftaeore  à  préfenc  fur  les  marches  ou  dégrez  de 
la  grande  porte  de  TEglife  \  qui  eft  l'endroit  ou 
en  efitt  on  couvroit  autrefois  les  pénicens  de 
cendres  ,  après  quoy  on  les  mettoit  hors  d^TE* 
gli(è.  En  plufieurs  Eglifes  du  Diocêfe  de  Char- 
tres )  les  Cendres  fe  donnent  pareillement  encore 
à  la  porte  de  TEglife. 

17.  La  bé9iédi{li$n  &  Id  Sfiributiôn  des  Rameaux 
fi  f^'s^i^  i^ors  de  la  "ville  &  s^y  fait  encore  ^^pl^ 
fiewrs  endroits.  ]  Parceque  comme  la  ProeeUion 
4le  ce  jour  (è  fait  à  delTein  de  répréfenter  ren- 
trée triomphante  de  Notre- Seigneur  dans  Jéru- 
ialem  \  il  faut  donc  pour  pouvoir  retracer  aux 
yeux  du  peuple  ,  jufqu'aux  moindres  circonf. 
cances  de  cette  entrée  &  jufqu'aux  branches  d'ar<- 
bres^  dont  on  joncha  les  chemins,  par  où  Notre- 
Seigneur  devoir  padèr  :  il  faut,  dis- je,  non  feu- 
lement entrer  dans  la  Ville  &  par  conféquent 
venir  de  dehors*  }  mais  y  entrer  folemnelle- 
jnent  &c  comme  en  triomphe ,  avec  des  bran^ 
ches  &  des  rameaux  d*arbres  à  la  main.  Auffi 
voyons-nous  que  lorfquon  ne  fort  point  de  la 
Ville  ;  s'il  y  a  plufieurs  Eglifes  ,  la  bénediâion 
des  rameaux  fe  fait  dans  Tune  de  ces  Eglifes , 
d*où  Ton  va  proceflionnellement  enfuite  à  un 
autre  ,  les  rameaux  à  la  main.  Bien  plus ,  où 
il  n'y  a  qu'une  Eglife  ,  comme  dans  la  pluf- 
art  des  Bourgs  &  des  Villages  ,  où  on  a  vou* 
a ,  ainH  que  dans  le  reftc  des  Eglifes  de  chaque 
Diocêfe,  imiter  l'Eglife  Cathédrale  ;  la  bcnc- 
diâion  fe  fait  hors  du  Bourg  ou  du  Village,  à 
quelque  Croix  ou  quelque  Autel ,  drt  Ifé  exprès 
fur  le  grand  chemin  (4).  Qiie  fi  on  ne  fort  point 

(a)  Delà  coures  ces  Ooix  que  l'on  voir  dans  les 
chciQiQS(rur  tout  proche  4cs  bourgs  ^des  villages)^ 


r, 


^8  ExfJkaîkn  JksVeremomes  delà  Mejfe. 
du  lieu,  c'eft  du  moins  hors  de  l'Eglife  que  (ê  îêt 
la  bénédiction ,  &  (ouvenc  en  quelque  place  ps- 
blique.  Où  il  cVft  enfin  dans  l'ÉgUie  même ,  on 
en  (jprc  expiés ,  pour  avoir  lieu ,  après  avœr  fait 
un  cour ,  d'y  rentrer  proceffionneiieœem  a?ec 
les  rameaux.  Ec  c'eft  dans  ces  cas ,  que  la  céré- 
monie de  VAttollite portas,  donc  nous  parlerons 
plus  bas  y  fe  faic  à  la  porte  de  TEglife  même,  on 
à  celle  du  Chœur  :  parce  que  d'un  cocé  ,  k» 
Bourgs  &  les  Villages  ne  fonc  point  fermez  Ic 
fi'onc  point  de  portes  à  leurs  entrées  ;  &  que  ic 
l'autre ,  il  n'y  a  dans  les  Villes ,  que  les  Eglifcs 
Matrices  ou  principales  ,  qui  ayenc  droit  d'al- 
ler bénir  les  rameaux  oà  bon  leur  femble,  &  qui 
pullFent  fortir  de  la  Ville  &  y  rentrer  par  ccmi& 
quent  par  l'une  des  portes. 

On  choifîflbit  toujours  pour  ce  fujet,  une  Eglp 
fe  hors  des  murs  ^  &  c'étoit  ordinairement  un 
Monaftere  ,  comme  on  le  verra  dans  toute  la 
fuite.  On  fait  que  prefque  tous  les  Monafteres 
qui  font  aujourd'huy  dans  l'enceinte  des  Villes, 
écoient  autrefois  hors  des  portes  ;  &  que  ce  n'eft 
que  par  l'aggrandidèment  de  ces  mêmes  Villes^ 
que  les  Monafteres  s'y  font  trouvez  enclos  dans 
la  fuite.  Auffi  font- ils  Atuez  la  plufpart  dans  les 
Fauxbourgs,  où  même  quelques-uns  retiennent 
encore  leur  ancienne  dénomination  ;  comme  à 
Paris  ,  Saint- Germain  dcs^Prez*  Saint- Martin 
deS'Champs  •  Saint-  Viftor  &  Saint- Geneviève 
Lcidetaïut.  Uz^'Paris;  ad  Utus  Parifiorum*  C'eft  dans  cette 
Iht^xont'  d^f  ^li^re  Eglife  qu'à  Paris  on  va  encore  bénir  & 


contic. 


où  font  attachez  des  pupitres  de  pîerrc ,  pour  y  chanter 
l'Evangile  ou  y  pofcr  le  Livre  ;  &  ibuvcnt  des  tables  auifi 
de  pierre^  pour  y  mettre  &  y  bcuir  les  rameaux. 


XetiUtfiei  fur  te  CkAt.  II.  yf^ 
isUftribuer  les  rameaux.  A  Sens ,  c'eft  à  Sainc*- 
Pieite  le.  Vif,  dans  l'un  des  Fauxb'ourgs  de  la  Vil- 
le. A  Meaux ,  c'écoic  autrefois  à  SainuFaron^ 
auflî  Fauxbourg.  A  Beauvais,  c'écoic  à  Sainu 
X.ucien,  pareillemenc  Fauxbourg  ;  &aujourd'huy 
&  depuis  1404.  à  Saint-Ecicnne ,  anciennemenc 
iff  campis.  A  (  yon,  cVft  a  préfcnc  à  Saine- Juft ,  Sc 
autrefois  à  TEglife  des  Saints  Macabées;  détruite 
par  les  Calviniftes  &  transférée  dans  la  Ville. 
A  Autun,  félon  l'ancien  Ordinaire  de  cette  Egli- 
fc ,  c'écoic  à  Saint. R.aco,  Eglife  Priorale  de  l'Or- 
dre de  Clugny,  hors  de  la  Ville.  A  Noyon  ,  c'eft 
à  l'Abbaye  de  Saint-Eloy  ,  pareillement  hors  de 
la  Ville  ;  on  revenoit  par  la  Porte-  neuve ,  où  lu 
faifoic  la  cérémonie  du,  Gloria  Idus.  AValencé, 
c'eft  à  Saint.Pierre  du  Bourg  ,  auflî  hors  de  la 
Ville,  autrefois  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Benoift, 
maintenant  8c  depuis  long-temps  fécularifé.  A 
Arles  ,  c'étoit  au  Prieuré  (  4  )  de  Saint-Pierre 
d'Elis^camp ,  SanEH-  Pétri  in  Elyfiis  Câmpis  ;  ainfi  aux  champ 
appelle  de  ce  que  c'étoit  le  cimetière  commun,  IJ^f/^** 
où  Ton  voit  encore  un  nombre  infini  de  tom- 
l>eaux  de  groilcs  pierres  ,  avec  les  endroits  où 
oti  pofoit  les  urnes  &  les  lampes.  Les  Chanoi- 
nes de  Saint- André,  Eglife  Métropolitaine  de 
Bordeaux ,  &  ceux  de  S.  Severin  ou  Seriti ,  le  peu- 
ple de  Bordeaux  dit  Saim  Surin  ^  Eglife  Collé* 
gialede  la  même  Ville,  font  à  la  vérité  la  bcnc*. 
diâiondes  rameaux  chacun  en  leur  tglife  ;  mais 
ils  nelailTènt  pas  de  fe  joindre  enfuite  &  d'aller 
cnfembleen  proceflion  hors  la  V>lle  ;  d'où  étant 
de  recour,  ils  chantent  GIqùa  laus  «  à  une  an- 


(  «  )  Ce  Prk'urr' occupe  j;>ir  àci  Mimdics ,  fc  nomme  à 
prcfent  S/tint  HonQtss^ 


980    ExpiieatkH  des  Cercmênks  de  U  Mejfc. 
cienne  porte ,  appeUce  communément  aujom^* 
d'huy  la  parte  dn  Chafedu  Rouge  »  du  nom  d'otit 
enfeigne  voifîne»  De  même ,  à  Saintes  ,  les  ta* 
xneaux  étant  bénis  à  Saint-Pierre  ,  on  va  prob 
cefEonnellement  hors  de  la  Ville ,  au  Prieuré  de 
Saint.  Vivien ,  de  l'Ordre  de  Saint- Auguftin  ;  Jl 
au  retour,  on  chante  Glma  latu  à  un  pont  de  bois^ 
A  Châlons  fur  Marne»  les  rameaux  le  beniflbieni 
autrefois  à  PAbbaye  de  Saint- Menge ,  &  au  re- 
tour YAnollite  fe  difoit  a  la  porte  de  la  Ville.  A 
Bourges ,  c'eft  en  l'Eglife  du  Château  hors  de  h 
Ville.  A  Vienne  en  Oaufiné ,  on  va,  félon  l'Or- 
dinaire de  15x4.  à  Sainte- Blandine&  on  revicfil 
par  la  porte  Saint^MarceU  A  Mets  ,  on  alloità 
Saint-  Arnoul,  autrefois  hors  les  murs.  A  Avra» 
ches,  c'eft  en  une  Paroifle  titrée  de  Notre-Dame^ 
d'où  on  revient  dans  la  Ville  par  une  des  portes, 
nommée  de  SâMet-Anàté.    A  Verdun ,  c'etoit  à 
l'Abbaye  de  Saint- Vannes ,  hors  de  la  Ville  ;JC 
aujourd'huy  c'eft  à  la  Magdelaine,  Eglife  Collé*- 
giale.   A  Laon ,  c'eft  à  l'Abbaye  de  Saint-Mac^ 
tin,  autrefois  hors  des  murs.   Au  Mans ,  à  Saiot^ 
Vincent.  A  Rheims,  aux  Dames  de  Saint-Pierre 
ou  Saint- Pierre  aux  Nonnes ,  comme  p^le  l'Otw 
dinaire  de   i6yf*  ce  Monaftere  anciennement 
écoit  auiE  fitué  hors  de  la  Cité.  A  Orléans ,  on 
vaàSaint-Laurens,  Eglife  Priorale  de  l'Ordre 
de  Clugny ,  hors  des  murs.    A  Mafcon ,  c'eft  à 
Saint- Etienne,  autrefois  au  (Il  hors  des  murs  de 
la  Ville.  A  RoUen  ,  à  Sainc-Godard  ou  Gildard, 
autrefois  pareillement  hors  de  la  Ville  &  titré 
de  Notre-Dame,  où  l'on  va  à  la  vérité  en  pro- 
cedion ,  mais  on  n'y  bénit  pas  les  rameaux ,  dé|a 
"bénis  &diftribuez  à  Notre- Dame.  A  Abbcville, 
les  Chanoines  de  la  Collcgiale  alloient  il  n'f 


Itmairques  fir  le  Chap.I  t.        )St 
tt  fas  encore  long- temps ,  hors  de  la  Ville ,  par 
la  porte  dii  bois ,  à  une  Croix  de  fer ,  &  re- 
▼enoienc  par  ia  porte  Saint-Gilles  ;  où  fe  fau 
feit  la  cérémonie  du  Gloria  laus  Se  de  VJttollite 
fmas.  A  Angers  les  rameaux  fe  benifTent  à  l'E* 
glife  de  S.  Michel  du  Tertre,  hors  de  la  porte 
Angevine ,  autrement  dite  dt  la  Cite. 
•    i8.  Selon  le  Rit  Romain*  on  frappe  avec  le  pied 
Je  la  Croix.  ]  Comme  étant  chargée  de  l'image 
de  Notre- Seigneur  &  par  conféquent  très- pro- 
pre pour  fervir  d'inftrument  à  frapper  à  la  porte 
cun  lieu,  oà  Notre •  Seigneur  doit  lui-même 
faire  en  répréfentation  Ton  entrée  i  ce  qui  eft 
Tobjec  de  la  proceffion  des  rameaux ,  inftituée, 
comme  nous  avons  dit  plus  haut ,  à  deflèin  d'ex* 
primer  &  figurer  l'entrée  triomphante  de  Jefus- 
Chrift  dans  Jérufalem.   Les  Evêques ,  au  liea 
de  la  Croix  ,  fe  fervent  ordinairement  de  leur 
croflè  ;  quoi  qu'il  paroiflè  que  ce  ne  foit  pas  fans 
deâèin  que  les   Rubriques  prefcrivent  icy  de 
frapper  avec  la  Croix  ,  qui ,  fur  tout  à  cette 
proceflîon,  fait,  pour  aind  dire,  le  principale 
perfonnage ,  &  doit  régner  &  tenir  le  de(fus  par 
tout ,  comme  portant  la  figure  de  Jefus-Chrift 
dont  il  s'agit  de  répréfenter  l'entrée  dans  la  Vil- 
le.  Auffi  cette  Croix  ,  voilée  pendant  tout  le 
Carême,  eft- elle  icy  découverte  en  quelques 
Eglifes  'y  &  même ,  ielon  plufieurs  ufages ,  fa-^ 
luée  &  adorée  d'une  manière  toute  particulière, 
gu  chant  de  l'Hymne  Ave  rex  mfier. 

I  9*  L/f  forte  de  la  Ville  >  fermée  à  dejfein  >  am 
retoftr  de  la  procejfton  des  rameaux.  ]  Ainfi  que 
cela  s'obfcrve  aux  réceptions  folemncUes  des 
princes  &  des  Rois  dans  les  Villes  (  car  nous 
«rofl^  déjà  dit  plus  d'une  fois  ^  que  la  proccf- 


)St    ËxpUcalion  des  CttemoniesJeiaÂfeJli. 
fion  des  rameaux  fe  faïc  pour  rcpréfentei  TetU 
trée  triomphante  de  Notre- Seigneur  dans  Je* 
ruialem.  D'où  vient  qu'en  quelques  Eglifes ,  on 
portoit  en  pompe  &  en  triomphe,  le  Texte od 
Livre  des  Evangiles ,  comme  pour  exprimer 
Jefus-Chrift  dont  l'image'  eft  pour  d'ordinaire 
relevée  en  bofTe  fur  ce  Livre  j  ôc  qu'à  Roilea 
on  y  porte  encore  à  préfent  Notre-  Seigneur  luû 
même  ,  je  veux  dire  le  S.  Sacrement  de  l'Elu 
chariftie  )  i  ainfi,  dis- je,  s'il  eft  permis  défi 
fervir  de  cette  comparaifon  ,  que  ceU  s'obfer* 
ve  aux  entrées  publiques  des  Princes  &  des  RoiS| 
&  que  cela  fut  encore  pratiqué ,  lorfque  le  Royi 
aujourd'huy  heureufetpent  régnant ,  fit  fon  co* 
trée  à  Paris  ;  la  porte  de  Saint- Antoine  ayaoi 
été  cxptès  fermée  en  fa  préfence ,  puis  ouver^ 
teauûi-tôt,  après  qu'on  luy  en  eût  préieméies 
chefs.    De  même  à  Bourges  ,  lorfque  la  pro« 
ceflion  de  Saine- Etienne  arrive  à  l'Eglifeftatio* 
nale ,  dans  les  jours  dés  Rogations ,  on  ferme 
à  dedein  les   portes  de  cette  dernière  Eghfe  f 
pour  avoir  occafion  de  les  ouvrir  enfaite ,  Se 
par  là  faire  honneur  à  la  procefGon  }  comme 
fi  en  effet  ces  portes  ne  s'ouvroient  que  pour  la 
recevoir.   Pareille  cérémonie  fe  prattiquoit  au(H 
autrefois  à  Paris ,  le  Mardy  des  Rogations ,  à 
anjourd'huy  Notre-Dame  des  Champs ,  lorfque  la  proceflion 
Utcsdu'foux-  ^^  Notre  -  Dame  arrivoit  devant  cette  Eglife. 
bourg  Saint-  £a  pioct  flîon  des  rameaux  doit  donc  naturel* 
Jacques.       icment  trouver  à  fon  retour  ,  la  porte  fermée; 
foit  celle  de  Ville ,  comme  il  eft  ufîté  encore 
en  quelques  endroits  ;  foit  celle  de  la  Pnfon, 
par  un  ufage  particulier  ,  comme  à  P.iri»-  (4) . 

, ■ 

C^J  Ce  ^ul  eft  aouTcaa  5  car  autrefois ,  comme  pâr« 


bit  celle  de  rEglife  même ,  ou  enfin  celle  du 

}faœur ,  pour  les  raifons  marquées  plus  haut. 

20.  L'Officiant  vonUm  entrer  oh  plufiot  faire  en* 

rer  la  Croix  t  dit  k  la  forte*  âttollitb 

•ORTAS  PRINCIPES  VESTRASjET 
.X.EVAMINI  PORTiC  i£  T  £  R  N  A  L  E  S  » 
ITIMTROIBIT  REX   GLORIi£.]£c  CCUX 

ui  font  au  dedans  de  la  Ville ,  de  la  Prifon  , 
e  l'Eglife  ou  du  Choeur ,  répondent ,  Quis  efl 
9e  rexgloria  /Ce  qui  paroic  n'être  autre  clio- 
e ,  qu'exprimer  en  termes  de  l'Ecriture  &  faire 
n  cérémonie ,  ce  qui  fe  paflè  naturellement  tous 
?s  jours  y  lorfqu'on  frappe  à  une  porte,  qui 
ft  de  dire  en  même  temps ,  Ouvrez  la  porte  ; 
urquoy  ceux  qui  font  dedans  ,  prennent  la  pré* 
aution ,  avant  que  d'ouvrir ,  de  demander  Qui 
ft*lâ  ,  Qui  va- là  ?  La  même  cérémonie  s'ob- 
ervc  à  la  Dédicace  d'une  Eglife ,  où  TEvêque 
^  fceux  qui  fonc  en  dehors ,  ajoutent  même  à 
*Attollite  fartas  ;  trois  fois  répété  &  à  difFércns 
emps ,  cette  autre  parole ,  aferite  t  qu'ils  redi- 
bnt  pareillement  trois  fois  ,  comme  gens  preL 
ez  &  las  d'attendre  :  jiftrite ,  aferite  >  aferite  ; 
Dttvrez,  ouvrez -donc,  ouvrez -vide.  Mais 
es  paroles ,  ^  introibit  rex  ^oria ,  qui  font  à 
a  fuite  de  \Attollite  fortas ,  ont  d'autant  plus 
[e  rapport  icy ,  que  la  proceflion  des  rameaux 
le  fe  fait,  comme  nous  l'avons  déjà  marqué 
»lufieurs  fois  ,  que  pour  exprimer  &  figurer  l'en- 

ont  aîllcars^  la  c^r^monîe  fc  faifoîc  à  la  porte  de  la  Ville, 
ppcil^e  en  cccerops-là,  la  porte  iiu  Font  ou  Petit- pont 
c  aujourd'huv  le  Petit  Chatclcr.  Siflitur  ante  portant 
•ii/itatis,  dit  le  Livre  MS.  du  Chantre  de  cette  Eplîfc  î  à 
matuorpueris  Gloria  iaus  &c.  V.  ce  que  nous  atons 
léjadit  ailleurs  far  cette  cérémonie. 


î8+  ExjHiedthn  dtt  Cére'msniit  dt  U  ^itp. 
trée  glotieute  &  m.igiiiru]ue  de  Jcfos-f 
dans  Jccufaicm.  Juit]ue-là  que,  comme 
le  dilions  [out-à-rheure,  on  le  çonoit  lut- 
me  en  pompe  &  en  ttiomphc ,  lous  le  fyml 
facfc  du  Pain  Euchanftique ,  ou  du  moiia! 
prcfencé  fur  le  Livre  ou  Texcc  des  SS.  Ev3n{ 
En  forte  cjue  tien  ne  paroîc  plus  heureux  ' 
touies  ces  circonftanccs,  que  de  rencontre!  i 
un  fcul  Verfet  derEciimre,  de  cjuoy  accoi 
gner  icy  d'une  manière  lies  propre  &  tra 
turcltc,  la  cérémonie  de  l'ouverture  de  la 
le,  en  difant  à  celles  de  la  Ville,  qui  k 
vcnc  fermées  au  retour  de  la  procejfiofl  ; 
Utgtmdti  &  éltvt'ti .  eimrti^vem ,  sfiH 
de^leirefitlfefiiitMrée  (  a  ). 

21.  lUiûiidion  du  feu  nouveau  ]  Commei 
gHiieremeiii  aptes  Laudes  on  éttrignoit  tatta 
tes  lumières  de  l'Eglife ,  inutiles  en  effet  pcD^ai* 
le  jour  (i'oil  vient  que  comiijunément  encore  on 
ne  s'en  fert  point  aux  heures  du  jour,  fi»oir 
Primes ,  Tierces,  Scxtes  &  Nones,  mais  fealc*- 
ment  aux  OUïces  de  la  nuit ,  comme  Matinei, 
ou  des  Crcpufcules ,  comme  Laudes  &  Vcptes  ), 
on  croit  obligé  fur  le  foir  de  battre  le  fofil  fi:  de 
faite  du  feu  nouveau ,  dont  on  allumoit  les  60 


(  it  )  A  la  Ictctc,  AtteUiH ,  tUv»mini  :  Lerei  yoat 

Îortcs  &  fjitts  pjlTagc.  C'cft  que  Ici  portes  de  Sioo, 
ODC  il  cRparl^icy  ,  ^loîcnc  fufpcnducs  en  haut,  romac 
font  relies  des  Ville»  de  guerre  &  auite;  places  lonifiéOi 
appcllees  htrcis  ,  faiics  en  forme  de  grille  ou  de  tieil'î*. 
â  giod'es  pointes  de  bois  ou  de  fer  ,  qui  fc  leTcat  i  s'^ 
bitcenc  félon  roccjfïon.  Ainfi  le  Prophète  demandeau 
ces  portes  fc  Irttot ,  pour  laiflcr  l'cniicc  libre  à  l'ArcW, 
qu'il  fjifûit  iranCpotrer  de  la  Maifoa  d'OWdt'doin,  i«. 
le  Moncdc  Siuu. 

8» 


i^%  &  les  lampes  pour  l'Office  de  Vêpres,  &  aum 
«n  Carême  poar  celay  de  la  MeiTe^Iaquelle,  com^ 
.mencce  après  Nones ,  duroic  quelquefois  jufques 
,|>ien  avant  dans  la  nuu  (4)  ;  ce  qui  le  plus  ibu* 
irenc ,  Te  faifoic  dans  les  Eelifes  les  plus  conHdé. 
arables ,  avec  prières  &  foiemnité  (  ^  ) ,  au  chant 
•^*une  Hymne,  de.  là  appellée  Lucerndrium  ou  jé4 
mjnm  lneern£*  C'eft  ce  qui  fe  praciquoic  aucre- 


(  «  )  Ec  ItraîfoQ  de  diffifrcr  à  dire  amfi  la  Me(I«fi  tard 
ftn  Carême  sc'cdqu'on  porcoic  à  lors  rcxadicude  &  la 
Vigueur  du  jeûne  jufqu*à  ne  vouloir  rien  prendre  du  tout 
>de  p^otabte  ni  de  comefttblc  ^  non  pas  même  les  efpeces 
£uchariftiqacs  >  en  forte  que  la  Communion ,  &  pas 
conféquent  la  MefTe  >  ^toît  retardée  jufques  vers  le  foir* 
Pour  la  même  raifon  &  fur  le  même  principe  ,  on  reçu- 
Ipît  à  proportion  la  MclTe  dans  les  autres  jours  de  jeu* 
-ne.  C*eltà-dire,  que  comme  ces  jours- là  on  ne  man- 
■geoi€-qu\>près  Nones,  auili  la  Mcfle  ne  fe  difbîc-elle 
.qu'après  Scxtes. 

(  ^  j  Je  dis  le  plus  fettvent ,  parce  que  nous  royoïis 
iju*en  quelques  Eglifes  ,  fur- tout  le  Samedy-Saint,  on 
alloît  fans   Façon  chercher  du  ftu  où  il  s*en  trouToic 
déjà  d*allumé.  ,,  On  fait  du  feu  nouveau  &  On  le  bénit, 
=dit  l'Ordinaire  de  Saine*  Loup  de  Troies  ,  à  moins  <* 
qu*on  ne  s'en  foit  déjà  pouryû  ailleurs  s  niji  aliumii  ^ 
€êmp  ara  tus  f Mérita    C'étoit  à  l'E^Iife  Cathédrale  »  que 
'ceux  de  Saint  Loup  allaient  en  effet  fe  pourvoir  de  téu 
1>eny  le  Samcdy-  Saint,  (ttivant  ces  paroles  de  l'Ordinaire 
de  cette  même  Eglife  >  llU  4e  ft^niio  LufQ  ttecendunM 
luminuria  ftm   de  igné  mt^jerU  Ecclefiâ,  cum  iMtemÂ 
*veniunt  qudfitum    Et  de  même  à  Cambray ,  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Saint- Aubert ,  de  la  même  Ville, 
^lloient  quérir  du  feu  beny  à  la  grande  Eglife  »  laquelle 
çn  eovoyoît  elc  même  chercher  ce   jour  là  du  grand 
marin  par  le  Clocheman  ou  Clockman  à  l'Abbaye  du. 
Saint  Scpulchre.    A  Mets,  fuivant  l'Ordinaire  de  iiof. 
l*un  des  Viarguillîcrs  de  l'Eglifc  Cathédrale  doit  aller 
apr^s  Nones,  avec  une  lantcrne,qttcrir  du  nouTcau  feu  à 
.  l'Abba  ve  de  Saiot<  ViftcenCt 

Tome  tl  B  b 


ji6    ExùlkéHon  des  Cértmûmis  di  U  Mtj^. 
fois  cou$  les  jours  :  dans  la  fuite  on  la  reftrdfll 
aux  crois  derniers  jours  de  la  Semaine-Sainte  (  cA 
âHlieiinsvron  éteint  encore  en  efet  toutes  les 


ci?^^  &c^  ^P'^^  Laudes  )  ;  &  erifin ,  fuivant  Tufage  le  pha 
on  âitenco-.univerlel,  ce  feu  nouveau  fefaic  feulementle  Stf- 

'  ^au^ toT:»w^«*y '  Saint-  Hot fmi^  à  Autun,où  comme  il  n'y 
ces  tcoù   ,a  pas  d'extinâion  de  lumières  après  Laudes  et 
JOUIS,         jour- là  ,.non  plus  quelles  deux  jours  précédensi 
auffi  n'y  a  t-il  point  de  néceflîcé  de  battre  enfui- 
te  le  fudl  pour  la  Mefle  ou  l'Office  du  foir.  Les 
Chartreux  ne  font  point  non  plus  de  feu  nouveau 
le  Samedy  Saint ,  quoiqu'après  les  Pfeaumes  it 
de  Laudes ,  à  l'imitation  des  autres  Eglifès ,  ib 
éteignent  jufqu'à  la  lampe  ;  mais  c'eft  que  k 
Sacriftain ,  qui  par  précaution  s'eft  contenté  de 
cacher  (à  lanterne ,  fans  l'éteindre ,  a  foin  à  la  fia 
de  roâîce,  de  s'en  fervir  pour  rallumer  la  Iam« 
;pe  :  au  lieu  qu'autrefois ,  félon  le  Livre  des*  Offi- 
ces de  Jean  d'Âvranches ,  depuis  qu'une  (bis  on 
'avoir  éteint  le  luminaire  à  Laudes ,  il  n'étoit  plus 
queftion  de  rien  allumer  jufqu'à  ta  bénédiâion 
du  feu  nouveau  \  exéjuo  ultimdCMndeU  4i/Bene- 
«diélus  txtinguitur  •  lumen  m  Ecclefia  •  hJ^  feft 
ignis  benedationem  ,  non  accendatter.    Ceft  qn^ 
nifoit  clair  en  effet ,  depuis  laiin  de  Laudes  jof- 
xju'à  l'entrée  de  la  nuit ,  où  fe  beniflbit  le  fca 
«iQUveau  pour  l'Office  du  fort.  Et  c'cft  pour  cette 
même  raifon  que  comme  nous  le  difions  tout-à* 
Theure ,  il  n'y  a  jamais  cû  de  luminaire  aux  heo- 
jres  du  jour ,  qui  font  Primes ,  Tierces,  &  Nones^ 
mais  feulement  à  celles  de  la  nuit  ou  des  Crépof- 
cules,  favoir  Vêpres,  Matines  &  Laudes. 

11.  VepoiUlement  des  Autels.  ]  Ce  dépoUil* 
lement  avoit  lieu  tous  les  jours  autrefois ,  aprcs 
la  célébration  du  Sacrifice  3  &  à  Lyon  on  oc 


itmétrtfua  fir  le  C'AAP.  II.  ^87 
-Magique  jamais  encore  d*ôcer  la  nappe ,  (iiàc  que 
la  Meflè  eft  dite.  Ailleurs,  Tur  tout  où  les  Sacri« 
fiains  font  mal  propres  &  négiigens,  l'Autel  refte 
toujours  paré  ^  même  pendant  la  nuit ,  pour  n'a» 
^oir  pas  la  peine  de  le  couvrir  le  lendemain» 
-Bien  plus ,  en  la  plafpart  des  Eglifes  ,  outre  le 
«apis  (  nécelTaire  pour  conferver  la  pierre  d'Au*. 
jcei  )  &  le  parement  (  qui  dans  Ton  origine  ne  fer- 
voit  qu'à  cacher  en  forme  de  rideau ,  les  Châflès 
<les  Saints  Martyrs ,  placées  fous  l'Autel  )  (a)^ 
on  y  laide  encore  les  cierges  avec  leurs  chan- 
celiers, les  trouflins  &  l'êflùye-  main  ;  &  en  queL 
ques  Eglifes  on  y  laiflè  jnfqu'aux  habillemens 
du  Prêtre,  &  même  le  Miflèl  ,  les  burettes ,  les 
cartons  contenant  le  Canon,  le  Lâvâbo  &  l'Evan.- 


(  fi  )  Comme  ce  parement  ou  nde^'âu ,  qui  ^coi'c  au 
deraiit  de  PAucel ,  tcDoitpar  des  anneaux  à  une  nringle 
^o  verge  de  far  ;  tout  cela  ,  pour  la  bîcnfefance  &  1« 

Ïroprecé ,  ^coit  converc  d'une  pente  ou  bande  garnie  de 
anges.  Et  de  là  ,  le  tiffu  »  appelle  fi^^V  ou  crifin'w^ 
qu*on  Toit  encore  communément  au  haut  des  pare- 
ment d'Autel.  C'cft  ainfî  que  pour  cacher  les  tringles, 
'dont  on  fe  fert  ordinaîfemcnt  pour  pafler  les  anneaux 
d*uo  rideau  de  lit  &  de  fenêtre  ,  on  îoîxt  pendre  du  clc4 
de  ce  lit  ou  du  haut  de  ces  fenêtres  >  de  femblablcs  baa- 
des  ou  tiiTus ,  fur  les  rideaux.    Que  (î  en  quelques  E- 

i^Hfes  on ife  contente  aujourd*huy  d'orner  le  devant  de 
a  table  d*Autel ,  de  qruelque  fculpture  ou  peinture ,  fans 
le  couvrir  d'aucun  riceauuoa  ornement  ;  c*cft  apparcm*- 
ment  que  depuis  qu'on  a  ceffé  de  mettre  les  corps  des 
Saints  tous  l* Autel, ces  rideaux  ou  paremens  qui  fervoicac 
à  en  conferver  les  Châfll-s  &  à  les  garentîr  de  la  pouf* 
fiere  ,  ont  été  regardez  comme  inutiles.  Je  vis  àGalar^ 
don,  viUage  dans  le  pays  ChartraÎDyen  léSy.  au  mois 
de  Décembre  ,  un  de  ces  paremens ,  tenant  ainfî  avec 
des  anneaux  à  une  tringle.  Il  ètoit  de  même  étoffe  que 
les  courtines  ou  rideaux  qui  fcrmoicot  les  cotez  de 
TAuteL 
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588     Exflké^n  ak/  Cirimnks  Je  Im  Meffè. 
gile  de  Saioc-Jean  »  comme  à  Lombes  où  le  jour 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul  en  1701.  je  vis  pendant  V& 
près ,  la  carte  contenant  le  Canon  ^  toute  élevée 
Itir  le  grand  Aucel.    Enfin  on  y  laillè  aafE  qoeU 

3aefois  le  Calide  couvert  de  Ton  voile.   Mais, 
ira.t-on,un  Autel  ne  doit- il  pas  toujours  êtreomi 
êc  accompagné  de  ce  qui  eft  néceflaire  pour  dire 
la  Meile  ?  Je  répons  qu'il  le  doit  être  fèulemeoc 
au  temps  de  la  célébration  même  de  la  Meâe, 
ou  au  moment  qu'on  la  doit  en  eâFet  célébreri 
Autrement  &  fi  cette  objeâion  avoit  lieu  ,  i 
faudroit  donc  auflî  que  les  cierges ,  exprimez  pi> 
cuideiibra  reiUement  dans  la  Rubrique ,  demeuraflènc  per« 
âm*„dc"f  petucllement  allumez  fur  TAuteL  Quoiqu'il  c» 
lif  accenâs.  foit  y  le  dépouillement  entier  des  Autels  ne  fob- 
iîfte  plus  que  le  Jeudy  &  le  Vendredy-Saint^ 
encore  à  Autun  l'a-  t-on  abfolument  aboly ,  mê- 
me ces  jours-là.  Je  ne  parle  icy  que  du  grand* 
Aucel ,  car  à  l'égard  des  petits  Autels ,  on  eft 
encore  attentif  en  plufieurs  Eglifes  ,  comme  à 
Angers  &c.  à  en  6ter  les  nappes  ficôt  que  la  MtC- 
fe  eft  finie  ;  &  ce  n'eft  qu'un  moment  avant 
que  de  la  dire ,  qu'on  a  foin  de  les  couvrir  des 
linges  nécelTaires.  A  Rheims  l'Autel  refte  auffi 

Earé  ces  jours  là  ^  peut-être  parcequ'on  y  lai(!e 
^  Saint  Sacrement  j  feulement  on  en  ôte  les 
nappes  pour  le  laver.  Au  Rit  Romain ,  ce  (bol 
les  Miniftres  de  l'Autel  qui  font  ce  dépouille- 
ment en  cérémonie  ,  après  la  MeiOb  ,  revêtus 
de  leurs  habits  facrez  :  à  cela  près  que  pont 
£tre  moins  embarraflèz  ,  ils  quittent  leur  habit 
de  deflîis  ;  le  Prêtre  &  le  Diacre  reftanc  en  Aube 
êc  en  Etole  ,  &  le  Soudiacre  fimplement  ea 
Aube.  Anciennement  c'étoit  proprement  Tat 
(aire  des  Sacriftains  ^  qui  pour  cela  prenoieitf 


Heffutrqaef  JiiT  le  CnÂ^.l h  jBfi 
leur  temps  vers  Tliéare  de  Vêpres  ou  da  {ovt^ 
per. 

2).  Ijdvemint  des  Autels.  }  A  l'approche  da 
jour  de  Pâques,  on  balayoic  &  on  nettoyoic 
toute  TEglife  y  depuis  les  voûtes  jufqu'au  pavé» 
qu'on  lavoit  même ,  ainfi  que  les  murailles  (  4  )t 


*   (s)  Il  eft  marqua  dans  la  Concorde  de  S.  Danftao^ 

?ne  le  Jcud^r-tainc  >  après  Primes»  on  lavoit  le  pat^  de 
Eglife  $  &  en  d'aatrçs  Coaramcs  Monaftiqucs  ,  il  eft 
dicque{*^oîc  après  foaper.  Jean  d'Âyr anches  >  le  fàux- 
Alcoin ,  Durand  &  Jean  Beleth ,  (ont  aodî  mention  di» 
I  lavement  da  pavé  &  dés  murailles  de  TEgliie.  A  Soiflbns, 
\  outre  TAutel ,  on  lavoit  encore  tout  le  Chœur ,  donc 
\  on  fabloit  enfôite  le  pavé  pour  en  ôter  l'humidité.  A 
'  Rouen  ,  il  y  avoit  cette  diftcrence ,  qu*on  Tavoît  TAu- 
tel  avec  de  Teau  5c  du  vin  ,  5e  les  murailles  5e  le  pavé 
'  follement  avec  de  l'ean.   Tout  cecy  pourroit  i  ce  lem* 
ble  ,  nous  conduire  à  expliquer  l'ulage  de  certaines  £- 
glifes  s  ody  pendant  ces  trois  jours ,  Tes  petites  Heures», 
e'eft  à  dire  ,  les  Eieure^  du  jour ,  ne  fe  difoient  point  à 
l'Eglife  ,  parce  qu'apparemment  on  étoit  occupé  alors 
*i  la  nettoyer  :  au  lieu  que  comme  Matines»  Laudes  5C 
Vêpres  fe  récitent  en  des  temps  où  on  ce  (Te  de  tra- 
vailler ,  auili  coneînuoit'On  à  chanter  à  l'ordinaire  ces. 
Offices  au  Chœur  >  qui  pour  lors  étotc  libre.    Seloa 
l'Ofdinâdre  des  DanKS  de  Sainte  Glofline  de  Mets ,  les. 
Vêpres  fe  difoient  auifi  hors  du  Choeur  ;  parce  qu'appa* 
ffcmment  toute  la  matinée  ne  fuffifbit  pas  pour  nettoyer 
l'Eglife^  ,y  Le  Convenc  chantera  tontes  les  Heures  Ca« 
Boniales  en  la  première  partie  du  Cloître  $  on  chantera  *^ 
la  MeflTe  en  l'Eglife ,  les  Vêpres  en  Cloitre , ,»  dit  cet  << 
Ordinaire.  Mais  à  propos  de  cette  pratique»  ne  pourroit- 
on  point  demander  pourquoy  les  Chapoines  de  Roiien^ 
^emblez  en  troupe  5c  en  peloton  >  récitent  ces  jours- 
là  ,  les  mêmes  Heures  »  en  quatre  endiroîts  diffifrens  da 
Choeur*    Efl-ce  qu'ils  fe  retiroîent  à  mefure quon  ba- 
layoic derrière  eux  >  eu  fic'eft  qulls  avancoient  aux  en* 
^oits  où  le  balay  avoit  déjà  paué  3  Enfin  n  en  nulle  E« 
gliic  les  petites  Heures  ne  ic  chanient  ni  le  Jeudy  ,  ni  le 
Veadredy  ,  ni  le  Samedy  -  Saint  j  c'eft  i<>.  «  que  cet 
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ffo  ExpTkéttèêfi  des  Céremonkrdi  ta  Itteffi^ 
Us  Autels  (  4 ) ,  les  Linges  {b )  &  lesYafes  &. 
crez  ;  ce  qui  convenoic  à  la  Solemnicé  »  die  Ama- 
Iftire  :  Selon  l'Ordinaire  François  des  Daines 
de  Sainte  -  Glofline  de  Mets ,  »  Le  Lundy  de 
39  la  Semaine^Sainte  on  fcobera  (  fiopMèimr  )  & 
*»  lavera- 1-  on  toute  TEglife  ce  jourd^huy  ou  1  an-  < 
M  tre  jour  fuivant ,  pour  l'honneur  du  'jour  de 
M  la  folemnitéde  P&ques.  Enfin  on  purifioitft 
on  préparoit  toutes  chofes  pour  la  Fefte.  Ltiiê 
rerum  vel  apparatus  Pdfialif  >  ipfi  i&  (  le  Yeo- 
dredy .  Saint  )  precmetur  >  dit  la  Règle  du  Mai£ 
tre  y  écrite  vers  le  vu.  fiecle.  Eêdem  ^  ( le 
Jeudy-Saint  )  dltarid  j  templieiHe  péirietes  &  féh 
frimenta  Uvantm  >  &  vdfd  Dominé  JacréUa  fm- 
ficûfttHr*  difoit  S.  Ifidore  au  naême  fiecle.  OA 
Ton  voit  que  parceque  fouvent  il  y  avoit  beau- 
coup d'ordures  à  ôter ,  beaucoup  à  balayer ,  Ce 
à  nettoyer,  fur  tout  dans  les  grandes  Égli(ês» 
beaucoup  d'endroits  à  houilèr  ,  de  vaiflèaux  à 
purifier ,  de  linges  à  laver  &c.  les  uns  s'y  pre- 


Heures  ,  dans  ces  trois  jours  ,  n*oac  pas  encore  admis 
d*Antîcnacs  ,  &quec*e{l  eiTcntielIemciu  rADtîcnneqm. 
donne  le  ton  aux  Pfeaumes.    En  fécond  lieu,  c^eftqoe  le 
refte  de  TORice  e(l  trop  long  &qa  on  ne  pourroît  fuffi- 
re  à  tonc  chanter.     Indinao  cMnnme  hptmt  ,  pêfnr 

fciùm  quêd  ffoèet^ditur  in  longum  »  dit  rOrdinaire 
Befançon. 

f  A  )  Les  Autels  ^tant  layez  on  tes  baifoic  par  refpe^ft 
par  honnêteté  3  l*£véque  commençoit ,  puis  le  Clergé  ft 
enfin  le  peuple.  Et  c*eft  ce  qui  fe  pratique  encore  pref- 
que  pir  tout  à  preTcnr,  depuis  le  Jeudy-Saioc  après  midr, 
jufqu'au  lendemain  matin. 

(  ^  )  L'Ordinaire  de  Bour{>es  charge  les  Bedeaoz  da 
foin  de  faire  mettre  à  la  Ie(li7c  ,  le  Jeudy- Saint,  les  lin* 
ges  ou  voiles  de  toile ,  qui  ont  fervî  pendant  le  Carême  à 
couvrir  les  Croix  ,  le  Crucifix ,  icf  Tableaux  &  autres 
figures  &  images. 


IRemâfcpus  fur  le  Cnx^  II.  ^$f 
noient  de  meilleure  heure  &  dès  le  Jeudy  ^  8c 
d*aucres ,  comme  on  en  ufe  encore  à  Aucun ,  ac* 
cendoienc  à  le  faire  au  Vendredy.  A  quoy  même 
on'  pouvoir  être  déterminé  auflî  par  la  nature 
de  ce  jour ,  nommé  pétrâjave  o^préparatim  ;  pat- 
céque  les  Juifs  y  préparoient  en  effet  ce  qui 
étoit  nécedaire  pour  célébrer  le  Sabbat.  Ce  la- 
vement des  Autels ,  auffi  bien  que  le  dépottiU 
ïemenc ,  eft  devenu  dans  la  fuite  une  pure  cé^ 
rémonie. 

X  4»  Bêis  facré  de  la  Croix  de  Nôtre  -  Seigneuf^ 
exfofédans  Us  EgUfis  t  le  Fendredy-SmnU  ]  Expo« 
fition  qui  a  commencé  à  Jérnfalem^dès  le  iv» 
iîecle  :  c'eft-à^dire  ,  dès  le  temps  qoe  Sainte 
Hélène ,  mère  de  Conftantin ,  eût  découvert  la 
Croix  du  Sauveur  ;  donc  elle  laidà  une  partie 
en  garde  à  l'Evêque  de  Jérufalem  y  pour  la  con- 
ferver ,  &  envoya  Tamre  à  l'Empereur  fdn  Fils. 
L'Evêque  de  Jérufalem  expofbit  tous  les  ans, 
le  Vendredy  -  Saint  j  cette  partie  de  la  vraye 
Croix,  pour  être  adorée,  c'eft-à-dirc,  pour 
être  faluée  &  révérée  de  tout  le  peuple.  Et  de. 
là ,  cette  cérémonie  de  rexpoficion  &  de  Tado- 
ration  de  la  Croix  fe  communiqua  d*abord  aux 
Eglifes  qui  poflèdoient  quelque  morceau  ou  par. 
cicule  de  ce  Bois  facré  (  qui  étoieni  déjà  en 
grand  nombre  ,  vers  le  milieu  du  i  v.  Hecle  > 
au  rapport  de  S.  Cyrille  de  Jérufalem,  Catech. 
4. 10.  )  ^puis  parextenfion  &  imitation,  dans 
tout  le  refte  des  Eglifes  du  monde  ;  où ,  au  dé- 
faut de  quelque  partie  de  la  vraye  Croix ,  on 
fubftitua  des  Croix  communes ,  Images  de  ceU 
le  de  Notre  -  Seigneur  qui  furent  expofées  de 
même  au  culte  des  Fidèles  ;  retenant  toujours 
ces  paroles ,  Ecce  liffmm  ermis ,  Ù9  efue  faim  mundi 
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y»    ExfHùHiioJt  Àa  Cmmttiiti  eU  U  Mtfji. 
ftpend»  •   qui  cependant  n'avoient  origirn 
ment  leur  application  qu'au  Bois  &  à  laCioî^ 
même  où  Jefus-Chnft  avoii  éié  aiiachc-   T 
forte  que  la  vraye  Croix ,  je  reux  dire  ,  la  Cni 
même  fur  laquelle  Jcfus-Chitfl  s'eft  livré  à  fl 
mocc  ,  &  celles  qui  n'en  Tom  que   des  icm 
Tentations  &  des  figures  ,  de  quelque  matid 
qu'elles  foient  ,  excitant  les  mêmes  fèminK 
&  le  même  fouvcnir ,  la  même  idée  ,  ont  atij 
aufli  les  mêmes  refpefts  ;  &  il  n'y  a  de  cii4 
rcnce  que  du  plus  au  moins  dans  le  culte.  Nfl' 
avons  fait  obfervec   dans    la  PrcFace  de  DOl 
premier  Volume ,  que  Pierre  le  Vénérable,  AU 
de  Chigny ,  ne  pouvoit  fouffirir  que  dans  les  iT 
nafteres  de  fon  Ordre,  oii  il  n'y  avoic  ps* 
portion  de  la  vraye  Croix  ,  on  Ce  fcrvift  pouri 
cérémonie  de  l'adoration  de  la  Croix  ,  le  Vendre- 
dy-Saint ,  de  Croix  d'or  ou  d'argent  ;  il  vouloic 
qu'elles  ftllTeni  de  bois  ,  parce  qu'on  ne  dit  point, 
ajoute  ce  grand  homme,  Ecce  aurura oastgCM- 
tum  ,  mais  Eece  lignum  crucii. 

ly.  On  met  dnfel  daai  la  èeuchi  du  Cateaiment.\ 
Peut-être  comme  un  refte  de  l'ancienne  coutu- 
me ,  marquée  dans  le  Prophète  Ezéchiei ,  Chap> 
i6.  Verf.  +,  )  ,  de  purifier  les  enfans  avec  du 
ndo  n».  Ici  au  jour  de  leur  naiJTance.   Lerf^  vcm  ti» 
<  '"^''  vtnui  au  monde,  au  jour  de  votre  naijptnte  ,  dit 
cil  prf-  Dieu  fîgurément  à  Jérufalem  ,  pour  luy  faire 
umbii^  connoitré  l'état  miicrable  dont  il  l'avoii  tirée, 
imii     on  ne  vous  a  point  confié ,  comme  aux  autres  enfaai^ 
:i.iii  fi-  i^  conduit  par  oit  vohs  receviez  la  nourriture  dans 
(iihi .    lefiin  de  voire  mère ,  vous  ne  fûtes  pnnt  lavée  dont 
mp-o  aia  y  ^^^  ^  ^  purifiée  avec  UJél ,  ni  enveloppée  de  langii, 
C'eft-à  dire,  fuivant  ces  paroles ,  que  lorlque 
les  eufans  venoieiit  au  monde ,  on  leui  coupait 


Rimârijuii  fir  le  C  H  X  V.  II.        jjf 

ks  vai({èaux  ombilicaux ,  déformais  inutiles  (  4  ); 
on  les  lavoic  dans  l'eau,  on  les  purifioic  a- 
leec^du  fel  (  ^  )  &  on  les  enveloppoic  de  lan- 


f  «  )  Inutiles  à  Tafage  au*Us  avoicnc  dans  le  fbenis* 
On  fait  que  ces  railTeaux  font  les  conduits  par  011  les 
cofaos  tirent  leur  nourriture  dans  le  fein  de  leur  mère. 

(b)  <<  Le  moyen  de  rendre  la  peau  de  l*cnfanc  qui  vient 
an  monde  ,  plus  ferme  &  plus  dure  que  les  panies  in-  '^ 
ternes  de  fon  corps,  c'eft^dit  Galien,  en  fon  Traita  Dt  '^ 
fknitMte  suendM  »  liv.  7. de  la  poudrer  d'un  peu  de  fel.  <' 
Il  ne  faut  point  difl^er,  dit  Avicenne,  à  layer  les  corps  <' 
des  enfans  nouvellement  nex  >dans  de  Tcau  où  on  ait  *^ 
(ait  dî (foudre  du  fel. pour  leur  reflcrrerlt  nombril  &^' 
leur  durcir  la  peau. ,,  Enunanuct  Sa  croit  auflî  que  ce 
fel  fervoit  à  deifechcr  &  à  relferrer  la  peau  de  Tenfant» 
après  avoir  été  lavc'c  -,  fœtus  ficcAti^o.  CVtoit  pour 
luy  durcir  &  luy  affermir  la  peau,  dit  pareillement  M. 
Eioet,  en  fes  Queflion  d'Aunay  ,  U  même  le  prefcrvcr 
de  corruption  &  de  contagion.  Saint  Jérôme  avoît  de 
nfième  dcji  dit ,  dans  fon  Commentaire  fur  Ezechiel,  c. 
Kv.  ^,  4.  <<  Que  la  coutume  des  Sages  femmes  étoit  de 
ffotter  de  fel  ,  le  corps  des  enfans  qui  viennent  au  *^ 
monde  ,  pour  leur  reflerrcr  la  peau  &  leur  donner  de  la 
coniiflance.  „  Le  favant  JcTuite  ,  que  nous  avons  cité 
plus  haut ,  ad^oute  que  c'efl  aufli  pour  fortifier  &  con- 
lolider  la  playeou  cicatrice  (  ndhibetur  umbiltci  vul- 
nsri  ),  ou  ptuf^ôele  nœud  formé  de  la  réunion  des  vaîf- 
féaux  ombilicaux,  qui  dégénérant  en  des  ligamens,  après 
avoir  été  coupez,  font  par  leurs  extrémitex,  ce  nœud,  de- 
là appelle  umbtlic  ou  nombril.  Ce  nœud  fe  trouve 
exprimé  dans  le  Grec  ,  qui  ,  à  l'endroit  du  Prophète 
Exechiel  préallegué,  porte  non  ligtifti,  au  lieu  de  non  êfi 
fTÂcifu^, 

On  fait  en  général  que  le  fel ,  aufli  bîen  que  l'eau, 
efl  propre  à  nettoyer  &  à  purifier  }  d*oû  vient  même 
que  les  anciens  en  metcoient  dans  leur  eau  luftralc,  Se 
que  l'Eglife  en  met  aullî  dans  l'eau  dont  elle  fe  fcrc  falemixtam» 
(  npràs  l'avoir  benii*  &  fandifiée  par  des  prières  )  à  arro-  florido    ra- 
ter &  à  afperfcr  les  lieux  &  les  pcrfonnes.  D'où  vient  en-  "^^  '  aQ>cr- 
corc  que  les  Oonatîftcs  ,  au  rapport  de  S.  Auguftin  ,  en  fqui.  rw"r. 
Ta  lettre  à  Macrobe^  croyoicnt  devoir  faire  laver  avec  de  idyi,'  %^ 


>P4-     Expttruth»  tfts  CMmauits  de  U  Jtftj^. 
ges  (  4)  ;  &i  c'cfl  aiiifi  qu'il  paroît  qo*on  et  *  J 
toujours  ul'é  &  qu'on  en  ufc  encore  à  peu-piiln 
en  tout  pavs  (  i  )•    Ocigenc,  fur  cet  endroit  Jr^ 
Ptophcte  Ezéctiiel ,  que  nous  venons  de  oMi 
vtHi  m  filei  point  lavée  dam  lean  ,  ni  naifièi  Ar 
Il  fti.  ni  envihppée  dt  la»gtt,  rcmble  inlioin 


l'cïu  Se  du  fcl ,  les  endcoits  oà  Its  Cïtholiqan 
inifchd,  &lcs  cliofc*  à  quojr  ils  avoicot  [OttcU. 
lavoicnc  \c%  rolici ,  Si  crempoicnt  àia\  dt  l'cAo  ttii' 
chcicuidct  Virrgcsconricrè»  à  Dieu  ,  cooinne 
raoigneOpiit,  Hï.  6,  C'cftpacMppofiieMtBèti 

Îiie  1c  plut  ruuveDt,cbcz  lc$  Romims.on  cmpto^l 
t  la  mer  pour  les  pnriârations  &  les  abfterfîoot.  ' 
finît  eft  muquédaflciesPoniiGcaux,  "  Qoclc  . 
„  oouvcauK  eonfîrnm ,  St  Ici  roaîoi  de  l'Ev^qoe. 
,,  qucccllcï  des  Prf (tes, après  radminidritiondu 
„  mi-  ![  jptè'.  louie  forte  -l'oLidioiiî ,  fcroot  l3»«s  iia 
„  de  l'eu  Bt  du  fcl.  „  Ci-ft  qu'en  cffct.cotnmc  \%ai\tA 
otriimcmcnt  adhérente  iij-luciocufc  ,  il  faut  au£i]iKl- 
quc  chofc  de  fort  d c ter fif  pour  h  dc'iichcr. 

(  J  )  Non  feulement  pour  tenir  les  parties  do  coTïfc 
l'cnfjQt  en  état ,  les  affermir  &  leur  donner  udc  cetraK 
folidit^  1  mais  aulTi,  pour  retenir  le  fel  qui  fer*oii  iiét- 
cliM  tL  à  telTerrcr  la  chair.  V.  cucotc  S.  Jérôme  fai l'a- 
droit d'EiifchicI,  cJEif  plus  haut. 

11  faut  aullî  ajouter ,  comme  nous  le  dirons  plai  tut, 
qu'on  iei  iroiroit  d'huile,  fuisaot  ce  qui  eft  ciptcfc 
meni  marque!  au  ^.  9.  du  même  chapitre  d'Ei^chitU 

Bien  plus,  félon  quelques  Interprètes, le  mot  Hcbrcu.'^o' 
Ad  incoin-  répond  icct  antre 'b/ii/i«»tw  .deUTCtfion  latine,  d-* 
micircn  &  cet  endroit  m^ue  du  ^.  4.  Hon  ti  Ajuà  latÀ  m  ftlaa*- 
fiuiiatem.      veut  dire  ,  adoucie  pat  l'huile  ;  »ii  teaii»um  .^'cRt^'' 

rc,  aufemiincntde  ViUalpendus,  JJfuice, pour  amollir'' 
V.Makionii  chair.    Selon  d'autre»  :  ce  mot  (ignifie  m  mumdni*^ 
for  cet  en-  c'eft  à  dire,  p"ur  laver  St  nettoyer  la  chair. 
'''°"'  (  *  )  Les  Mahometans  observent  comme  1«  Chreticw 

Catholiques  ,  de  mccirc  du  fel  danî  la  bouche  d<  l'«' 
fjot  nouvellcmcu:  aé  ,    après  avoir  offert  i  Dito  f 


Remarqua  fir  U  Chav.  IL  J95- 
AD  (entimenc  do  Doâe  Maldonac  y  de  Vicecomes 
A:  de  plufieurs  autres ,  cette  cérémonie  du  Ba- 
ptême &  en  parler  par  rapport  &  par  allu.  „,„.,^..„ 
lion  a  l'ulage  des  Juifs.  Voicy  les  paroles  :  »  Inn-  Ezcchiciem. 
dele  Jérufalem,  au  jour  de  votre  naKTance,» 
on  ne  vous  a  point  enveloppée  de  langes.  JcAis,  « 
mon  Dieu  &  mon  Seigneur ,  en  a  été  envc-  « 
loppé ,  comme  Saint  Luc  le  rapporte  en  fon  « 
Evangile.   Il  faut  donc  que  celuy  qui  renaît  «  * 

eu  Jefus-Chrift  ait  de  l'ardeur  pour  le  iait«c 
jgar  de  la  fageflè  ;  mais  avant  qu'il  le  défire  ce 
cç  lait ,  il  doit  être  purifié  avec  le  fel  &  en-  c< 
-veloppé  de  langes  ;  de  crainte  qu'on  ne  luyn 
Kproche,  comme  à  Jérufalem  ,  de  n'avoir» 

Cint  été  purifié  avec  le  fel ,  ni  enveloppé  de» 
iges.  •>  Saint  Auguftin  ,  en  parlant  du  fel  qui 
luy  avoit  été  donné  par  rapport  à  fon  Baptê- 
me ,  paroît  aufli  faire  allufion  à  la  pratique  de 
purifier  ainfi  les  cnfans  avec  du  fe) ,  incontinent  ^-  '«Con/cfl* 
après  leur  naiflànce.   jindieram  âdhuc  puer  ^  de  ' 
%ita  dtertiÂ  nobis  fromijfk»  dit  ce  Saint  Doâeur... 
^  fiffiiàâr  ]amfigno  crucss,  &  condiebar  ejus/ale» 
féim  inde  db  utero  matris  mea»  Leidrade,  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  en  fon  Traité  du  Baptême , 
addreffé  à  Charlemagne,  femblc  aufli  rappor*  chap.  i. 
ter  en  quelque  manière,  cette  pratique,  a  la 
coutume  qu'avoient  les  Payens ,  de  prendre  du 
Tpl  en  témoignage  de  la  fidélité  qu'ils  juroient 
à  leur  Prince  ;  à  quoy  il  femble  que  faifcnt  al- 
lufion leshabitans  de  Samarie,  dans  la  lettre  Efdr.L  z.c 
qu'ils  écrivirent  au  Roy  Artaxercès ,  pour  empê-  ^^' 
cher  les  Juifs ,  après  la  captivité ,  de  rebâtir  le 
Temple.  Ils  difent  dans  cette  lettre ,  »  Q^i'ils 
fe  fouviennent  encore  du  fel ,  qu'ils  ont  man-  ^ 
gé  autrefois  au  Palais  du  Roy ,  memorcs  fumm 


^M  ^tfS     Explicdtûn  des  Cére'ptemei  Je  U  Jttef[t.         È 

^1  fiUis*  tjucd  m  palaiio  comedîmui  ;  pour  faire  oA 

V  tendre  à  ce  Roy  ,  qu'iU  n'avoicnt  pas  oûbliM 

^L  le  ferment  qu'ils  avoicnt  f.iit  Se  qui  les  englM 

^P  goii:  à  ne  pas  fouffcit  qu'on  blciUi  Tes  inurilM 

^B  en  la  moindre  chofe  ;  &  qtttA  Ufimtt  rr^wfl 

H  dtrt  atfM  ducimtu.  Ce  qui  voudroit  dire  ,  (elaH 

^  ce  fcntiment ,  que  le  Tel  qu'on  donnoît  aux  Ctffl 

lécumenes ,  étoic  pour  fax  un  engagement  ^fl 
*  une  obligation  de  gardet  exademenc   U  p'ofl 

meQè  qu'ils  failoienc  à  Dieu  de  luy  être  fidetaj 
ç^em  riiû ,  C'étoit ,  comme  il  eft  dit  au  Livre  des  Nombrtfl 
àcc/Dtfl'.'o^  Chap,  XVIII.  Verf.  1 3.  un  pafte  de  fel  inc^f 
fcrvji.t  Cï-  ruptibic  &  inviolable  à  pcrpctuicc  ;  pMÛumf^Ê 
'^m"^uiàô  l^  /""f''^'"""-  Quelques  Rituels  difcnc  del^H 
Tiomcn  kn-  côté ,  que  le  fel  fe  met  dans  la  bouche  de  foH 
ira  ,    lïdelis  ,.  '  ,  ,  ^  ,  c   n  " 

rinïi  iituii'i  r-i'it  1  P"uc  le  prclerver  de  toute  inrtction  0» 
amhiuin  ac-  niauvaife  odeur  ;  ut  exco  cvidhtis  ,  çareai  fatvh 
r  -t  d'-m'^.  Qjoiqu'il  en  fuit ,  on  ne  peut  nier  que  l'E'lifc 
c  i  '"  ifi'  "'^''  Souvent  converti  à  fon  ufage  ,   l«  ciré- 
'  monics  les  plus  fcnfibics  &c  les  plus  groŒetcft 
des  Juifs  &  des  Payens,  après  les  avoir  néan- 
moins putiHées  &  fanftifîées  pat  des  prières,  ies 
esorcifmes  &  des  bénédiâ;iÔns ,  dont  on  tiaDve- 
les  formules  dans  les  Rituels  &  les  I^ontificaaz< 
Et  pout  ce  qui  e(l  du  Baptême  en  particulier ,  ce 
Sacrement  ayant  toujours  été  conlidérc  comme 
une  renailTànce  ou  féconde  nailfance,  ainlî  que 
nous  dirons  plus  bas  ;  rien  n'a  été  plus  naturel 
.        que  d'y  rapportei  tout  ce  qui  accompagnoit  U 
netîndû  .1-  première  nailTànce  ,  fur  tout  le  bain  ou  lave- 
m"hu«  M  '"^"^  ^^  '*  chair,  ronûion&  le  fel.  Qaoiqu'i 
rcïiuciiioiis  l'égard  de  ce  dernier ,  j'entens  le  fel ,  il  foit  atri- 
I     "'j*^'  t"  vé  ce  changement,  qu'à  la  renaifTance  ou  nail^ 
..,.<  'Ji>'i<Ti' fance  fpirituelle,  il  précède  l'aâion  de  laver; 
r^^gcncun  -    ^^  ||^^  ^^■^  l^  pccmictc  naitrance  >  à  U  naiHàncft 


Xemarqneïfir  teCnx p. .1  L  $97 
irnelle  &  temporelle ,  il  ne  s'einployoic  qu'au 
tic  de  Teau..  Mais  c'eft  que  comme  les  prières 
QC  fe  fert  l'Eglifè ,  pour  lancifier  &  confacrec 

aâions  les  plus  matérielles  &  les  plus  phy- 
iies  9  rehauflenc  toujours  ces  fortes  d'aâiona 
les  recournenc  à  desiens  fpiricuels  &  fublimes» 
^e  le  fel  en  particulier  eft  en  cfltc  regardé  & 
iployé  à  la  régénération  d^s  hommes  ;  non 
is  comme  propre  à  purifier  leur  chair,  qui  eft 
lèt  qu'il  pouvoit  produire  i,  leur  première 
flànce  9  mais  comme  un  véritable  exorciC- 
f  y  qui  tend  à  cbaflèr  le  démon  de  leur  ame  (  dd 
mindHm  immkum  *  ainfi  que  porte  la  prière 
lEglife  )  :  on  peut  croire ,  &  il  y  a  bien  de 
pparence ,  que  c'eft  pour  cette  raifon ,  c'eft- 
lire  y  pouf  purifier  intérieurement  le  Catécu- 
nc  &  le  préparer  au  Baptême ,  qu'on  a  ami- 
é  cette  cérémonie  ;  &  qu'au  Ueu  que  pour 

caofes  naturelles ,  marquées  plus  haut ,  elle 
rroît  fe  faire  au  fortir  des  Fonts ,  d'autres  vues 
l'autres  idées  plus  excellentes ,  plus  nobles  Se 
is  élevces ,  l'ont ,  au  contraire  »  fait  précéder 
Saptême,  comme  une  difpofition  pcéliminai- 

Les  Mofcovites  obfervent  encore  de  donner 
(êl  en  fortant  de  l'eau.  Le  Père  Goar  en  fon 
chologe  des  Grecs ,  dit  que  »  quand  les  en- 
is  viennent  au  monde  ,  on  leur  met  dans« 
louche  du  fel ,  du  vin ,  du  vinaigre ,  de  Toi-  m 
Ml  9  ou  enfin  quelque  }chofe  d'acre  &  de«i 
rrdicant  pour  les  exciter  à  cracher.  « 

a  6.  On  toint  dhailc  à  U  poitrine  &  aux  r- 
t/r/.  1  Refte  de  l'ancienne  coutume  d'oindre 
Catécumene  par  tout  le  corps  8c  depuis  la 
inc  des  cheveux  jufques  à  l'extrémité  des 


^1  'JçS    ExpïieéUitn  des  Ccrèmomei  4t  U  Mt^. 

^H  pieils  {^)  \  icduite  dans  la  fuite  ,a  l'aélioaiic 

^B  de  la  pottnne  &  des  épaules  ,  à  c^iulc  pnito* 

^K  paiement  des  inconventens  âc  des  cotiléqucncti 

^V  fÀcheufes ,  à  quoy  cette  cérémonie  expofoti  U 

^B  Diinillre  ,  fut  tout  brfqn'il  s'agilloit  de  U  fir: 

H'  aux  femmes  &  aux  filles  (  h  }.  Pcrloime  o'igoore, 

^  apparemment,  ce  qui  cft  rapporte  à  ce  Cij|«, 

cciAbWïi-  dans  le  Livre  de  Jean  Mofch  ou  Mofchoî.jp 
fiedVt'J'P^"^  Le  fné  fpiriiuel .  d'un  Prêtre,  qui  voulâ 
,  .     '         le  déporter  de  IVmpIoy  de  B^ptifct ,  lur  teqoe 

t  quand  il  faifoic  les  onftiotis  à  ur>e   fcmn>î,jl 

éproHvoit  une  tentation  dangereiiTe  -,  ^luiiti  »■ 
htrem  imtngtrit ,  fcând^ixjibAlHr.    C'cft  l'crpi^  - 
fion  mente  de  l'Hiftâiien  {e  ).    Il  patoitjji 


(a)   MnCi  qu'il  crtcxprcmfmcntmarqUtidjns  S.  Ct- 

rillc,  cufj  i.CaKclicfe  Mjftjgogîquc.  Saint  Jean Oiri- 

«nfon  Hom-.foftomc  dit  aulli  que  ,  Le  Caricumenc  <!to!t  frotriJlfli- 

mclic  6.  liii  le  partout  le, corps, i  la  iiMniercilcs  athlètes.  "  Etro&a, 

repme  .uï  .urappottaerAutcurdu  Livre  de  la  Hiérarchie  Ccltfte, 

le  Cacccuincne  ifioit  dépouille  &  oint  depuis  U  telle  )it 

f  6  J  Le  Père  Théophile  Raynand  regarde  contmc 
TTay  fcmblable,quc  l' Eglife  fe  toit  d<!iermint!e  pir  ce  a»- 
tif  à  réduire  au  feul  front ,  dins  le  Sacrement  de  con£r- 
jnacion,  l'onâion  qui  fc  faifoii  auparayaot  par  toat  le 
corps.    D'  Salir,  fief,  mulier.  ptriAir.  hum.  c.  t. 

(  [  ]  On  ne  peut  prcfque  douter  que  ce  n'ait  ^t^  îiJ 
là  une'  des  priocipiies  eaufes  du  changement  de  l'in- 
merlïon  de  tour  le  corp^  du  Catecumene  dansl'cait,c9 
une  (Impie  intùlîonoueltuGonrur  la  telle  i  d'où  pou rtiGti 
auï  termes  des  ftatuis  Synodaut  de  Toul  ,  de  iti(.  os 
YDuloii  qu'il  en  d^coulic  quelques  goûtes  fur  tes  lotra 
parties  du  corpï.  Il  Te  peut  dire  que  la  pudeur  des  ftn- 
mes  y  a  aullî  beaucoup  cooirihut'.  Et  mêinc  i  icti''' 
des  hommes,  ils  ne  rupporioient  guercs  moins  impi- 
itcmmcnt  non  plus  ,  de  fe  Yoir  i  fe  montrer  ainli  tiuii. 
Etc'eftpoutcelaquc  les  ïoni*  dioienc  larememplactt 


Hmarqms  Jkt  U  Cm  a  ?.  II.        jyj 

icien  Sacramencaire  Gallican ,  qu'outre  la  poi« 
le  &  les  épaules  on  n'avoic  point  encore  ce£- 


s  l'Eglife  )  ils  ^coîcac  plus  fou?eDtcndcs  lieux  par- 
ilicrs  <c  écartez.  Le  Rxcnel  Je  Bordeaux  de  léii.  yeirc 
;  le  Parrain  cicnne  renfaoc  tout  nud  fur  les  Fonts  i 
Is  pour  les  adultes»  il  ddicnd  de  les  dépoiiiller  plus  bat 
:  les  épaules.     Au  commence  mène  du  Hecle  dernier 
\\7.  )  Guillaume  Fouquec  de  la  Varennc  ,  Evéque 
LDgers ,  défend  pareillement  „  de  préfcnter  davan*- 
^e  les  cnfans  coot  nads  au  Baptême  ,  k  caufe  des  ^* 
oaveniens ,  youlant  que  ces  enfàns  n  ayent  que  la  <* 
be  »  les  épaules  3c  la  poitrine  découvertes.  „  Ajou-  '^ 
is  à  tontes  ces  raifons ,  celle  qui  £e  tire  encore  de  la 
Ecaltéou  pluftôt  de  rimpofîbilfté  de  plonger  les  clini- 
es,  c*eft  à  dire  ,  ceux  qui  recevoient  le  Baptême  dan& 
ir  lit.    Enfin  c*étoit  rifqner  les  enfans  ft  mêmes  le» 
nlces  ,  fur  tout  ceux  oui  étoient  d'une  compicxioti 
ble  &  délicate ,  que  de  les  mettre  aînfi  tout   nuds 
DS  rciu  froide.  „  Non  pas  en  plongeant  ou  bouttanc 
talement  l'enfant  en  l'eau  »  dît  le  Sjfnode  de  Toul,  ** 
ce  pins  haut ,  car  péril  y  feroit  ou  de  froidure  ou 
trement.  "  AufOles  Grecs  ont-ils  la  prévoyance  de 
Ire  chaufïèr  Teau  qui  doit  fervir  à  'Baptifer.    Et  dans 
s,Blîfe  Latine,  pour  obvier  à  pareils  accidcns  ,  on  pre^ 
lie  quelquefois  la  précaution  de  faire  du  feu  auprès  des 
iDts*    On  voit ,  par  exemple  ,  à  Creil ,  au  Diocêfe  de 
saurais  »  une  cheminée  conflruite  dans  rEglifc ,  toix 
tenant  des  Fonts  Baptirmaux.    A  Notre-Dame  de  la 
[>ge  y  principale  ParoifTe  de  la  ville  de  Montpellier ,  il 
a  pareillement  une  cheminée  près  les  Tonts  Baptif- 
lattx ,  aînfi  que  nous  Tapprend  M.  l'Abbé  Chaitclain^ 
ans  la  Relation  de  l'un  de  Tes  voyages ,  fait  en  16^9.  od 
on  lit  auf&  que  les  en^ns  étoient  encore  'buprifez  tout 
sds  cette  année  là  ,  dans  tout  le  Diocêfe  de  Mont- 
ellier  &  qu'on  ne  pou  voit  même  en  ufer  outremeor, 
ins  une  permiflion  ipcciale  de  l'Evêque»  que  ce  n'étoic 
as  toutcrois  par  immerfîon ,  comme  à  Milan  préfente- 
lent  (  où  la  tête  eft  plongée  trois  fois  )  &  comme  autrc- 
>is  par  tout ,  mais  par  infufion.    On  rapporte  encore 
'autres  raifons  de  ce  changement  de  dîfcipline.  Les  uns 
iCent  que  fôuvcnt  il  ne  te  trouvoit  pas  d'eau  en  affez 
jraade  quantité ,  pour^  pouvoir  plonger  cous  lt\  C«r 


ce 

u 


490    txfUcAÙeti  dit  Chtmonitt  dt  U  Mt/fi. 
fé  vers  le  vi.  fltclc,  d'oindre  les  narines  â 
oreilles.  Pour  ce  qui  eft  des  Grecs  moim  Ij 
Hbles  apparemment  ou    moins   icrupuleax'| 
delTîis  que  les  Latins  ;  en  tout  cis ,  matgitU 
dchcatellè  fur  la  modeDie  St  la  bien(eauce^ 
observent  toujours  de  faire  les  onâions  ftua 
Je  corps.  A  I  égard  mainieninc  de  la  raifoij 
général ,  d'oindte  aii\fî  tout  le  corps  avai 
bain  ,  c'efl  que  loui  le  corps  devoîi  être 
effet  plongé  &  baigné ,  Se  qu'il  étoic  d'afigi 
ne  Te  pomi  mettre  dans  le  bain  ,  qu'on  ne  fi 


t^cumeocs.  QuelquefeU  les  cofins  falUlbîcni  Ink 
4c  leurs  ordatM.    On  fait  far  cela  ce  qui  arriva  mI 

tème  de  TEmpercwr  Coiiftilnlin  ,  Hc  là  rurnoEumc  Ctf»-'"^ 
nymt.  On  pruiL-nd  encore  qu'il  ell  arrive  plus  iu* 
fois,  que  lesnouveiui  baptifci  fc  rrourant  en  fonpini 
nombre,  les  pcres  Si.  les  mcrcs  avoienc  peine  à  reowwi- 
trc  les  tnfani  aa  foriir  de  l'eau.  Toutefois  U  wjiK 
îmincrnoa  fe trouve  cucore  marquée  dans  le  Kiind  l> 
maînjmprimt!  3  Lyoncn  itiof.&àCacnern  1614.  Oi 
auroic ,  ce  fcmbic,  remédie!  à  la  plufpart  de  ces  inrtf 
veuic[ii,  s'il  aïoic  dtd  permis  de  baptiCcr  IcsCbrctie* 
lout  vêtus,  comme  quelques  Intetpreics  anurcul^H 
^toic  libre  d'en  ufer  au  regard  des  Profélytc*  ;  parce  a» 
l'eau  ,  difcnl  ces  Interprètes  ,  pt^nétroic  fuAîfammcstKl 
habits  '.  On  lit  dans  l'Eiodc,  ch,  t4,  que  le  peuple  »«■ 
lant  fefandificr,  lava  fes  vctcniens  ,ce  qui  fe  doit  ait 
cntcniirc  de  la  fan^ifieaiioQ  ou  ablution  du  corps ,  cot- 
formcmear  à  ce  qui  ellpond  en  p'ulïcurs  endroicsdu  ck 
i(.  du  L^vicii^ue  ,  où  il  patoit  quVn  mfme  tempi  Qa'«a 
lavait  fcs  liibits  ,  on  fe  lavoir  audî  foi  même  dut  rc«, 
tttii  vijiiim  tir  lo'"  rarftrt.  i.  ij. 

•  Tout  cet  endroii  loulc  fur  les  PiofiSIytes  &  ni»  lir 
le  Biptime.  Toiu  ceux  rjni  ont  ierii  fut  les  cÉttmorùaia 
Juifs  Jcmeutent  d'accord  qu'il  étoit  linte  de  ploiiçer  n» 
Piofflyccs  tout  habillei  C'eft  un  pttt  fait  qui  ne  irgitdt 
point  11  Relipioii  Cluétieiinc ,  8:  il  n'en  fiuc  point  inrêitt 
que  ceii  ait  lamaii  été  pratiqua  i  l'cgiid  du  Bipicmc  .  ai 
^ue  cela  Ce  poinë  ni  ik  doive  ù^, 

auparavant 


*"  kefMtquesfin'  /V  C  H  A  P.  II.  ^l 
»ataTanc  frotté  d'huile ,  pour  des  raiTons  tfes^ 
mues  des  Phyficiens  (  4  )  3  fur  touc ,  afin  que 
te  liqueur,  s'infinuanc  dans  les  pores,  préparâc 
(î  &  fâcilit&c  les  voyes  à  Teau  &  la  fift  pé- 
rer  d'avantage  Et  c  eft  à  ces  eflèts  de  l'huile 
de  Peau  ^  ainfi  qu'à  la  coutume  d'ufer  fuc- 
îvement  de  ces  deux  liqueurs  »  que  fennble 
e  allufion  l'endroit  du  Pfeaume  ct  1 1 1  ^ oA 
?rophete  faifant.  des  imprécations  contre  foa 
emy  )  »  fouhaite  que  la  malédiâion  coule 
3  me  Peau  dans  fes  entrailles  &  qu'elle  s'in-  m 
lë  comme  une  huile  dans  la  moelle  de  fes  ce 
On  peut  lire  fur  cela  le  fa  van  t  Traité  des  m 
'es  &  onElions  .  de  Fortunat  Scacchus  »  de 
rdre  des  Ermites  de  Saint  Auguftin  ,  Sacrifte 
Pape  Urbain  V I  IL  ic  entre  -  autres  ,  ces 
oies  :  »  Le  bain  pcécédoit  &  fuivoit  l'onc- 
\  \  8c  lonâion  à  fon  tour  précédoit  auflicc 
uivoit  le  bain.  Et  ces  deux  a&ious  étoient  •• 
ïment  jointes  enfemble  y  que  jamais  il  n'ar-  « 
ni  qu'on  Ce  fit  oindre ,  fans  avoir  aupara-  ce 


»  )  Horace  dit  dé  lui-mêiDe»  Satyre  yi.  L  i.  >,  qu'il  fe 
ît  frotter.  d*haile  &  que ,  lorfque  le  folcîl,  deyenu  '^ 
ardent,  ravertitToic  qU'il  étôit  tcm^sdefc  baigner,  <f 
ddaflblt  dans  le  bada  : 

Vngor  olivo , 
ft  uhi  me  feffum  fil  scriûr  in  UvMtum 
dm^nuit» 

iden  parle  aufll ,  eo  Tao  de  fes  Dialogues  ^  de  cer- 
Yoleurs  qui  y  ^rant  entrez  dans  une  maifon ,  fe 
erehc  d*hutlc  près  du  feu, puis  fe  laTerentMans  uâ 
ZAXï  plein  d*eau  chaude:  VejhbH<  Jtfofitii  adigntm^ 
tê  unxerunt  i  va$  erMt  a^Hâ,  flênutn  citlidA  ,  qnÂ 
vêrunt.  Lampridîus  rapporte  audi  d'Alexandre 
:e  y  qu'il  s  oigaoit  avant  que  de  fe  mettre  dans  le 

fême  1  Je  Ce 


^OX  ExpticMÙH  itt  Cérimoniti  ai  là  Afr^. 
Hvant  [>(is  le  bain  ;  comme  c'étoit  aullî  I 
«fàge  de  fc  baigner  de  nouveau  aptes  «voit  >( 
"  l'onûion ,  Se  même  de  le  faire  encore  fak 
»  d'tiuilc  au  Ibrtir  du  bain.  Ce  bain  ,  outJ 
vies  pores  par  fa  chaleur,  dirpoCou  la  ch|) 
«recevoir  l'onftion  ;  &  l'huile  en  pénétraqt 
»chair,  empêchoiique  la  trop  grande  hua^ 
«•té  ncialterit.  Et  c*cft  pour  cette  ratfiMi| 
«dans  les  bains  publics  ;  aupr^  du  lieu  oH] 
•>fe  lavoit,il  j  avoir  toujours  aufli  un  enJ 
w  dcftmé  à  faire  cnfuitc  les  froiremens  oa  1 
••  lions  d'huiles  &  d'cflcnccs.  •■  On  »oit  pagj 
paroles  que  lebaJnétoit  précédé  &  fuiriq 
âions  1  comme  il  l'ell:  encore  «a  Bapiimd 
Chrétiens.  Et  on  peut  remarquer  à  l'épm 
l'oiiâion  des  Caiéciimenes  en  particulier,^ 
les  Peces  &  les  Auteurs  Ecclcli.trtiqucsen/x 
lent  toujours  par  rapport  au  Baptême  ftdi 
me  4'une  cérémonie  qui  doit  préparera  VU 
tion  (  «  )  i  fubflituant  néanmoins  aux  laiâ 
phyfîques  ,  que  nous  venons  de  marquer ,  ti 
très  motifs  Se  d'autres  vues  plus  utiles  te  pi 
fublimes,  prifes  pour  la  plupart  des  prières 
des  bcnédiâions  de  l'Eglife  ,  qui  toujoan  ( 
ccQiive  à  cdiliei  fes  cnfans  &  à  nourrir  k 


{»)  Les  CoDdituiioDS  des  Apdirei  (ont  mentîoa 
cei[eprati({uepr^limiDaiic  An  BapE^me,  Aux  tcimcsd 
ancien  PoDcifical  de  Rheims,  une  des  laifon*  de  l'onâ 
ici  Cat^cumcnes  ,,  étoh  pouc  Ërer  !l  Dnioyer  1i  en 
que  la  peau  avoit  pu  coacraâcr  depuis  Ici  ScnKÎDti' 
par  U  prijparer  cette  peau  fc  luydoDiier  les  àitpoAôi 
conTCDiblcs  pour  reccToir  l'eau  cafuice.  Le  PereGe 
dont  nous  aiors  paili  plus  hauc  ,  dit  qu'on  kena 
ûu'on  cnJuît  aufll ,  pour  aialî  dire  ,  d'butle  d'tmti 
douce,  les  CDfaostjutvicnneDC  de  naître  pour  les  Iite 


[été ,  &  meccant  tout  à  profit  pour  y  réuflir  , 
lie  allégorifer&fpintualilcr  iufqq'aux  adions 
■s  plus  naturelles  &  les  plus  communes ,  com- 
te  nous  lavons  déjà  remarqué  fur  la  ccré-    V.  anft  U 
xmie  dufcK  Ceft  donc  dans  ce  goûc  &  dans  ^p** /jSf* 
R  efprit , ^qu'elle  prend  fujet  des  onâions  du 
laptéme ,  aulfi  bien  que  de  celle  de  la  Confir- 
lation  ,  pour  demander  à  Dieu ,  que  le  Catéca- 
sene  ou  le  Néophyte  puiïlè  être  fait  partici. 
iiicde  l'huile  ou  du  chrême  du*falut  ;  qui  n'eit 
Dire  chofe  que  la  grâce  du  Saint- Efprit^  ré« 
anduë  dans  les  cœurs  ,  par  Notre  -  Seigneur 
{di  lui.  même ,  en  qualité  de  Roy  >  de  Prêtre 
C  de  Prophète,  éft  nommé  Chrifi ^  par  etcel- 
mce ,  x>u  Me/fie  y  cVftà-dire  ,  Oirït  :  non  par 
efiùfiofi  d'un  baume  extérieur ,  mais  par  allu- 
km  à  liiuile  &  à  l'onâion  matérielle ,  avec  la- 
[oelle  On  cohfacroit  autrefois  les  Rois,  les  Pon-  >/oiitetan- 
ifics  &  les  Prophètes  (a),  de-là  appeliez  chrifts  ^^!^ 
«  mfits  \  tant  l'onâion  étoit  la  marque  &  le  loj^tj. 
araâere  de  la  Royauté  ,  du  Sacerdoce  &  de  la 
Prophétie.  D'où  vient  encore  cette  manière  de 
larler  du  Livre  des  Juges ,  Chapitre  9.  8.  que 
»Les  arbres  s'aflièmblerent  un  jt>ur  pour  s'oin- 
Ire  un  Roy ,  «  pour  dire  y  Se  choihr  &  s'élire 
m  Roy  {  t  ).  Et  encore  cette  autre  expreC» 

Cm  )  Noas  arons  vu  p'as  ham,  pagrs70.  &  71.  com* 
M  on  (étoic  TCDU  à  marquer  d'huiie,  les  choses  flc  les  per- 
bnnc%  qu*on  vouroîr  plus  fp^dalemcnc  dcffîgncr  &  qui 
lemandoienc  une  dîfVIo^fon  8c  un  caraâere  plus  parti- 
ntier,  &  nous  rrovons  avoir  même  rcmooté  jufqu'à  Vo^ 
igine  de  cet  ufage. 

(  h  )  Ce  c(Ui  m  vque  que  l'ooébîon  des  Rois  avdît  éti 
lareîl^enneDC  ufîtée  ,  du  moins  dans  rori^^ine,  chez  les 
*iyens  »  Si  l'on  voie  que  Cyrus  rflapncl'é  otnt,  dans  te 
:li#4J-  J'I&yc,  ir.  1.  toitqu'c&ciicc  ce  Roy  eûcrc<i4l*ov 

C  C  1) 


14,0^  Expiiedtùtittet  Cércmenùi  tii  U  Mc^. 
fion  ,  donc  Dieu  fe  fervit  ,  lorfqu'il  comauil- 
djt  à  Elie  d'établir  EUréc  Propheie  poai  luy  lie 
céder  :  »  Vous  facterez  d'huile  Elilée ....  poof 
••ctcc  Prophète  en  votre  place  -.Eliftitm.  ...rnuffi 
frophetAm  pr«  te  ;  quoiqu'il  ne  paroille  poîm  qat 
lilée  ait  jamais  reçu  d'onâion  matérielle  j  £li8 
s'ciani  concerné,  pour  le  facrer  Prophète,  4i 
7.  Kcg.  c.  luy  mccire  Ton  manteau.  Ainfi  donc  le  fiisie 
*''  Dieu  ,  indépendamment  de  l'onâîon  maiéticUc 

16c  Tenlible ,  qu'il  o'a  point  reçtîc  ,  ne  Uiltë  pM 
d'être  appelle  Chrift . Mtjfit  ôc  Oùtt  (  ttomqi^ 
méiite  comme  Pontife ,  comme  Roy  6c  eoaaÊt 
Prophète  ) ,  de  même  que  {a  million  dîin'ne  A 
auin  nommée  onilion,  félon  ces  paroles  dapfii^ 
me  quarante-quatre,  yotre  bieu  voHtAtiii& 
facrc,  mon  Dieu  ,  d'une  huile  tic  joye  ,  dune  nuau- 
re  bien  plus  excellente .  que  les  stnires  ^uifim  cm- 
me  vous  appeliez,  oints  (a).  Ce  qui  a aoffi 
I.  c.  61.  fait  dire  au  Prophète  Ifayt-,  en  parlant  duMcE- 
(le ,  que  le  Seigneur  l'»  oiit  de  fon  on^ton.^OBl 
dire ,  qu'il  l'a  envoyé  annoncer  fa  parole  :  &  à 
**  +■  '  ^-  S.  Luc ,  qu'i/  l'a  conjacré  de  fon  onHien  &  «wi 
de  fon  Efprit  Saint  ;  c'ell-à-dire  ,  qu'il  l'a  or- 
donne &  envoyé  prêcher  l'Evangile.  Par  l'a  toê- 
me  raifon  Se  fur  le  même  fondement,  la  mir> 


ftion  cittricure  &  matrrieUe  ,  ou  que  ce  ne  (bit  qn'aoc 
(impk  dcfnomiaation  mtMphorJtluc, 

(»j  Savoir,  non  fculemCDC  les  fi  Je  les  ,  dontiidl 
dit  en  11  première  Epîirc  de  S.  Jean  ,  'jn'ilt  est  «f» 
VoncItoH  lit  ctlHy  qui  ift  Saint  ;  k  encore  d»m  ïifo- 
calypfc  ,  que  "Ji/iii-Chrifi  afuird'tuxlt  B»jtmmi& 
iii  Pritus  dt  Dit»  fan  Pire  :  maïs  aulTi  les  Roit.la 
Prfues  Se  lei  Ptophcces ,  ^^^l'  lïcotenT  en  effet  oîn».  0* 
c(l  Eouicroii  CQ  doute  tî  cci  dcToicis  rcccTOicuc  ib& 
i'soAÏQB. 


Remords  furte  Cn  ap.  11.  405 
Son  des  Apôtres  fe  trouve  auflî  appellée  o/rr- 
tiùff,  dans  la  i.  Epitre  aux  Corinthiens  ,  où  Saine 
Paul  y  voulant  marquer  qu'il  a  reçu  fon  miniC* 
tere  de  Dieu ,  die  que  c^eft  luy  qui  l'a  oint  de 
fbn  onâion ,  tjm  n/txit  nos  Dew.  Et  parceque 
certe  miflîon  eft  toujours  accompagnée  de  Tin- 
fîifîon  du  Saint-Efprit  &  de  la  plénitude  de  fès 
Dons  ;  de-là  la  Gracè  du  Saint-Efprit ,  ou ,  ce 
qui  eft  la  même  chofe»  le  Saint-Efprit  lui- me. 
zne ,  prend  fouvent  le  nom  A*onElion  dans  l'E- 
criture :  comme  lorfque  S.  Jean  dit  aux  Fidèles, 
^i^ils  ontYéfû  l'onlUon  du  Saint»  c'eft.à-dire  la 
Grâce  du  Saint-Efprit  &  le  Saint-Efprit  lui-mc- 
xne. 

27.  Eh  le  bÂftifant  >  on  dit  ces  paroles  i  E  g  o 

TEBAPTISO     IN    N O M I N £  P A T R I  S  & 

FiLii  6c  Spiritus  sancti.  ]  Non 

que  cette  forme  du  Baptême ,  [e  veux  dire  Tex. 

preflion  du  nom  des  Perfonnes  divines  ^  ne  foit 

aufli  ancienne  dans  l'Eglife  ^  que  te  Baptême 

même  -,  puifque  Jefus-Chrift  envoyant  fcs  Dif- 

ciples  Baptifer  toutes  les  Nations ,  leur  prefcrii  Mattlu  a  5» 

en  même-temps  de  le  faire  au  au  nom  du  Ptre» 

gin  Fils  &  du  Saint- Efprit.  Mais  c'eft  quccom-* 

me  l'ablution  extérieure ,  qui  fait  la  matière  da 

Baptême  y  fe  pratiquoit  déjà  chez  les  Juifs  y  cti 

la  perfonne  des  Profélytes  ,  elle  précède  par 

conféquent  ces  paroles ,  que  Notre  -  Seigneur 

y  a  jointes ,  lorfqu'il  luy  a  plu  d'y  attacher  ùl 

Grâce  &  élever  cette  ablution  à  la  dignité  de 

Sacrement. 

On  (ait  que  les  Juifs  baignoient  &  lavoient  les 
cnfans*  lorfqu'ils  venoient  au  monde,  pour  les 

raifons  que  nous  ayons  déjà  touchées  plus  haut  ^ 

C«'»  • 
C    Mj 


40$  ExpiicatUmiti  Ccrtmonùs  delAMifi. 
k|f.r.4.en  rappoitant  le  palTtgc  d'Ezéchicl  {  «  )  ..b^ 
nous  avons  vu  que  Dieu  ,  fâifant  uiic  tlclcnp- 
lioo  figurée  de  Umifcrc  »ù  ctoic  d'abord  jtnt- 
h\em ,  &  des  grâces  dam  il  avou  cnfuitc  coat- 
blé  cecce  Ville ,  il  la  compare  àuii  enfantcipo* 
1Ï&  abandonne  ,  dont  on  n'a  eu  m  fuin  tiicom- 

ftaffioH ,  au  jour  de  fa  nailTance  ;  qu'on  n'i  <i 
ave  dans  l'eau  ,  ni  purifie  avec  le  le) ,  ni  (» 
veloppc  de  langf  s.  Puis ,  continuant  iov)pan  h 
tncine  métaphore ,  il  dit  qu'eniîn  il  a  padé aofrii 
d'elle,  qu'il  en  a  eu  pitié,  qu'il  Vu  coniiim» 
ic  aimée ,  qu'il  l'a  lavée  dan»  l'eiiu  ,  qu'kl  l'jf» 
rifiée  de  ce  qui  pouvoit  la  fouiller  ;  tmiaimi 
fiutffiiiiem  mum  tx  tt  (  v.  <).  ).  £t  il  s'étoit  èfi 
«tprimé  de  cette  forte  ,  vi'Ji  te  conatlctnajim- 
gHnic  ttio  (  V.  6.  )  Sanguine,  dit  icy  lau 
maniicl  Sa  ;  fijUcct  qui  cum  fa'u  eg*tdiiia  <\-^ 
reperi  le  foTdtdam{^h).  Enfin  perfoiine  n'ijnoto 
avec  quelles  fouillùres  les  enfans  vienticat  itl 
mon  Je  &  la  ncceffité  oi'l  l'on  cft  par  conleiqncu 
de  les  laver,  de  les  purifier  Jcles  nettoyer.  Cnirti* 


f»  )  Lcrinicllffîrïifons,  ttini  rres  naiurcIlM&  ofl- 
phyfïqucs  ,  rcniJoicnt  par  conftqucni  cette  ptaiiqu**'- 
MneiLl.  9.  cclhire  &  commune  à  louics  let  Dations.  ti»ttt  U 
fiumia*  frimiim  àtftnmm  ,  die  Virf^ïic  ,  en  ptrlaacJi 
certains  pcnples  d'Italie,  qui  ne  maoquoietiE  )i(M>ii 
aulTi-tÊt  qu'un  enfani  ccoic  ai,  de  le  ploDgcr&  ielinl 
dans  la  rïvicre  la  plus  proche.  Les  Gaulois  ploDgcoiett 
pareillemenc  les  eafaaï  dans  l'eiu  &oidc ,  au  Cona  in 
Tcntte  de  leur  mete. 

(  (  ;  H  p»oif>  qae  c'eft  encore  Tous  la  m^me  £(«(, 
quflc  Prophcce  Ifayc  parle  des  pcchei  des  Juiti.W- 
qu'il  dît  f  ch.  4.  4.  )quc„  Le  Seigneur  putilïera  IcsfoSil- 
„  lùres  des  fillei  de  Sion  k  qu'il  larcia  j«u£alemdu(i^ 
„iffi/«irqaie{l«iiiiiUcad'Gllc.  " 


XefMnjueffir  ie  Chav.  II,  407 
wftfâHtkim  carp^d  >  (Ut  S.  Jérôme ,  fur  ce  mcoie 
endroit  du  Prophète  yftéuim  ui  emUtHntur  tx  uuro» 
LtVétri  fiUnt. 

A  Tiniitacion  Se  à  Texeinple  de  ce  premier 
bain  ou  Baptême  (  4  ) ,  on  ploneeoit  auffi  8c 
on  baptifoit  chez  les  Juifs ,  les  Prolelytes  ,  c  eft- 
à-dire,  ceux  qui  fe  faifoient  Juifs  (  même  les 
femmes  >  comme  on  te  dit  de  Sara  &  de  Rebec- 
ça  )  (  ^  )  :  Toit  qu'étant  auparavant  tenus  pout 

(  «  )  Tooce  abladan  da  corps  ,  faîte  avec  de  l'eau  » 
«ft  foavcat  appellée  Bsptime  »  noa  fcalemenc  chez  les 
Jknteurt  profaocs  i  mais  auffi  dans  rBcricure-^aînce.  Par  PHn.  L  x  ti 
exemple  »  pour  marquer  que  Judith  (è  lavoîc  la  nuit  Ep.  i  <• 
dans  une  (oocaine  >  l'Iocerpcece  fe  (ert  du  mot  de  ksp^ 
Sifiri  bapcizabae  fe  it^finn  squA,   Et  de  même,  en  par*    ^,  j  .  . 
lant  et  celay  qui  sVtaoc  Ut^  après  avoir  touché  un  mort» 
•oochoit  ce  mort  de  nourcau ,  l'Ecclefiaftic^oe  (  ch.  14.  ) 
«'exprime  aînii,  Bsfti^dtnr  à  martuê ,  (^  $timm  tsngit 
0tim  »  fmid  frêficitt  lavath  iâim  t  Et  en  génial  lorf- 
^a*ODOCoîtrcs  yêtemeos  pour  les  ablutions  &  les  pnrîfi- 
cadons»  cela  s*appelloit',  Kudâri  Bd  ksftifmum.    Saint 
Marc,i.ch.  7.  rapportant  quelques  tradîtîoos  des  Juifs  &  ^^  ^^^^  ^  . 
§at  tout  des  PharinenSi  dity,  qu  Ils  ne  mangeoient  point  2  ^^ 
qu'ils  ne  fis  lavaflent  ;  &  qu'ils  lavoient  encore  les  ** 
couppes^Ies  pots,  les  vaîffeaux  d* airain  3c  les  lits  ;  **  ce 

201  eft  exprime  dans  le  Grec  flc  dans  le  Latin,  par  le  mot 
e  kdptifêrSc  de  hsptemt.  Enfin  S.  Paul,  parle  auffî  der 
ablations  &  des  purifications  ,fous  le  nom  de  Bé^fttm$t 
CB  foo  Epitre  aux  Hcbreuz,  c.  6»  kapts/matum  do^inAi 
je  ao  c*  9«  vMriis  k^pn/mstitm. 

(  y  )  Appeliez  Prepélytis  de  jufiieê  •  Incorporez  ao 
peuple  de  Dieu  &  repntcz  enfans  d'Abraham  ,  comme 
étant  circoncis  ,  &  par  confiéquent  obligez  à  obfervcc 
toute  la  loy  de  Moyfe  >  à  la  différence  des  Profélyns 
éthmhité^nçn  6*  de  domieiU  »  c*eft  à  dire  ,  des  Etran- 
;ers  ,  à  qui  les  Juifs  >  potirTÛ  qu  ils  adorâflent  le  Tray 
>ieu  &  obferTaflent  les  fcpt  Préceptes  des  enfans  db 
Noé  ,  d\>à  ils  étoient  nommez  Noschidés  ,  permet- 
taient d'habiter  dans  la  terre  Sainte  ,  même  fans  être 
circoocis.   Profil  ytc  cft  un  terme  pris  du  Grec  &  ^pf. 

Ce  \\\\ 


s 


4o8  txftiuuian  des  Crrimtnies  de  la  iWrjJt. 
immondes,  ilseûffeni  bffoiii  de  cette  putifici 
tion  exïérieure  &  légale  -,  ou  bien  par  allm' 
à  leur  rcnaiflancc  ipifituelle  &  à  la  wie  n 
vctle  dans  laquelle  ils  cntroieiit  en  fc  con- 
liffant  à  lafoy  &  paflant  du  culte  des  Idola 
la  Religion  du  vray  Dieu  {*).  D'où  vient  qu'l 


fignifie  proprement  SurveDu  ,  «nu  d'aîllct 
re^u  ttu  l'aeaoifmc  i  U  Religion  Judjïaiic.     E<  e'i 
pour  fc  diftinguer  de  ces  foire*  de  Proftlytei ,  aur 
nouveaux  bapcifct,  dinslet  commeaccttieavdu  CmiI 
nifme,  aimoîenc  mieux  i'i^^tWtx KiaphjiHi.  c'cU 
Boatellemeni  eagcndtez.  ^^ 

Le  Bipcf me  ne  Ce  donDoit  *nx  Profc^Iytct ,  ^ne  ^ 
i]aet  jouis  aprji  U  cîrcoocifioK,  parce  <]ii'eii  tai 
l'ciu  3uroi'[  pu  leur  f  tfc  connairc.  Par  où  l'on  «(»ti 

avec  la  Citconcifion  ,  à  taire  un  ProWlytc  ;  aesbopiii 
tnreD^blemeDC  le  delTus  ,  s'cflani  mifc  en  la  place  Je  1* 
CircoQcirioQ  Se  cftioc  deveaue,  même  dans  U  Im^ 
grâce  ,  p»  rîullitucîoa  de  Jefus-Chrift ,  feule  ndccwàe 
pour  âlre  nu  Chidcîeu. 

r  «  J  le»  Etfinîens  ,  qui  ^(oieoi  comme  .  let  Jai6  ti- 
formez ,  baptifoïcnE  niîmc  les  autres  Juifs  qui  vcooicM 
parmjT  eux  ;  t  quoique  les  Pharifiens  ,  de  leur  côte  ,  n'ai 
ii^(reDt  ainfi  qu'au  regard  des  Idolâtres.  Et  cnfitiS.Jea 
lesbapiifa  tous  eux-mfmet  ,  lorfqu'il  fut  quclliin)  ^0 
les  admettre  Se  de  les  Elire  enircr  dans  le  Cbrinianirnit. 
CVtoic  nufli  par  le  bain  qu'on  ^loii  initia  aux  mvlhrM 
dans  la  Religion  des  anciens  Payeus.  S<teirJ*)fii'pÀ/Mm 
tnt  Ttligiof»  cohorte  ,  didutil »d  fraximiu  b»l»tM  :  ty 
friud  'mito  lav»cn  rr»dit»m,frtfalMS  Dmm  -unittl. 
futiffimi  eircunrorMni  »blmii ,  difoir  un  deccuiqn'oa 
aroit  admis  à  la  connoiffaDCe  Se  à  la  pacticipaiion  des 
cér^noDÎesBc  des  my flercs  d'lfis.TeitullieD,ea  foa  Line 

t  CVft  ainfi  que  dans  les  Ordres  lefcrmei ,  on  fâii  re- 
commencer le  Noviciat  &  la  Piorcliion  .  *ux  Religicim  qu'on 
arfielle  imior  lorli]u'ils  encrent  ilans  U  retbnnc  ou  nouvelle 
oticrvance.  Non  qu'il  y  ait  aucune  différence  cdémicUe. 
mais  ■  raufe  des  obfefvance»  e»i(iciu»  fc  des  prattiqu» 
fatueitUcic], 


Jtemdr^iHes  fur  le  C^A'^.  Ih        409! 
près  le  Baptême  qui  accompagnoic  cette  con« 
verfîon  &  ce  changement ,  &  dont  cette  céié-^ 
inonie  écoit  comme  le  figne  &  la  marque  ex- 
térieure y  ils  étoient  regardez  comme  régémrez. 
&  ftnouvelUx, ,  c*eft.à-dire ,  créez ,  engendrez  & 
nez  de  nouveau  »  &  devenus  d'autres  hommes ,  inriram  t< 
appeliez  même  pour  ce  fu  jet,  de  nouvelles  rr/4-.^»"»-»*^^* 
turcs  >  de  nouveaux  hommes  ;  &  leur  fécond  Bapcc- 
ane ,  une  régénération  ou  féconde  génération ,  une 
renatjjance  ou  leconde  namance  ,  en  un  mot ,  ^^^  ^ ,«. 
une  vie  nouvelle.  £xpre0îons  6eurées ,  qui  ont  »*  "*  ^4*,"** 

Eff/  1  '^A         jTï^j         qncProfdy- 

alie  avec  la  pratique  même  du  Baptême ,  dans  tum;fic  Sic 
;  Chriftianifme  (a)  :  avec  cette  différence  ef-  î"™  ^  "^^^^^ 

^     '  infantem  rc- 

_  cens  natum. 

du  Bapréme ,  rçnd  auffi  témoignage  de  cette  coutume  i^n^àu 
ça  CCS  termes  ;  Nation^s^fticris  quibufiitim,  fer  lava^ 
cTMtn  ,  initiantur  Ifiéiis  slicu/tts  sut  Mithré,     Or  ce 
Kît,qui  étoiteo  ufiigechez  les  Juifs  &  chez  les  Payeus, 
dît  M.  Huré,  en  fes  urantes  Notes  latines  fur  le  N.  T....  in  Math«z8« 
Jefus-Chrifl  l'ayant  adopté  &  confacrédans  fa  loY>ii  ed  "  x  9. 
oon  feulement  le  figne>  mais  encore  la  caufe  de  Tinoo-  << 
y,  cence&  de  U  pureté  que  Tame  reçoit  au  Baptême.  '* 
V.  fur  cela  Tertulllea ,  en  fon  Livre  du  Baptême  êc  en- 
core en  celuy  des  Prefcriptions  ;  5.  Juflio,  en  fa  première 
Apologie  ;  Clément  Alexandrin  ,  en  fes  $troinatcs  i  de 
S,  Auguftîn  y  en  fon  Traité  du  Baptême  coiitre  les  Do« 
natidcs.    On  fait  aufli  que  c  cita  des  Payens  ques'ad- 
drefl'ent  ces  pétroles  d'Ovide  ^ 

Ah  nimium  faciles  «  qui  trifiiâ  crimina  ctdis  , 
ToUiflumiueâ  pojfê  futatis  aqmâ  ! 
Bnfin  il  avoir  comme  paÂTé  en  proverbe  chez  les  Grecs, 
que  l'eau  cfFaçoIt  les  fautes  de  tous  les  mortels. 

(  A  )  Nova  crbatura  in  Chrifio  x.  Cor.  y.  17.   J«- 
duitt  NovuM  hominem  qui  fi  cun  dit  m  Deum  creatus 

^ST.  Ephef.  4.  14.    Influentes  novum fecHndkm 

imagtnem  ejus  qui  cri  a  vit  illum.  Col.  j.  10.  rigi- 
NERAviT/stff  in  jprm  vivam  i.  Pctr,  i.  j.  Fer  /^o/i»- 
^rM;79  REGENERATION  IS  &  RENOVATION  is  Sfiritus  fan - 
^i'  Tit.  ^  f.  Nijf  quis  renatus  fuerit  denuh  .  . .  itera^ 
ei  infroin  q*  henascx.  . . .  i^iji  quis  rbnatus  fuerie 


t4lo    Exj>lk«titn  its  Cèrtmamtt  ie  lit  Att^. 
fcrntietle  du  Baptême  des  enfaits  &  des  Pralb 
lytes ,  d'avec  ccluy  des  ChfCiien!.  \  que  d'un  ci. 
té  le  Baptême  des  CKrcciem  ne  conlîfti;  plnt* 
comme  tcluy  des  cnfans  &  mânnc  ccluy  d«  Pra- 
félyces ,  à  nettoyer  U  chair  de  fcs  louiP.Ain  (*)  j 
&  que  de  l'autre ,  par  l'indituiion  de  Notre-beU 
gneur  JefttS'Chrill   à  qui  il  a  plu  de  s'accom» 
moder  icy  à  la  manière  des  hommes,  er  joi- 
**'^'^^J^"  gnant  à  cette  ablution  ou  lotion  ,    le»  pxfôlti 
P»tri!*  Fi-  qu'il  a  luy-même  pccfcrites  &  dctertnineei , tl- 
tiû  ûiST"  '*  putifis  inténeurcmcni  la  perfonne  i  (]iiidle 
eft  donnée  ,  du  péché  originel  &  de  tous  cnn 
^_  qu'elle  pourcoit  avoît  commis  (  oc  ^leubt 


ex  a-jua  ly  SpiriiMfan3B.    Joan.  [.  j.  4.  &   (.  RixjM 
nea  ex  Jimini   corruftibiU  ,  j'ed  incorufritiii.  1.  P(tl. 

(»}  Nan  exTJtis  drfefitia  ferdinm  ,  Ait  VKytmi- 
Pierre  en  fi première  Epître  ch,  j.ii.  Non  nuercioic 
filTctoujoars  icy  fon  effet  narurel  îc  n<!ce{raire,<jiii  A 
de  Lverk  nettoyer  *  maïs  c'cftque  ce  n-efl  plui  til« 
de  cette  ablution,  ce  n'eft  plus  l'ohjct  de  rimmerlioB 
qui  fe  fait  au  Baptême,  nipourc]uo¥  le  Sicremeot  efti«- 
{litué."  Ce  peuple  léprcui,  ditS.  Ambroifc  ,  ce  peifle 
iiqui^ioii  tauccoiivcic  ie  taches,  ivancqu'il  tni^ 
„  lavi!  daos  les  eaux  du  Bapif  me  ;  à  peine  c(l-U  loni 
„  de  ces  eaux ,  qvie  les  foiiiliiires  de  fon  corpî  S  dt  fos 
..amc  font  effacées.  Cen'eft  plus  un  lifpreui.c'cftut* 
fansritleScfansiadie.  „  Bt  ta  an  autre  eoJrnt. 
ne  Pete  ilic  que  ,,  Tandi;  que  l'eau  lave  le  cat^. 
"  l'Efprit  SaiDC  efface  les  nches  de  l'ame.  **  C'eft  «  0« 
rFL'.!ife  pitoît  aufTi  fuppofcr  dans  la  bcn^diclioa  ta 
Fontî,  oïl  elle  demande  à  Dieu  ,  que  les  eauï  qu'elle  bt- 
oic  ,  ayïat  drja  niiurcll-tncnt  la  verta  de  netroycr  kl 
corps,  elles  reçoivent  cncotc  celle  de  purifier  le»  amcl 
Bien  plus,  S,  Paul  eihortant  les  Corinthiens  f£f.  1.7.) 
à  aclicver  de  fc  Durîficr ,  ne  fcparc  point  la  chair  de  l't^ 
j)n[,Sc  dit  qu'il  fjut  nettoyer  l'on  Bil'jutrc  de  toute  foÛil' 


Itemaffus fittle  Cnkv.  If.        4it 
iôic  pas  le  Sipceme  des  Juifs ,  qui  n'étoit  qu'un 
figne  fterile  &  un  bain  corporel  }  &  opère  la 
grâce  fanâifiance  ,  qui  l'unit  &  l'incorpore  à 
jrfus-Chrift  (  4  )  d'où  il  réfulce  une  régénération 
ea  renaiilànce  divine  &  une  vie  toute  nouvelle  mmrfldtlmmr- 
9c  toute  fpiritueile  :  c'eft-à-dire  ,  une  féconde  ""•"'  5^"" 
IMiuance  ^  qui  ia.ve ,  purifie  &  abolit  entière-  jerôme ,  en 
Bicnc  les  taches  de  la  première  j  &  une  vie  nou-  vreliMcç  " 
Telle  qui ,  fuccédant  à  la  vie  du  péché ,  l'efface» 
la  détruit ,  &  la  fait  mourir  (  ^ }.   Et  c'eft  par 
«apport  à  ces  tfiets  du  Baptême  ,  que  l'Apô-  ,^^cramrf. 
•re  S.  Paul  appelle  ce  Sacrement ,  ftém  de  U  ri-  gcneutionij 
ghÊmréttian  &  du  nnêmfiUcmtftf.  S.  Pierre  dit  pa-  5oiSÎti>V 
seilleroent  aux  fidçles  ,  »  qu'ils  ont  repris  une  f  • 
Vie  nouvelle, non  d'une  femence  fujctte  à  la«  "çcadneTot^ 
corruption,  mais  d'une  (èmence  incorruptible^  «  raptibiii&c 
opponnt,  conmielon  voit,  1  opération  toute  2,^. 
Ipîrtcnelle  8c  route  divine  de  la  grâce  qui  prô- 
nait la  renaifl[knce&  la  vie  nouvelle,  à  la  gé« 
Itération  charnelle  qui  fait  la  première  nailTan* 
cr.    .Le  Fils  de  Dieu  inftruifant  Nicodeme  de 
la  néceffité  du  Baptême  pour  être  fauve,  luy 
parle  de  même  de  régénération  &  de  renaitTan. 


(  a  )  AblHti  êftii .  fânBificM  tjlis  .  juftificati  êftU^ 
f»  mémUf  D.  N*  J.  Cp  û»  i»  Sfsrim  Dii  nofiri.  u 
Cor.^.  II. 

[h  \  Comme  cette  renaiflance  on  fecon^de  naiflance 
cft  commune  à  tous  les  Chrétiens  ,  U  qa'îls  ont  tons  par 
Conféqucnt  une  même  orîgîae  1  au(fi  font-ils  întime- 
xneiit  &  ^croitemcnc  liez  &  onîs  enfemble  ,  jufqu'à  être 
Ibavtnt  appelle!  y^erf 5  pour  ce  fnjec  dans  rÈcrlcure.»,  En 
Ibivanc  laloydc  la  charité  dans  Tamour  de  nos  frtrti,  << 
dit  l'Apôtre  S.  Pierre  y  AîmezTousdcplus  en  pius  les  *'  Epie.  t.  t 
IU1S  les  aonres,  avec  fimpliclté  de  coçur  »  aya^t  repris  <<  2^*  ^3* 
vk  opuyclle,  << 


14'^    ^xfUc*li9a  det  Cérmonia  de  U  Mige. 
ce  (il  j  &  oppofe  encore  les  deux  nailTànce5;l'^, 
ne  p3c  Uquelle  »  l'homme  eft  né  de  Ucluif  Ac 
Dcft  que  cliiii , &  l'autre  par  laquelle  il  dV  nca 
de  l'efpnt  &  eft  efprit.  »  C'cft  encore  nunifclte* 
ment  par  altulîon  à  la  féconde  naitlance,  qoe  £• 
Paul  employé  celte  façon  de  parler,  quia» 
prend  en  effet  les  deux  parties   ou  terme* 
cette  renaillance  :  DépeâilUz.-voiu  du  viol  in 
CoTcif  %  9-  me  CT"  dtfei  anvres.  revint,  vêtu  du  nfuvfw-  Ok 
eiiv>^iantes. C"*  ""o^s ,  dep«itiltez,JV9Ht &  revèrtz^voiu .  qui &■ 
jhlIijoiiw.    giiigent  au  propre ,  quitter  fcs  habits  (  pour  «' 
trer  djns  le  bain  )  Se  les  reprendre  (  loi fqa' 
^^^        en  fort  ) ,  font  îcy  employez  au  ^uté  :  fân 
^^^,     fi  dépeiHUr  du  vieil  humme ,  pour  dire .  RcM 
i^^        cet  à  fes  anciennes   manières   de    Yivre  fi* 
à  fes  vieilles  habitudes  qui  portent  à  pechîr.a 
ce  naturel  corcompu  5c  à  ces  inclinations  *i- 
cieufes  que  nous  apportons  en  venant  au  mon- 
de ;  en  un  mot ,  fortît  de  l'état  du  pechc  iv& 


(a}   Niji  fuis  letinMS /uerit  Jiaiii....  nifi  futi  n- 

D3tai  fucrit tx  »qu»  ^SfirilH  fénB» ,  n»n  fêlif  i»- 
îToin  in  rigtium  Dit.  S^'d  natuin  tft  »x  tArmi  ,  tan 
.  tfi  :  ,«,^  n^turo  tfi  «  spi««  ,  V?ir./«<  ,ft.  Jo«.  ^ 
(  b  )  L'Auteur  de  \i  rie  de  S.  Bifilc  fc  Ten  de  ce  m«, 
au  propre  &:  m  Gjjnré  ,  loifqu'îl  dit  de  ce  TaiDC  Etc^bCi 
„  qu'Avec  fes  habics  il  fc  diïpuuills  aufG  du  ricil  ho«- 
ine.  "  S.  ChryCortomc  fiit  aulli  aliufionà  ce  double  fam 
en  fon  Homélie  i  fur  le  ch.  i.  de  i'Epiire  aux  Colef- 
fiens.  Facundus  Evcquc  A&iqujin  en  Ion  i-  lir.  poinll 
dc/fcafc  dei  crois  Cbipiires  ,  ijït  :  La-u»cto  rtxfti»- 

fUnii  Ablntrtili nihilibi  ebttBum.  ntktl  *iftt%- 

Jttttm  fuit-:  txpfiliino  dfniijiu  ciTpart  .ntdgnmm  tifi 
fidti  ftr/-iptmnt  0»  firvMrt  j^apaniUmni  f»cramta"»i 
(5-  Han  foU  -vact  ,  ■vtrumefi.xnt  taimt  habint  itrftni, 
frtfifimHr  txnijlc  net  btmmtm  vtienm  rtiio  »^ih»' 
yïfii. 


vum 


JtemélrcfMS  fitr  le  CiiK  p.  1 1.        '41$ 
*quel  nous  Tommes  nez  ,  &  nous  »  défaire , 
comme  dit  S.  Pierre  ,  de  toute  méchanceté  &  cp.  x.  %.  i» 
de  tout  artifice ,  des  déguifemens ,  des  jalou- 
ses &  de  toute  forte  de  médifance  (a):  ttScfi 
rvetir  du  nouveau ,  pour  dire ,  Prendre  d'autres 
lanières ,  fuivre  une  conduite  toute  oppofée, 
ivre  d'une  vie  fpirituelie  &  félon  la  nouvelle 
aiflànce  que  nous  tirons  de  Jefus-Chrift,  en  qui 
ous  fommes  nez  par  le  Baptême.    Bien  plus, 
es  paroles  ,  Revêtez^vous  du  nmvel^homme  ou  re-    Ephrf.  4. 
Mt/f/ff z.-t/0Mtf  >  paroilfent  avoir  un  rapport  na-  *3-*4* 
arel  &  faire  une  allufion  fenfible  à  la  coutume 
e  prendre  un  nouvel  habit  au  for  tir  du  bain  {b)-,  imiutnm 
inC  que  cela  fe  pratiquoit  au  baptême  (  r  )  :  où 
[  y  a  quelque  apparence  que  le  Jinge  dont  on 


(  i»  )  Ecde  même  du  mot  acquitter o\x fi dîfiiirticom-  dcpQncre. 
)c  CD  cet  endroit  des  Ephcfiens  ,  ch.  4.  ii«   Vous  «i;f:^ 
ffris  de  Jefus-ChrifiÀ  vous  défaire  du  vieil  homme,  dcponcrc*.- 
x  plus  bas,  Dé/MiteS'VOtts  du  menfonge  ,  q':itte^  le  ttrtm  bomi^, 
\enfonge.    Et  encore  à  Tendroit  de  la  première  Epirre  ""*• 
c  S.  Pierre,  cité  plus  haut ,  Vous  défaîfant  donc  de  tau-  déponentes 
t  méchMneetéS'c.    Où  Ton  voit  le  mot  de  quitter  ou  y',"^',"^* 
ir  ^é/kiff  employé  au  même  fens  que/ir  dépoiiiller  ,  par  déponentes 
llufîoQ  au  dépouillement  (  pratiqué  en  entrant  dans  le  omitn»  ««/« - 
aîn.  )  'wm. 

)h)  Comme  il  eft  dît  de  David ,  au'ayant  appris  que  2.  Rc»,  i  s. 
DU  enfant  éfoît  mort ,  il  alla  au  baia  ,  fe  fit  oindre  &ao,   "* 
hangea  d'habit ,  pour  adorer  le  Seigneur.     Lotus  un^ 
ht/que  eft,  cumque  mutajfet  veftem  é^c,   C'étoît  roê-  ' 
ne  une  tradition  parmy  les  Ifraclites  ;  &  nous  voyons 
|ue  Jacob ,  prefcrivant  une  purification  dans  fa  famille, 
i  l'occafion  des  Idoles  que  Rachcl  avoit  enlevées  de  la 
naifon  de  Laban  ,  ordonna  en  même  temps  qu*on  chon- 
;eroit  de  vêtemcns  s  mundamini  ac  mutate  veftimentA 
jeftra.  Genef.  jf .  i.    On  fait  que  les  Rabbins  entendent 
:c  mundumini ,  du  lavement  du  corps. 

(  r  )  Et  c*eft  ce  qui  s  obferve  encore  au  Baptême  des 
idolccs  4,  On  cfluye  le  nouveau  baptifé  avec  un  linge. 


f4i4-    Èxplicath/i  Jei  CAe'màmet  de  U Àfeji- 
s'envcloppoit  pour  sVU'uyer,  le  tourna  biesin 
en  un  vray  vècement  blanc  ,  dont  nous  patlerool 
plus   bas  i  qui  donnoit  un  cxccrtcur  tout  nuM* 
veau  ap.èi  le  Baptême,  où  l'homme  intciicw 
vcnoic  auflî  de  le  rcnoiivcller  5;  le  tcvétit  et 
Jelns.Chnn.  Dc-là  donc  ces  phrafes  conlscito 
pour  (lénifier  les  deux  parties  de  la  tcgén^n* 
lion,  tJeptMillti'  It  viitl  htmme  Se  fi  revêtir  du  mk 
fi^i:\m'[ae  •ytan  ^  ft  rtvètir  de  Jej'ut-Chrijf.   Il  parole  que  le 
Bïptiiiii  cf-  ""«me  Apôtre  fait  encore  allolîon  a  (a  maniera 
(ÎLchrirtum  dont  onbjpiifoit  autrefois  les  Profclytcs&b 
'j.i".        Caiécumcnes,  en  les  plongeant  roui- a- fait  &hl 
enfevelillant  i  pour  afnfï  dire ,  dan>  l'can  j  loft 
fiaptiiati  fh-  <)u'i)  dit  quc  »  Nttit  avovt  été  bapiifti.  en  J^ 
musiiit  hti-  (;;'/j,.,7?  ^r  tnffvilis  Avtc  iuy    <■  C  ft   a  dite  ,  <pe 
eoiiiepuiii  '  conime  J<-'("lis-  Chnftapics  être  entre  moalL 
'"""'"'""*  enfeveli  dans  le  tombeau  ,  étant  rtlTufcitéenfi 
tiptiiinum    forti  vivant  ;  de  mêmej  celuy  qui  eft  plongi  Al 
'''"5""!'  enleveli  dans  les  eauî  du  Baptême  ,  rtçoii  etl 
loiifeouitici  foi'tant  de  ces  eaux  ,  la  grâce  de  mourir  aa  pe- 
iii  bipiiimo  chc,  de  reflufciter  &  de  vivre  d'une  vie  nouvcU 
iiîr'îox.itis^  It^ .  «1"'  font  les  deux  obligations  cfTenticlleîdl 
uJitj.  ï.iî.  Bajitème.   L'Apôtre,  foutenant  toujours  fa  mé- 
taphDre&  fa  cotrparaifon  ,  ajoute  que  ^  ■(■/ 
azom  été  tmei.  Jur  U   rejferr.bUnct  de  fa  Mw< 
noHs  U  ftroni  aujfifitr  (elle  de  fa  Refurre^tan  :  « 
qu'il  dit  encore  ,  comme  l'on  voit ,    par   rip* 
ponàrimmerfion  totale  dans   l'ciiu  ,  qui  eipri> 
me  la  mort ,  tu  martem  ;  &  à  la  fome  de  la  nic- 


ditlcRiiQc!  Bomaîn,  aprê^  diioy  on  le  mclt  d'bjWti 
blancs  H  nrufs  ,  nova  ty  */*"  vifiihui.  Le  MiDod 
de  Rciiien  de  :fl40  drr  au(Iï  que"  Le  nouveau  htyri^ 
„  (|uiitc  fcs  ïiîui  haliits  &  en  prerJ  Je  ncuf^de  coa- 
,,  leur  blini lie  ,oudu  moins  roiiirc  t'es  habits  crd  niïrct 
„  dchiobcblïuclieciu'ilitefûcdcsiiiaîiia  durrctrc. 


tùt  eau  ,  qui  eft  une  manière  de  réfurreâion« 
Dum  jnergimar  t  commorimttr  ;  dum  tmtrgimust 
WBnfafcùamHr,  portent  les  Conftituiions  des  Apô- 
tres, liv.  3.  chap.  17.  In  fonttm  récif imm  &  de- 
mtrgimHr ,  dit  auffi  l'Auteur  du  Livre  des  Sacre- 
mens,  attribué  à  S.  Ambroife ,  &  furgimus .  hoc 
€fi  rej/ufiitamar.  Et  plus  bas  :  Sic  trgo  &  in  tap- 
ùfinMc  y  qtioniam  Jïmilitudo  mtrtis  eft  >  J!ne  dubio 
dum  mer  gis  &rt[wrgis%  fimilitudo  fit  reJkrreiHonis. 
Enfin  l'Apôtre  S.  Pierre  s'addretTe  aux  régénérez^ 
comme  à  des  enfans  qui  viennent  de  naiftre^yî'c»^ 
modo  geniti  infantes.  Il  les  exhorte  à  avoir  de  z.Fctr.ft.l. 
Tardeur  pour  le  lait  de  la  fagedè  3  faifant  non- 
feulement  alluiion  au  Idit  dont  on  allaite  les 
enfans,  rationahile  lac  concupifcite  *  &  même  à  la 

pureté  &  à  la  douceur  de  ce  lait ,  fine  dolo /  ^^l^^^^^ 

Utmtn  guftatis  quoniam  dulcis  eft  Dominué  ;  mais  Crst. 
aufli  à  l'eâfet  du  lait>  qui  eft  de  nourrir  &  de  faire 
€roiftre  ;  v  r  in  eo  crefcatis  in  falutem.  C'eft 
«ufE  dans  cet  efprit  &  par  ces  mêmes  vues ,  que 
l'Eglife,  non  contente  de  regarder  les  nouveaux 
fiaptifez,  comme  des  enfans  nouvellement  nez, 
&  de  leur  appliquer  dans  TE  pitre  du  Samedy  in 
mltis ,  &  dans  l'Introït  du  lendemain  ,  appelle 
le  Dimanche  Quafimodo .  les  paroles  de  S.  Pierre, 
que  nous  venons  de  rapporter  ;  elle  leurfaifoic 
encore  autrefois  goûter  en  effet  du  miel  &  du 
lait ,  au  fortir  des  Fonts,  fur  tout  en  Occident  \ 
faifant  ainfi  entrer  toutes  les  pratiques  de  l'en, 
fance ,  dans  les  cérémonies  de  la  régénération  : 
ou  plutôt,  comme  dit  fur  cela  S.  Barnabe,  en  fon 
Epitre,  chap.  6,  »  par  toutes  ces  cérémonies  de 
la  régénération  nous  ramenant  à  une  fainte  en- 
fance. «  Voicy  aufli  le  témoignage  de  Tcrtul- 
lien  j  en  fon  Livre  de  la  Couronne  du  Soldat,  «     *  ^' 


+i«     ËxplieiuiM  lUt  Cérf'màmet  de  U  Mt§i 
Nous  fommcs  plongez  trois  foii  ;  état»  Inrt 
Àci  Fonts,  nous  goûtons  du  lait&  du  iiiicl.a  b 
encore  en  fon  Traité  contre  M^ccion,!.  i.c,i^ 
Nec  Aquam  ripribavit  CreiUor$s ,  ijuÀ  Jim  *' 
me  eleum  ijHe  Jius  titfftii  -,  nec  mtkis  &  IMb*  jl» 
cictatem .  tjHa  juos  infmttai.     Oà  l'on  voit  queb 
régénérez,  UvE^z  &  oints  comme  à  lear  preniib 
rc  nailTancc ,  éioicnt  encore  nourris  des  mcSKI 
viaades  que  dans  leui  première  enfance  :  dm 
plus  par  rapport  à  leur  corp& ,  ce  qui  ne  loir 
pouvoir  convenir  que  dans  l'enfance  nansdkj 
oilencfFct  onics  nourrilToit  d'abord  de  mKlA 
de  lait  (a  )  ;  mais  comme  pour  Icurfatre  cm» 
îwSminbw'  ^"  f"  *^^"^  nourritutc  des  cnfans,  qu'ayanU 
hoc  eft  »ii    régénérez  par  la  doiîlrine  de  l'Evangile,  qoi  n'eft 
'y'^^^^g^"^  autre  que  la  parole  de  Dieu  même,  ils  dcvoicni 
Sciiiitû  cil  fc  nourrir  de  plus  en  plus  de  cette  même  do^i- 
i".  (■«,  I     ne,  fefortifiei  &n'o</?j'f  par  ce  laie  fpiritufl.îai* 
qu  a  parvenir  au  falut  ;  ut  in  to  crercaiistnjila- 
ttm-   Teicftan  moins  le  fens  moral  qu'il  Temblt 
qu'on  puilTc  donner  après  S.  Pierre,  a  cette  an- 
cienne pratique  du  Baptême,  &  qu'on  ne  p«I 
douter  que  l'Eglifc  ,  inftruite  par  ie  Prince  An 
Apôtres ,  n'ait  cù  en  vile,  lorfqu'cllc  l'a  adopEcei 
foii  qu'elle   luy  foit  venue  de  la   tradition  det 
Juifs  &  du  Baptême  des  Profélytes  ;  ou  qu'elle 
même  l'ait  fait  paiFet  des  lecommencemenr,dî 
,  l'enfance  naturelle  dans  l'enfance  Chrétienne.  J( 

dis  dcï  le  commencement  &  dès  la  naiHânce  it 

{  •  )Lc  Prophète  Ifïye  pît^dit  (pic  le  Fils  de  Dini  (<■ 
loit  nourri  de  bit  8;  de  miel ,  buryrum  cj>  rail  itwuhn 
c'eft  à  dite,  qu'il  fcroit  nourri  des  mêmes  Ti»od«(iu< 
les  cnlàns  i  c.  17.  if.  Quelque;  Auteurs  preccDdentqao 
aiteudoîtquc  les  enfin)  fulTcucfcvrci, pou  leur  dotuKt 
k  miel. 

l'EglilV. 


•  •  ^iMdrquUfwr & tZh a >.  Il  %jf 
li(ê ,  parce  qu'il  eft  difficile  de  ne  pas  tonJ 
iirer  des  paroles  de  S.  Pierre  y  que  cet  Apô- 
ài|  icy  alloûon  à  une  desxérémonies  du  Bap. 
e ,  &  non  à  une  fimple  pratique  de  Itenfance 
irelle(4).  Saine  Jérôme  rend  auffitémou 
^  de  lacoutiune  (  qui  perfévéroic  encore  de 
leni^s  au  moins  en  Occident  )  de  donner  da 
8c  du  miel  aux  nouTcaux  Baptifes.  C*eft  em 
Dialogue  contre  les  Lucifériens*  Mais  fur  le 
(5.  dlfaye^  il  die  que  c'étoic  du  vin  &  du  laie 
.  Quoiqu'il  en  foie,  cette  pratique  de  donner 
aie  &  du  miel  aux  nouveaux  fiaptifcz ,  fub- 
ie  encore  vers  le  milieu  du  ix.  fiecle.  Et  chez 
Ethiopiens  le  Diacre  obferve  toujours  de  leuc 
kmner  après  la  Communion ,  en  leur  difant 
paroles ,  Lac  &  met  tmmâmUumn  in  regenerM^ 
r.  £nfin  c'cft  par  rapport  à  cette  pratique^ 
l'on  employé  ces  paroles,  à  llntroït  du  Lun- 
le  Pâques  ,  intrêduxit  vos  Damimu  in  ierrdm 


»  ^  Je  ocTai  mène  fi  ces  paroles.  Si  têmtêfiis  Vûkt 
f  gêUté  ifui  h  Sfiinguf  gfi  dvux  »  n  ont  point  encore 
ortàlaûinte  Eochariftie,qtti  Ce  doanoit  ao(&  incoa. 
tt  aprèf  le  Bapttoe  8c  l'impcfitioa  dé^  mains.    D'où. 
t  que  par  une  allufion  pareille  »  on  cbantoit  autre* 
.  en  quelques  Eglifes ,  pendant  là  Communion  du 
le,  le  Ffeanme  Bintéiicum  Dtrmimum  im  ûmmi  /rn»- 
•  àcauie  de  ces  mots ytont  femblabtes  à  t'ezi»rc(Coti  GnttêtcScrh 
Apôtre  :  Goutê^  ér  'pntêviz  c^inki^m  U  Sêigmgur  dete  quonig 
tmx.  Saint  Paul  (e  fert  aaffi  de  la  même  expreffion,  ^«^vis  cft 
irlant  de  ceux  âui  ont  reçu  le  Baptême  ,  lorlqu'il  dïit  ^o«"nus.ie, 
s  êmt  gounf  /#  d9n  d»  Ctel.  Hebr.  6.  4.  j  .l.Adag.  ç» 

f)  S.  Clcment  Alexandrin  dît  U  même  chofe.  t^'cft  6. 
pcot  être  on  donnoit  anfTi  da  Tin  aux  enfans  en  niif- 
fans  doute  pour  les  fortifier.  Feu  M.  de  Percfixe, 
leyêque  de  Po^îs^oui  a  ^crît  layie  du  Roy  Henry  IV«* 
iorophintc  m'.mo'.re ,  reat  qu'oft  CU  ait  donné  à  t^ 
rc  lorfqn'ilTiAt  au  monde* 


^xZ  lE^UcàAoH  iesCirSmêniês  àt  h  M^. 
fiuihtim  Uc  &  md&c.  Ceft  auffi  par  alloîiA 
â  Teau  du  Bapcême ,  qu*à  i'Antienne  Aifergu»^ 
qui  fe  chance  d'ordinaire  pendani  l'a^rfioo  it 
l'eau  benice,  on  fubftitMë  en  ce  tetnps.là,fSii 
'éupMfn  ;  &  en£n  ces  paroles  (^  ftoUs  éUtts  uoh 
didi  >  4e  l'Hymne  j4d  cmnam  affri  frévidi*  rap^ 
|)ellenc  les  habits  blancs  donc  les  N^phjtct 
lécoienc  pour  lors  reyêtus^ 

18.  On  luy  fédt  furithàUtdeU^fitPwnSiM  é 
fiint  Chrême-  ]  Ce  qui  paroic  n'êcre  encore  qo'im 
refte  de  l'onâion  qui  le'faifoic  aucrefois  piar  tooK 
le  corps  duNéophyce^  au  forcir  des  Foncs^  «Ai 
^  forcir  des  Foncs ,  die  TercuUien  ^  nous  recetoos 
»  l'onâion,  conformément  à  la  difcipline  de  l'aih 
s»  cienne  loy ,  félon  laquelle  les  Prêtres  avoieiK 
^ioutume  d'être  facrez  avec  une  corne  pleine 
ùn^entum  ^  d'huile  s  &  c'eft  ainfi  qu'Aaron  fut  confâcré 
*"3^ilf '"  P*^  Moyfe.  »  Enforte  que^  comme  Thuileré- 
^c  in  oram  panduè'  fur  la  telle  d'Aaron ,  defcendic  encore 
rcftimeiiti.  mÇaixe  fur  le  bord  de  fon  vctement  ;  auffi  peut 
on  preiumer  qu  au  moins  encore  a  la  nn  du  ie^ 
cond  Hecle ,  le  Chrême  qu'on  verfoic  fur  la  tefte 
des  nouveaux  Baptifez ,  découloit  pareillement 
plus  bas  que  la  tefte  même  &  en  un  mot  dé« 
goutcoit  fur  d'autres  parties  du  '  corps.   Je  dis 
qu'on  verfoit  ^  fur  la  foy  du  même  Tertullien» 
qui  tirant ,  comme  l'on  voit  »  l'origine  de  l'onc- 
tion des  Néophytes ,  de  la  cérémonie  ancienne, 
par  laquelle  on  avoic  coutume  de  confacrer  le 
grand  Prêtre ,  en  luy  répandant  une  fiole  pleine 
d'huile  fur  la  cefte ,  ne  mec  poinc  de  difiference 
encre  ces  deux  onâions^  quanc  à  la  qualicéde 
D   n  f     '*^^*'^  &  à  la  manière  de  la  verfer.   Le  même 
fi*  8.        *  Auteur  dit  encore  ailleurs ,  en  parlant  du  Bap- 
ttcme  (  du  moins  au  fenciment  de  quelques  Thé9^ 


%mâr(pusfHr  le  Cn  KPk\  K  \t^ 
ioniens )  {a)  ^  »  qu'On  lave  la  chair  afin  quQ 
i'ame  fbic  purifiée  ;  quon  oinc  la  chair ,  afin 
]ue  Tame  foie  confacrée  (^)  ;  •«  c'eft-à-dire, 
]a*on  oint  la  même  chair  qu'on  a  lavée  »  &  pac 
ponféquent  tout  le  corps  &  depuis  la  téfte  ju(l 
qu'aux  pieds.  Ifinobis  carnéUitar  cunit  unRio  *  die 
bncore  Tercullien  en  un  autre  endroit  ;  par  oA 
cette  Auteur  nous  fait  pareillement  entendre 
que  l'huile  couloir  fur  toute  U  chair.  S.  Àmbroi- 
(e  dit  aaffi ,  en  Ton  Inflruébion  à  de  nouveaux 
Bapiifez ,  Chap.  6.  que  «  Si  on  veut  comprend 
dre  ce  que  c'eO;  qite  l'onâion  qui  fe  fait  furci 
la  telle  du  Néophyte,  il  faut  l'apprendre  de  m 
cet  endroit  du  Prophète  ,  Sicut  un-ucntum  in  m 
cdpite  •  i]H9d  defcendit  in  barbant ,  burbam  Aaron.^, 
De  forte  qu'il  femble  qu'il  foit  permis  de  con- 
clucre  encore  de  cette  comparaifon  de  St.  Am- 
broife,  que  de  l'ondlion  faite  fur  latefte  du  Néo- 
phyte, il  en  diftiiloit  pareillement  fur  d'autres 
parties  du  corps.  Il  eft  encore  tiiarqué  dans  le 
1. 1.  des  Sacremens  attribué  à  ce  Père ,  que  » 


kH 


(  «  )  Je  dis  aa  {eotiment  de  <îuelaaes  Thcfotoglens  t 
parce  que  ceux  qui  yeulenc  que  la  chrîfmacipD  >  (bit  la 
matière  effentielle  du  Sacrement  de  Confirmation»  appli« 
quent,  à  ceSacrement^  ces  par  oies  de  TcrtUllieu,  9n  oint 
(0  chstir  ô*^' 

(b)  Ce  qui  eft  dit  poraltufion  aux  on^lons  matériel- 
les ;  avec  lerquclles  on  confacioit  non  feulement  les 
trétres ,  les  Roîs  &  pour  f trc  âuffi  les  Prophètes  »  mai» 
snidî  le  Tabernac'e  ,  TArchc  &  g^n<fr;îlemcnt  tout  ce  qui 
ëtoît  deftîncf  au  culte'de  Dieu.  Rnforte  qu'il  puro^t  que 
toute  cette  cc'rcmônîe  cftoît  à^yâ  tournée  en  allégorie, 
du  temps  Hc  TcrtiHîcn,  &  que  rhullc  'toit  rcç^ardce  com- 
me mvftcrîcufc  &:lonftion  comme  fvmhoiîquc  ,  fuîvanc 
le  goût  de  ers  tcmps-ià  de  fc  jettcr  dordinaire  daiu  ces 
fortes  de  fcns. 

Dd  i\ 


Ïmo   ExptieaiUn  Jts  trrimomti  de  U  Aii^. 
Néophyte  écoit  oint  comme  un  Athlète. 
On  fait  que  les  Athlètes  étoieiii  frouez  d'ha] 
par  tout  le  corps ,  pout  ne  donner  aucune 
le  Tue  eux  dans  le  combat.  Ce  qu'il  y  a  de 
ftant ,  c'eft  que  les  Grecs  ,  fuivanc  l'ânoi 
IncJi&i.  fol.  [jjjijion  ^  oignent  encore  aujodrd'huy ,  aptèll 
■'*'  Baptême  ,  le  front ,  les  yeux  ,  les  iianne»  . 

I  bouche ,  les  oreilles ,  U  poitrine  ,  les  mains  tc 

les  pieds.  Saint  Cyrille  de  Jérufalem  dit,ei)i4 
«oificme  Caicchcfc ,  •  qu'Au  foriii  do  bath  le» 
••  Néophytes  étoienc  ptemieremcni  oinis  foi  le 
■  front,  puis  aux  oreilles,  aux  narines  &  a  b 
poitrine.  «  Bien  plus ,  en  quelques  Rituebëo 
Eglifcs  de  Syrie ,  'd'Egypte  &  d'Ethiopie ,  îl  dk 
gcnéralcmenc  fjit  mention  lîe  prefque  toutes  In 
parties  du  corps.  Sar  tout,  au  Kituel  de  St* 
vête.  Patriarche  d'Antioche,  il  eft  fpécifié  ^k 
tous  les  membres  feront  oiiits,  les  mains,  les 
pieds ,  les  narines  ,  le  front  Sic.  Ec  pour  !*£• 
glife  Latine  ,  il  femble  qu'on  doive  regarder 
comme  quelque  chofe  de  fort  précis  &  mÉme 
de  décilif  là-deiKis  ,  du  moins  comme  un  très- 
grand  préjugé ,  qu'il  (bit  marqué  en  quelqnel 
Rituels ,  que  les  nouveaux  Baptifez  avoient  en- 
core le  pied  dans  l'eau ,  &  même  tout  le  corpi, 
félon  l'Ordinaire  de  Befan^on  (  4  )  ,  lorfqa'oa 
commcnçoit  à  leur  faire  les  onctions  ;  &  qo'aai 
termes  du  Rituel  Romain  mêmCi  comme  oa 
plonge  encore  les  adultes  Se  qu'on  les  retire 
tout  nuds  des  Fonts ,  on  atténue  à  les  couTtit 
&  à  les  habiller  ,  qu'ils  ayent  reçu  l'on^ion 


(  *  )„  ATant  <\ne  de  le  retïrerd»  Fonii,  dit  cet  Onfl- 
„  naire,  l'Evf  que  ou  le  Piftre  lov  fait  avec  le  {h>ucc,I'm- 
,1  ft'ioa  Âa  Sù<a.vCWti»  ,<«  l«  Kiuc  4c  la  tcfte. 


Verticale  (  4 }.  Car  tout  cela  moncie ,  ce  me 
Temble ,  que  cecce  chrifinadon  fe  falloir  fur  la 
Kcfte  6c  fur  d'autres  parues  du  corps^  Autre- 
.xnent ,  quelle  raifot^  auroit .  on  de  ne  pas  çoum 
irrir  &  habiller  les  nouveaux  Baptifez  au  for. 
tir  des  Fonts  ^  en  leur  laiflànt  feulement  la  tefte 
découverte  pour  recevoir  Tonâion  verticale  > 
Mais  cette  onction  n'étoit  point  une  pratique 

1>articuliere  à  l'Eglifè.  On  fait  que  chez  toutes  v.  Hcmctti 
es  Nations ,  fur  tout  parmy  les  Juifs  *  Se  les  «9  V"^  î"^" 
Orientaux ,  comme  après  s'être  baigné  &  lavé,  droiudei^ 
Teau  deflèche  &  ride  la  peau ,  on  avoir  foin  tout  pf^^L^Q^ 
^V^fli  tôt  de  frotter  d'huile ,  les  parties  qui  a-  uen  &c.  . 
voient  été  trempées  &  mouillée  (  i)  j  d'où  vient  *  J^^*  **^*" 


qqâ.  .  ,  .  8c 
nnxi  oleo. 
BMtitb^^    X  6è 


ce 


(  ^JQvLzni  le  nourcau  bapcifé  cft  fortî  des  Fonts^  "  ^' 
le  Parraio  &  la  Marraine  le  reçoivent  de  la  main  du  ** 
Trèttc  Bc  1  enveloppent  d'un  linge.  Alors  le  Prêtre  ** 
prend  du  Saint-Chrême  avec  le  pouce  de  la  main  droite  *' 
&  lay  en  fait  une  ondion  en  forme  de  Croix ,  fur  le  *^ 
Iiaut  de  la  tefte  •  •  «  •  le  Prêtre  luy  net  cnfùite  un  petit 
linge  (  nomm^  ChrémuA  )  fur  la  tefte,  à  l'endroit  ou 
il  luy  a  fait  Tondion  >  puis  il  luy  donnjc  la  robe  bian-  '' 
che.  En6n  Tayant  effay^  avec  le  petit  linge  dont  on  *^ 
Tient  de  parler  ,  on  le  conduit  dans  un  lieu  un  peu  re-  '< 
tir^,  oîLon  lereveftd.*un  habit  neuf  de  couleur  blan-  ^< 
chc  ,  en  hiy  mettant  par  d'effus  y  l'Aube  ou  habit  de  *' 
«oile  blanche  qu'il  a  reçue  de  la  noain  du  Prêtre.  "  Rtf. 
Itom,  de  0fd,  tMpi,  Mduh.  Ce  qui  eft  confennc  à  lia 
tradition  marquée  par  S.  Ambroife,  qui  dit,  comme  nous 
Terrons  plus  bas,  que  les  baptifez  nVtoicnt  revécus  de 
leurs  habits  blancs,  qn'aprê's  avoir  reçu  l'onâion  fur  la 
tefte.  Et  c'èft  en  un  mot  ce  qui  s'ebferve  encore  tous  les 
tours  ;  la  robe  blanche  ne  fe  donnant  en  effet  au  nouveau 
Daptifé,  qu'après  qu'il  a  reçu  l'onâfion  verticale. 

C  h  /C'cft  pour  ce  fujet  que  les  femmes, en  plufîeurs 
lieux,  après  avoir  .fait  la  leAîve  ,  fe  frottent  auAî-tôt  les 
«nains  if,  les  bras  d*huile  ^  pour  empêcher,  difent-ellcs  ^ 
que  ta  pcan  dc  le  ride.   GaUeu  veut  auflî  qif  au  fortit  di» 


4^2.   ExpIkatiiM  JaCérémêniei /UU-JUe/fh 
que  TonÂion  eft  prefque  toujours  fointe  au  baiii|^ 
dans  l'Ecriture.  »  Lavez- vous  &  parfumez. voos, 

^{.ST  ^''^"^'^  ^^  ^^"^^"^  '  "  ^*^  Noë^ii  à  fa  belle  fille,. 

3.  |.       *  Il  eft  marqué  auffi  au  1,  Liv«  des  Rois  ,  Chap.. 

lotns  nnc-  n.  que  »  David  alla  au  bain  ^  &  prit  enfoite 

wfquc  eft.    jç  l'huile  de  parfum,  et  Judith  ,.  comme  il  et 

fjpécifié  au  Liv.  qui  porte  fbn  nom ,  Chap.  lo», 

Urit  coipiu  fe  lava  le  corps  &  fe  Toignit  auffi  d'un  parfum 

ÉtSmySSo  P^cieux ,  avant  que  d'aller  trouver  Holofème^ • 

<)ptimo.       Sufanne  voulant  fe  baigner  y  dit  en  même  teropn 

P^Wiii'Z?*  àfes  femmes ,  de  luy  apporter  deThuile  de  par-. 

(um  &  des  pommades  ;.  oleum  &  fmiffnéUÂ.  En- 

fin  on  remarque  de  l'Apôtre  Saine  Jacques  le 

mineur  »  qu'il  ne  (è  baignoit  ni  ne  fe  firctioi^ 

jamais  d'huile.  Et  Phiion  rapporte  comme  une 

i^ngularité  &  une  pratique  d'auftcrité  des  Juifs», 

nommez  EJféens  ou  EJftniens ,  de  ne  (è  pas  oindre- 

d'huile  api  es  s'être  baigne.    Mais  fur  tout  ne 

Dianquoit-on  point  à  prendre  cette  précautions 

au  regard  des  enfans  ^  c'eil-à-dire ,  à  les  oindre 

après  les  avoir  lavez  au  jour  de  leur  naiflance  ^ 


Meth.'  med.  baîo,  on  frotte  la  peau  d*huile  >.poar  TamoUîr  &  en  ref« 
I,  6*  c.  6.    ferrer  les  pores.  En  quelques  Eglîfcs,  pn  frotcoic  aullî  de 
favoD  >  Iç  corps  des  nouveaux  bapcifez  y  au  forrîr  des 
Fonts  i  apparemment  y  parce  que  comme  00  mêle  de 
l'huile  ou  du  marc  dolives,  de  la  graiiTe  ou  du  fuif,  dsns 
la  compofîtîon  dufaTon ,  cela  fâîloît  le  même  effet  que 
rhuîie  même.    Il  y  avoit  une  confécratlon  ou  bénédic- 
tion particulière  pour  ce  favon  ,  comme  pour  Thuile  ou 
le  chrême  ,  conçue'  en  ces  termes  :  >,  Dieu  tout-puif&nr, 
jy  fanélifîcz  & benifTez  ce  favon,,  dont  vous  avçz  voola 
^y  qu*on  fe  fervift  pour  purifier  le  corps  de  Thomme  au 
j,  (ortir  des  eaux  du  Baptême.    Nous  vous  en  prions  par 
„  Jcfus-Chrifl  notre  Seigneur  &c.  "    Cette  benédiclioa 
eft  tirée  d'un  CoUcûairc  M$,  de  l'Abbaye  de  S.  Cyprici\ 


KemanjUif  fit  k C H  A  ^.  II.  42^ 
Knvant  cet  endroit  déjà  couché  du  Ch?p.  i^«. 
d'Ezéchiel  y  oà  Diea  fait  dire  à  Jérufalem  par 
la  bouche  de  (on  Prophète ,  »  qull  a  eu  pour 
elle  les  mêmes  foins  qu  on  a  dôucume  d'avoir  « 
pour  un  enfant ,  lôrfqu'il  vient  au  monde  ;« 
qu'il  Ta  lavée  dans  Teaa,  qu'il  l'a  purifiée  de« 
ce  qui  pouvoit  la  fouiller ,  &  qu'il  a  répan-  ^ 
doc  fur  elle  une  huile  de  parfum  ;  ajoutant  m 
qa*il  luy  a  donné  des  habillemens  Se  l'a  revê- 
tue de  lin  (  4  ).  Théophile  Evêque  d'Antioche^ 
aa  (econd  fiecle  de  l'Eglife ,  rend  au(E  témoin 
gn^  de  la  pratique  de  frotter  ain(i  d'huile ,  le» 
cnfans ,  incontinent  après  leur  naiilànce ,  &  fans 
Amce  après  avoir  été  lavez.    jQuis  nurtAlium ,  ad  AazoïîcA. 

fM»  ffpgreditwr  in  hanc  vitam &  mH  cleo  'jcVaic.  1,1. 

mnmgéùm  7  Enfin  Galien  &  d'autres  Auteurs  font  &  2. 
mendon  de  cette  onâiorî  des  enfans  nouvelle-  ^i:ne"ciîf 
nenc  nez  ;  à  laquelle  CwntUus-k  lapide  rappor-  cxiiu  Rho- 
le  *  celle  qui  fe  fait  aux  Chrétiens  dans  le  Sa>  &:x\ai!sJd' 
crement  de  Confirmation ,  &  qui  paroit ,  au  fen-  *•  »  •  <ic  «o- 
lînient  de  quelques  Théologiens  ,  n'erre  autre  '^  «  en  fon 
en  cfl&t  y  que  l'onâjon  même  que  les  Néophytes  ccmmentai. 
lecevoient  nnmcdiatement  après  le  Baptême ,  c.  x6. 
lorfque  le  Sacrement  de  Confirmation  s'admi- 
BÎftroit  tout  de  fuite*  Mais  l'onâion  étoit  fi  infé* 
perablement  unie  au  Baptême,  que. les  Chrétiens 
en  écoient  de  là  nommez  Lavez.  &  oints  L  o  t  v  s> 


f  i»  J  Lavi  ti  aquÂ  ^  êmHndêvifunguintm  tuum. 
éx  tê ,  à*  H»xi  ti  êUê  ;  fj^  veftivi  te,.. .  ^  cinxi  f 
tyff^m  if. ^9^  &  10»  On  peut  icy  obferver  en  pafTant,  âinil 
qu'au  ir.  4.  du  même  cnapîcre,  que  nous  avons  d^ja  rap- 
porté, une  partie  des.  cérémonies  qui  ft  pratiquent  en- 
core à  préfcnc  au  Baptême  :  à  favoir,  au  f.  4.  le  lavement 
du  corps  Se  le  fel  3  &  icy  le  lavement  y  1  onâion  8c  le 
Hficemciiu 


J.14   txf>tii4tièit  Ail  Cérimonits  ii  U  Mt^, 

PR.OCULAB5ITET     UMCTUS,  dtAI 

Prudence  en  fou  Apotheofè  ,  ou  TTaité  (ici 
Divinicé,  en  parlant  d'un  Chrétien, 

Quoiqu'il  en  (bit  de  U  chrifmation  de  i 
le  corps  du  Néophyte  ;  foit  qu'on  trouvât  e 
cote  de  l'inconvénierJ  à  faire  cet^e  cétémoi 
aux  femmes  \  foit  qu'on  eût  oublié  &  pcidud 
vue  lesratfons  phyliques  &  natui  elles  de  cri» 
panique  (  que  peut-être  on  ne  rtgardoit  déjà 
plas  depuis  long-temps ,  que  camn>e  un  l^^n^ 
de  la  confccraiion  de  l'ame  ,  tn  cmt  U  tuî^l 
dit  Tertullien  ,  éfi»  tjut  Urne  fiit  tanfaatt  ;  m| 
que  U  rareté  &  la  cherté  des  plantes  aromi^l 
ques  fie  des  dtogues  odoriférantes ,  qu'on  inél(^| 
dans" l'huile,  portâflënt  à  ménaf^er  le  chrcm^B 
ou  qu'enfin  on  eût  cclfc  de  Baptilèr  par  im- 
meriïon  de  tout  le  corps,  &  qu'on  iè  conten* 
tât  de  verfer  Ivmplemem  de  l'eau  fuc  la  teAs 
du  Catécumene  ,  en  forte  qu'il  n'y  eât  plui 
que  cet  endroit  à  précautionner  &  à  frottée 
d'huile  :  quoiqu'il  en  foit,  dis- je,  cette  cbrif' 
Riation    fc  trouva  înfènfiblement  réduite  à  U 
tefte  feulement,  c'eft-à-dire , au  haut  de  cette 
partie ,  qui  eft  l'endroit  le  plus  propre  à  rece- 
voit  l'onâion ,  lorfquell»  ne  fc  fait  que  fur  une 
partie  du  corps ,  ou  pluftoftl'endrotEoiVnataiel- 
îement  tê  doit  verfer  une  liqueur ,  qu'on  veaC 
enfuite  faire  découler  plus  bas  \ficHt  Mn^utntmti 
in  CÂpile  .  tjuod  fUfienMt  &c.  Maintenant,  que 
cette  ou^ïion  d'après  le  Baptême  ,  fe  fie  des  le^ 
pemiers   temps  ,  non  atec  de  l'huile  fïmple, 
mais  avec  une  huile  mêlée ,  appetlée  en  Latio 
ungueniitm  ,  &  en  Grec  chrifmx  ,  c'eft-à-dite  ,  un 
parfum  ou  une  effence  compofcc  d'aromates  ; 
<'cft  ce  qui  fe  condud  fort  bien  de  l'ïZlufioQ 


'  JimêfqitîiJkrkCvikv.lX.  '  41  f 
'i^Q  fait  Tercullien  »  de  cette  onâion  ,  à  celle 
^ui  fe  pratiquoic  fur  le  grand- Prêtre  {  fur  quoy 
Toy ez  ce  qui  en  eft  dk  dans  l'Exode.  On  fait  que 
les  Juifs  Ce  fervent  encore  de  baume  après  la  cir- 
concifion.  Et  enfin  les  Romains  fe  frottoienc 
^huile  parfumée  en  fortant  du  bain. 

19.  On  le  revit  JCim  habit  kUnc  }  Ce  qui  réel- 
lement^ne  s  obferve  plus  qu'au  regard  des  AduU 
tes.  Car  pour  les  eofans ,  rhabillement  qu'on 
leur  donne  à  prc(ènc  &  même  d?puis  long- 
temps y  en  difant  ces  parolc^s  ^  jiccife  vefiem  can^ 
éiidam  9  n'eft  plus  qu'un  fimple  béguin  ou  petit 
l>onnet  »  une  cocfFe  de  linç^e  ou  même  d'ctofie  y 
qui  fert  à  çonferver  l'onclion  du  chrême ,  qui 
leur  a  été  faite  fur  le  haut  de  la  tefte  (a)  -,  d'où 


C  ^  )  C'cft  aînfî  qu'à  la  Confirmation  ,  pour  éviter  de- 
même  que  le  faîne  cWme  ne  foîc  profane  }  on  mec  un 
linge  ou  bandeau  fur  le  Front  du  nouveau  conF.rmé.  Par 
la  même  précaution,  les  Evêques  tenoîenc  autrefois  pcn* 
dant  tout  le  jour  de  leur  facre,  leur  tctc  cnvelopncx  d'une 
coiffe  de  toile.  Enfin,  on  couvre  d  une  toile  ou  nappe, 
•nduîte  de  cire  ,  auflî  appcllée  ChrémaU,  les  Autels  nou- 
Tellemetrccoofacreï&  oints  du  faine  chrtme.  Les  mê- 
mes mcfures  fe  gardent  aufli  à  la  béncdî^îon  des  clo- 
cHcs.  Quelques  Calviniflcs,  croyant  apparemment  faire 
les  pialfons  fur  cette  pratique  ,  difenc  que  ces  linges  ' 
dont  on  entoure  les  cloches  nouvellement  bénîtes ,  re- 
preTcntenc  les  habits  blancs  des  nouveaux  baptifez.  Maïs 
QÙ  ces  MeiCeurs  trouvenc-îls  que  ce  foît  là  la  raifon  de 
cette  pratique  ?  On  voit  par  cet  exemple  &  par  une  in- 
finité d'autres  ,  que  le  vray  moyen  de  barrer  fUr  cela  les 
fiovateurs  &  d'arrêter  pour  toujours  les  décha»ncmens  de 
kurs  Ecrivains,  contre  nos  cérémonies  ,  eft  de  leur  nier 
tout  à  plat  que  TEglife  ait  eu  en  vue  ,  dans  Tinditution 
de  fcs  pratiques,  les  motifs  qu'ils  luyattrilnicnr&qirî's 
luy  fuppofent  :  à  moins  qu'ils  n'en  r.ipportent  en  même 
temps  le  témoignage  &  l'autorité.  Et  c'cft  ce  qui  par 
«ulheur  Icor  manque  icy.    Les  raiibn$  fimples  sH  hiico* 


4*1*    Exptieatitn  àtsChimonm  it  U  M^. 
ce  b^j;tiin  o<i  linge  cil  vulgaireuieni  appettr  | 
(iffémAÛ .  rcfïé  peut-être  de  l'ftube  (  Se  c'cT 
CcU  qu'en  t]uel^ues  liem  on  le  nomme  t 


floues  dcIm  accommodeotpi)  .t^vce  ({u'cltet  &>H 

cUiïCs  St  pifrcmptoii'cï  &  qu'ils  n'y  (rouveM  P«  ,_ , 

conipcc  iScalaliilt  fe  jctiem  fur  a'auttcs  raÎMMwl 

quelles  l'Eglifc  n'a  jim)»  penf<f.    Dite  a  qucltjucs  K*4 

(e(l>nt  [  cat  il  Ëitu  rendre  cccie  JMflice  à  piuGetitt  'Cb 

tr*eA  (^d'iIs  ^couceac  volooticii  cc&  foctct  de  tJÎirt 

d'iDllitiu1aaEcs'cnpa)iCDtilcboiincfi>*  )  ,di(e  IniniC 

5.  Thomas, Dominr^uc  Sâto^le  C.irJÎDri  Bettarmâ,]» 

àa&.t  Génébrjtd  ,  5cortu ,  Gavaitms  ,  Kl.  MïwWet  GU 

^ue  l'caccat ,  ters  le  i*.  fiedc  ,  a  ^lÂ  \atxoJHit  4.*'*^j 

glile ,  psf  fou  c&i  te.  pliu  naiurel  3tt 

univaifes  odcots  i  (^*I«  iéttie  9t,\ 

ce  que  contre  je  pareilles  Tatfonsnil'y 

ni  a  répliquer.   Auffi  les  voyci-tous  muets  Ac  ne 

eue  TL'poadre  ,  non  hahtnt  m  art  fui)    reJat^ah»»"  i 

K  vaasaTeilcpljifir  deles  tbrccràreconooî(re,ni!j^ 

leuts'  pt^Tcntions,  le  boa  fcnï  &  la  ntfccflit^  de  CMK  pi»- 

lique.  Mais  quand,  fans  remonter  a  l'inditution  ,  'oa» 

\ous  eniLCDdriei  à  l'ufagc  qui  s'cH  Aabli ,  de  daoorr 

quelquefois  de  l'encens  ,  comme  ane  marque  d'bonnear 

Ctdc  dilUnftioa,  ce  feroit  encore  une  aune  rairoahil»- 

liquc ,  à  lituiellc  le  Protcftjnt  n'auroit  nwn  plus  rieo  * 

repondre.    Que  fi  le  ProtcllaaE  lîmp'eSC  de  bonite  fa^iB* 

cbcrrhoit  qu'à  s'édifier  ,  fans  crop  curicufcmciit  «oaleit 

Cncrerdans  laraîfoa  d'inlUcution.drquoy  )1  fc reaKtnmt 

Toioniicrsà  l'Et^iiTc  ;on  pourroîi  i^uc  être  ,  (uivinilr- 

dee  que  nous  ^uraic  i'Apocalypfc,  chap.  j.  S,  Iut  We 

envilJger  nos  cncenTairs  pleins  do  parfnnis,  comme  In 

prières   des  fjînis.    Car  quoique  i'Eglifc  ne  noQSiiile 

prcciWment  nulle  part,  que  fon  JelTcin  ait  été,  en  éuV&î- 

fmt  l'encens,  de  nous  donner  cciie  idizc  ;  elle  ncnooiJ^ 

fend  pas  Bifanmoins  de  nous  aider  de  ces  fortes  d'alb' 

fions  &  de  comparaifons  ,  pour  nous  ddifier  S  noatA 

noire  pieté;  &  au  contraire  elle  nous  porte  elIr-méiK 

À  ce  fens  fu  ■  imc  St  à  cette  raifon   fpirituel'e,  Jjm'' 

prière  dooE  elle  veut  qu'on  accompagne  les  encenfëme* 

Sculcmcorcequc   rF.,,lifccii[;e  de  nous  ,  eil  qoe  ""• 

Sïons  ce  relpeCt  pour  elle ,  que  de  ne  pas  luy  fxpF»^ 


■vmt  tiiinj  iM  h-ej  anrint.  Mtiititjertt  </e  la  BitltolhraueditJ^oif. 

it'lii  ft^lr liîm Pitcmri/e t^  Orty"iie?fa tiani. e/àfle Snfièrnf 
£tit  rfpreftnlr '.K}iin  Valrrnattae ptonift. luta^ aie  curr  ft'einc  • 
<tetw ;l'KvèifHe(S^ett  iiatf-e  miiti'jfrc  i/u  Jiafttèi'ir  leiiijnt  ce' 
Caierinnenr  H  apou^trit  un  i>eu  tCiu'^fo  teittr  rcmnr ptiur  te 
^àire  rittrer- pliu  avant  tiaitjt  fa  Ciif^  ;rf  itn  Rin-ain  'Ç\îotU 
prest  a  rre^boir  afee  Je,t  timif.r  If  nitimetta  haiJt.:e  na 
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JUm4rpiifirleCHA¥.fh  2^^ 
emiCc  de  coilé  (  4  )  »  qui  bientôt  luccéda 
iden  linge  ^  dont  les  Néophytes  écoient 
rrts  Se  enveloppées  par  leurs  parrains  oa 
aines  ^  au  fortir  des  Fonts  (  ^  ) ,  où  ils  é- 


^ 


ibribaerdcsmorift,  fur  lefqucison  ne  toîc  point 
!  fcibit  encore  expliquée  i  je  parle  des  motifs  d*in- 
m.  D'ailleurs ,  dans  la  liberté  qu'elle  laîlTe  de 
les  applications  myftérlèufçs  &  fymboliques ,  elle 
ceoae  (et  çd£uis  ,&  fur  tout  frs  Miniftrcs,  n'ima- 
point  des  allégories  outrées  ni  ne  prennent  point 
es  trop  écartées  fur  les  chofcs  qu'elle  établie  i  de 
le  DOS  plus  fainces  cérémonies  ne  foicnt  blafph'é- 
caufe  de  pareilles  riKons*  Enfin  nous  devons  & 
udîer  Urpurcç  &  l'origine  des  ufag^»  de  TEeli- 
:  nous  foyons  toujours  prêts ,  je  ne  dis  pas  leu- 

a  fatîsFaire  quiconque  parmy  les  Catholiques 
(mande  la  raifon  de  ce  que  nous  pratiquons  jour- 
iut  -dans  la  Liturgie  ,  dans  le  relie  des  Divins 

&  dans  radmini(h>ation  des  Sacremens  »  mais 
'opTaincte  fur  cela  tout  Protcftant  &  à  ne  luy,  laif- 
Jne  reflburce. 

Je  dis  peut-être,  à  caufe  de  quelques  Auteurs  qui 
r  deToir  regarder  ce  béguin  ou  crémaû ,  comme 

rie*.?  de  commun  avec  l'Aqbe  ou  rçbe  blanche. 
efiêt  Jette ,  Evêque  d'Amiens  ,  au  r  x.  (iecle ,  &  en  fâ  Lettre 
es  autres  y  diftinguent  nettement  l'habit  blanc  >  ^uxCurczde 
Jonnbit  au  Néophyte  au  fortir  des  Fonts ,  du  be-  *o^DiocçIc, 
li  fe  meaoit  en  fuite  fur  la  tefle  aptes  londion 
le  1  9c  que  ces.  AQteurs  appellent  un  vêth  mj/- 

« 

„  Qu'il  y  aît  là  des^  perfonnes  toutes  prêas  ivec 
nges,  pour  les  recevoir  ,  en  forçant  des  Fonts  ,  ** 
race  Romain.  Telle  eft  encore  aujourd'hny  en 
ce  la  Rubrique  du  Rituel  Romain  ^  au  Baptême 
Ites,  aînfî  que  nous  Pavons  déjà  rapportée,  eu  ces 
i  »  Quand  le  nouveaa  Bapcifé  e(l  forci  des  Foncs, 
i!n  &  la  Marraine  le  reçoivent  des  mains  du  ^ 
c  l'enveloppent  d'un  linge.  "  ,,  VoîU  les  linges  ** 
cuferont  quand  le  grand  Juge  viendra  ,  "  di-  ** 
Fiacre  Murîtta,  à  TApouac  Elpidcphore  (  qu'il 
ré  des  Foats  ) ,  ea  luy  laon^rant  Us  dt^^^^  ox^^- 


%i9  ExptUâiitnJts  Cérimtnitt  de  UMt^. 
loient  entrez  tout  nuds.  Smtimut  ia^efjtifim 
dit  S.  Cyrille  de  Jéraralem  (  Cacech.  i.  )  ^uf. 
ttmtnMitiflu.  Ee  c'eft  pour  ce  fujci,  qu'en  met. 
tant  ce  chtémaû  fur  la  tefte  du  nouveau  BapttG^ 
on  obferve  toujours  d'employer  cette  même  tôt- 
mule ,  Accipe  vefitm  CAndidam  ;  comme  s'il  àoil 
d'uf^e  encore  de  donner  l'habit  entier,  Aoot 
le  chrcmaù  cfl:  détaché.  Un  Auteur  anonymCf 
dans  un  Traité  MS.  qu'il  appelle  Specuinm,^ 
roenijon  de  ce  bonnet  ou  capuchon  ,  de  ce  chi^ 
maû,  comme  tenant  encore  à  l'aube  ou  cfamw 
fe  de  toile  ,  en  ces  termes  ;  .-  Le  Néophyte  A 
u  revêtu  d'une  longue  lobe  blance  ,  en  fotw 
Md'une  c':ape  de  toile  oà  cil  attaché  utie  foiK 
"de  capuchon  ,  dont  on  fe  fcrt  à  couvrir  lî 
tcde,  comme  Liie  efpece de  mitre.  ■>  Lanlpfij^ï 
ou  Laifper^ius  ,  Ciiartreui  de  Cologne ,  icmot- 
DiiTr^c  ilf  S^c  aufliqu'auxvi.  fiecle,  oi\  ilvivoit,  l'alige 
M.i..-.:irr.s:  ctoit  cncorc  en  Allemagne  Si  en  Italie  ,  dEte. 

■  j,  '      '       \ttir  l'enfant,  au  foriir  des  Fonts  ,  d'une  pe- 
tite tunique  ou  chemife  (  tnicraU)  ,  à  laquelle 

*  lenoii  un  capuchon  ,  marqué  d'une  crois.  Ot 

ceux  ,  les  llngci  qui  iTcucnt  rcr»y  à  le  couvrir  &  ï  l'en- 

ïtloppct   au  Votcit  (ic  ces  faccci  Fan;s.     H*efiun  li*- 

VkI.  vit.  1.  tttmin» hAr  It  immaculttum  «inirmo/  difijiH 

I  ■  n.  9.         fHf^tnltm.  CcFilt  fe  palTj  en  Aftiquc.Hu  tempi  de  !j  [W- 

fc-cotion  de5  Vindales   i   donc  l'HlItoitc  nous  appt(»l 

enccrc.que  les  CachoHqucs  ,  qui  hir,-ni  rcbaptifcip» 

Tirci:  ,  déchiroient  Ici  Hniies  dont  on  les  a.oit  cou»e«) 

.  (         nn   '^  lus  jftto'cnt  dans  des  elomucs.    Ces   linges  c'tûieii 

lirmeni    le  wjfTi  appelIcE  /Wian-  Sijindanii.     El  le  mot  fabAnitm 

liiiisc  Joui  fe  trouve  employi!  en  ce  fens  ,  danç  lalrttrc  que  le  T)]* 

oji  (t  fctv.nii  PjuI  ccriïJL  au  Roy  Pépin,  pour  le  icmcrti^T  de  luy  avoir 

". ''"""^'"  envoie  le  linj;c  qiij  avojt  fcrvi  au  Bjpirmc  àcùfi-U'- 

tiA  .  jacmiiJIime  U-jnct*  «iluta,  Ji./VcfM  ^Jt. 


'Ké  Capuchon  eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'htiy 
\t  chrcmâû  >  qa'on  fe  contente  communément  de 

'  donner  au  nouveau  baptifé ,  en  la  place  de  Tba^ 
bic  entier ,  dont  ce  chrémaû  eft  féparé.  Loco  vcf^ 

'  tû  éUtdt  dit  le  Rituel  Romain.  Je  dis  comma. 
némcnt,  à  caufe  des  Adultes ,  aufquels  on  ob« 
&rvc  de  donner  encore  la  robe  toute  entière  ^ 
Atcc  fon  capuchon  ou  chrémaû  y  toutefois  dé« 
nché  du  refte  de  la  robe.  Jean  de  Rely ,  Evê- 
qae  d'Angers ,  qui  vivoit  au  x  v.  fiécle ,  ne  s'ac- 
commodoit  point  qu'on  fubfticu&t  ainfi  un  petic 
tapuchon  de  linge ,  à  la  robe  entière  ,  dont  il 
irooloit  qu^on  revêtît  le  nouveau  baptifé.  Cette 
aube  ou  chemife  de  toile  ,  dont  nous  venons 
de  parler ,  étoit  portée  par  le  nouveau  bapti- 
R  y  pendant  la  première  femaine  de  fon  bap- 
tême (  4  )•  Ceft-à-dire  ,  que  celuy  qui ,  par 
^— ^^■■■— 1^^— 1»*  li  I    I  ■•  ■  ■    >       Il  I         ■ 

.  .    (  s  )  C'cft  aînfî  que  les  Moines  de  5.  Benoîft ,  regar- 
JaDt,  après  S.  Bernard  >  laProfcffion  Mooaftique  ,  com-  i.dê  Prêt.  #c 
inc  un  Iccond  Baptême ,  qui  par  la  pratique  des  confcils  ^>*  V*.  aufl 
tevangeliques  »  donne  en  eitccdes  lecours  &  deshcifî-  |-  g'^if'"* 
tcz  pour  accomplir  Icspromefles  &  ks  cngagemens  du  s^'oVegoin 
BTcmîer  ,  (àifoicnt  autrefois  porter  contiDuellemcnt  fur  de  Naz.  or 
la  ccfte ,  aux  nouTeaux  Profifs ,  ie  capuchon  de  leur  cou-  41.  S.'Atha 
le  ,  pendant  fept  jours ,  £ans  qu'il  leur  fût  permis  de  le  °f^^.'  ^".  1' 
retirer,  di  le  jour  ni  la  naît  s  non  pas  même  a  i  Eglife  ni  ^^^  ^ 
CD' Communiant.  On  fait,  &  nous  l'avons  dit  plus  haut,  s.  Thomas 
que  les  Néophytes  ou  noureaux  Profcs  dans  1  •.  Religion  &c« 
éhr^tienne  >  ne  quitroient  point  non  plus  leur  robbe 
blanche  ,  pendant  les  f;:pt  jours  de  la  femaine  de  P&quesî 
jafques-la  m«me  que ,  durant  tout  ce  temps-l«^,  ne  pou- 
vant fe  déshabiller»  ils  s*abftenoient  du  bain  ordinaire. 
Oo  le  prenoît  tous  les  jours  dans  les  pays  chauds.    Dans  V.  Tcrtull 
la  faite ,  on  réduifit  parmy  les  Moines,  ces  fcpt  jours  à  de  Cet.  mil 
crois,  comme  on  TOit  qu*en  certaines  Provinces ,  on  ôce  ^'  ^* 
Paubctte  ou  béguin  auxen^s,  le  ttoîliemejour  d'après 
Je  Baptême.    Enfin ,  comme  il  n'y  a  plus  de  temps  fpé. 
cifi^  pour  laiflcr  après  le  Baptême  ^  ce  begain  oa  cvxt^ 


k.t6  ÈxpliCéttiatt  tUs  Ccrtmsnitt  de  U  M^. 
exemple,  avoilécc  bapttfc  le  Samedy-Saitit 
elutoU  la  nuit  du  Samedy  au  Dimanche ,  p 
toii  cette  aube  toute  la  fem^iiie  de  Pâques 
là  appcllce  in  *lhu  ;  &  ne  lotoiiquc  le  Si 
dy  de  cette  femainc  ,  nomme  aufll  quelqi 
fois  pour  cette  taifon  ,  foft  alhM  ou  <«  nlku  4 
fofîtis.  Et  certes  la  proprcic  &  la  ne itetè  imm 
dotent  qu'en  e0et  oti  quittât  ce  linge  an  bo^ 


tniû.fut  Utefle  de  l'enrim  i  de  mfmcle  soutcm 
fci  »  mijôurd'huy  toute  liberté ,  aprè*  U  Meflê  ît  1» 
r^tnonîe  de  fi  ProfcHion  ,  d'éccr  ce  capachoo  de  * 
Ù  telle.  BicD  plut,  les  nouvelles  tefermn  detr 
S.  Beuoift ,  appnemmeiit  fant  beaucoup  Uàn  i 
au  rapport  bc  a  l'analogîe  de  cette  ancîctiDc  pi)tîqw| 
avccbcJtcmoiicdu  Bartèmc,  l'ont  cnncrcm:ni  jbc::.-; 
BtclIcnL-fuLdlVcplus  î;uircqui:  turmj  !cs  Mointi  n- 
cîcnsde  l'Ordre  dcClugny  i  »  qui,  dans  le  rrofDcnr mê- 
me de  la  Profcllioti  ,  on  code  fous  le  mcntoQ ,  Iniin'i 
côici  du  cjpuclion  ,  qu'on  lire  &  qu'on  fait  rcieair  «■ 
prOs  pjrdcvant.  Ces  nomcrai  ProftS  communietu  mê- 
me en  c«  ctat  &  fans  qu'ils  aycni  I J  liberté  de  fe  dccon- 
vi'r.  Aiourdiis  que  pendant  ces  trois  jours  ,  1e  Ptoft) 
Satdoic  le  lilencc  1  U  communiait  ;  &  que  comme  U 
oroit  la  robbe  blanche  en  ct'remonîe  aur  Néophrtrt 
(quelquefois  àlafindcb  MeiTc) ,  de  même  l'Abbe.ï 
r^j;n«i  Bii  de  1.1  grind'Mcirc  ,  aprJs  ai-oir  embraile  le 
rouïcan  Profès ,  luy  «toit  !e  capuchon  de  dciTus  la  toi. 
DansTOidrc  de  Fontevtaut  les  nouvelles  PiofèlTci  « 
doivent  lever  leur  voile  que  le  troilicme  jour  api  ci  le* 
Piotcdion.  FtiCroupter.s,  Prieuré  de  Dames  de  l'Or- 
dre de  Clucny  ,  les  tiouvellcs  l'rof^ffcs  demeurent  en  ii- 
leiice  pendant  qusrJnte  jour*,  borftnisqu'elles  cbioit»' 
\  l'Eglife,  Et  ce  n'eft  que  de  nos  jours  qi/e  cette  p!«i-, 
qucat'ic  abolîtiMarcigny,  autre  Tricurc  de  Damcida 
même  Ordre. 

t  C'en  aiiifi  .1  peu  ptcj  (luc  le  r.ipc  ferme  la  K^uc^e  n 
céiémome  i  un  n.i.ï.jM  Cirdi.ul,  pour  luy  mii -;.ri  r.-t'i 
n'mti  jioiiu  .!ir  viÙï  dtlihcr.iiivc ,  jul^u'i  tc  -îu'il  la  luf  ul 


huit  jours.  On  le  itiectoit  à  la  leffive  fe  in&. 

jour  (  4  ) ,  je  veux  dire  le  Samedy ,  appel* 
aufli  de  -  là  j$$ir  Je  lejftvt  ,  fepcitnus  dies  la-  V.  AnuiL 
iamis  éUbétrum.  On  trouve  dans  l'Ordre  Ro- 
tin &  en  plufieurs  anciens  Sacramentaire^ ,  la 
nédiâion  de  l'eau  dont  on  fe  fervoic  pour  la- 
e  &  reblanchir  les  linges  'dont  nous  parlons^ 

ces  termes  :  Dieu  faint,  père  tout- puiflantct 
éternel ,  créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre. ...  ce 
e  votre  Efprit  Saint  defcende  fur  cette  eau,  « 
Dt  nous  nous  fervons  pour  laver  les  aubes  c» 
rès  le  Baptême.  «  Cette  prière  eft  intitulée, 
wédilHen  de  Peau  mh  difoniUemem  des  aubes  ; 
elle  fe  dit  encore  en  quelques  Diocêfes  d'Aï- 
magne  >  lorfqu'on  ôte  le  chrémaû  aux  enfans» 
5  qui  s'appelle  en  quelques  provinces  de  Fran- 
I ,  les  défémber  (  au  Diocéfe  de  Toul ,  les  dé* 
tmif  )  :  &  tout  la  cérémonie ,  ainfi  que  l'a- 
ipe  ou  repas  qui  l'accompagne ,  fe  nomme  au(E 


(0  )  Ces  linges  ou  robes  blanches  fe  niettoîenc  à  la 
Gve ,  pour  pouvoir  s'en  fervîr  encore  une  autrefois  : 
nr  00  fait  qu'elles  appartenoienr,  pour  la  plufpan  ,  à  la 
ibrique  ;  &régunereinenccVtoic  elle  qui  les  fournît 
lir»  du  moins  aux  pauvres,  comme  il  paroic,'par  le  r<fgle« 
lenc  fait  fur  cela  par  S.  Grégoire  ,  qui  envoya  lui-même 
un  Evéque  dequoy  acheter  Ac  ces  forces  de  Jingcs  oa 
>bcs.    Bien  plus  y  chez  les  Grecs  ,  ainfi  qu*on  leremar- 
uc  dans  leur  Euchologe ,  on  prenoic  occafion  de  ce  d^- 
ooillemenc,  qui  fe  faifoicle  Samedy  ,  pour  laver  de 
ooveau  leNc'ophyce  luy-mème  :  de  crainte ,  fans  doute, 
o*il  ne  luy  fu(l  encore  refl^  fur  la  peau  ,  de  l'eau  ou  de 
'Ooâion  du  Baptême ,  ou  que  le  nouveau  Baptifé  n*euc 
ontra^é  quelque  cr^Ife  ,  en  portant  fi  long  -  temps  le 
néfloe  linge  ;  &  c'eft,  quoiqu'il  en  foit  ^  ce  qu  obfcrvenc 
ncorc  les  Mofcovices. 


4)t   Ex^ieâtltn  difCifiniinitsdttmM^. 
dcftubage  oa  dtfuAmt  (  a  )  j  paicçqu'cn  i 
le  chrémaû  paroît  n'être,  comme  nous  ai 
die ,  qu'un  rcde  de  l'ancienne  ahI^c  ou  chei 
blaiich?.  Maintenant,  que  ct-tcc  aube  ou  i 
miie  blanche ,  que  les  nouveaux  bjpdlez  av< 
coutume  de  quitter  le  Samedy  d'apiè«t^q 
fiît  oiiginaircmemdeioiic&nond'éioflr.o 
me  OR  l'a  fait  depuis  ;  c'cd  ce  qui  Te  déoi 
tte  par  la  IcOlve  &  le  blanchiO^^ge  où  on  la  «N 
toit  d'un  Saniedy  à  l'autre  ;  ce  qui  ne  poon 
gueies  convenir  qu'à  du  linge, &  non  â  de 
Uine,  qui  ne  fe  falit  pas  lî  vice  &  quieft 
difficile  a  nettoyer.  5.  Jérôme,  cn  pailan 
cet  habit  des  Néophytes ,  dans  Ton  Epitrt  ul! 
à  Fabiole  ,  dit  exprelièmeni  qu'elle  éioit  deiB-  1 

kl.}. 

A  CJttc  aube  on  chemife  ,  à  cette  Tuni<]ue  on 
robe  de  lin,  comme  on  voudra  l'appellcc,  pa* 
roîc  avoir  inlcnliblcmcnt  fucccdc  la  robe  de  lai- 
ne ou  d'étofïè  blanche  ,  devenue  en6n  un  hibit 


f  A  )  M.  <]c  BilTy,  aujourd'hui  Evfque  de  Mcni, 
jugej  à  propos  ,  t'iaoi  EvÉquc  de  Toul ,  de  rélàrincT  c(t 
ufj^equi  ,  depuis  long  temps  ,  die  on,^toi[  tombé  et 
abu's.  Et  U*6Itéc{lquc  quoiqu'il  fiude  l'emploTJd 
femmes,  de  liv.;r  S:  blanchir  les  linges  qui  avoleinferf 

X  Bapiifcï  ■  CCS  femmes  ne  pouïoient  pas  poar  «li 
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Rethaafquii  fur  &  C  H  A  p.  î  I»  43! 
de  cérémonie ,  donc  on  a  revécu  dans  la  fuice 
les  nouveaux  bapcifêz  (  4 }  ^  &  donc  on  prenoic 
en  mêoie  cenops  fujec  de  leur  répréfenter  Tin. 
nocence  donc  ils  avoienc  écé  revécus  parle  Bap. 
tême ,  &  leur  moncrer,  die  S.  Ambroifc,  «  qu'ils  ^  j^jy-^ 
écoienc  neccoyez  des  ordures  du  péché  &  re-  «  7. 
irêcus  de  la  purecé  &  de  l'innocence  y  qu'ils  « 
devoienc  confervec  toute  leur  vie  ,  fuivant  ces 
paroles  qu'on  leur  die  encore ,  en  leur  mettant 
cette  robe  :  »  Recevez  cette  robe  blanche  pour 
la  porter  jufque  devant  le  Tribunal  de  Je/us-  m  . 
Chrift  fans  la  foililler  par  aucun  péché  &c.cf 
l^aroles  qui  font  voir  que  comme  la  régénéra^ 
tion  eft  touce  fpirituelle  &  toute  divine,  l'Egli- 
fè  a  feû  auflî  relever  &  tourner  à  un  fens  mo- 
ral ,  jufqu'au  vêtement  même ,  dont ,  pour  des 
raiions  très-naturelles  &  tres-fendbles ,  on  cou- 
vrojt  ces  nouveaux  bapcifêz  ,  au.  forcir  de  l'eau* 
Tous  ces  linges  &  ces  diffërens  habits ,  qui  onC 
fucceflivemenc  fervi  à  envelopper ,  à  elTuyer  & 
k  revêcir  les  Néophyces ,  font  encore  exprimez 
&  diilinâemenc  marquez  dans  leRicuel  Romain, 
au  Baptême  des  Adultes  ,  dont  on  plonge  couc 
le  corps  ou  feulement  la  telle.  Voicy  les  ter- 
mes de  ce  Rituel,  déjà  alléguez ,  mais  qu'il  eft 
nécefTaire  de  répéter  icy.  »  Quand  le  nouveau 
bapcifè  eft  (brci  des  Fonts  ,  le  parrain  &  la  mar-  « 
raine  (  ^  )  le  reçoivenc  des  mains  du  Prêcre  &«• 


(  «  )  S.  Grégoire  raconte  de  luy-mf  me ,  qa'îl  envoya 
une  robe  blanche  à  une  femme  qui  dcroic  recevoir  le 
Baptêfse.  L.  f .  £^f/?.  3. 

{b)  Pé^rrmin  &  Marrmittê ,  aînti  appeliez  ce  qu'ils 
avoienc  foîn  de  conduire  &  d'accompagner  le  Cacjcu- 
jnenc  au  Bapcl(lrrc,du  Latin  PMtrtnus  &  Èdutrin m ^  mot* 
corrompus  de  tummui  &  Mt^ttimus  ,  qui  vouloicaC 

Tome  IL  E  c 


4)4   BxfHcatièn  des  CMmûffiet  de  U  Mtfft. 
«renveloppencd'un  linge.  Alors  le  Précrepreiii 
»du  S^nc-Chrême  avtc  le  pouce  de  la  main 
*  droite  &  hiy  en  fait  une  onâion  en  forme  de 
M  aoix. ...  le  Prêtre  luy  met  enfuite  un  petit  lin- 


■I  I  1  I  ■    il 


4ire  chc%.  les  anciens  Romains ,  ceux  qai  ayant  encoce 

Scre  &  mère  (  P^ttimi  &  Matrimi }  •  écoicnc  charges 
c  conduire  &  d*accolnpagncr  l'^poaie  >  dans  la  c^^mo- 
nie  des  nopccs  s  deux  d  entre-euz  la  tenoient  psr  la' 
main  &  un  autre  préc^doit  arec  uil  âambeao  atlvœé. 
De*là  donc  le  nom  de  PMtrimê  &  àÎMtrime  ,  Parrain  ft 

Îlarraine ,  à  ceux  qui  conduifoient  &  accompagnoicot 
e  même  le  Cacécumene  >quîle  préfcntoîent  aaz  Foon, 
od  ils  aidoicnc  à  le  defcendre  fa  où  vieoc  qu'ils  le  tien* 
Bcnt  encore  dans  le  temps  qu  on  luy  yerfe  Vcm  (m  h 
teftè,  &  qu'on  die  aufll  Tenir  un  en&nt  fur  les  Fonts  )| 
&  d*oà  ils  aidoicnc  parcillcmenc  à  le  cirer  &*  à  le  lerer 

Î&  de-là  cerce  aucre  exprcflîon  commune  y  LcTcr  on  co* 
anc  ,  pour  dire,  Edrc  Parrain  ou  Marraine  d*un  enfinc  ). 
Patrins  {X  Mé^trinA  Mppûnam  mMmHm  dp  It'vtmt  emm 
de  fonti ,  dit  l*ancicn  Ordinaire  de  Mets.    Le  Ricncl 
Romain  die  la  même  chofe  en  ces  termes  ,  Vtktrinê  vt\ 
MatrinÀ  ,  vel  utroque  ,  infantttn  temntt ....  Pâtri- 
nus  vtl  MÂfriné^ ,  *vel  uterque ,  fimul  in/mntem  dêfâerê 
fonte  levant,  fufcif tentes  illum  de  manu  fmeeféùtu» 
C Vroic  audi  eux  qui  le  reccvoicnc  des  mains  de  TE? £- 
que,  au  forcir  de  l  eau,  &  à  caufe  de  cela  on  les  appeiloit 
fufcef  tores.    On  les  nommoic  encore  >  dès  le  temps  de 
TehuUien  mèmCyJponfores,  fitiejujfâres  •  parce  que  lorf- 
que  le  CtiCifcumene  ^coic  en  bas  âge ,  ils  rcfpoodoienc  U 
promeccoient  pour  luy  ;  ils  reilloicnc  enfuicc  à  £bn  inf- 
truéllon  &  luy  cenoicnc  lieu  de  pçre  &  de  mère ,  pour 
tout  ce  qui  rcgardoic  le  fpirituel.   On  yoit  que  la  diffi- 
^£borae.ti9S  culc^  de  faire  togtçs  ces  fondions  ^  demandoic  quelque- 
can.4.  Sans-  fojs  qu'on  augmentât  le  nombre  des  Parrains  &  dcsMar- 
^'\  ^  *  Vi-  "î»cS'  Auflî  quelques  Conciles  *  prefcrÎTenc-ils  pour  le- 
gôrn.  1140.  ▼«^  w«*^  garçon  des  Fonts,  jufqu'à  deux  Parrains  Ôc  une 
c.  r*  Colon.  Marraine,  &  pour  une  fille  deux  Marraines  &  on  Par* 
I  ï  S  o.  c.  4.  raîn,   f  el  ^coit  encore  à  Paris  ,  a  u  commencemenc  da 
Santon. cod.  gç^j^.  dernier,  l'ufage  de  donner  deux  Parrains  &  une 
Exon.zxS  7.  Marrame  aux  garçons  :  comme  on  I  a  vu  depuis  peu  ,  ea 
c.  ».  &c.     kyanc  i'£xcraic  fiaptiftairc  d'Amoiae  ioQoîeo  ,  né  ca 


»  -  • 

jg^  (  nommé  chrémaû  )  fur  la  tefte  ^  à  TendroicM 
où  il  luy  a  faic  l'onâion ,  puis  il  luy- donne  laci 
jrobe  blanche.  Enfin  Tayani  eiTuyé  avec  le  pe*  et 
tic  linge  dont  on  vient  de  parler ,  on  le  con-  m 
duit  en  un  lieu  nn  peu  éloigné  ,  où  on  le  re-« 
vêt  d'un  habit  neuf  de  couleur  blanche,  ena 
luy  mettant  par  defllis ,  l'aube  ou  robe  de  toile  •• 
blanche  qu'il  a  reçue  de  la  main  du  Prêtreé«i 
On  voit  donc  d'abord  icy  le  linge  dont  on  coa- 
vroit  le  nouveau  baptifé  &  qui  fervoit  aufli  à 
Tefliiyer  ,  au  fortir  des  Fonts.  Enfuite  on  voit  le 
chrémaû  détaché  de  ce  linge  ,  puis  la  robe  blan- 
che fubftituée  à  ce  même  linge  ^  &  enfin ,  ou* 
tre  cette  robbe  de  cérémonie  ,  les  habits  or<« 
dinaires  ,  auffi  de  couleur  blanche.  Eufebe  re- 
marque que  Conftantin  ,  quittant  la  pourpre 
après  Ton  Baptême  ,  fut  revêtu  d'habits  blancs» 
dont  la  magnificence  étoit  convenable  à  (a  digni*^ 
té  ;  même  Ton  lit  etoit  tout  couvert  de  blanc* 
Te  ne  fay  pourquoy  le  Juif  qui  fut  baptifé  à 
Rome  Je  jour  de  S.  Grégoire  en  1704.  fe  trou- 
va vêtu  de  blanc  en  allant  au  Vatican,  où  fe  de- 
Voit  faire  la  cérémonie  du  Baptême  ^  car  il  paroîc 
par  le  premier  ufage  &  par  l'analogie  même  de 
cet  habit ,  qu'on  ne  le  doit  prendre  qu'au  fortit 
des  Fonts. 


>*k 


1^19.  fur  la  Parroifle  de  Saint-Merry,  depuis  Jacobin  >  9L 
cela  à  Toccailon  du  deflieîn  qa  a  le  Pape,  4c  procéder  à 
la  béatification  dece^e!igieax,()ue  Ton  dit  ècre  mort  ea 
odeur  de  faîorettf.  De  l'employ  de  ceux  qu'on  appcllok 
chez  les  Romains ,  Patrimi  Sl  Mm:rtmi ,  dont  nous  a^- 
voas  parlé  plus  haut ,  vient  encore  que  dans  les  combats 
lingoiîers  on  appel  loir  auffi  autrefois  Parrains  ,  les  per« 
fonncsqucles  combatranschoiâiloieot  pour  les  acconah 
pagoer  U  leur  fcryir  de  témoijas. 

£e  ij 


)  o.  On  l»y  mci  entre  Us  matm  un  cierge  «Ut' 

pu'-  ]  Ce  qui  pacoît  Être  d'une  inftitutiun  beiu- 

coupplus  récente  que  le  lefte  des  pr«ciqiictdii 

BapEccne  j  en  ce  qu'originairement  &  eneottia 

IX.  fiecle,  comme  ce  cierge  ne  fer»oit  d'aboril, 

fcion  touces  les  apparences  ,  qu'à  cclaitei  la 

Ncophyccs,  pour  aller  des  Fonts  à  l'Autel  (ii}i 

on  le  leur  doniioit  éteint  (  A  )  ,  &  on  ne  l'àitr 

moii  que  lorfqu'on  ?chantoit  U  dernière  la^ 

"drsFmt".  nie,  qui  fe  chante  encore  au  foitic  des  Font». 

dit  le MiiTci  „ Les  cicrijes  des  Néophytes  demearentcieim, 

j.chlnrc'ltï  "dit  Amalaire,  jufqu'àce  qu'on  allutne  Inat- 

v'ï^^"^^'»trcs  cierges  de  l'Eglifc  ;  c'cft-à-dire,  jnfqa'i 

I.  t.c'ts.'  «VJffiM  £>«'  de  la  liianic.   Alors,  ajoute  en 

di^'orj'aii  "Auteur,  on  allume  tout  le  luminaire  de!"£- 

uph.  c. 44-  nghfe, comme aufli  ies cierges  des  Néophyto.» 

L'Auteur  cité  fous  le  nom  d'Alcuin^quivifoit 

vers  le  x  i.  (îecle ,  marque  précifcment  anŒqae 

"C'éioit  à  r^^w  Dci  de  la  litanie  ,  qoe  ïc 
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ue  dallai 

„  l-Autel. 

r^C'eft  c 

cqu 

i  piroift  par 

ces  paroi 

s  de  S.  Cf. 

ryllcdc  Jifruf;.! 

en  fa  premier 

Caieche 

c  ,  „  Vom 

s  ciergci  ,  qui  fooi  1»  f^mbo' 
„  les  de  la  tby ,  ayez  foÏD  deconiervcr  cctic  lamint.  ° 
Ilell  pareillement  fait  mention  de cei  ricrgcs, qu'oui» 
noit  tout  c'ceim*  auï  oauvcjui  Baptifei  a:  qu'il*  ilb- 
lïpideiqau  moicntcui'mfmesbnuitdc  Pâques,  dans  Icdirconn^ 
K«a<lii.  s.  Gr<fgoire  de  Naiîûn/e  fut  le  Baptême,  &  daoi  le  Ttu 
t^dc  la  ciiute d'une  Vierge  ,  communément  anribueii- 
AmbioiCc,cL\.  {. 


y 


Remarépêes  Jur  le  CnAV.  II.         '4)7 
Mfaifbic'précifément  fillnminacion  des  cierges 
aades  Néophytes.  Mais  enfin  comme  ces  paroles, 
^ccipe  caridelam  ou  lamfodem  irrefrehe^Jihlcm  :  Ordin.  M5« 
€uflodi  baftifinum  tHum,  Ht  cùm  Dominus veneritf^^^^^^'' 
ad  nHpiias  >  pojfis  occurrcrc  ci  «  in  ohU  cœiJH  *  in  Apam* 
vitdm  Aternam  *  qui  (è  difoienc  en  donnant  le 
cierge  au  Néophyte  ,  faifoienc  allufion  ,  comme 
l'on  voit ,  à  cet  endroit  de' l'Evangile  de  S.  Luc ,  ch.  11.  j  f« 
où  »  Le  Fils  de  Dieu  exhorte  les  Difciples  à     ^ 
avoir  à  la  main  la  lampe  allumée,  comme <« 
des  gens  qui  attendent  leur  maître  à  (oh  re-ct 
tout  de  la  nopce  «  (  S.  Grégoire  de  Nazianze 
avoit  déjà  touché  cette  allufion  ,  dans  Ton  dif- 
cours  fur  le  Baptême  ^  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  )  -,  il  a  bien  fallu ,  pour  remplir  cet- 
te idée  &  vériBer  l'allufion  ,  allumer  en  effet 
le  cierge  en  le  préfèntant  au  Néophyte.  '  On 
voit  icy  que  la  cérémonie  de  la  tradition  ou  por- 
reârion  du  cierge  au  nouveau  baptifé,  ayant  at-  * 
tiré  ces  paroles  y  jiccipe  candelam  ou 
lAMPAOEM  ;  celles-cy  qui  fuivent ,  «/  cun^ 
Dominus  venerit  sd  nuptias  *   foffis  oecurrere  ei  t- 
ont  donné  occajlon  à  leur  tour  d'allumer  ce  ci^ 
erge  >  à  caufe  de  leur  rapport  &  de  leur  liaifon 
avec  ces  autres  mots  de  l'Evangile ,  l  u  c  e  r  n  ^fi 
ARDENTES  i;7  manibus  vefiris*  Et  enfin  la 
lumière  du  cierge  aura  aufli  tout  naturellement 
produit  de  (on  côté  ,  cette  autre  exprefïïon  ^ 

jiccipe    LAMPADEM      ARDENTEM^  c'cfl- 

à-dire ,  qu'elle  aura  attiré  le  mot  arder.tem ,  qui 
n'étoit  point  encore  en  effet  dans  la  formule ,    , 
lorfque  le  cierge  fe  donnoit  tout  éteint  au  Néo-^ 
j>hyte  (a). 

I  ■  ■  I — ____ ■ 

(  ^  J  Qsoi^a'il  en  foie  >  Comme  les  nouveaux  Bapûf-- 

•^       •  •  • 

E  c  \\\ 


A  cette  cércmonit  près  ,  rien  ne  paioîtd'oDt 
plus  grande  antiquité  dans  t'Eglile  .  que  tooKI 
les  pratiques  du  Bjptême  ^à  lavoir  ,  les  fi^pa 
de  croix ,  l'impolîtion  des  mains  ,  1«  eitortil.  ] 
mes  ou  exTufilaiions  ,  le  Tel ,  la  fa'ivc  ,  1rs  («•  ' 
âions ,  tant  celles  ^ui  piéccdcni  que  celles  <]» 
fuivcnt  le  baptême ,  &  enfin  l'Kabtc  dont  on  te. 
v£t  le  nouveau  bapiifé.  Le  phyfique  &  le  [D»< 
tériel  de  toutes  ces  cérémonies  remonte  (ï  haat , 
fie  tous  ces  ufages  font  (i  anciens  &  de  tenipi  6 
xéculcz ,  fur  tout  (  fans  compter  le  Baptême  !»• 
Blême ,  je  veu»  dire ,  l'ablution  du  corps  )  l'a», 
poiftion  des  mains  ^  le  lêl  &  les  onâioits  ;  tflt^. 
B'eft  pas  poflîble  ,  d'en  découvrir  la  foarceftllâl 
rigine.  E[  pour  l'habit ,  onne  peut  douicT  l'u'to 
n'aie  toujours  couvert  ^  cnvfloppc  lesntin, 
au  moment  même  de  leur  naifTance  ,  apiô  s'i. 
tre  feulement  donné  le  temps  de  les  laver,  de 
les  purifiei  &  les  frotter  d'huile  ,  fuivant  ce  qno 
nous  avons  marque  plus  haut.  Après  cela,  m 
a  de  la  peine  à  comprendre  que  les  Ptoteftati! 
s'aheurtent  encore  à  conteftct  l'ancienneté  de 
ces  cérémonies  j  dont  même  ,  dès  la  naidiui- 
c«  &  la  fondation  deTEglife,  quetques-unn  & 
trouvent  déjà  élevées  à  des  fcns  fubliœes  &  I^ 
vècucî  &  accompagnées  de  leurs  lajlonï  my'H. 
ques.  Témoin  la  pratique  du  lait ,  rapportée  pat 
S.  Pierre  même  ,  à  une  noutiicure  fpiritueilci 


fciienotenc  toujours  leur  cierj^e  ï'ium^  pendinr  nxn 
]a  Mcilê  où  i's  coitimunioleot  pour  la  premicrr  fi'is,  p"* 
ce  (ju'cn  effet  il  étolt  encore  nuit  iorfqu'OD  «'rbroft 
cette  MetTe  :  de  là  fer»  ipp^i'^'inment  venu  |j  coii'obic, 
en  plafieurs  F.^lifcs,  tjuc  Ici  Fidcles ,  le  jour  de  Pi|«h 
fOiiïatttndu^i:iUi»^ccni<:ic  Cotsmuuiuo. 


fi:  témoin  encore  les  onâions ,  employées ,  die 
rerniilien  y  par  lapporc  à  la  coniécration  de 
t*ame. 

31.  On  confirme  le  nouveau  tapii/e.  ]  C'eft-à- 
lire  ,  qu'on  confère  au  nouveau  baptifc ,  par 
.'ûnpoucion  des  mains^une  nouvelle  grâce,  con- 
irmacive  &  augmencarive  de  celle  qu'il  a  déjà 
leçaë  au  Baptême  (  4 }  ;  &  donc  cette  féconde 
ïft ,  aa  fentiment  des  Saines  Pères ,  comme  le 
beaa  8c  le  complément.  D  où  vient  que  par 
apport  même  au  Baptême  &  comme  pour  te 
xmfommer  &  luy  donner  (a  perfeâion  ,  il  eft 
i  étroitement  recommandé  de  ne  point  négli- 
^  la  Confirmation.  Hoc  omninoiraSÂvendnm 
^  f^dit  l'Ordre  Romain  v  11.  m  noc  nenneglu 
wfMT'  ;  ipÙÂ  tune  omne  Baftijnmm  legitinum  Chri^ 
Uéuriiéttis  nomine  cenfitnMtHr.  Le  Pape  Jean  VIII. 
ippelte  auffi  le  Saint- Chrêçie  y  c'eft-à-dire ,  le 
Sacrement  de  Confirmation  ,  totms  Chri/lianits^ 
iejkluiem  &  ferfenknem  veram  (  b  }•  Mais  in« 


(  Sk)  In  bMfti^atû'hen$Jiffiû  ilU  {  Tiinpolîcîoii  des 
la^s  )  munitio  tft ,  dit  S.  Hîlairc  d*Acies«  Et  pins  bas,  »  ^ 
m  eeafirmaeiâne  t^ugmentum  fr^ftst  md  gratédm.  Et  pcntcc/ 
DCorCy  Pûfi  bAftifmum  cûnfirmdmnr  éd  fngnam.,., 
ofi  kâfnfnmm  roboré^màr.  Ad  a»gmeniumiÈt  fiftni* 
êâene,  die  S,  Tkomas,  j*  f.  f.  71.  m,  7.  nd  i,  A  »- 
mgminiMm  (^  roi  tir ,  dît  le  Pape  iDoocent  III.  c,  unie, 
ê/kcr,  i)nâ,  Valafirîde  Straboo  ,  dîtauffi  que  „  Dans 
:s  premiers  temps  ,  le  Baptême  étoîc  confirmé  par*^ 
Impoficioa  des  mains.  ^*  De  reb.  EccL  c.  i6. 

(h  )  Chrifiidniiatis,  Le  Baptême  eft  encore  nomm^ 
'britienfé ,  en  plafieurs  Proriaccs  ;  &  on  die  commtf* 
ément  qu'un  en&ot  a  vc^à  Chrétien  té ,  pour  dire  aa'H 
rcçA  Biptême.  On  appelle  à  Rheîms,  DemitrdeChré- 
tenté,  et  que  payent  à  la  Fabrique  de  TEglife  Mêcro* 
dttainc»  tes  Cuaet  des  cinq  Doytnatt  du.  Diocêfe> 

E  C  u\\ 
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440  ExplUdtiorr  dis  Cérrmemet  de  U  Mejji. 
dcpendamm^ni  de  ce  rappott  imimc  de  la  Cou- 
firmarion  avec  le  Bapicme ,  il  fuBît  c]iie  l'im> 
potttion  des  mains  foit  donnée  mcontmcni  !• 
ptès  le  Baptême,  pour  èccc  confiJétée  corome 
une  Cenfiimaiton  de  ce  Sacrcineiit.  C'cft  ainlî 
que  comme  autrefois  on  adminiftroit  d'oitii- 
naite  tout  de  fuite,  le  Bjptcme  ,  l'impdiuim 
des  mains  &  l'Euchariftie  -,  hon  leulemeiu  ce 
fécond  Sacrement  itoit  nomme  CanfirmMwi  ^ 
pour  la  taifon  que  nous  venons  de  dire;  ma» 
auflt  U  Sainte  ËuchatilVie  elle  même  ctoitJ^ 
pellée  de  ce  nom.  Deiide  Carpart  Ù"  Jkx^ 
Dcminico  •  em/te  pracedeiis  SMrumtntum  ut 
ix-ieimi-ph*"  CONF1R.MATUIL,  dit  Raban-U 
elM.  c.  »9-en  cela  fuivi  de  quelques  Ordres  Se  de  ' 

ques  Sacr.imenraires,  C'eft-li-diic  ,  cjnc  l.i  Com. 

munioii  venant  après  le  B:iptcnie  Se    l'iaipoti- 

lion  des  mains,  cioit  regardée  comme  conhr- 

mative  de  l'un  &  de  l'autre  Sacrement.  -  L'eo- 

fane  efl  en  dernier  lieu  Ceirfirmè  du  Corps  &  do 

Sang  du  Seigneur,  «dilcnc  auHi  pludeursAo- 

ep.ido.)"u.  tcucs  ;  entic-autrcs  le  Faux- Alcuin  ,  Jcllc E\è- 

cp.dcfiipu.  que  d'Amiens  ,  Amalaire  ^  ,  Yves  de  Chartiri 

•epMCizo.scc.  Valafride  Strabon  dit  pareillement  au  œs- 

me  fens,quele  Baptême  dans  les  premiers  ut- 

des ,  croit  confirmé  par  l'impormon  des  maia'. 

Bien  davantage,  l'onftion  verticale  &  en  un 

mot  tout  ce  qui  fc  faifoii  apics  le   Baprètnc, 

ctoic femblablement  réputé  confirmacif  {i)i^ 

pour  Te  racheter  de  fiirc  baptîfci  leurs  ParoiHîcDsJui 

«tcc  Egli(c. 

(  »  )  NoD  que  U  grâce  rc^uc  au  Baprcme  en  i:::  ren- 
due plus  ferme  &  plus  lUblc  |  ce  qui  ue  peur  crie  que 
l'ctfet  d'un  fccoad  Sacrtmcat  p^i  lequel  ou  clt  fui:i&c 


Remârquisfitr  /r  C  h  A  p.  II.        '441 
ce  Sacrement.  £c  il  parole  que  c'eft  en  ce  lens 
que.  fe  doic  entendre  le  Canon  1 1.  du  Concile 
de  Barcelonne,  tenu  en  $9^*  qui  défend  aux 
^vcques  de  rien  prendre  pour  le  Saine-Chrême 
qo'ils  donnent  aux  Curez  pour  confirmer  les 
Néopbytcs  ^  c'eft-à-dire,  pour  IcS  oindre  fur 
le  haut  de  la  tcfte  ^  ce  que  ce  Concile  appelle 
Cêtifirmfr»  pour  les  raifons  que  nous  venons  de 
marquer  :  V$  ckm  cimjmd  frcsbyteris  diœcefanis^ 
pr#  î^e^fhytis  CQiïbïïnzài^  datur  *  nihil  pro  liijuom 
Wctio  récif iatur*   C'eft  pour  ce  fujet  encore  que 
la  participation  au  jprécieux  Sang  de  Notre- 
Seigneur  eft  auffi  appellce  en  particulier  Con-^ 
frmdiîpn  ;  parceque  venant  par  deffus  la  recep. 
ion  du  facré  Corps,  elle  eft  regardée  comme 
iné  Confirmation  de  ce  qui  eft  déjà  fait  :  avec 
:etcc  diâfcrence  toutefois  du  Sacrement  de  Con- 
icination ,  que  ce  Sacrement  opère  quelque  cho« 
c  de  nouveau  ,  te  que  le  Fidèle   y  reçoit  le 
Mupt-Efprit  avec  la  plénitude  de  fes  Grâces  & 
le  (es  Dons,  qui  le  rend  parfait  Chrétien  ^  au 
ieu  que  dans  l'Euchariftie  ,  Ja  féconde  efpece 
l'ajoute  rien  à  la  première ,  oii  on  reçoit  tout 
:e  qui  eft  eiTentiel  au  Sacrement.  De  telle  for* 
c  que  prendre  cette  féconde  efpece ,  n'eft  autre 
hofe  que  faire  une  féconde  fois  &  confirmer 
[mplement  ce  qu'on  a  déjà  fait  en  prenant  la 
tremiere» 
51.  On  iHyfsh  oh  firent  tonElion  du  Chrême.  ]  Ce 

c  coD^rmé  dans  cette  er  ace,  d'où,  comme  nous  avons 
\tyi\  eft  nommé  Confirmation  )  ,  mais  cela  le  Joie  ca- 
codre  aufcnsdu  CodcîIç  de  Barcc]oone&  des  Auteurs 
îcez  dans  coûte  cette  Remarque  qui  appellent  eonfirtna- 
|l/couc  ce  qui  fe  £iît  enfuirc  d'un  Sacrement  avec  <^uci^ 
.iic  rapport  à  ce  (acrçmcnç.^ 


^l    ExplictttiiH  des  Cerémonhr  de  l/t  Afeffê. 
qui  pourroic  n'eue ,  fclon  le  Icntiment  de  quel- 
qucs  Théologiens  qu'une  répétition  de  Uchrtt 
maiion  déjà  faite  au  Baptême  fur  le  haut  deli 
tcfle  du  nouveau  baptilé  ;  rtpeliu  chriffnMiM  •  ^ 
le  Concile  d'Orange  I.  Canon  i.  Oii  fait  qwete 
BaptêniC  étoti  immédiatement   fuivi ,  dans  le» 
premiers  temps,  aiiifî  qu'il  l'cfl  encore  chez  Ici 
Crées ,  non  feulement  de  lichrirmation,  ntaa 
aufli  de  rimpofition  des  mains  -,  comme  il  pirot; 
clairement  par  le  témoignage  de  plufïeursCm- 
ciles ,  qui  difcnc  toas,  après  Tertallicn,  on 'a    I 
iortir  de  l'eau  on  reçoit  Tonâion  0£  enfùite  nv>  J 
policion  des  mains  {a).  S.  Pierre  cxhotuotls  J 
Juifs  à  reccToii  le  Baptême ,  leur  parle  en  a^fl 
^s.  me  temps  de  recevoir  le  Saint-Efpm.   L«  S'^ 
^-  ^-  maritains  ayant  cié  bLijml'.z  ,  les  Apcxrfs  I;tir 
impoferenc  au(îi-tôt  les  mains.    Il  femb!;  qu'il 
n'y  eut  point  non  plus  d'intervalle  entre  If  Bip- 
tême,  que  reçurent  quelques  Difciples  à  Ephe- 
fe  {  fuivi  apparemment  de  l'onftion  ordinaire  1, 
&  l'impofition  des  mains   qui  lent  fut   donnée 
par  S.  Paul  {  b).   S.  Cyprien  ,  en  fa  Lettre  à 
Jubaicn  ,  en  parlant  de-  l'impofîtion  des  maita 
que  les  Apôtres  donnèrent  aux  Samarit.iir.ibi- 
tifez  ,  dit  que  «  C'eft  ce  qui  fe  faifoit  encote  de 


■■  r\»  )„  Au  fortT  Hc  l'cju  nous  recevons  lon.rfva, 
enfuîti'  on  nous  impofc  la  main  ,  a»cc  U  bi-ocdialoQ  " 
&  l'inyncation  Hu  S.  Efprli.  „airTciruli;co  en  foD  Lit: 
du  Baptfmc.   Et  ci.tort  en  cc!u)  Ac  la  Rcfurreaion  '■  On 

„iaïe  ia  chafr on  oior  la  chair on  fjit  forl» 

,  chair  le  (î^iie  de  la  Cro'i  ....  on  mec  U  chair  à  l'on- 

^,  brc  par  l'inipofition  des  mains. 

(  i  )  ,,   Ils  furent  b.iprifriio  nomduSeii^ncMrJcroi; 

„  itapr^i  que  T^.tl  Iciit  c.it  \m^a{i  les  auics,  k  S.  Ef:»;: 

iiïiaitutcut.  A3,  lï.  î-  CT  *. 


§ 
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fiin  temps  dans  l'Eglife,  oii  ceux  qui  avoieîit«t 
été  bapcifez  (  &  enfuice  oincs  de  Thuile  fane  m 
lifiée  fur  l'Aucel ,  comme  ce  même  Père  le  mar» 

211e  expredemetic  dans  fa  leccre  à  Janvier ),« 
coienc  préfèncez  aux  Prélacs  ;  &  que  par  leur  «c 
oraifbn  &  rimpoficion  de  leurs  mains ,  ils  rece-c* 
iroienc  le  Saint -£(pric  &  éroienc  perfirAion-ct 
aeZy  c*eft.à-dire,  confirmez  par  le  (îgne  du» 
Seigneur.  Saint  Ambroife  dit  au0i  dans  le  Li  « 
TIC  des  Myfteres  ^  Chap.  6,  &  7.  qu'An  forcir  « 
des  Fonts  on  faifoit  aux  bapcifez  Tohâion  fur  « 
la  cefte  ;  &  qa'enfuice  après  avoir  été  revêtus  « 
d'habits  blancs,  ils  recevoiencle  fceau  &  le« 
rage  do  Saint  -  Efpric  ,  avec  l'expreflion  des  <c 
cpc  Dons  ,  «  &  par  confêqueiit ,  le  Sacrement 
de  Confirmacion.  Saint  Augiifttn  fait  pareille- 
aaent  fuccéder  Timpotïtion  des  mains  à  lonc- 
tien ,  &  l'onéHon  au  B.iptcme ,  en  ces  ternies  : 
Il  a  été  baptiféÇ  il  a  éce  fanâifié ,  il  a  reçucc 
Tonâion  ,  on  luy  a  impofô  les  mains.  »  OnSemwjix, 

Crut  voir  encore  ce  que  dit  ce  Père ,  en  par- 
nt  d'un  enfant  mort ,  à  qui  les  prirres  de  Saint 
£tienne  avoienc  rédonnée  la  vie.  On  pourroic 
afouter  à  tout  ce|a  une  infinicé  d'autres  témoi-* 
S<^g^  (  ^  }•    Enfin  chez  les  Grecs  ,  comme 


{b)  Ccfl  encore,  dît-on,  lacounime  en  quelques 
Dîocéfes  de  Flandre ,  de  porteries  co£ids  nouvellement 
bapcifez  à  confirmera  l'Evcque, 

Et  de  cette  coutume  de  joindre  atnfi  ces  dtrux  Sacre- 
snens  &  les  donner  tout  à  la  fois ,  procède  fnns  doute 
l'ufage  des  Parraîns  &  des  Marraines  à  la  rontirm  Jtion. 
Car  comme  ce  dernier  Sacrement  s'adminiflroît  auHîtoft 
après  le  Baptême,  les  mêmes  pcrfonnes  qui  avolcnr  aide 
aux  nouveaux  Baptifcz  ,  à  forrir  des  Fonts,  les  conduî- 
ipiçnt  auiG  tour  çacorcilciaenc  &  les  prélcotoicnt  à  l'fi- 


4+4  Expliciltim  des  CérimsmtnifU  X4t0, 
nous  le  venons  de  dire,  les  enfans  font  enoK 
te  confirmez  auHî-tôi  après  le  Bipicmr.  Miit 
comme  parmy  les  Latins  on  elt  venu  dans  U 
ftiiie  à  déi'unir  &  à  féparer  ces  deux  Sacremew; 
folt  qu'on  n'eût  pas  [oujouts  le  loifit  de  If» 
conférer  touj  deux  à  la  îois ,  fur  tout  lotfqu"3 
fc  prcfcmoit  un  itop  grand  nombre  de  CntOk- 
mènes  ,  comme  djns  la  nuit  de  Pâques  ;  oo 
que  l'Evcque ,  à  qui  ieul  il  cioit  réfetvc  dW 
poret  les  mains  ,  n'étant  pas  toujours  à  pon^ 
d'adminiftrerluimèmeleBapttme.connineiiW- 
foil  autrefois  (  i  )  ,  ou  du  moin>  le  faire  iàaèc 


Vaai  iToruvèqne.poilr  recevoir  de  Iny  1c  S-  Efprït,  parnn|R  ._ 
rûplushaot  îles maini  ;  ccniiK  iti^mc  Ict  petits eoFàns  dans lenrsbi 

''"■"'  '■""'r''V  &  fourcnariL  les  autres  fur  leur  pie.l.    De  li 

p'iiniïif^cs  Dite  rniriiucllc  qui  fe  cooir»de  ,  pir  ce  Mîiiîncrc  ,  J  '* 
rarri.n<&  Confirmation  ,  de  U  mtmc  manière  ^u 'au  BapiciM*: 
tfrxmirrai-  aït:c  les  mêmes  perfonnes.  Delà  ^leàc  enfin  ijoc  11 
timJu-"''i''F."'"  Ommpoitnf  ftmf>r,rr,>  Dii»  .  qui  accompii?ie 
..'  .  "^  l'impolîtion  des  main!  ,  ft-  iro«ïe  encore  en  p!iifieot« 
.ompa-  j^|j^^1j_  j,^  faire  des  c.-remo,ues  du  Bapiémc.  V.  tw 
cela, CD  fe»  anciens  Rits  Eeelifriiftiques,  U  i.  p.  i.  c.  t.*. 
j.Dom  Edmond  MattenDC  (  ce  pieui  Se  faTanc  Rcligicoi, 
qui  fait  fi  bien  allîet  un  pente  d'e'tude  trcs-labofieui, 
avec  une  conftamei:  continuelle  application  aux  eict- 
ciccsdu  Cloître  ].  Bien  plus, roue  lecommcnceraentde 
cette  Prière  femble  n'éirc  qu'une  Tc'pitîtîon  de  celle 
qu'on  employé  encore  en  faifant  l'ondion  du  chtcms 
fut  latcftc.acqui   autrefois  fe  rtcitoit   par  co;;ffqutiit 


Enw. 


îmmtfd. 
U  Prière  qui  fe  dit  à  lona: 
lens  ,  pattr  D.  K.  y.  C.  ? 
(?.  Sfirita  fun/Jt  ,  qu,j„e 
nittm  fecc»tor-^m.  £c  voie 
pofitioades  m.iins  ;  Omnipa 
rêgitttraTt  ilignitiui  n  hat 
SfimitfauHo  ;  qui^ite  dtiH 


Voici 


impagne, 


(  a  )  S.Cyiilic  d:  Jt'rufalcm  m-.rquc  que  de  foo  i:rofS 


RemarfUs  fur  le  Chap.  II.  44^ 
ttiftrer  en  fa  préfence  ,  on  fûc  par  conféqucnc 
obligé  de  remcccre  l'impoiition  des  mains  à  un 
tacre  temps  &  jnfqu'a  ce  que  TE vêque  pûc  fai- 
re Tes  vifîces  6c  aller  fur  les  lieux  (  4)  ou  enfin 
pour  quelque  autre  raifon  que  ce  pût.  être  :  quoi- 
que ç^en  foit ,  la  chrifmation  ,  qui  jufqu'alors. 


c*eft  à  dire  au  iv.  (îecle ,  od  ne  baptîfoic  pas  fenicmcnt 
Jans  les  Villes  ,  mais  dans  les  Villages  >  êc  que  l'on  re- 

Sardoît  dès  lors  comme  une  chofe  aïTcz  îndlfFérenre  » 
*ècre  baptifé  par  un  ET^que ,  par  un  Prêtre  ou  par  un 
Diacre. 

(  il  )  C*eft  alû(î  qu*à  l'imîcation  des  Apôtres ,  qui  aU 
lerent  eipr^s  à  Samarîe ,  donner  rimpofîtion  des  mains 
à  ceux  qui  avoient  été  baptifez  par  Philippe  >  S.  Jérôme  AA.  S.  1 7. 
lious  apprend  ,  dans  fon  Dialogue  contre  les  Lucifc- 
fiens  y  que  cVtoic  la  coutume  que  TEvéque  fe  tranf- 
jporcaftdans  les  petites  Villes  Se  dans  les  Bourgades»  pouf  • 
impofer  les  maîns  à  ceux  qui  avoient  rc^û  le  Baptême 
3es  mains  des  Prêtres  &  des  Diacres.    On  Toît  aufli  que 
S.  Grégoire  recommande  aux  Evéqucs  de  n*ctrc  point 
tropàcharcte  aux  Curée,  lorfqu'ils  vont  exprès  pour  don- 
ner la  Confirmation  dans  les  Paroiiïts. 

Et  c'eft  de  ce  delay  de  la  Confirmation ,  qu*c(l  infcnfi-  ].  j^ .  ep.iS. 
blemenc  venu  ,  félon  toutes  les  apparences ,  l'ufage  dans 
les  Eglifes  d'Occident  (  dont  on  a  même  communément 
tût  une  règle  dans  la  iuite  )  ,  de  ne  plus  confirmer  que 
cens  qui  aurolcnt  atteint  l'âge  de  raifon,  fixe  à  cet  égard 
par  quelques  Rituels  à  fept,  à  huit  >  à  neuf,  ou  à  dix  ans  ; 
parce  qu'en  effet  il  y  avoit  toujours  un  intervalle  de 
quelques  années ,  entre  le  Baptême  &  le  temps  où  TE- 
vêque  pouvoît  être  en  état  d'aller  donner  la  Confirma- 
tion fur  les  lieux.   L*ttfage  eft  encore ,  dit-on ,  en  quel- 
S|ucs  Diocêfcs  de  Flandre,  de  porter,  fans  attendre  l  ^ge, 
et  enfans  à  Confirmer  à  l'Evêque,  lorfqu'il  arrive  en 
quelque  lieu.   Saint  Pacd  conféra  audi  à  Ephcfe  le  Saine 
Efpf  it,  aux  Difciples  qu'il  avoit  fait  baptifer  au  nom  du 
Seigneur.   En  forte  que  voila  encore ,  comme  i  la  con- 
Tcrfîon  de  Samarie ,  le  Baptême  &  la  Confirmation , 
diftinguez  par  rapport  au  ivlinîflrc  i  celuy  la  donné  par 
des  Diacrcsi  celuy-cy  par  S.  Paul  en  pcrfooue. 


44fî  Kx^lKniun  des  C^rémettiei  eitU  Afc$i. 
au  firiitinient  de  quelques  Thcylogiens,  s 
uojvce  unique  &  pcécilctneiit  placée  cni 
Biptêmc  &  l'impoStion  des  mains  (  i*  ) ,  (t 
Titce  &  parcat;ée ,  pouc  amlî  dite  ,  a  ces 
Sacteineiis  (i)  :  c'cft  à  dite,  cju'ap^ci  l'i 
déjà  donnée  au  Gaptcme.on  ta  réitéra  ei 
à  la  Confirmation  ;  repitiis  clmfnSAiia.  dit  le' 
Cilc  d'Orange  I.  comme  nous  l'avons  déjà  obln» 
vé.  Cette  double  chrifmaiion  fe  trouve  pomi  b 
première  fois  exprimée  dans  laDécretalefaiEOi' 
fe  du  faim  Pape  Innocent  I.  àOéccntios  :oâi 
eft  dit  que  "Les  Prêtres  peuvent  bien  faire loi" 
baptifezl'ontftion  du  chrême,  mais  qu'ils  a'ta* 
peuvent  pas  marquer  le  front  ;ceqDi  n'eftpci^ 
mis  qu'aux  Effques  quandils  donnent  le  S,  EPr 
prit.  ..  Voila  d>.)nc  les  deux  chrifinaiions  bim 
diftinft.'ment  m.irquces  ,  l'une  au  Baptême  & 
l'auttc  à  !a  Contirmation.  De  célèbres  Tii«il'>- 
giens  croycnc  que  nonobftant  ct-tte  DécréuW, 
quelques  Eglifes  de  France  fi^mbloîent  ne  recoti- 
noître  &  n'admetite  encore  qu'une  feule  chiif- 


(a  1   Suivant  CCS 
„tlcs  fonis  Bousrc 
„  impofe  lis  milnîi  "  St  encore  ccWci-cy,  On  U»c  11 
„  chair,  on  aini  U  chair,  on  ImpoCc  Icî  m  ji,-  s. 

(è)  Bcde  dit  cxprcili.'ment  que  "  L'onction  qui  1"» 
„  fun  à  la  ContiTinaiion  ,  c{l  11  même  que  celle  qui  U 
„  diinne  3\i  Biptf  me,  6c  quE  l'Eglirc  a  eii  fa  riHbni  ffn» 
„  U  divifcr  ainfi  &.  r(<rerver  jui  ha.y  Eiiaan  celle  qui 
,,  flcconip  ignc  rimpofition  liet  mains  i  ///*  unûit  fW 
firmanuHrn  imfnfilioatm  ubEfifiefii  ■■mur.^uaf  tii* 
À  linthm  priUiSis  {ccVt  qui  procède  i  celle  qui  foii't 
Bapièmi^J  ô>  -um/jo  conSnnatio  dmitr,  e*Jim  t/l  r»" 
frcunJd  0-c-  Trift.  i.  in  l'f.  iS.  prjrf.  Yïcs  de  Ch:irttt», 
en  fon  Sermon  fut  le  Baptême  ,  pMoît  aulfi  favorifei  " 
fer.  liment. 


'Rtmarqnes  fkr  te  C'n  av.  Ï  Ï.         44.^ 
inàtion  ,  qui  écoic  celle  du  Baptême  ;  avec  cecie 
précaucioty,  que  fi  par  quelque  néceffité  on  ne  U 
rccevoit  pas  dans  le  Baptême ,  TEvêque  en  étoic 
averti  &  y  fupplcoic par  lonâion  du  front  à  la 
Confirmation.  Tout  cela,  lelon  cesThéologiens, 
réfiilte  du  célèbre  Canon  du  Concile  d'Orange  L 
^éja  cité,  qui  ^déclare  précifément  «<  qu'il  n'y  » 
qu'une  feule  &  unique  chrifmation.    Non  que  « 
Tonâion  réitérée  porte  quelque  préjudice  (  4  ),  c% 
9»mais  afin  qu'on  ne  la  croye  pas  néceflaire.  et 
Voicy  le  Canon  entier  de  la  manière  que  le  cite 
le  dode  Père  Sirmond ,  fur  la  foy  de  plufieuts 
xnanufcrits  :  Nullum  mimjîrorum  >  qui  haftixAndi 
recepit  officinm  »  fine  chrifinate  ufijuam  i^ebere  pro* 
^edi  ;  quia  inter  nos  placnit  fimcl  chrifinari.   De  eo 
OHtem  qui  in  haptifmate  *  quacunque  necejjitate  fd» 
dente .  non  chrifinatusfuerit  i  in  conftrmatione  facer» 
dos  commonebitur*  Narn  inter  quoslibet,  chrijmatisin  Ctnftrmt- 
ipfius  non  ni  fi  uns  bcneditlio  efi:  non  ut  prajudicans  J*";'  '^rjr/i- 
quicquam  »  fed  ut  non  necejfarid  habeatur  repetita  mr  porte  une 
chrifinatio  (b).  Le  Concile  d'Arles  1 1.  tenu  onze  *""^  **^S^"- 
ans  après  celuy  d'Orange  ,  confirme  nettement 


)  4  )  Ou ,  fclon  une  autre  Ic^rc  ,  **  Non  qu'on  pré- 
tende porter  préjudice  au  fcntîmcnc  de  ceux  qui  pcn-  ** 
fcroîenc  ou  qui  en  uftroîcnt  autrement.  ,,  C\ft  à  dire,  ** 
qui  fcroîcnt  deux  entions,  Tune  au  Baptême  &  l'autre  à 
la  Confirmation  >  fuîvant  la  pratique  de  r£g!ifc  de  Ro- 
me, marquée  par  le  Pape  Innocent  I. 

(If  )  iy  On  fait,  di(cnt  les  Auteurs  du  Ditflionnaîre  de 


Trévoux ,  les  dîfputes  de  Petrus  Aurelius  &  du  Pcrc  ** 
Sirmond  (  au  fujec  de  l'intelligence  de  ce  Canon  )," 


^trc  pr<f  flfré,  les  pins  habiles  gens  luy  ont  enfin  rendu" 
jufticc.  ,> 


«Km 


4^3  Fxphcaiiea  des  Cèrîmo''itt de  l*  Mtf^. 
Cecie  ditpulition  ,  en  diljnt  Canon  i-r.  qoc ..  Lm 
•  Mintlltcs  qui  foni  chatgrz  de  baptiTer  ,nc(ii»* 
uvcnt  aller  nulle  part  lans  avoir  le  chicmc,  par* 
««qu'il  actcréfolu(?ntrc  lesEvfqondc  Fiae- 
■  ce }  de  ne  faire  lonâion  qu'une  fois  /(clon  11 
dcfiuition  du  Concile  «  (  d'Orange  ). 

Les  Grecs ,  qui  n'ont  jamais  t<6pai  c  la  Confc* 
nation  d'avec  IcB-iptcme,  n'ont  ericotc  rni 
qu'une  chrifination,  précilémtrnt  cette  qui 
toujours  fjitc  aptes  le  Bapicme  ;  &  ils  ta  font 
pluticurs  parties  duCorpt.  comme  nous  a*6nl 
dé;  1  vu.  Q^ioiqu'il  en  foit,  la  pratique  de  l'Egiiie 
de  Rome  a  cntin  prévalu  dans  iouï  l'Occiikiit 
&  miiciie.en  France  ,  notiobftant  la  di^pofibes 
Contraire   du  Concile  d'Ofanpe  fie   du  Condb 
d'AiIct,  que  noit^   venons  de  cirt-r  ;    iVlin  Ici- 
quels  ,au  lentiment  du  Pi.'ie5irmDnd  &  de  quel- 
ques aucresThcotogJens ,  on  ne  doit  fairf/'on- 
ftmci   pli-  Âion  qu'une  fois,  loitau  Biptcme  par  IcPréirc, 
"^  ''h)[f.  foie  a  i.iConfirmationpar  rÉvêque.    Il  tftltule- 
miirï  nnn-  msiit  rclïc  cc  vcftige  dc  la  clirilmation  umt^ue, 
ncdidiocft.l  1^^  lorfquc  les  Evcqucs  donnent  tout  à  la  foi» 
non  iiKcC- 5c  de  fuite,  le  Baptême  &  la  Confirmation, ce 
inV'ie-iiiti  S"'  3' r've  prefque  toujours  en  la  perfonne  da 
chriliiucio.  adultes,  ils  omcrtent ,  s'ils  le  jugent  a  profw, 
l'ojid:ioti  verticale  ,  S;  s'en  tiennent  à  l'ondicio 
frontale  ,  qui  femble  leur  être  en  cffèi  deven-jc 
propre,  depuis  qu'elle  s'eft  trouve  jointe  a  l'im- 
polition  des  mains,  je  veux  dire ,  à  la  Cdiifirrr»- 
tiou.  Etc'eftceqtii  fait  dire  a  Innocent  I.  air.li 
que  nous  avons  vu  plus  haut ,  »  qu'il  neft  pff- 
niis  qu'aux  Evoques  de  faire  l'onâion  du  front" 
aux  Baptifcz  ;  ■•  par  ce  qu'en  cfK-t ,  cette  orcl'cm 
acconipJgnoit  l'impoUtion  des  mains  qui  étgH 
ick'ivce  aux  L'uls  Evcqucs.  Comme  au  contui- 


Xemarfiesfiir k  Cuâp.IÎ.  44^ 
tenons  verrons  plus  bas  qae  parce  que  cette  iin« 
pofîtion  des  mains ,  pouTanc  d'ailleurs  être  re* 
gardée  comme  ne£ùlanc  qu'une  (èule  &  même 
•âion  avec  l'onâion  du  chrême  ;  les  (impies 
Prêtres,  qui  avoient  déjà  le  pouvoir  de  faire  cette 
on  Aion ,  (ont  pareillement  venus,  en  des  cas  ex- 
traordinaires &  par  la  difpenfe  de  TEgliie»  à  don? 
ner  aoifi  l'impontion  des  mains. 

Maintenant ,  pourquoy  à  la  Confirmation  ra^ 
mener  fur  le  front ,  Tonâion  qui  au  Baptême 
fe  fait  fur  le  haut  de  la  tefte  ?  C'eft  que  déjà  Sc 
lorfque  lachrifmation  fe  faifoit  par  tout  le  corps^ 
cette  partie  étoit  par  conféquent  en  poflcflioa 
le  recevoir  (on  onÂion  comme  toutes  les  autres: 
ik  même  il  fe  peut  dire  qu'elle  a  été  des  derniè- 
res à  cefTer  d'ecre  ointe  au  Baptême  ;  &  en  ua 
mot,  les  Grecs,  comme  nous  l'avons  marqué  plus 
hauc  ,  obfervent  encore  d'oindre  cette  partie. 
Après  cela,  c'eft  peut  être  auflî  (  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence }  que  lorfque  les  Evêques  jugèrent  à 
propos ,  pour  la  raifon  que  nous  avons  déjà  tou- 
chée ,  de  réitérer  à  ce  Sacrement  les  onâions  du 
Baptême  :  comme  ils  étoient  accoutumez  depuis 
long  temps  ,  en  l'adminiftrant ,  à  marquer  le 
fronc  des  nouveaux  Baptifez  ,  du  (îgne  de  la 
Croiz  (  4 }  ;  ils  portèrent  au(fi  tout  naturelle* 


.  {m)\\  paroîft  pir  cet  endroit  du Lîttc  de  la  R^fnr- 
leclîon  ,  de  Tcnullîco  ,  d^ja  cité  '«  On  lare  laehaîr . .  •  • 
•n  oint  la  chrr, . . .  oo  fait  fur  la  chair  le  (ignc  de  la  << 
croTX. . . .  oa  met  la  chaîr  à  Tombre  par  l'impofition  «* 
^s  maîns  $  *<  &  encore  par  ces  autres  paroles  du  Li-  *^ 
▼rc  des  Prcfcrtptîon^  »  ch.  40.  ^ignmt  tllieinfiontibms 
wuUfês  fuê%  ;  8c  aufTi  par  ce  que  die  Ponce  Diacre,  dans 
la  TÎe  de  S.  r^ypricn ,  des  Con&iTcars  doubletneno  inar« 

Tiiw  //.  F  f 


14.;o     ExplicÂtien  dts  Cértmomes  dt  Im  Mtjfi. 
ment  l'onâion ,  à  l'endiott  où  déjà  leur  roda 
s'apptiquoit  pour  faire  ce  figne  ,  je  veux  dircW 
£[onI  i  &  joignirent  aintî  ta  chitfniation  &  le  G- 
<JU«  au  fronc  ; Cfn/effeni.  fientinm  notMt*rum  fiiaMdt 
infcripiani  {ignatei  :   il  paroîc,  dis  je  ,   par  toutes  ta 
•luorùcï,  que  l>impr«moii  du  (Igoc  de  la  Crois  fitfk 
fionc  de  ceux  à  (fui  on  impolbii  Tes  niaÎDS  après  le  hif- 
tf  me  ,  éio\t  pT»iqu<fc  i&i  les  ptcmic»  fiecfcï  de  l'Effi- 
fe.   Aqaoyrîcn  n'cinpfchc,cc  fcmble  ,  qu'on  acfudt 
S.  l«on  .  S.  ercofc  ripp'orter  ce  que  pluReuc!  Pcrcs ,  jptts  Terni- 
Anbroifc.S.  lien,  appellent ,  en  parlant  de  la  Con  tirmati  on,  jïjafia- 
CypdenA:;.  /^^  ^„^  ^ttrnt  ,  JigaMcuiiim  ^iritimle,  fignstmlm» 
DtminicHtn  ,  figUl»»  qte  »ceifitMT  S/itritmi /saâmi 

Ifignarulmm    déni  SfiritAt  /Mmiii  ,    dirent  cncwebd 
Grecs  ;  ou  bien,  Jï^nam  ChrijH  .  qui  cH  l'expidatB 
du  SacramcDiairedcG^lafc  ion  enfin  ,  fgnam  on  ^jr** 
culum  erucn  Cbnfii  .  aînfi  au'il  cO  ni-irqui^  ditu  roJi 
les  Rituels  modernes.   Et  t'crt  dtti  fins  domcquciciei* 
me  de  jignari  ou  conjiinarc  fc  trouve  (i    foutent  en- 

floyf^parlcî  Papes  &  par  les  Conciles  ,  pour  dirr  Fiîrï 
oa^iod  duchrinic  ou  inipofer  les  maïns  ,  &  cntumiot 
Confirmer  ;  &  ccluy  de  /ignum  .fi^oMi-ulum.  «b/ij»*- 
/.*  ou  Jpbr^xit  .  pourdirc  Onaion  ,Chrirniation, Con- 
firmation ,  at  enfin  pour  lignifier  lous  les  effets  du  Sa- 
crement. C'cftàdire.quc  ic/îgrtr de  Crtix  .  appelles 
diiterniJa^  par  ces  mots  ,  c  o  n  s  i  ti  n  a  rai  t  ic.tto 
c  R  u  c  I  s  Chnjii ,  de  la  Prière  Omnipoiem  ftmp.f- 
m  D(«(  ,  quiparoit  aroir  icy  accompa):;nc  l'impoûiice 
des  malos  d£s  l'origine  ,  comme  ddus  Terrons  plot 
bas  ,   aura  auflî   attiré  i  Ion  tour  ces  autres  parolei , 

ti  ,  ou  autre»  l'quiïalentcs  ;  &  encore  celles  ey,  ^ni 
fe  difcnt  en  faifant  cc/igae,  s  i  c  n  o  rc  f,gn»  cruai- 
De  même  que  chei  les  Grecs  ,  ces  paroles  ,  s  i  c  u  >- 
c  U  L  u  M  dan,  Spiruùs  fanllt  ,  qu'on  dit  djni  Ij 
prière  BtniJiS»i  [  laquelle  répond  à  celle  des  Laiict. 
OmnifaitHt  ftmpiitr»i  Diiu  )  .  ont  pareillement  .ie- 
terminé  le  figit,  de  Ctoii  ,  &  fcr»enr  même  entoR 
tout  naiureliemcot  de  formule,  lorfqu'on  applique  (t 
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pie  ic  Croix  en  une  feule  &  mène  ââioh  (m)^ 
iccompagnée  de  paroles  ,  qui  d'abord  ne  fai. 
[bienc  mention  que  de  ce  (igné ,  feul  en  cfkt  ». 
ranc  qu'il  eue  acciré  icy  Toiiâion  :  par  exemple^ 
Delles-cy  :  Signwn  Chnfti  in  vitam  dicrndm  >  con^. 
tenoës  au  Sacramentaire  de  Gélafe  $  ou  Signât 
Rf  Dcm  fiffUêfidei  in  confignatione  cmcist  in  nomi» 
m  féàris  & F$lii&  Spirims  JànlH»  ou  Ccnfrnm 
tt  ($nfignê  te  infignm  fdnllâ.  cmcis  >  on  Siffw 
fsmllé  cmcis .  in  n^mine  Péuris  &c.  ou  C^nfirmo  û 
^fftê  cntcis  «  in  nûméng  Patris  &c.  ;  ou  bien ,  Con^ 
J^mp  &  Cênfignp  /#  (  ou  amplement  C9nfirm9  u  ) 
im  mmine  Pétris  &c. 

Depuis  )  mais  un  peu  tard  ,  on  crut  devoir 
Bnfli  employer  dans  la  prière  ou  formule  qui 
Kcompagaoit  le  figne  de  Croix ,  l'expreflion  da 
Chrême  qui  s'étoit  venu  joindre  à  ce  figne  ;  Se 
on  ajouta  communément  ces  autres  paroles  ^ 
<^  c$nfirmo  te  chrijmdte  fabuis  (  "^ }  (  b  )•  Surquoy 


(m)  Marquée  ,  ce  femble  >  dans  ces  termes  de  Pm» 


Pofl  infcriftM  0U9  fîfnti  fignMenlm  »  fer  fma 
Vngmenmm  ug^h  ds^tum  eft  &  ehrifin^  perenne^ 

Bt  eQ  ceux  cy  du  Pape  Inooceot  I.  en  fa  lettre  à  Decen- 
tisSyécTÎce  Tan  41e.  oUo  fignare.  Mais  toujours  cette 
onâîoa  oVcoU-elle  poiot  eocore Jointe  au  figne  de  Croix 
do  temps  de  Tcrtullien  »  qui  diftingue  précifèment  ces 
deux  adioDs  y  Ct^fê  Hngimr. . . .  euro pgnmtmf. 

.  (  *  )  On  lit  dans  S.  Léon  »  au  Sermob  4*  fur  la  Fête 
àc  Noël ,  cette  exprcfFon ,  RenmH  pêt  mquMm  &  Sfiri^ 
mmfém^m^  Mcttfijlis  cbrîfma(alutis« 

(  ^  )  Je  dis  que  ces  paroles  furent  ajoutées  un  peil 
tard  ,  parce  qu'il  paroît  par  le  Sacramcntaîre  de  Gélafe, 
que  quoique  lonâion  tàt  d^ja  pînte  au  figne  <!c  Croî*, 
cUc  A*étoit  pobt  encore  toutefois  énoncée  dans  la  fcr* 


r 
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4ellbon  d'obfecvet  que  comme  c'eft  le  &ffH 
je  Croix,  qui,  félon  toutes  les  apparences  ,aai> 
titc  la  chrifination  fur  le  front ,  ainlî  que  nom 
venonî  de  robfccver  ;  c'eft  auffi  en  y  impiiaaa 
ce  figne  &  en  ptonotiçanE  en  même  temps  OS 
paroles  ,  Si^nt  te  fignt  cntcU .  appeliez  dans  U 
îuite  par  le  même  figne,  que  rEvêqueoinl ta- 
<ore  en  effet  le  front  du  nouveau  baptifê  (*): 
enforte  même  que  ,  fuivant  la  difpofîtion  Jl 
Pontifical  Romain  ,  ces  dernici-s  mots  &  (»■ 
firmo  te  chnfinAle  falmiû ,  ne  font  point  appli<]<us 
à  la  chnfmation  Se  n'ont  point  par  coDlc<]aciii 


mule  qui  accompîgnoît  Cette  aélion  ,  mais  fealchirtti 

dmns ,  siGNiiM  christi  in  vitam  atkrnam,!^!  ce 
Sacramcncairc.  Bien  plus,  d'jutrct  Sa  crament  lûri  ci- 
cIucDt  icy  abfolutncnt  toute  parole,  en  dîfaot  ..i^ii On 
„  ne  lit  point  qu'on  doive  rien  proBoiiccr  en  fjidnt  VK 
„  le  eWme  le  iigne  de  la  Croix  fur  le  front  du  Néophy- 
te. "  Enfin  l'Ordre  Romain  vit.  ne  fait  encore  oo'le 
mention  du  faim  chiêmc,  dans  b  formule  qui  accompt- 
jne  le  figne  de  Croix  &  la  chrifination  ;  cette  formulî 
confiftani  en 'ces  fculcj  paroles,  In  nomint  Ptiru  f^ 
Tiliio-  SfÎTÎtHs  fan{ii.  i^ax  iihi.  Où  l'on  voit  qut  te 
P«A-  libi  ou  Pax  ticunt ,  comme  l'on  dit  iujourd'lii;i, 
eft  bien  plus  ancien  que  le  fouiflct  dont  on  a  depuis  ac- 
compapnii  ce  falut ,  &  dont  il  n'cft  pas  dit  un  fcul  no: 
dans  l'Ordre  Romain  que  nous  citons. 

ùll 


yi 
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l^anion  q<i*il  femble  que  devrait  avoir  la  forme 
avec  fa  matière  -,  fur  tout ,  lorfque  cette  forme 
énonce  &  exprime  la  matière  y  comme  icy ,  con^ 
firmo  te  chrifinatefabuis.  Tant  il  eft  vray  que  cette 
chrifmation ,  ramenée  au  front  par  le  figne  de 
Croix ,  fe  trouve  naturellement  jointe  à  ce  figne 
^  y  doit  être  renfermée  ^  ainfi  que  dans  les 
paroles  qui  raccompagnent»  Voicy  la  Rubri- 
que du  Pontifical  Romain  ,  dont  nous  tâche- 
rons de  tirer  plus  bas  ,  en  padant ,  une  indue* 
tion  contre  le  fentiment  de  ceux  qui  regardent 
Tonton  comme  e(!èntiel  à  la  Confirmation  ^ 
L'Ëvêque  ayant  pris  du  Chrême  avec  te  pou-  «c 
ce  y  dit  y  Signe  te  figne  crucis  >  &  en  même  temps  » 
il  applique  ce  pouce  fur  le*  front,  en  forme «c 
de  Croix  ;  puis  il  continue  &  confirme  te  chrif** 
fudte  fitlutis  •  in  nemine  Patris  &c.  Où  Ton  voit 
que  la  chrifmation  ,  quoiqu  énoncée  &  exprr.* 
mée  par  ces  mots,  confirme  te  chrifinate  falntis 9^ 
ne  fe  fait  toutefois  que  fous  la  prolation  de  ces 
autres  paroles  qui  précédent ,  Si^ne  te  figne  cnn 
eis  *  aufquelles  elle  eft  en  eHèt  originairement 
attachée» 

Bien  plus ,  comme  l'onftion  du  Saint-Chrê- 
me ,  telle  que  nous  venons  de  la  décrire ,  c'eft- 
à- dire ,  jointe  en  une  même  aâion  avec  le  figne. 
de  Croix ,  emporte  en  même  temps  une  efpece 
d*impofition ,  ou  plutoft  d'application  de  main^ 
inféparable  en  efîfèt  de  l'impreflion  de  ce  figne 
fur  le  front  du  nouveau  baptifé  (  4  }  &  auffi 


f  ^  )  Ne  jageroîc-on  pas  que  S.  Augnftîn  auroît  eu  ea 
vue  cette  impofîcîon  des  mains  ,  qa'cmporce  icy  Tim- 
prcflioQ  du  (igné  de  la  Croix  ,  lorfqu^il  die  S*rm.  19.  de 
SS.inuZ^  de  T$mf.  que  jj  La  grâce  eft  donnée  aux  npur*  ^ .  ^ 

F  t  m 
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par  confequenc  de  l'onâion  qui  s^applique  aiee 

^r  «Anus  ce  figne  ;  quelques  Théologiens ,  apparemment 

impoficio-    après  avoir  perdtî  de  vue  Tancienne  &  véritt- 

{o  chnûiu-  bie  impoiition  des  mains ,  qui  couterois  le  lair 

J^»jJ|^^J^**' encore  tous  les  jours  par  une  a£hon  tres-dif. 

de  vÀ.  cUx.  cinâe  de  la  chrifmacion ,  &  qui ,  félon  une  foule 

^  *^*        d*aucres  Théologiens,  fert  uniquement  deroa^ 

tiere  à  la  Confirmation  ,  où  cette  impoficioii 

des  mains  eft  déterminée  par  la  prière  folem- 

nelle ,  Omnifotens  fempkerm  Dem mttt 

in  €01  feptifmnem  Spirintm  tuum  (  a  )  ^  en  qiey 
il  femble  que  coniifte  pcécifèment  la  forme  nc- 
ceflaire  du  Sacrement  :  quelques  Théologiens» 
dis-je  ,  paroiflent  avoir  bonnement  pris  cette 
aâion  de  la  main  du  Pontife  fur  le  front  da 
nouveau  baptifé  ,  pour  l'impofition  des  mains 
même  eflèntielle  à  la  Confirmation  \  Se  aufli  par 
confêquent  lonâion  du  Saint-Chrême ,  jointe 
inréparablement  à  cette  aâion ,  qui  n'eft  autre 
en  ef&t  que  l'application  du  Chrême ,  en  for- 
me  de  Croix  ;  établifTant  ainfi  deux  matières  par- 
tielles ,  également  nécelfaires  ,  difent  ces  Théo- 
logiens ,  pour  la  validité  du  Sacrement ,  favoir 
rimpofition  des  mains  &  la  chtirmation.  D*aa. 
très  ont  été  encore  plus  avant  ;  car  feulement 
attentif  à  lonâion ,  qui  femble  en eflRrt  frap- 

yf  Tcaux  Baptîfcz,  lorfqoc  par  l'împoficion  des  mains  ils 
^  -  .  »>  ^ont  marquez  du  fignc  de  la  Croîx.  ** 

pJ^iêtdêTtr»      C  *  )  Prîcrc  qui  fc  trouve  en  fubdance^daus  le  Linc 
tuUien  »  Pcr  d<s Sacrcmcns ,  attribuées.  Ambroifech.  i.  où  t'Evè-^ 


Titans  Spiri-  iiiL(;iii;:cni.c:  i  1  cipiic  ac  codich  «x»  uc  iutcc  >  i  cv 

tom  iànâu.  prit  de  fcicacc  &  de  pieté ,  rfifprit  de  la  crainte  daSci< 
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per  davantage  &  fe  faire  bien  plus  (èntir  qne 
non  pas  i'ââion  mêine  de  la  main  qui  rappli- 
que^ ils  ont  mis  reflènce  du  Sacrement  unique, 
mens  dans  cette  onAion.  C'eft  ce  que  paroiC 
£»it  faire  quelques  Auteurs  Grecs,  entre- ao* 
très,  Simeon  de  Theflàlonique,  Cabafilas,  Oecu* 
menius  &c.  lefquels,ayant  perdu  icy  toute  notion 
de  l'impofition  des  mains ,  veulent  que  ta  chrid 
snacion  ait  été  fubftituée  à  cette  aâioh  &  tien- 
ne aujourd'huy  lieu  de  Timpoiition  des  maini 
pratiquée  par  les  Apôtres  dans  Padminiftration 
de  ce  Sacrement.  Mais  fans  vouloir  icy  entrer 
en  aucune  difcuffion  de  ces  difiérens  fentimcns  ^ 
ce  que  nous  laillbns  volontiers  aux  Théologiens , 
il  paroit  par  la  pratique  de  l'Eglife  Latine  Se 
aux  termes  du  Pontifical  Romain  même,  que 
non  feulement  Timpoiition  des  mains  fe  fait  en- 
core  aujourd'huy  à  la  Confirmation»  ainfi  qu'elle 
s'eft  toujours  faite ,  par  une  aâion  tres-diftfhâc 
du  figne  de  la  Croix  &  de  la  chrifmation ,  com- 
me nous  l'avons  dit  plus  haut  (  4  )  ;  mais  qu'- 
elle eft  auffi  Punique  matière  eflentiellemenr 
requi(ê  :  En  effet  la  chrifmation ,  n'étant  join- 
te à  aucunes  paroles  qui  l'appliquent  &  la  dé- 
terminent à  l'cfifrt  formel  de  la  Confirmation» 
elle  ne  peut  être  par  conféquent  regardée  corn- 
Bie  fàifant   la  matière  eflèntielle  de  ce  Sacre- 
Bsent  ;  puifque  ce  qui  fait  le  Sacrement ,  c'eftr 


(  M  )  Tcrtullîcn  diftîneuc  &  ftparc  bicù  ncttcmcnc 
touccs  ces  adtioDS  ,  favoir  la  chrifmation»  HnipreffioD  du 
figne  de  la  Croîx  8c  l*impofîtion  des  maÎDS ,  1orfqu*il  dit» 
en  Ton  Livre  de  la  R^furrcâion,  à  l'endroit  déjà  cité  plus 
d*uoe  fols,  „  On  oint  la  chair ,  on  fait  fur  la  chair  le  fi- 
gne de  la  Croix  ,  on  mec  la  chair  à  l'ombre  par  llmpo-  ** 
firion  des  mains.  «* 


4$^  SxflkéiÈUmititlerinmittdtUJté^lè. 
Tuoion  des  paroles  avec  les  chofes  ,  letôn^tt 
que  dit   Saint  Augaftia  ,  jiccedû  verbum  ai 
*$limtntHm  &  fajkcrâmentum.  Or  icy  la  chrifina» 
tion  n'eft ,  ni  jointe  à  la  prière  Ommjwttmfem 
fiternt  Deas  >  qui  accompagne  riinp€>fition  des 
jnains  ^  ni  déterminée  par  ces  paroles  ,  S^ 
Ujiffio  cTHcist  qyi  n'y  ont  qu'un  rapport  indi. 
leâ:  y  ic  en  tant  feulement  que  le  iigne  de  Croix 
l'a  attirée  à  luy  &  par  conféquent  au  front, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Bien  pliis,  * 
ni  liée  à  ces  autres  paroles  &:  c9nfirmo  te  thrif 
mMte  féUutis  >  qui  ne  fe  prononcent  tn  effet  qu'a- 

{)rè$  Tonâion  du  Chrême  :  quoique  et  s  paro- 
es  y  qui  énoncent  &  expriment  l'aâ^on  mêine 
de  la  chrifmation,  confirmé  te  chrijiaate  fédnw* 
deûflent ,  fi  elles  en  (Croient  la  forme  y  fe  trou- 
ver unies  &  immédiatement  appliquées  à  cette 
onékion ,  fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  in- 
£nué  ;  &  comme  Ton  voit  qu'en  efR-t  l'aâioik 
de  baptifer  concourt  avec  cette  formitle  indica- 
tive y  Ego  te  Baptizo  t  &  l'aâion  d'abfoudre  avec 
cette  autre  formule  ,  pareillement  indicative» 
Ego  te  ahfolvo ^ &  enfin  laâion  d'oindre  le  ma- 
lade avec  ces  paroles  qui  s'employoient  autre- 
fois ,  Vngo  te  &c* 

Pour  ce  qui  eft  maintenant  des  Grecs ,  com- 
me ils  obfervent  toujours  de  conférer  la  Con- 
firmation   immédiatement  après  le  Baptême, 
&  qu'ainH  ils  ne  (ont  point  obligez  comme  les 
Latins  de  multiplier  ni  de  diviler  leur  onâion  ; 
qu'en  iin  mot  ils  s'en  tiennent  uniquement  en- 
"Aufortir  ^^^^  à  Celle  qui  s'adminiftroit  au  fortir  des  Fonts, 
6c  J'cau ,  il    n'eft  gueres  vraifembbble  qu'une  pareille 
Poniion"  aûion  ,  déjà  attachée  au  Baptême ,  puiflè  en- 
t  Tenai-  core  tout  de  nouveau  &  dans  l'inftant  œcmew 
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iisnrir  à  un  Ctcond  Sacrement ,  je  veux  dire  à  là 
Confirmation.  Et  il  faut  de  deux  chofes  l'une  ; 
00  que  la  dirpofition  que  les  Grecs  donnent  icy 
à  leurs  mains  (  quelle  qi^'elle  puiflè  être  ) ,  en 
rto'tant  la  prière  BtntdiElus  ts .  Domine  Dcus  om* 
méfient  (  qui  dans  cette  fuppofitiôn  feroit  la  for- 
age du  Sacrement ,  répondant  à  la  nôtre  Om^ 
rtnsfimfitame  Deus ,  à  quoy  il  y  auroit  bien 
d'apparence  )  :  il  faut  dis-je  ^  ou  que  cette 
tliipofîtion  des  mains ,  tienne  lieu ,  dans  TEeli- 
(ê  Grecque,  de  l'impoGcion  des  mains  edènti^ 
file  au  Sacrement ,  &  qu'en  effet  les  Grecs  onc 
foajours  auffi  pratiquée,  comme  il  paroît  par 
^ne  infinité  ae  témoignages ,  rapportez  par  M* 
de  Sainte-  Beuve,  en  Ton  traité  de  la  Confir- 
mation ,  difpute  3.  article  i.  ^  ou  que  les  Grecs 
regardent  avec  les  Théologiens  dont  nous  avons 
£arlé  plus  haut ,  l'impofiiion  des  mains  infépa- 
rable  de  la  chrifmation ,  comme  fuffifante  à  leur 
gré  »  pour  la  validité  du  Sacrement  :  puifque 
rien  n'empêche ,  félon  lidée  de  ces  Théologiens^ 
que  pour  ne  pas^  multiplier  les  aAions ,  on  ne 

{*oigne  à  la  chrifmation  qui  fuit  le  Baptême , 
'impoficion  des  mains  nécelTaire  à  la  Coj.fir- 
mation  ;  &  que  même  on  ne  la  confonde  avec 
celle  qui  efl  ellèntiellement  &  nécefTairement 
attachée  a  cette  chrifmacionf;  fauf  à  l'appliquée 
fc  à  la  déterminer  à  la  Confirmation ,  par  ces 
paroles ,  Lefceâu  du  don  du  S^int-Ejprit ,  qui  l'ac- 
compagnent &  qui  fur  ce  pied  -  là  en  devien- 
ilroient  la  forme. 

Que  fi  tel  étoit  le  fyftéme  des  Grecs ,  il  ne 
faudroit  plus  après  cela  s'étonner  que  les  fim<i. 

Êles  Prêtes  eutTcnt  aufli  conféré  dans  la  fuite 
\  Sacrement  de  Confirmation  dans  l'EglifcGreç^ 


I 


4f.tS  ExplkatàM  dit  Cérémtnittdt  lé  Mtffi. 
que.  Car  comme  ces  Ptêtrcs  pouvoiem  ài'ft 
faire  au  Bâpiême  l'onâion  du  CKicmî,  il  lo- 
roic  éré  tout  natuiel  de  leur  relâcher  encoie  l'ai 
miniAraiion  d'un  Sacrement,  donc  la  maiiort 
je  veux  dire,  rîmpolîtion  des  mains ^  Te  nra- 
voit  déjà  inféparablcment  attachée  à  cette  otw 
âion.  £n  forte  qu'il  fe  pourrott  dire,  comme 
nous  l'avons  déjà  infînué  plus  haut ,  que  ce  ne 
{croit  gueres  qu'à  la  faveur  de  la  chtifmahcn 
&  depuis  qu'on  y  eût  joint  l'impontion  des  mtint 
néceflaire  à  la  Confirmation,  que  des  Prôm 
éa  fécond  Ordre ,  chez  les  Grecs  &  mênie  cfafi 
tes  Latins ,  déjà  en  potlè0îon  d'adminithet  It 
Chrême  après  le  Baptême ,  feroient  vena  ,  <»■• 
me  Minières  extraordinaires  &  par  ta  <xotxi- 
fion  de  l'Eglife  ,  à  donner  auflî  i'impnfînon  d« 
mains  (  <«  )  :  laquelle  par  elle-même  &  pn(c 


(»)  Saint  Grifgoiri:  ic  Granii  lattTa  ciprcfTcmcolll 
libcrcL'  aux  Piètres  de  Satdai^tie  de  faire  l'onclioa  da 
clircmc  aoi  baptifei  ,  mcmc  ïur  le  fronr  ,  au  dé&uidM 
Evcqiics,  El  on  voit  par  fa  lettre  à  Janvier ,  Evcquî  àf  I 
ï.ip.  iS,  CaîlUri,qii-on  (Ut  fcandalifc  daos  cette  1(1=  ,  deladt- 
fènfc  qu'il  leur  eu  avoit  faîte  auparavant.  Et  enfta  le 
Concile  de  Trente  ,  pour  ne  point  faire  de  préjudice  U 
fentlment  des  Théologiens  qui  fouticnnent  (^uc  le  Ptf- 
trc  peut  quelquefois  pat  difpcnfc  Sl  par  une  polflaoct 
déléguée  ,  adminiftrer  ce  Sacrement  ,  &  pour  ne  pJf 
d'ailleurs  porter  d'atteinte  à  la  [<ratiquc  des  Grecs ,  K 
eaunmot  ne  pas  donner  rcicliillon  au  MioiUrc  ein'i- 
ordinaire, fu  contente  de  décider  que  ,,  L'hvéqtiedl 
le  MiuiAre  ordinaire  de  la  Confirmation  "  Le  Pcre 
Motin  prétend  encore  établir  par  plulîeurs  cicmplesR 
par  la  difpofition  de  plulleurs  Conciles,  cette  capacité  on 
pluftôt  cette  idoncïté,  û  l'on  peut  ufer  de  ce  terme,  diri 
ks  iimples  Prêtres  ,  de  conférer  le  Sacrement  de  Con- 
firmation ,  du  moins  par  une  authoritd  ptccaîrc  &  >^ 
pouvoir  cmpiUDié. 
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fi>litairement ,  c'eft-à-dire  »  féparée  de  la  chriC 
marion ,  donc  il  n'eft  point  parlé  dans  les  Ac* 
tes  des  Apôtres  ,  a  toujours  été  réfervée  aux 
Evêques ,  a  Texclufion  des  fîmples  Prêtres  ;  ainfi 
qae  le  Pape  Innocent  I.  Tinfcre  ,  s^piès  Saint  cniktettieâ 
iiiiguftin  »,  de  l'engagement  &  de  la  néceffité  D«^«"«- 
oA  fc  trouvèrent  les  Apôcres  d'employer  Saint  xriiuc! âé! 
Pierre  &  Saint  Jean ,  en  Samarie ,  pour  impo. 
1er  les  mains  dans  le  Sacrement  de  Coiifirma- 
CKMi ,  à  ceux  qui  avoient  été  baptifez  par  d'ao- 
ves.  »  il  n*7  a  que  l'Evêque ,  dit  ce  Pape ,  qui 
puiflê  donner  aux  enfans  le  facré  Iceau  ;  c'eftct 
ce  que  nous  apprenons  non  feulement  par«t 
la  coutume  des  Eglifes ,  mais  encore  par  l'E-  «• 
cricore-Sainte ,  dans  les  Aâes,  en  la  perfbn.M 
né  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Jean.  Les  Pré-  « 
très  peuvent  bien  faire  aux  baptifez  lonc-» 
rien  du  Crème  ,  mais  il  n*en  peuvent  pas  mar-  m 
quer  le  front  ;  cela  n*eft  permis  qu'aux  Eve-  m 
qoes  quand  ils  donnent  le  Saint.  Efprit.  «  Telle 
eft  .aum  la  tradition  &  la  décifion  de  TEglife  , 
marquée  fur  tout  dans  le  dernier  Concile  géné- 
fftl ,  où  il  eft  défini  que  »  les  Evêques  font  les 
ordinaires  de  ce  Sacrement,  «  Seff»  7. 
j.  de  Cofiftrm. 
Il  s'enfuit ,  fe  femble  ,  de  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire ,  i\  Qu'il  y  a  toujours  eâ onâion        ^    .  ^ 
après  le  Baptême;  d abord  en  toutes  les  parties  des  Fonts <« 
du  corps'  comme  une  fuite  naturelle  de  l'ablu-  ^"  "*î*^^**! 
non  de  ces  mêmes  parties ,  qui  étant  mouillées  dît  Xercol-' 
te  toutes  pénétrées  d'eau ,  demandoient  par  con.  ^^^ 
ftquent  »  pour  les  rai^ns  que  nous  avons  mar« 
quées  plus  haut,  d'être  aufli  ointes  enfuite  8c 
frottées  de  quelque  huile  ou  e(Iènce«  »  On  lave 
la  cliair»  on  oint,  la  chair ,  dit  Tcrtuliien»  x\m 


es  les  parties  du  corp  ^ 
fommet  de  la  teÙx  Se  JÈÊ 
ie;&  dansTEglifeCrdl 
I ,  aux  narines,  à  la  bov^l 


4.*îo     Ex^icatioit  des  Cérémenirs  eU  la  Jtitftt- 
Cecte  oniftion  de  tourcs  les  parties  du  corp  t 
depuis  Clé  tcduite  au  fomi 
front  dans  l'Eglifc  Latine 
que,  au  front,  aux  yeux 

cbe  ,  aux  oreilles ,  à  la  poitrine ,  aux  mains  k 
aux  pieds,  j^.  Il  paroift,  rdon  le  fentÎRicntde 
queiquirs  Théologiens,  que  l'onftion  rïc  fe  léi- 
tcroit  point  dans  les  commencemcns  &  lotftjoff 
l'impotiiion  des  mains  ,  appellée  Confitmtbttit 
étoit  immcdiatenieni  jointe  au  Baptême.  4*.Ctft 
ce  qui  s'obfervc  encore  pcécifément  pamiy  lo 
Grecs,  otl  l'on  fait, au  foriir  des  Fonis,  l'impo- 
ficion  des  mains  &  une  onâion  non  reïtétée, 
□ouveau  bapiifé  :  (bit  que  cette  tmpc^i 
mains  accompagne  la  prière  Beaedifhit,  far 
ceqLie  rimis  avons  dit  plus  h.iui  ;ou  que  ce  Toit 
celle  qui  cil  inicparable  de  lacluifiTiaiion.  j'.On 
nVft  venu  dans  l'Eglite  Latine  à  panacher  ofCW 
ond:ioii  &  à  la  multiplier  ,  que  depuis  (ju'on 
eût  défuni  &  fcpaté  les  deux  Sacremens  ;  auf- 
quels  de  cette  manière  il  relia  à  chacun  l'on  on- 
àion  ,  l'une  verticale  an  B^prcme  &  l'aune 
frontale  à  la  chrifmation.  6*.  Ce  qui  femble 
avoir  déterminé  à  faire  l'onftion  au  front  plu- 
tôt qu'ailleurs,  dms  cederiiierSacremi'nt ,  l'ur 
tout  parmy  les  Latins ,  a  été  le  ligne  de  Croii 
qui,  déjà  &  depu'is  long-temps  ,  s'imprimait, 
dans  les  deux  Eglifes  ,  fur  cette  partie  du  corps 
du  nouveau  bapiifé  ,  locfque  l'Evêquc  luy  fai- 
foit  l'impolîtion  des  mains  pour  la  Confitma- 
lion  :  ce  qui  a  fait  palTêr  ,  comme  l'on  voit,  cet- 
te ondion  après  l'impoOtion  des  mains  ;  au  lieu 
que  jufque-là  l'onûion  ,  comme  étant  natu- 
lellement  attachée  au  Bjptcme  avoir  toujouts 
ptécédé  l'impoUiion  des  mains ,  fiuvant  ces  pi< 
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pbles  de  Tenallien,  déjà  û  fouvent  répccées:»  Âa 
»(brtir  des  Fonts  nous  recevons  l'onâion ,  en- 
•  faite  on  noas  ixnpofe  les  mains.  «  Tel  eft  le 
EUt  des  Ethiopiens  ,  de  ne  donner  Timpotition 
les  mains  à  laCoi^rmation  qa'après  Tonâiion  ^ 
le  le  Père  Morin ,  regarde  comme  vraifèmbla* 
>lc ,  que  ^'ait  été  auiS  la  coutume  des  Eglifes 
l'Afrique  ,  félon  ce  que  nous  avons  rapporté 
plus  haut  de  Tertullien  ,  de  faint  Cyprien  8c 
f  C>ptat.   7"".  Au  milieu  de  ce  mélange  & ,  pour 
linfidire,  de  cette  confufion  dufigne  de  Croix 
iTec  la  chrifmation^  en  ime  feule  &  continue 
lâion  ,  regardée  même  par  quelques  Théolo- 
giens ,  comme  une  manière  d'impofition  des 
ODâios  ;  Tancienne  &  véritable  impofition  des 
nains  n  a  pas  laide  de  fe  foutenir  dans  les  deux 
EelHès  y  &  de  fe  montrer  toujours  la  matière 
tiëcellaire  &  eflèncieile  de  la  Confirmation.  8^. 
Les  paroles  qui  accompagnent  cette  impofition 
des  mains ,  font  les  mêmes  en  fubftance  chex 
les  Grecs  &  chez  les  Latins ,  les  unes  &  lès  au- 
tres conçues  en  forme  déprécative.    9*.  L'on« 
Sdon  qui  fe  fait  parmy  les  Latins  en  difant  Signo 
t$fiffi9  Cfucisy  &  parmy  les  Grecs  en  difant  Si^ 
pfâaUum  dont  Sphiiûs  fdn£ti ,  ne  paroiffant  pas 
ftYoir  de  rapport  à  ces  paroles,  feulement  énon» 
natives  en  effet  du  (iene  de  Croix  qui  s'impri- 
me en  même  temps  fur  le  front  ;  il  femble  que 
ai  Tonâion  ne  peut  jamais  par  conféquent  fer- 
vir  jcy  de  matière,  ni  ces  paroles  Sifff»  tt  pffia 
vmds  &  SiffULCutum  dont  Sfiritis  fanEli ,  ne  peu- 
vent jamais  non  plus  tenir  lieu  de  forme ,  du 
moins  effentielle  2c  néceflàire.  Ce  fera ,  fi  Ton 
vent  ,.  une  matière  fecondaire ,  furadjoutée  Se 
accidentelle  ^  &  de  même  de  la  forme.  A  jon-»< 


A6t  Explkdhon  des  Cirémeniet  dt  ts  MtJJi. 
tons  enfin  que  ceux  mêmes  qui  fcmblem  cc^ 
la  chtifmtatoti  comme  matière  patttelle,  ou  in^ 
me  comme  matière  unique  &  totale  duSacl^ 
meni,  ne  peuvent  toutefois  s'empêcher  d'a*uiia 
que  cette  chrifmation  tient  lieu  de  l'impcfimi 
des  mains,  exprimée  dans  les  A£les  des  Apâmi) 
qu'elle  luy  a  été  fubdiEuée  dans  U  fuite  &  qn'd 
un  mot  elle  doit  être  regardée  comme  idleft 
ibus  cette  précifton  :  tant  il  e&  vray  qu'il  fiai 
toujours  icy  en  revenir  à  l'impoUtion  des  miiat, 
te  qu'il  n'ell  pas  poUIble  de  perdre  jamais  «• 
tierement  de  vue  ,  unea<5tion  fî  clairement  &i 
diftinâetnent  marquée  dons  l'Ecriture  &  im 
toute  la  tradition.  «Ij 

j).  En  mettant  let  mains Jttr  t EvfijMe. /» k  f^ 
m  &  [ht  le  Diacre  .  faur  leur  conférer  U  S  Eifa> 
le  Po'itife  riil  ,  AcciPH  SriRiTUM  sanctvv.] 
Paroles  d'un  ul<ige  nes-rcct-nt  Se  vilibifincrt 
ajoutées  a  l'ancienne  foime  des  Or  dinaiions,qiû 
conlilîoii  uniquement  dans  la  prière  ou  béné- 
diftion,  tournée  en  manière  de  Préface,  do« 
le  Pontife  accompagne  encore  a  prelent  Yua- 
polition  des  mains ,  ôc  qui  ert  nommée  dans  la 
anciens  Sacramencaites ,  Cen/ëcration.  Sut  tout, 
à  l'Ordination  des  Diacies ,  ce^  paioles,  v<«J^ 
Spiriliim  fanBiim  .  inlérces  aujourd'Kiiy  dans  il 
Préface,  Honorum  dator  .  erditiumtfue  dijhihtaw- 
n'ont. elles  aucune  li-iifon  avec  ce  qui  piecr^t 
ni  avec  ce  qui  fuit  ;  la  prière  toute  entière  é\M 
adiirclféc  à  Dieu  ,  &  \  jiccip:  Spirimm  Jai^tii'^ 
l'Ocdinand,  Bien  plus,  ces  parolts  impétaiivrs, 
ylccipe  Spiritum/aiftHm,  font  fmvies  imniédi»- 
lemeni  de  ers  autres,  plus  anciennes &;  dépit- 
catives ,  Emilie  ininm  .  qtixjHmtu  Domite.  Spo*- 
fur»  ftnihm. 


tttménrifus fiir  kCn  kv.  IL        ^€^ 

)4.  EtBO  TE  LINIO  OLEO  SALUTIS  ;  EGO  TB 
liAPTIZO  \  SIGNO  TE  SIGMO  CRUCIS  ET  CON» 
WIKUO    TE     CHUISMATE    SALUTIS  ^  E  G  O     TB 

ABsoLVO-yUNGO  TE-,  coNiUMGO  VOS.]  Toaces 
paroles,  comme  Ton  voit ,  même  celles  qui  fer- 
wcM  de  forme  aux  Sacremens ,  appellées  &  atti- 
rées par  Tadion  même  qu'elles  expriment  te 
^*elies  marquent  clairement.  Non  que  la  for» 
me  des  Sacremens  ne  foit  auffi  ancienne  que  la 
gnadere  même ,  pttifqu'elle  n'eft  ni  moins  eflèn- 
tielle  ni  moins  néceilàire  :  mais  c'eft  que  quoique 
les  paroles  n'ayent  jamais  varié  quant  au  fond 
&^  la  fubftance  j  peut-être  a-t-on  été  quelque- 
fois, déterminé  par  l'aâion  même  que  ces  paro-  . 
les  accompagnent,  à  les  tourner  de  manière  qu - 
dles  énon^flent  &  exprimâflènt  auffi  cette  ac- 
aon.Énforte  que  de  déprécatives  qu'elles  étoient 
dans  leur  origine ,  je  veux  dire,  coiiçocs  en  for- 
me de  prière  »  laplufpart  font  devenues  dans  la 
iuice  indicatives  &  déclaratives  -,  c'eft  à  dire, 
qu'elles  indiquent  &  déclarent ,  qu'elles  énon- 
cent &  expriment ,  à  la  première  perfbnne,  l'a- 
âion  même  qui  fe  fait  en  adminiftrant  le  Sacre- 
ment.  Ainfi  ces  expreffions ,  u  hapnz,o,  te  éib^ 
fihm  «  iMP^a  ti  (  comme  on  difoit  autrefois  )  &  con* 
fnngovs  (  a  ),  marquent  nettement  &  diftinâe- 
tnent  le  Baptême ,  Tabfolution ,  Tonâion  &  la 


C  il  J  En  quelques  Eglxfes ,  comme  en  Allemagoey  le 
Prêtre  employé  ces  paroles ,  Ideo  mdnimonsum  fervot 
r^mtrêffMm  eênfirmê  «  ratifier'  ir  hemdico ,  in  nominê 
Pmtfis  ir€.  A  Amiens  ,  après  que  les  parties  sVcoient 
Aotané  mnroellement  la  (by  du  marûge ,  le  Pr^rre  pr^- 
IcDtanc  l'époufe  à  IVpoaz ,  fe  fenroic  de  cette  forme.  Et 
9g0  fétm  tibi  d0  »  im  nomim  Pétris  (^r.  V.  l'aDcicn  Ri* 
t«cl  de  i'EgUfc  ParoiiEale  de  S.  Martin  d*AcDieti%, 


464    Explication  dis  Chtmonitt  Je  U  Mt^. 
'^onjoiiâion  facrameiitelle.  En  un  naD[,e)Ietak 
primcnc  l'elFcc  qu'elles  opèrent ,  jointes  &  nul 
à  leur  matière. 

If.  Le  fiancé  metteit  autttfeis  nn  trtitM»  4ê<i 
la  m*in  de  ia  fiancée-  ]  Cciraizain  oa  pièce  de 
moanoye ,  un  peu  plus  large  qu'un  fou  &  n- 
lanc  autrtfotï  treize  deniers  ,  ayant  coori  en 
France ,  fous  le  Règne  de  Loiiis  X  I.  &  de  Oai- 
les  V  ni.  rcvcnoir  à  ce  qu'on  appelle  coQiBia- 
n^menc  le  dernier  k  Die»  ;  c'eft-  à-dire ,  ce  qu'on 
donne  pour  arihes  &  pour  allurance  de  l'oC' 
cution  d'un  matché  qu'on  vient  de  cooclnnt) 
propremeni  une  lûreré,  un  nàDlilIcincni.iiae 
marque  d'engagement*  Cette  picce  IcrToiliofi 
pour  reprcfentcr  une  efpece  d'achat  de  femme, 
fuivaiit  l'ancien  iifige  des. Romains  i5c  i- f...- 
ùcati  autres  Nations.  On  fait,  au  rapport  de 
Frcdcgaire,  que  les  AmbalTadeurs  de  C/wî, 
allant  fiancer  Clotildc  ,  luy  préfentcrcntun  loa 
&  un  denier ,  fclon  la  coutume  dts  Francs  (4). 
Legati  Ojl'erentet  fiilidum  t^  detarmm  ,  ut  mes  ttàt 
Francorum  .  eam  pariibus  Chlcdovai  dejponjant ,  du 
i3.  Frcdégaitc.  A  ce  denier&  à  ce  fou  ,  qui  ,  va- 
lant en  ce  temps-là,  quatantc  deniers  ,  fut  de- 
puis mis ,  fous  le  Roy  Pépin  ,  à  douze  ,  a  fuccé- 
dc  le  treizain,  &  au  treizain  les  treize  denien 
en  rreiïe  pièces  {  en  quelque  efpece  ou  monnow 
qu'elles  foient  ) ,  qui  fe  donnent  encore  aujout' 
d'iuiy,  en  plnlîenrs  endroits ,  par  le  fiancé  ;  & 
dont  leCurés'appE  oprie  une  partie  ,  parce  qu'en 


(»)P*r  folirium  {j-  i/e/itrium,  fecunJKm  UfemSt- 
Uc.m.  -,,  -mfuid,^or,f»r,.  C'ctolc  Une  manicre  Je  wd- 
traift  it'pclld'/f  fofw/'"fln,chtiles  Romains. V. fur  «!i 
les  raccDUlcs  de  Katculfc. 


kewUi^éjptesfitr'li  CUAP.  it  ê^tj 
fefièt  ]le  denier  à  Dieu  écoic  en  partie  deftiné 
m  faire  quelque  aun^ône  ou  œuvre- pie,  d'oà 
il  eft  dénommé  denier  ù  Dieu.  Suiranc  quel- 
ques Poncificaux ,  ces  pièces  de  monnoye  doi- 
vent être  diftribuee  aux  pauvres  ;  ponaniur  de^ 
ndrii  édiqni  in  medmm  «  féiuferilms  diftnbiiendù 
Ec  félon  l'ancien  Pontifical  d'Amiens ,  le  Curé 
se  fe  refervoit  que  trois  de  ces  deniers  ou  pie- 
ces  de  monnoye  ,  &  iaiflbit  les  dix  autres  au 
fiancé  ,  pour  mettre  dans  la  main  de  fa  fian« 
ktc  \  mais  je  ne  fay  comment  il  eft  arrivé  que 
par  les  nouveaux  Ricueb  »  le  fiancé  au  contrais 
ffc  ne  prend  plus  que  trois  de  ces  pièces  d'ar« 
gent,  &  laiue  les  dix  autres  au  Curé.  Eft-ce 
erreur  dans  le  Rituel  ;  ou  fi  c'eft  pour  fe  con« 
former  au  Rituel  de  la  province  de  Rheims, 
qui  aitribue  en  efiFct  dix  de  ces  pièces  au  Curé  ? 
)6.  On  fe  fert  duns  Us  Monajleres ,  en  donnant 
théAit  Religieux ,  de  U  mime  formule  ijU'empUye 
tEve^ue^  en  donnant  t habit  clérical.  ]  Car  c'eft 
ainfi  que  dans  TEglife  on  fe  copie  les  uns  le» 
autres.  Tantôt  les  Moines  imitent  les  Clercs  &  fe 
f  evêtent  de  leurs  pratiques ,  &  tantoft  les  Clercs 
prennent  &  empruntent  des  Moines.  Avec  cec- 
te  différence  ^  que  dans  ce  commerce  &  cette 
communication  réciproque  de  moeurs  &  de  ma- 
liieres  ^  il  femble  que  tout  le  bon  &  tout  l'avan- 
tage fe  trouve  du  côté  des  Moines  ;  ne  fut-ce 
^ue  la  cléricature  que  les  Moines  ont  prife  des 
Clercs  ,  &  qui  les  aflfranchit  de  leur  condition  8c 
de  leur  écat  naturel  (  4  ) ,  en  un  mot  qui  les  tire 


■■ 


(  a  j  Le  plus  grand  tfF;.c  dccrctc  Clcrîcacurc  dans  les 
l^OToe^  ,  f  (t  de  les  avo  r  ouc'quefois  rendu  Supcrieurà 
à  ccui  n  f  mes  |  aiir«|ucU  ils  Icroicnt  naturelle  meot  (bOi*. 

Tomi  11.  G  % 
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i^.66   ExplicAtianJts  C/rèrMmes  de  U  Meffi. 


rBii.fi^TEglîfe  >  ëini  Ces befolQS.n'aToit  jugé  àproM 
àe  In  âpfelUt  comme  Minidrcs  auxîliaiici  Se  dtIcV 
doaan  juffi  entrée  dios  le  Clcfgd  (  Se  cela  fans  coDipKT 
la  Jurifdiftion  Epifcopilc  <{<a'Ui  eietecnt  cq  (jacI^nS 
Monallctct ,  comine  co  celuy  de  Corbic  Sec.  p«r  (W 
CcQion  du  Saine  Siège  ,  non  feulemeni  fur  le  C1ct|(, 
■nais  aulTi  fuT  le  peuple  donc  iU  f^ifoicni  parciii  m- 
ni£nics  dans  l'origine  ).  Tels  font  les  Moine»  de  l'Ot- 
Are  de  Saîai  Bcnoifl ,  c^ai  ^tanl  primiiÎTemci»  OurtÀ 
pIufieuTs  FarailTes ,  qu'ils  ooi  pcefque  louus  loaita, 
conferteot  des  droits  utiles  &  hoDOtifi^ues  ,  fv  Itt 
Vieaires  de  ces  mfmes  Eglifei  i  lefquels  dvrcDUii  JK 
Il  fuite  des  temM,iaamDtiblcs  Se  pcrpctueli ,  ont  tui 
ùiccidé  cux-mîmei  aux  Meioes,  daos  la  chJWj'" 
anei  K  la  conduite  fpiticiMlle  du  Curct ,  &  canîl 
aajoDtd'huy  les  véritables  Cure i ,  les  Curcx  en  eV 
&  en  picJ.  En  foire  que,  pour  coiiciner  les  ii^c 
^UL  njincn:  tous  k-s  j.'urs  entre  les  Ci.rci  rriii.lrlts  >« 
Curet  Refbrmc7  &  les  Vicaires  pcrpi'iucls  de  l'OrJt* 
de  S.  Bcnoift,  Se  calmer  ,  s'il  clt  polTiMc ,  les  cffrlis  de 
CCS  derniers,  qui  portent  ibit  impatiemmeci,  poui  U 
plufpart  ,  dtfc  ïoiiquelquefoisfuWiionnei  a  des  Moi- 
nes ,  &  en  un  mot  ,  pour  donner  quelques  idées  pifte» 
là-dcirus  ,  il  n'y  a  qu'à  remonter  aux  fourcei  &  tai 
origines  ,  diftingucr  les  temps,  ufer  de  précifioo  i  le- 
coonoitrc  trois  fortes  d'états  dans  les  Moines.  Cclof 
de  Moine,  de  Clcrc&dc  Curé  primitif.  Comme  Moloci 
4:  fous  cctic  rtduplication  ,  ils  font  de  droit  comirtti 
fournis  auxCurei,  auHi  bleu  que  le  relie  des  laïqueii 
comme  Clercs ,  ils  vont  de  pair  aïcc  les  Curci  i  (oei 
d'une  condition  égales  St  comme  Curex  primitifs  ilsoEl 
1»  prééminence  &  une  forte  defuperioritéau  dellus  d'cii. 
Cette  analyfe  de  l'état  des  Moines  peut  fcivirauifi, 
ce  fe m b te,  a  terminer  les  contcftaiions  &  les  difputet^a 
pareillement  s'élèvent  quelquefois  cotre  les  MoinoS 
les  Chanomes  Réguliers ,  pour  le  pas  Se  la  prcféance  JjM 
les  cérémonies  Scies alFcniblées  publiques.  Car  il  n'il 
de  mfmc  ,  en  procédant  encore  icy  3nalitiqucnient,qa'i 
diftlnguer  les  différents  attributs  des  Chanoines  Reçu- 
liets  ;  par  eiccmplc  ,  leur  qualité  de  Chanoine  ou  Cinc 
{  c'eft  primiiiTement  la  mfme  chofe  J  &  celle  de  Rc 
gal'ict,  Coa&d^ci  comme  Clercs,  ils  doÎTc  fkusdouR 


tttméiriput  fitr te  Ch  AP.lt        4.8'f 


«Imi^ 


S'étédcr  les  Moines  1  paifquMls  font  Clercs  d*origme  8c 
indication  >  &  que  les  Moines  ne  font  tels  que  par  ado- 
ption.   Bc  an  contraire  ,  en  tant  que  Réguliers  &  fout 
ce  titre ,  ils  (ioi?cnc  palTer  après  les  Moines  ^  qui  font 
lHégpHers  d'extraâion ,  ôc  eux  feulement   après  coup» 
ftn  un  mot»  les  Clercs  ont  aflbcié  les  Moines  arec  eux  1 
€c  les  Moines  à  leur  tour  ont  prêté  leurs  pratiques  &  leurs 
oUervances  »  à  ceux  d'entre  les  Clercs  qui^,  vers  l'on-* 
%\éme  &  le  douzième  fiecle  »  voulurent  les  embrafTer  8c 
•'7  engager ,  même  par  tœu  folemnel ,  d'où  ils  furent 
appelle!  Regulttrs,  C'eft  à  dire,  que  ce  que  les  Chanoi* 
ttcs  Réenliers  obtiennent  icy  in  rtiio  ,  les  Moines  nû 
Tout  qu  im  êhltquê.    Comme  au  contraire  ,  ce  que  les 
(     Chanoines  Réguliers  n'ont  qu*/»  9bHquê ,  les  Moines 
I     l'cHitfJ»  fi&ê.    Enfin  il  fe  peut  dire  qu*ils  font  entez  les 
I     nos  fat  les  autres  ;  U  Cléricature  fur  la  Régularité  &  la 
iLégktlarité  réciproquement  fur  la  Cléricature.  Mainte- 
{      toant  quelle  fera  icy  la  raîfos  de  décider  »  8c  fous  laquelle 
,      de  cesdeax  faces ,  de  Clerc  ou  de  Régulier  ,  regardera*^ 
ron  les  Chanoines  Régaliers  »  pour  juger  le  difFérend  } 
De  qael  côté  les  en?ifagera-t-cn  ,  pour  leur  donner  le 
lie  (fus  comme  Clercs  ou  le  de  flou  s  comme  Réguliers } 
!.      Sft  ce  à  titre  de  Clercs ,  ou  en  tant  feulement  que  Rtf« 
1      galiers,  qu'ils  ont  été  appeliez  dans  les- Villes  ,  qu'ils  y 
^     t>ccupent  des  Prieurcz  ^  des  Abbayes  U  qu'ils  y  difpu- 
^     lent  le  pas  aux  Moines  ?  Mais  loin  de  porter  icy  mon  ju- 
^     Sèment ,  je  me  garderai  bien  d'ouvrir  même  ma  penfée* 
.j    Vên  nêftrum  inttt  v#i  t^ntM  comfontu  litis,  Etdé- 
;    )a9rcdev:)ble  aux  Chjnoir.es  Réguliers  de  mon  éduca- 
g;    don  tt  &  ^^  ^^  profèflioD  aux  Moines  ,  mon  fentir 
^    tncnc  leur  dcviendroit  également  fufpeA  à  tous.  Ce  qu'il 
g    ^  a  de  Trav  à  Tégard  des  Chanoines  Réguliers  (  ce  qui 
^    Mit  dit  fans  »>réjudice  du  droit  despartîes  ) ,  c'eft  qu'il 
^    fêmble  que  leur  exadc  difcipline  fiflc  tort  à  leurs  préten- 
y    ^ons.   V  fc  peut  dire  que  leur  obferTance  jette  par  tout 
m     tant  de  lumicrc  5c  d'éclat ,  que  leur  Cléricature  parolt  en 
î     Ibufirir  8c  en  erre  comme  obfcurcie  ,  8c  pour  a?o(î  dire^ 
;      &ljp(ée«    Le  Régulier  femble  icy  prendre  le  deflus  8C 

+  L'Aateuf  a  été  élevé  à  Nanterre  ,  a  trois  lieues  éç 
fuis  :  Séminaire  'e  Chanoinci'Xé](uUers  i  de  la  Congrégif* 
Èâotk  de  5aime-GencyieYe, 


I 


4«8    Explicatia/T  Jet  Cirtmniet  de  U  Mr§t. 

du  rang  des  pcrfonnes  Laïques  (a).  Enéchangl 


offiirquer  le  Clerc  i  &  cocdammcDt  à  en  juger  pu  Icaj 
prui(iucs&<^bloUI'iubrillani  de  tant  de  vertus  rt)lsifé> 
fe*,UTe[rai(c,&  l'cloigoemcnc  <I»  atfaircs  Se  dciCMf 
■DUnications  ivec  le  monde,  1c (ilencc.Ja  dcfapratHiM>B^ 
«ntiwc.robfiiraoceeKaite.oo  ferok  eenid  de  se  (M 
co*if>ger  iro  eut  que  larégulirité. 

Telle  eft  eo  rtftt  1»  force  de  Vêtu  Ri^gnlîer  i  lequel  a 
contraire  ne  ^eut  jimilt  f  tre  cellemeDi  abbatu  ti.  ibSttht 
par  la  Cléricacurc  ,  qu'il  oc  fe  monrre  &  ne  fc  {batioiDe 
Toujours  par  quelque  cndroli.  C'cft  ainl)  que  qoDÎHt 
rob^'-JlTaDce  &  la  vie  commune  ,  &  en  ua  mot  touiciNl 
pratiques  citc'riearc!'  de  la  r^ularitc  ,  oc  pDifTeiii  (jif 
avoir  lieu  &  foieot  comme  ^leiotes  en  U  pcrfonnc  aW 
RdieîCDK  devenu  Btf  que  ,  le  célibat  toutefeU  m  Ui^ 
pas  de  s'y  maiotcnir  Bt  d'y  fubfîfter  cflcnricllemeatK 


ublcr 


u  Btf que 

itcnir  êc  c 

El   nié  m 


Cur^.n'cft  point  pour  cela  difpenfc  de  lobciflance  qu'il 
a  voii^c  à  fon  Supérieur  Ri^ulier  ;  tant  la  qualité  éc  R(- 
gulîer  prédomine  en  luy  St  prévaut  fur  celle  de  CIcfc. 
C'tft  ainfi  encore  qu'un  Moine  Sccubrifé  pat  !c  Pape, 
peut  bien  être  libéré  de  loutts  ksobfcrvances  detaRcgU 


tnfinc  de  cel 
trouvera  poir 
delaloydel. 
diiïotublemei 
forte  qu'il  en 
eft  au  ficelé. 


libéré  de  loutts  l«  obfcrvai 
les  qui  tombint  fous  la 
t  qu'aucun  Moioe  ait  jamais  été  affrircki 
1  continence  ,  radicalement  inhérente ïc  it- 
it  attachée  à  la  prol'cflioo  Religicufe.  E» 
vray  de  dire  que  ce  Moine,  tout  rendu  qu'il 
jours  à  l'état  Régulier, p« 


ipital  5£  fondamental. 

(  «J  LesMoioesà  la  vérité  font  de  purs  laiquesdwl 
leur  origine  ;  &  même  S.  Bcnolft  ,  au  v  i.  (iccle  ,  ne  [« 
diftinguc  point  encore  trop  des  Si-cuUtrs,  dans  le  ch.  f*- 
de  fa  Règle.  Mais  aulli  leur  laïcité,  s'il  cil  permis  d'utei 
de  ce  terme  ,  éioit  bien  plus  eiccllcnte  &  bieo  plus  ie!(- 
véc,  que  celle  du  refte  des  Chrétiens  qui  ne  rcnonçoitnt 

■    "    "  '  'e.iufqut 


appel  l( 


ic,  où  ilss'aflembloitnt  avec  to 
recevait  les  infttuftions  de  l'Evcquc 
fainrs  mjfteres.ils  avoientleur  place  i 
tous  enfemble  féparez  des  autres, comi 
ïlcui^  ,tatw  M.ceMvdes  Chiéticos. 


même,  à  Vli!.\ii 
peuple,  poo 


f 

Jtemdn^pÊes fitr  tiC HAP^Jh  j^6^ 
qaoy  il  parole  qu'il  n'cft  gueres  revenu  aux 
rrcs ,  que  quelques  pratiques  <le  cloître  :  ou 
[ifierentes ,  telles  que  pourroit  être  la  kâiiu 
de  devant  CompUes ,  à  laquelle  même  la  pluf- 
rc  des  Eglifes,  ainfi  que  les  Moines  eux.  me. 
rs  ,  ont  jugé  à  propos  de  fubfticuer  dans  la 
te ,  la  petite  Leçon ,  FréUres  •  /ohii  eftête  >  ou 
lins  convenables  à  leur  état^  comme  les  priei- 
I  du  travail  des  mains ,  qui  fe  font  tous  les 
irs  après  Primes  (  mêmes  les  Fêtes  &  Diman* 
;s  )  (  4  )  :  favoir  le  Deus^  in  adjutorijim  meum 


*  M)Oà  cependaDC  les  anciens  Moines  ne  les  faifoîene 
(  parce  qu'en  efFct  ces  jours-là  ils  s'abftenoicnc  de 
ite  oeuTre  Krvilc  ),  mais  feulement  les  jours  ouvriers  » 
ims  frii/dtis  tuntùm  •  dîfenc  les  Ordinaires ,  les  Bre- 
ires  9l  les  CMmoniaux  Monaftiqucs,  Il  eft  vray  que 
ylafpart  des  Moines  d*anjoard*htty  (  il  en  (àuc  cscep- 
ceDX  de  Clugny  ]  difent  auffi  ces  jours  là  le  Deus  m 
fmiêrimm  meum  in  fende  »  le  Re^ice  &  le  Dirigere  c3* 
fffific0re  :  mais  c^eft  peut- être  oite  ces  Moines  ne 
it  pas  attention  à  la  nature  âc  à  Tobjet  de  ces  prières^ 
d  vient  que  dans  les  Con  légations  refermées  de  rOr« 
'.  de  S.Benoifty  on  y  en  fubftituc  en  effet  d*autreSy  qu'on 
au  Chapitre,  avant  le  travail,  &  qu'on  obmet  les  Di- 
nches  &  les  Fêtes ,  &  en  un  mot  quand  od  s'abdient 
travailler.    L'Eglîfede  Mets,  pour  cette  raifon,  re- 
Dchoit  auflt  ces  prières  les  Dimanches.  Dit  domins^ 
ffAfrmittéif  ifiné  preces  Dbus  in  adjutorium  &c. 
s  m^m  debent'dici  in  Daminicis  diehns.  Telle  eft  l'a 
brique  de  l'Ordinaire  de  cette  Egtife  de  1105.  Rubrî- 
:  qui  fubfide  encore  de  nos  jours  en  quelques  EglifW» 
nme  en  celle  de  Lifieux  i  ou  ces  Prières  du  travail  ne 
difent  point  les  Dimanches  ni  les  Fêtes  chaumées  ;  . 
èeeefijfivis  firidiis  fopub  ,  non  plus  que  dans  les. 
bayes  ou  Prienrex  de  Chanoines  Réguliers  de  la  Ré- 
me  de  SaintCyr  de  Friardel  >  où  la  prière  dont  il  s'a« 
y  Detse  in  ^djntorinm  meum  intende  ér^c,  cft  telle- 
nt  attachée  au  travail  des  mains,  qu'elle  précède  tou- 
incc  travail  j  à  quelque  heure  qu^il  feiafTe^  mênit. 


I 


t+T©  ExpUctuion  Jti  Cèremortiet  de  fa  Afejji. 
intendc .  rrois  fois  icpcté ,  le  vcrtct  Rtjfict  in^ 
vos  Mqs  .  Dtmint .  &  in  eperA  lus  CT  dnift  fUu 
tentm ,  ^i.  Eijîi  Jplendtr  Dfmint  Dci  naftrtwf» 
n*j, OPERA  MANUUM nofirttntm dni^fwfW 
KOI  &  O  PVS  MANUUM  mflrMrMtn  dntft .  & 
rOraifod  Dirige  &  fattlificâre  iSc  ainii  de  quel- 
ques ancres  ulages  de  ceite  nature.  Cai  poai 
ce  qui  efl  de  la  vie  commune  ,  tî  long-tem^ 
.ptatiquée  par  les  Clercs  ,  ainli  que  pat  les  Moi. 
nés  (a) ,  &c  encore  pour  la  forme  de  l'hiWft 
de  la  totifure ,  il  fe  peut  dire  qu'ils  ne  kii^ 
vent  tien  fur  cela  les  uns  aux  autres  ;  tous  ayuf 
également  imité  ce  genre  de  vie  &  c< 
qncs,  des  ptemiets  Chrétiens  ,  qui  p  ' 
tout  en  commun  ,  &  avoient  l'erré 
Romains ,  vêtus  de  long  &  portant  les  chevcni 
courts.  Je  ne  parle  point  icy  du  temporel,  Jûr 
lequel  les  Moines  &  les  Clercs  n'ont  encore 
rien  à  fe  reprocKet  les  uns  aux  autres.  Car  fi 
ceux-là  font  venu  dans  la  fuite  à  patiagecauflî 
Jes  dixmes  ;  ceux  -  cy  de  leur  côté  om  enfin 


l'apt^smidy.  Cacon  fait  que  clans  ces  Maifons  oo  i  le- 
pris  cet  tirrcicc,  autrefois  en  ufage  parmv  tous  les  Chi- 
no;ncsR<.-|,'Vi:iiTS,  comme  parmy  les  Moines  i  à  Sjlni- 
Vidor  Bc  a  Siintt  Geneviève  de  Paris  ,  à  SJÎni  Paul  de 
Bcfinçon,  riSjmt-JcandcsVii;nesdc  Soiffons  Sic-  foi- 
VJnilc  CitiuQ  fi.  &  II.  du  Concile  (feCanhagc  IV.  qui 
Vf  iilcni  que  „  Les  Clercs  qui  onc  la  force  de  travailler, 
„apprenn-jnt  des  mc'iiers  Si  naS"^"'  '<^>"'  *•<=  i  «ift  * 
„  dire,  dequoy  k  nourrir  &  fe  vftir  ,  foit  par  un  mfîitt, 
„  foir  pli  l'i^rîcuhure  ,  (juc'que  ïnltruirs  qu'iis  loitni 
„  d.i  K  b  p.rolc  de  Dieu  ,  fa:. s  préjudice  de   leurs  f^a- 

(«}  D-où  viinrqiicM.i'Abb!' F'riiry,cn  fcs  Mcruri 
des  Ciircticns  ,  .tir  que  dans  l'oiii;iQe  les  Chanoinet 
^Wieiit  cous^dfiulicti. 
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tréiivé  le  fecretde  ie  dédommager ,  derepren» 
dre  fur  les  Moines  &  de  rencrer  ,  à  la  faveur 
«les  commandes  >  des  fécularifacions  Se  des  por« 
tions  congrues  ^  dans  leur  ancien  patrimoine 
Se  dans  la  meilleure  partie  des  dixmes  te  dn 
cblations. 

)7.  Lé  commm'  ]  Qui  prend  (a  naifiànce  fie 
Ion  origine  >  dans  la  tonfure  même  >  c'eft«à-dire» 
dans  le  retranchement  de  cheveux  qui  fe  fait  fur 
le  haut  de  la  tefte ,  à  la  cérémonie  de  la  ton- 
ibrc  ;  d'oà  la  couronne  a  auf&  toujours  retenu 
le  nom  de  twfigre*  On  dit  encore  y  par  exemple , 
Faire  la  tonfure ,  pour  dire  Hxtt  la  couronne  t 
on  dit*.  Une  tonfure  de  Soudiacre  ,  de  Diacre  & 
de  Prêtre  «  une  tonfure  trop  grande  ou  trop  pe- 
tite 9  un  Bénéfice  à  fimple  tonfure.  Bien  plus  » 
il  n*eft  encore  fait  mention  dans  toute  la  céré* 
monie  de  la  tonfure ,  que  du  retranchement  des 
cheveux  ,  fans  qu'il  y  foit  dit  un  feul  mot  de 
la  couronne  qui  fe  fait  fur  le  haut  de  la  tefte  ; 
ni  dans  les  prières  y  ni  dans  les  Rubriques  (  4  }• 
En  forte  que  quoique  cette  couronne  refulte  na* 
turellement  &  naîÂè ,  pour  ainfî  parler  y  du  re^ 


Cti)  Oremus  •  •  •  •  ad  étefomndMm  €$mMs.  Prjrfta  •  •  • 
00mai  cMfitum  dtfofuimus.  Voila  pour  les  pricres,  qoî 
ne  dîfcQC  ricD  ,  cmme  l'on  voit  >  de  la  couronoe.  Les 
Kabriques  en  parlent  tout  au(fi  peu,  les  Toicy  r  „  Qu'on 
prépare  des  cîieauz  pour  couper  les  cheveux ,  •  •  TEvê-  ^^ 
que  coupe  les  chevcax  en  cinq  endroits.  •  •  .tous  étant  <^ 
tonfurez.  • .  •  ceux  qui  font  tonfurez  étant  à  genoux.  ^* 
Nulle  aientîon  là  Je  la  couronne.  Il  eft  yray  que  ce 
mot  de  Couronné  fe  trouve  dans  l'Oraîfon ,  Omnifottns 
ftmfitimi  Dius  ^  qui  fe  dît  tout  à  la  fin  de  la  cérémonies 
nais  nous  eflayeroos  d'expliquer  plus  bas ,  en  quel  (tn% 

ce  terme  tt  doit  ic;  entendre* 

G—  •• 
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tranchcmcm  même  des  cheveux  ,  qui  fc 
au  fommct  de  la  telle  ,  dans  la  ccT^mcmic 
la  tonfur?,  ainfî  que  nous  l'avons  di]x  înl 
&  que  nous  le  verrons  encore  plus  bas  j  il ,  ^ 
roît  néanmoins  vcai  de  dire  qu'elle  cft  et  .lojÇft- 
re  à  la  cérémonie ,  ic  point  du  tout  du  prcmet 
dclTèin  de  la  tonfutc.  Audi  n'eft-ce  point  encore 
è  préfent  la  couronne  qui  fait  le  Clerc ,  c'cll  pré- 
cucmenilatonrure  (t);  parceque  ta  tonrure, 
reçue  des  mains  de  l'Evêque,  auOîb'en  quel'ha* 
bit  clérical ,  éft  une  véritable  cérémonie  Eeclé- 
iîallique  :  au  lieu  que  comme  l'Evèque  ,  à  qoi 
feul  il  appartient  de  donner  des  Miniftres  a  II. 
glife,  n'a  aucune  influence  diteâc,  nolle  uf 
a  la  couronne,  toujours  faite  demain  U'ûjil^ 
anfTi  ccirecoinonne,  pour  cette  raifon  ,  ne  prot- 
elle  jamais  être  une  préparation  aux  ordres  Se 
aux  fondrons  Ecclefiaftiques ,  ni  donner  l'enifce 
dans  le  Clergé.  Mais  s'il  étoit  permis  de  joindre 
icy  fes  foiblcsconji-ifliires  ,  au  vives  lumietes  ie 
quelques  iavans  modernes ,  tels  que  M.  Hjllicr, 
le  Père  Thomaflîn  ,  M,  l'Abbé  Fleury  &c.  voicy 
en  peu  de  mots  ce  qu'on  pourroit  peut-être  pca- 
fer  de  l'origine  tant  de  la  tonfure  que  de  la  cou- 
ronne des  Clercs  &  des  Moines. 

Tous  les  Chréciens ,  dans  les  premiers  (Î9- 
cles ,  portoient  également  les  cheveux  couro, 
les  Laïques  aullî  bien  que  les  Clercs  {  i  )  ;  mo- 


(»  )Tdlcmfnt  mfmcquc  fr'on  li  difcipllnc  prtTrti- 
ic,un  Eïfquc  n<.!i  lonfurc.fani  perdre  fa  dij;oiic  dE.c- 
auc,  fcroii  incapable  de  tenir  le  Bcntfice  attaché  â  ctut 

(  b  j  D'où  vlcni  qiir  .^.  Cyprîcn ,  sVtâni  coriTerri  i  I» 
foj  ,  îz  Bt  dans  k  iiiou.çiic  tnfmc ,  couper  fcs  loo^i  cbf' 
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Tcox,  (V^fL  fui.fi.  u)  »  pour  TuDiformit^.   DefluM  De    Corc 
^kfmriêt  eomfefcitur  ad  brèves  cMpiÛos  ,  dit  Prudence,  hjmn.    i 
lê%  Mofcoylces  obTerreat  encore  de  les  faire  couper  aux 
•     nooTe^QX  baptifez.  Bien  d'avantage  ,  S.  Cypricn,  n Vtanc 
»     encore  aue  Néophyte ,  fiic  élevé  à  la  dignité  de  Prêtre» 
ft  peu  Je  temps  après  à  celle  d*Evèque  de  Carthage, 
"    tant  qu'il  paroifle  qu'il  ait  jamais  reçu  d'autre  tonfurei 
'    'pîrcc  qu'en  effet,  avant  qu'on  fe  fut  accoutumé  à  faire 
K     cooper  les  cheveux  aux  enfans  &  aux  jeunes  gens  par 
.     les  Evêques ,  d'où  la  tonfure  eft  enfin  devenue  une  cé- 
'.    rémonie  Eccléfiaftiquc  ,  ceux  dont  les  cheveux  fe  trou- 
'    Tolmt  déjà  alTez  courts  >  cuffent  regardé  comme  une 
chofe  inutile ,  de  fe  faire  tondre  de  nouveau ,  en  entrant 
daos  la  Clérîcature  i  ainfi  qu'on  en  uf .  depuis  au  regard 
^.    4o  Moine  Théodore  ,  dont  on  Uifla  croître  exprès  les 
cheTeox  ,  comme  nous^dlrons  plus  bas ,  afin  de  tuy  pou« 
^    Toîr  faire  enfuite  la  tonfure.  Ce  qui  eft  précifcmcnt  le 
CÔDcrepied  de  ce  qui  fe  paflè  tous  les  jours  au  regard 
des  Eo&DS  de  Chœur,  des  Chartreux  ,  des  FcuiLins, 
des  Ciftercîens^des  Bénédidins  Réformez  &  autres  Moi- 
Bes  eDCteremeqc  rafez  »  qui ,  loin  de  laifTer  croître  leurs 
cheveux ,  comme  le  Moine  Théodore  ,  fe  préfentent  au 
conrraire  tout- frais  rafez  à  la  tonfure  ,  laquelle  de  cette 
laanîere  ne  leur  peut  plus  être  conftfrée  que  pour  la  for- 
me êc  la  cérémonie.   Après  cela,  cette  tonfure  ne  fe  rece^^ 
Yoic  qu'une  fois ,  non  plus  que  l'habit  Clérical  >  &  on 
li*a  point  d'exemple  qu  on  l'ait  jamais  renouvellée  à  cha- 

3 ne  Ordre  :  parce  qu'en  effet  la  tonfure  ne  confiflanc 
ors  que  dans  le  retranchement  des  cheveux ,  elle  cou* 
Vcnoic également  aux  Evêques  , aux  Prêtres,  aux  Dia- 
cres &  généralement  à  tous  les  difPJrens  Miniflres  i  8c 
cVtoJC  affczquc  les  Clercs  fe  (iffent  couper  les  cheveux 
CXI  fe  les-  coup&ifent  eux-mêmes ,  à  mefure  qu'ils  ve- 
kioienc  à  croître.  Ajoutons  au  fait  de  S.  Cypricn ,  celny 
«le  5.  Honorât  de  Lérins ,  qui  s'étaat  converty  &  ayant 
«leçft  le  Baptême  au  commencement  du  v.  (îeclc  ,  com- 
•txiença  par  accourcîr  fcs  cheveux  ,  indépendamment  de 
la  Cléricature  qu'il  ne  reçut  que  long  temps  après.  Re^ 
miggeentur  ad  brèves  cdpillûs  luxuri unies  coma, ,  dit  S. 
]HîlaIre,  en  la  vie  ou  plutofl  en  l'Oraifon  funèbre  de  S. 
jHooorat,  dont  il  avoit  été  dîfciple  à  Lérins  &  depuis 
IQpn  (ucccffeur  eo  rËYCc)ié  d'Arlc$« 
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de  qu'ils  avoient  pri^  des  Romains  (  i»  ) ,  qui 


{i^y  Saîoc  Paul  (aie  allufion  à  cette  costotne  ^  lortp'îf 
écrit  aux  Corîothicns,  que  „  La^ sature  même  ooosap- 
Zp.  I.C.I  s«  99  prend  que  pour  l'homme  >  ce  luy  eft  une  ckoiè  bon- 
^4*  i^teufe  de  porter  de  longs,  cheveux  :  Iffé^  nsntrs  dêft 

'VOS ,  qnoi  *vir  quidem  fi  cornsm  mUriat  ,  igmômimiê 
êft  illi.  Où  rAp6tre  entend  par  le  nom  de  mm  tare»  Ta- 
fage  communément  reçu  alors  &  depa!»  environ  trots 
Tan.  4r4*  cens  ans  chez  lesRomamSy  de  porter  les  chereux  coônf 
rfe   la  fon-  (  V.fig.  !•).  f  AuŒS.  J<Jrofmc,€n  fon  CommenMÎrc 
Xome    dit  ^^^  EÎéchîel ,  cbap.  44.  regardc-t-îl  comme  barhses  8C 
Plûi^  ^        coipme  étrangers  >  les  laïques  même  qui  les>  portolctf 
longs*  Et  on  voit  des  Evêques&des  Conciles,  s'élever 
de  tcynps'en  temps  contre  ia  liberté  que  fc  donnaient 
tes  Séculiers  &  les  gens  du  monde  >  de  laiflcr  ainfi  crot- 
tre  leur  chevelure  ;  ramenant  perpetaellcrneBC  ces  pcf- 
fonnes  >  à  l'afage  marqué  par  l'Apôtre  &  par  les  Coor 
ftitucions  Apodolîques ,  qui  exhortent  tous  les  fidclcs  à 
.  la  modcflie  des  cheveux*   Non  cMfillum  m^trùns ,  me 
JL.  t.Conft.  f^xus  ,  nec  comMtus  érc.    Bien  plus  y  voicy  des  Regle- 
Afoâ.  c.  3 .  mens  &its  fur  cela ,  même  bien  depuis.   Pa:  exemple»  le 
Canon  6.  du  Concile  de  Roîien  de  109^.  conçu  en  cet 
termes»  NmUus  homo  com^m  nutriat^  ftdfit  tonfuî^ 
fi  eut  docot  Chrifiinnum  »  àlioquin  é^c,  ^  encore  le 
Canon  i|.  du  Concile  de  Londres»  du  commencemcat 
du  ûecle  fuivant ,  'Ut  crins  ta  fie  tondoantmr  { ce  Con- 
cile parle  des  laïques  »  )  ut  pars  tsurium  MppMreât  é^ 
0chI$  non  t§g»ntur.  ,»  On  Ut  dans*  la  vie  de  S.  Godefiroy 
Evêque  d^Amiens  ,  d^s  l'onzième  fiecle  >  que  ce  (âint 
fivèque  rcfufa  le  jour  de  Noël  de  recevoir  à  la  Meâ*e> 
rOmrande  de  Robert  Comte  de  Flandres  »  6c  de  quel- 
ques autres  Seigneurs  qui  avoient  de  longs  ^cheveux» 
l'hidoîre  marque  qu'ils  les  coupèrent  eux-mêmes  fur  le 
champ  avec  leurs  cpccs.    II  paroic  p ir.un  Concile  de  Pa- 
ris  du  X  1 1 1.  (îecle»  que  les  laïques  porcoienc  encore  les 


îc  c'cft  cîe  •  là  apparemment  que  quelques  -  »ns  ont  ahj- 
fivcmcnti  ce  fcmble  ,  attribué  à  S.  Pierre  ,  l'inditacion  Je 


tE, 
la  tonlUrc  ;  fur  ce  qu'en  effet  cette  manière  de  porter  ks 


cheveux  eft  née  à  Rome  ,  &  que  cVft  1.1  où  les  premir» 
Chrétiens  ont  commencé  à  fc  oontbcmci  à  ceue  mode.  V« 
%4mol»  f*  I.  dtEid*  offie,  c.  f« 
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.Commencèrent  à  les  porter  ainfi ,  environ  qua. 
tre  ou  cinq  cens  ans  après  la  fondation  de  Ro* 
me  (  4  )  (  ^.  p/.  V 1 1 1.  fi^.  I.  ). 

Les  Francs  &  autres  Barbares ,  ayani  enfui* 
te  inondé  l'Empire  Romain ,  vers  le  1  v.  fiecle  , 
la  plufpart  des  Laïques  lai(Ièrent  croître  leurs 
cheveux ,  à  l'imitation  de  ces  peuples  qui ,  au 
contraire  des  Romains ,  les  portoient  fort  longs. 
Mais  les  Clercs ,  qui  croient  prefque  tous  Rcu 
snains ,  &  aufli  les  Mdiiies  »  &  avec  eux  enco- 
re quelques  Laïques  Séculiers  ,  des  plus  ré-  «►  p  ^ 
guliers ,  même  des  Pavens ,  ne  voyant  point  de  stciiart,Au. 
raifon  d'innover  &  ne  voulant  point  par  co^^^-fo,fJiy,e2s 
quent  fuivre  cet  exemple ,  continuèrent  toujours  couronnes 
à  fe  les  couper  eux-mêmes  ou  à  fe  les  faire  cou-  j^/payen", 
per  par  d'autres  ,  &  en  un  mot  à  les  porter  des  juifs  8c 
courts  à  leur  ordinaire  (  *  ).    Ce  qui  enfin  leS  ^^^^ 


9it^m^m^mm»mmmÊ^^^m^Êmmm^m,mmumfmm»»a^mmm,^,m,»m,^,mmmmm 


chercux  coures  :  avec  cecce  difR'rencc  des  C*crcs ,  qu'ils 
les  lalfToîenc  croître  iD^galemcnc  par  ie  bis  i  au  lien  que 
Jes  Clercs  les  (àifoienc  couper  en  cercle  &  en  rond  i  r^ 
gundtun  ir  cirrulMrgm. 

C  A  J  Et  c'eft  de-U  que  la  chevelure  des  hommes  a  ^cé 
appell^e  cdfâries,  du  verbe  céLdtre  >  couper  ;  parce  qu*eQ 
«fFec ,  pour  tenir  les  cheveux  toujours  coures,  on  avoir 
foin  de  les  couper  de  temps  en  temps.  Audi  ce  terme 
eâ.ftktiti ,  ne  convient-il  proprement  qu'à  la  chevelure 
des  hommes ,  &  coma  à  celle  des  femmes*  C*eft  pr^cî» 
fémeqt  le  contrepied  de  Ct  qui  fe  pafle  aujourd'huy  ea 
France  j  où,  contre  le  précepte  de  l'Apôtre ,  les  hommc^, 
à  la  Fiveur  des  perruqueS|portent  les  cheveux  fort  longs, 
<êc  les  femmes  au  contraire  fe  les  font  prefque  entière- 
SDCnt  couper. 

(  ^  )  On  remarque  que  les  Empereurs  filrent  des  der- 
niers à  quitter  cette  coutume  ;  &  qu'encore  au  commen- 
cement du  VII.  {iecle,  Heraclîus  étant  proclamé  ,  fe  les 
fie  audi  tod  couper  fore  courts  »  extemflo  comam  totên^ 
^/  me  mtnH^m  rsjfit  «  ^ui  9fi  imfir^fomm  habitai.   El  ' 
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diftingua  tellement  du  commun  des  Laïques  {4% 


même  au  zii.  (ieclcy  TEmperear  Frcdenc  1.  obfcrTOff 
eftcore  de  fe  faire  coodre  jufqu'aaz  oreilles.  Auus  vis 
fséferJMctntibuécrinibiis  ûptriuntur,  tonfÊtê,  ftê  nvè» 
rentiÂ  Imperii,  filês  cspitts  (^  genstum  mfiJuA  fucii" 
fient  curtante ,  die  TAncear  de  la  TÎe  de  cet  Empereur» 
Et  à  IVgard  des  Clercs,  i*on  yoît  que  ceux  qui  yonlureBC 
Se  conformer  alors  aux  laïques  &  s'attacher  à  U  moi^ 
furent  aaflitoft  réprimez. p«r  les  Conciles»,  furtootpar 
celuy  de  Carthage  I V.  tCDU  à*la£a  du  it.  ficelé, qoi 
fit  défènfes  exprelTes  aux  Clercs ,  de  laifler  croître  lems 
cheveux.  Bien  plus  ,  il  parok  que  ce  qui  engagea  k 
Concile  d*Agde  »  au  commencement  du  t  i.  fcecle,  à 
ordonner  que  les  Clercs  auroicnt  les  cbcTCUX  courts» 
ce  fût  pour  les  diftinguer  des  Barbares  &  des  nacioai 
étrangères  qui  les  portoîent  fort  longs.  Et  en  effet  le 
Concile  de  Brague ,  tenu  fur  la  fin  du  mcme  fiecle ,  dit 
nettement  »  que  ,^  Les  Clercs  ne  portcroat  poiot  de 
3>  grands  cheveux,  comme  les  Payens* 

(  é^  )  Non  qu*il  n*y  ait  toujours  eu  des  laïques  ami 
ayent  continué  à  porter  les  cheveux  courts ,  les  Sullles 
fur  tout  (  &  cet  iiUge  ranriené  en  France  fous  François  L 
duroît  encore  du  temps  de  Henry  IV.  &  )ufqu*au  com- 
mencement du  feu  Roy  Loiiîs  XIII.  de  glorieufe  mémoi* 
re  )';  mais  c*e{l  que  les  gens  du  monde  ont  toujours  et 
fur  cela  plus  de  liberté  que  les  Clercs.  De  plus ,  depuis 
S.  Loliis ,  nos  Rois  avoient  toujours  porté  les  cheveux 
auflî  courts  qu'aucun  Séminaride  d^apréfent.  On  eo  peut 
Yoir  à  Paris  ,  les  portraics  ,  tirez  d*aprês  les  originaos» 
dans  le  cabinet  de  la  Bibliothèque  de  Sainte- Geneviève. 
Sur  tout  ne  doit-on  pas  oublier  ,  en  paiTanc  fur  le  Poat- 
Neuf,  d'envi faîîcr  la  flatue  equcftre  ae  Henry  I  V.  donc 
la  tedc  e(l  aufTi  tondue  que  celle  des  Frères  de  la  Cha- 
rité ou  d*un  Frère  Convers  de  quelque  Ordre  Religieuc 
que  ce  puifTc  être.  Il  c(l  vray  que  depuis  le  Règne  d< 
Loliis  XII  (.  on  s*e(l  donné  en  France  toute  liberté  de 
lailTer  croître  les  cheveux  (  mode  qui  a  paiTé  auffi  aux 
étrangers  &  qu*on  peut  dire  avoir  aujourd*huy  inondé 
prefqucs  coûtes  les  nations  de  TEurope  )  $  jufques-Ià 
que ,  comme  dit  un  Auteur  de  nos  jours ,  „  La  nature 
f>  QC  pouvant  pas  ibucnir  de  cheveu^  âfles  ioags  à  k 
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f^t  dans  la  fuite  des  temps ,  cette  tqufure  de-. 
Tint  cléricale  &  monacale ,  c'eft-à-dire ,  afiec^ 
tée  aux  Clercs  &  aux  Moines  (  4  )  ;  de  telle  for* 
te  que  lorfqu  on  rece  voit  quelqu'un  dans  le  Cler« 

Îré  ovi  dans  l'Etat  Monaftique  ^  la  première  cho* 
e  qu'on  faifoit  ,  étoit  de  luy  couper  les  che« 
veux  4u{E  courts  que  les  portoient  les  Clers  Sc 
les  Moines ,  &  généraleûient  autrefois  &  dans 
la  naiiTance  de  l'Eglife ,  les  Laïques  &  les  gens 
4u  monde  (  h  )• 

Les  cheveujc  en  cet  ciat,  rcguliereiftent  fe  cou* 
poieut  en  rond  parlebas  (  f^.fig  1 1.  )  >  «ï^cme 
parmy  les  Laïques  (  c  )  :  ce  qui  Temble  en  efïèc 


jEiDtaîfîe  des  hommes  ,  ils  ont  nrouvé  beau  de  fe  faire  '' 
rafcr  la  tefte  pour  porter  des  Perruques  de  ckeveux  de  *< 
l^mme.  " 

•  f  il  J  Cette  notion  de  la  tonfure  me  paroîc  bien  plus 
îu(ie  &  plus  naturelle  ,  que  non  pas  y  ni  celle  de  Calvin^ 
qui  veut  en  Tes  loflicutions  liv.  4.  ch.  19.  que  Tufage  de 
cette  pratique  n'ait  commencé  que  vers  le  iv.  fiecle  >  ni 
ielle  de  Pierre  Martyr ,  qui  la  fait  remonter  à  la  coutume 
des  Juifs ,  aufO  bien  que  la  rafure  &  Ton^ion  des  Prê- 
tres >  DÎ  celle  de  quelques  autres  Auteurs,  eu!  regardenc 
cette  cérémonie  de  TEglife,  comme  une  fuite  de  ce  qui 
ie  patToit  chez  les  Payens,  qui  confacroicnt  la  tonfure  de 
leurs  cheveux  à  quelque  Divinité.  V.  fur  cela  Martial,!.^. 
Zl  Plutarque  in  Thef. 

(  b  )  Car  c'ed  ainH,  comme  dit  le  dode  Père  Thomaf- 
fin,  eo  fa  Difcipline  de  l'Eglife  p.  1. 1. 1.  c.  30.  <<  qu'Une 
partie  des  devoirs  qui  avoient  étez  communs  à  tous  les  ^^ 
fidèles ,  dcviârent  par  leur  négligence,  avec  le  temps,  *^ 
propres  &  particuliers  aux  Clercs.  „  Outre  la  tonfure  '^ 
&  l'habit ,  on  pourroit  mettre  encore  au  nombre  des  ob- 
fervances  communes  autrefois  aux  Clercs  aux  laïques, 
l'afOdance  aux  divins  Offices  &c. 

{  c)  TertuUien  appelle  cette  manière  de  couper  tes 
cheveux,  circumiere  cMfillum.  C'eft  en  fou  Livre  des 
Orncmcns  des  femmes. 


4^S  Exfilcâtimdei  CêrtfHonies  de  U  Mep. 
plus  propre  &  plus  naturel  {a  )  que  de  les  ciNU 
per  en  long  ,  ou ,  comme  l'on  dic^  par  étage  od 
'  en  échelle  (  f&gràdus  i  dit  le  Concile  de  Moou 
pellier  de  1 2 1 4.  )  9  ainfi  que  font  les  Barbicn 
qui  n'ont  point  la  main  fûre*  U  paroît  pa^  cet 
1^  1.  L  Xé  vers  d'Horace  ^ 

Si  curtatHé  ifiAqUdi  tonfire  capiUos 
Occwrrit  %  rides  i    ' 

qu*on  regaitfloit  comme  malfaits ,  da  tetnps  ie 
ce  Poece  »  les  che^ux  coupez  ainfi  inégaleroenc^ 
Il  les  appelle  ailleurs  des  cheveux  groueremcoc 
coupez  , >uj}iciks  tonfum  ( b).  Dieu  avoit  fcri* 
tablement  défendu  aux  Ifraelites  ^  ainfi  qn'oo 
c»  19.  2  7«  le  lie  dans  le  Levicique  /de  donner  une  figure 
orbiculaire  à  leurs  cheveux,  c'eflàdire,  delçé 
couper  en  rond  :  mais ,  comme  ce  n'étoic  que 
dans  le  defTein  de  les  détourner  de  je  ne  fa^ 
quelles  fuperflitions  des  nations  &  des  peuples 
idolâtres,  qui  en  ufoient  de  la  forte  {c)  poor 
honorer  leurs  idoles  ^  cette  loy  n'a  aofli  été  qo^ 
pafTagere  &  périfTable,  &  n'a  plus  eu  de  lieu  eo 
e0èt  dans  la  nouvelle  Alliance.  Philon  Juif  par« 
le  dans  fon  Livre  de  la  Vie  contemplative ,  de 


(  i»  )  D  où  vient  qu'un  dîfcoars  élégant  6c  poli  eft  ap- 
pelle par  Senequc  (  Ef,  iif.  ),  circuntpmfle^rstiê  ,  cùot 
inc  qui  diroicun  difcours  arrondi, 

(b)  Au(n  les  Moines  de  Cifteaoz  ont-ils  eu  foin  éi 
Elire  inférer  dans  le  Bref  de  Réfbrmatioo  du  Pape  Aie* 
zandrc  VII.  que  leurs  cheveux  feroient  tondus  ^ale* 
mène  idqualipeffine. 

)  c)y,  Je  viHceray  dans  ma  colère,  dit  Dieu  par  U 
bouché  de  Jérémie  {c.  9.  if.  ) ,  Ammon  &  Moab6ccoas 
ceux  qui  Te  (ont  couper  les  cheveux  en  rond*  <*  V»  cacocf 
ch,  15,  t*  X)«  &  ch.  4^.  f.  ji. 
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Cirtte  forte  de  confure,  faite  en  cercle ,  comme 

^tant  en  ufage  de  Ton  temps  :  /Equalitcr  rccifi  in> 

^arculans  tint  a  formam  >  qnufn  cxéilam  fer  circuU 

t9im  cofttis  refcrwtt.    Les  Hiftoriens  remarquent 

^ue   lous  Clodion  ,  furnommé  U  Chtvilu  (  à 

caufè  que  contre  Tufage  jufques-là  pratiqué  par 

les  Rois  -y  il  portoit  de  longs  cheveux  ) ,  le  refte 

des  François  avoient  les  cheveux  coupez  en 

rond,  un  peu  au  delfous  les  oreilles.   C'eft  aind 

que  S.  Louis  fe  voit  repréfenté  à  la  grand'porte 

tle  l'Ëglife  des  Cordeliers  de  Paris  &  en  d'au. 

très  endroits  5  c'eft  à  dire  >  en  cheveux  courts 

'te  couper  en  forme  de  cercle ,  ce  qui  s'appel- 

loit  êtrei^coupé  inflar  cwêttd,  ou  ad  formam  co* 

Yonét  »  comme  s'txpriment  une  infinité  d'Ordon%> 

fiances  Ëcdéfiaftiques ,  de  Rituels  &  de  Géré« 

nioniaux  \  parce  qu'en  effet  la  couronne  eft  un 

tour  &  fait  une  ligne  circulaire.   In  rota  Jpeciemt 

dit  Sidonius  Apollinaris.  Ceft  ce  que  l'Ecriture  £p.  x}<L4« 

Sainte  appelle  dans  le  Levitique ,  déjà  cité,  cou. 

per  fes  cheveux  in  rûtundum  ;  &  félon  Jérémie, 

in  comMm.   Ce  qu'il  faut  bien  prendre  garde  de 

confondre  avec  la  couronne  y  qui  s'eft  formée 

dans  la  fuite ,  fur  le  haut  de  la  tefte ,  par  le  tour 

ou  cercle  de  cheveux  qu'on  y  laifla  (  f^^fig*  v.  b.  ), 

lorfqu'on  vint  à  décharger  cet  endroit  &  à  cou. 

per  les  cheveux  dont  il  paroifToic  trop  garni  » 

comme  nous  verrons  incontinent.  Ainfi  quand 

le  mot  de  courcnne  (c  pré(ènte  dans  les  Auteurs 

des  &ges  fupérieurs  ,  on  ne  doit  pas  auflitoft 

l'expliquer  de  la  couronne  y  proprement  prife 

f»our  le  cercle  de  cheveux  qui  règne  au  tour  de 
a  tefte  (  F.  encore fig  v.  ^.  ) ,  quand  elle  eft  rafée 
ou  tondue  au  milieu  ;  ou  improprement  pour 
cet  endroit  rafé  ou  tondu  qui  le  montre  aa  def* 


j|.So  Explication  des  Cttémàmes  Je  U  Mejj^. 
fus  de  la  cefte  (  ^.  mimtfig*  d)6c!  autour  duquel 
règne  la  ceinture  de  cheveux  (  ^«  mémefig  k); 
mais  cela  fe  doit  entendre  plus  ordinairement 
&  prefque  toujours ,  de  la  couronne  formécpar 
le  bas  des  cheveux  coupez  en  rond  ôc  ,  fcloa 
Texpreflion  même  des  Rituels ,  en  façon  de  cou- 
ronne ,  f//  modum  coronA  ;  ou  bien  in  gyrum  •  coin* 
me  dit  le  Concile  de  Montpellier  de  1 114.  (  F^tu 
mime  fig.  c.  ).  On  Comprend  bien ,  par  exemple^ 
que  ce  qui  eft  marqué  dans  la  vie  de  (aime  G^r- 
,f  rude,  que  fa  mère  luy  tondit  les  cheveux  en  for- 
me de  couronne,  aJ  injlar  corond  9  arafit  qoedt 
la  préfenter  à  l'Evêque,  popr  luy  donner  le  voilq 
que  cela  ne  Ce  peut  interpréter  que  du  bas  des 
cheveux  de  cette  Sainte  qui  luy  ftirenc  coupez  co 
cercle.  C'eft  ainH  encore  qu'il  faut  entendre  ce 
qui  eft  fpécifîé  en  l'un  de  ces  Canons  anciens,  at- 
tribuez par  les  Orientaux  modernes  ^  au  Condie 
de  Nicée  L  &  qu'on  appelle  ordinairement  au 
mns  Arabicjues  >  que  »  Les  Moines  &  les  Reli^ 
gieufes  feront  tondues  en  forme  de  couronne.a 
Ce  qui  évidemment  ne  peut  convenir, à  l'égard 
des  Religieufes,  qu'à  la  couronne  que  forme  k 
bas  des  cheveux  coupez  en  rond.  On  rapporte 
auffidu  Moine  Théodore,  né  àTarfè  enCilide 
(  dont  nous  avons  déjà  parlé  ),  tondu  à  la  façon 
des  Moines  Grecs ,  qui  fe  rafoient  encieremeoi 
la  tefte,  qu'ayant  été  ordonné  Soudiacre  ,  par  k 
Pape  Vitalien,  vers  la  fin  du  vu.  fiecl^  on  atten- 
dit quatre  mois  pour  laiflèr  recroître  jfes  chc- 
veux,  afin  qu'on  luy  pût  faire  la  couronne  àl* 
Romaine  &  à  la  manière  des  Occidentaux  ;  m 
B«L  Hift.  in  ctnronam  iênderi  fojfet.   Mais  quelle  étoit  cette 
Angi.  1. 4.  c.  couronne,  c'eft  ce  qui  n'eft  point  marqué.    EitoiN 
ce  la  couronne  qui  léfulte  de  la  tonfore  du  bas 

des 


tttmâr^  pif  /«  G  H  A  ».  î  I»  4Si 
î3es  clieTeux  couper  circulairemenc  &  qui  pro-^ 
premencn'eft  point  difft rente  de  latonfure^  oa 
plucoft  qui  eft  la  tonfure  même  ,  entant  que 
laite  en  cercle  &  en  rond  (  y>  encore  fig-  v.c.)6c 
<]ue  j'appelle  ^Mêronne  infmeufe  (  à  quoy  il  y  a 
.bien  plus  d'apparence  )  \  ou  étoit-ce  la  couronne 
qu'on  a  depuis  communément  entendue  fous  ce 
nom  de  couronne  8c  qui  confifte  dans  le  cercle 
tle  cheveux  qui  entoure  le  fommet  de  latefteâc 
que  je  nomme  couronne  fapmeure  {V.mêmefigb.  )i 
Tout  de  même ,  quand  Sidonius  Apollinaris ,  en 
parlant  d'un  Eccléfiaftique  de  mérite  &  de  dif» 
f  inâion  y  nommé  Germanicm  >  &  dècriyant  fbn 
extérieur  (impie  &  modefte  »  dit  entr'autres  cho- 
ies y  qu'il  portoit  fes  cheveux  coupez  in  rotée 
Jpeciem  *  comme  nous  l'avons  déjà  rapporté  | 
cela  (è  dou-il  expliquer  de  ce  qui  s'appelle  au- 
jourd'huy  lacouronne*o\i  doit-on  Amplement  l'en-» 
tendre  de  la  figure  des  cheveux  coupez  en  cer- 
cle &  en  rond  par  le  bas  ?  Il  femble  qu'il  y  aie 
bien  plus  de  fondement  a  le  prendre  en  ce  der- 
nier fens.  Et  de.  même  encore ,  lorfqu'il  eft  mar-* 
que  dans  la  vie  de  Saint  Riquier  ^  Abbé  de 
Cencule  (  aujourd'huy  Saint-Riquier ,  du  nom 
de  cette  Abbé  ) ,  qu'un  enfant  ayant  été  ofïèrt  Sc 
reçu  dans  le  Monaftere ,  on  luy  coupa  les  che- 
veux en  forme  de  couronne ,  fumftk  forcipe  »  ca* 
fut .  i^ftur  coronA  totonderunt  ;  eft.ce  le  haut  de  la . 
tefte  qui  luy  fut  tondu  inflar  coronê*  ou  feule*< . 
ment  le  bas  des  cheveux,  comme  il  femble  qu'on 
le  pourroic  penfer  ?  Et  ainfi  d'une  infinité  d'au-  ; 
très  faits  ;  qui ,  mal  compris  &  expliquez  félon, 
l'idée  commune  &  fur  le  préjugé  &  la  notion  pré- 
fente  du  mo(  àt  couronne  *  peuvent  induire  en. 
erreur  &  faire  prendre  Iç  change  là^deiTus*  Paj^i 
Tome  II.  H  K 


4^^  ExpUcéttkn  lUt  CtrtmoniiJ  Je  h  Âte0. 
exemple,  ces  taots fiaa  fimilimJûiem  cvronê  n€ 
ms  gfft^t  féceimm  in  cafitihus  >  de  l*Orai{bn  Om* 
mpêiems  femfUcmt  Dius  >  qui  fe  dit  à  la  fin  de  lâ 
cérémonie  de  la  confure ,  devroient  peut  £cie 
encore  fe  prendre  dans  racception  de  la  cou- 
ronne inféparâbiedabas  des  chereux  cospex  m 
rond  'y  d'autant  qu'en  efitt  il  ne  parott  pas  que 
ks  Evcques  ayent  jamais  fait  aux  Clercs  d'an- 
cre couronne  que  celle  -  là ,  en  les  tonfurant* 
Car  l'aftion  que  fait  l'Evêque  en  coupant  les 
cheveux  fur  le  haut  de  la  tefte  ,  ne  peut  être 
regardée  que  comme  faifant  partie*  de  la  ton- 
fore  &  comme  une  fnice  néceuàire  de  cette  ce* 
remonte  ,  qui  ne  confifte  pas  à  ôter  fealement 
de  la  longueur  des  cheveux ,  mais  auffi  de  Té- 
paifTcur ,  ic  par  conféquent  à  décharger  le  foin- 
met  de  la  tffte  ,  toujours  plus  fourni  que  le 
r-efte.  Mais  l'Evêque  penfe  fi  peu  à  tracer  une 
couronne  fur  cette  partie  de  la  tefte  ,  qu'il  fouf-. 
fre  même  que  ce  lu  y  à  qui  il  doit  conférer  la 
tanfure ,  fe  préfente  à  luy  avec  cette  couronne 
déjà  toute  faite  ^  loin  qu'il  compte  de  la  hiy 
faire  lui  -  même  dans  la  -cérémonie  de  la  ton- 
fore.  Et  pour  achever  Je  faire  voir  que  cette 
couronne  n'a  en  efïèt  rien  de  commun  arec  la 
tenfure  &  quelle  n'eft  nullement  dans  le  def- 
fein  Se  dans  l'intemion  de  l'Evêque  ,  c'cft  qu'- 
elle ne  l'empêche  pas  de  continuer  fur  le  haut 
de  la  tefte  Ôt  tout  proche  même  de  cetre  coo. 
rcwne ,  le  retranchement  de  cheveux^u'il  a  com- 
mencé à*  faire  par  en  bas.  Maintenant  que  la 
tonfure  du  bas  des  cheveux  fe  fa({è*en  rond& 
en  ferme  de  couronne  ,  en  forte  que  ces  pa- 
roles JicHt  fimilitudinem  connt  tud'tof  ge/fMrefd- 
dmm  in  capitUms  >  poîflènc  avoir  leur  rapport 


tttmàrcpui fi$r  le  Cha p.  I J.  48) 
&  leur  application  à  cette  confure  ^  c'eft  ce  qui 
eft  démontré  par  la  manière  même  dont  TÉ. 
vêque  procède  dans  cette  cérémonie ,  où  il  cou- 
pe les  cheveux  par  devant ,  par  derrière  &  de 
chaque  coté,  &  par  conféquent  circulairement 
&  en  rond ,  in  oriem  >  in  rotumdum  >  in  rotdfpC'- 
dem  1  in  comam  $  in  gyrum  ;  &  en  un  mot ,  en 
façon  de  couronne  ,  in  ccronam  •  inftar  corond  ou 
ad  formam  ou  in  modum  ou  in  Jitnilitudinem  co* 
rond  :  toutes  exprelEons  employées  par  les  an- 
ciens  Auteurs  y  comme  nous  avons  vu  plus  haut^ 
pour  marquer  la  manière  de  couper  les  bas  des 
cheveux  en  forme  de  couronne  y  cVft-à-dire  ^ 
orbiculairement  &  en  rond. 

Ces  cheveux  ainfi  coupez  en  rond  par  le  bas^ 
ne  palToient  point ,  fur  tout  aux  Clercs  &  aux 
Mornes  ,  le  haut  des  oreilles  (  F.fig.  11.)  {a). 
&  telle  eft  encore  la  forme  de  la  tonfure  parmy 
la  plupart  des  Moines  &  des  Rjcligieux  men. 
dians  :  favoir  les  Bénédiâins  réformez ,  les  Cid 
terciens  &  les  Prémontrez  ,  au(E  réformez  ;  & 
encore  tous  les  Religieux ,  même  non  réformez, 
de  Flandre  &  d'Allemagne ,  les  Feiiillans ,  leg 
Chartreux  ,  les  Céleftins  (  les  Ënfans- de- Chœur 
du  Puy  portent  la  couronne  comme  les  CéleH- 


(  d)  PâftntihHS  dUfibus^  difeot  quelques  Con(Hca- 
tlons  EccI^Hafliques  ,  même  très  anciennes  ;  entre  les 
autres ,  un  Canon  quî  fe  trouve  <^ans  la  fàmetife  Collec- 
tion de  S.  Martin  de  Brague  ,  au  iixicme  ficelé.  Ce  qui 
n'écoit  point  tout  à  fait  particulier  aux  Clercs  ni  aux 
Moines  s  puifque,  confine  nous  avot'S  vu  plus  haut,  lorf* 
que  rcglife  faifoît  cane  que  de  Héfcndre  aux  laïques  de 
porter  les  cheveux  lonj^'ije^ic  leur  prefciîvoit  en  mfmc 
temps  de  les  faire  couper  du  moins  au  milieu  des  orcU« 
\c$ i Pars  SHTsum  Mffdrtst.  ..1 

Hhii 


t4S4-    ExpliCMih/t  dts  Cérimomts  de  U  MtS*. 
tins  ),  les  Jacobins,  les  AuguÛiiit  ,  Catm 
Cordeliets,  Recollefts,  Picpullcs  &c.  C'dl 
dire  que  dans  lous  «s  Ordres  .  mcmc  au  rcg 
des  Frères  Convers  (a),  on  oblerve  toii)Oi]it 
de  couper  par  le  bas ,  les  cheveux  ,  en  londflc 
en  manière  de  couronne  ,  au  tour  des  teropa 
dKonciru  &  au  deffbus  des  oreilles  :  undis  que  les  Eït^J 
«inibuï,i«  ques  &  les  Clercs  féculiers  ;  &  à  !eut  exemplu 
Tim'dcScn"  les  Jcfuites ,  les  Barnabires ,  les  Théadits ,  kt^f 
«ce.  Cou-  pcres  de  la  Dodrinc  Chrérienne,  les  Mimnev-I 
les  Chanoines- réguliers, les  Maihurins,  IciR^  J 
ligieux  àe  Sainte-Croix ,  ceux  de  la  Meicjr,lag 
Moines  anciens  de  l'Ordre  de  Saint  Bcooift  El 
^^  auflî  les  Prcmontrez&  peut-^[re  quelques  GÇ^ 

terciens  anciens  &c,  tandis,  dis -je  ,  que  tous 
ces  Clercs  &  ces  Religieux  fe  contentent  depor- 
ter  les  cheveux  courts ,  fans  s'altujcttir  encore 
à  les  couper  au  delTus  des  oreilles  &  à  ies  ar- 
rondir par  le  bas  [  F.  jig-  v  ii,  Cr  vin.), 
comme  le  Clergé  ,  Séculier  &  Régulier ,  le  pn- 
tiquoit  autrefois.  On  prétend  que  ce  n'eft  que 
de  nos  jours  ,  que  les  Papes  ont  auflî  laillc 
croître  leurs  cheveux  comme  les  autres.  Eimc- 
me  on  rapporte  ce  changement  à  Alexandre  Vil- 
mort  il  y  a  prccifément  quarante-ans  {  j'éciis 
cecy  le  z  i.  Juin  1 7  o  7.  )•  Nebridius  de  Mon- 
delheim  ,  Chanoine- régulier  de  Clôtrc-Ncu- 
bourg ,  en  Allemagne  ,  qui  écrivoit   fon  hvre 


f*  )  L'arcîcnnc  tonfure  ne  s'eft  nulle  part  mic« 
confervce  que  parmy  les  Frères  CoDvers  de  l'OrJreJc 
S.  Dominique  ,  qui  n'ont  encore  ni  rifure  nî  cooronM 
ftipiftieurc,  mais  feulement  h  couronne  înfi:rîtort,< 
Tcui  dire  les  cheveuï  coupei  en  cercle  par  en  bii  m 
delTusdesoreiUïS.  (  V .  lu figun  i\.)  c'cft  ptéctfciDCDi:' 
toofiicc  de  CM  f  rcrci. 


Xenurfiétfiir  /îr  C  â  A  v.  II.  ^Sf 
■  «fles  Antiquités  Mohaftiques  ,  environ  vingt>ai» 
-avant  la  mort  de  ce  Pape,  dit  [  Ep.  £i.  )  que 
telle  éiojc  encore  de  Ton  temps ,  la  pratique  dés 
Papes  y  de  Ce  faire  rafer  le  haut  de  la  tefte ,  ec 
de  ne  laiSèt  qu'un  ceicle  de  cheveux  tout  an 
cour  ;  fi^emè  /Utonfi  c^pâc  t  ûjrii  ciratli  caren* 
rtliiipiiiiir. ....  hoJiiqiu  m  RstrumU  Pontificibtu  ob- 
firvtmtr.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  parolt  que  c'eft 
k  ce  dernier  changement  qu'on  doit  attribuer 
la  longueur  exceUive  des  cheveux  de  la  pluC- 
part  des  Ecctéûaftiques  Séculiers  &  même  de 
«]iiclques  Réguliers  d'aujourd'fauy  (Kj^.  viii.). 
Car  depuis  qu'on  eut  une  fois  quitté  l'ancien- 
ne forme  de  la  tonfure ,  ic  qu'on  ne  &  fiilt  plus 
aftreint  i  la  porter  au  delTus  des  oreilles  ,  en 
façon  de  cercle  &  de  couronne ,  il  n'y  eut  plus 
de  mefare  ni  de  règle  pour  la  longueur  des  che- 
veuxi  Aalfi  voit-on  que  les  Evcques,  ne  trou- 
▼ant  plus  rien  de  fixe  ni  d'arcêcé  là-deflus ,  fe 
réduifènt  dans  leurs  Synodes  &  dans  leurs  Or- 
donnances, à  exhorter  en  général  les  Clercs, 
à  porter  les  cheveux  courts  &  modedes ,  tonfmas 
tfatUamet,  fans  delcendre  en  au  aucun  détail» 
ni  déterminer  jufqu'od  ces  cheveux  doivent  être 
coupez.  Et  ta  vérité  eft  qu'il  n'y  a  tantôt  plus 
guerei  que  les  Congrégations  Bc  les  Commu- 
nantez.  Régulières  &  Séculières  ,  où  les  Supé- 
rieurs foient  attentifs  &  tiennent  exaâemeni  la 
maint  à  la  réc;ijlariré  aufH  bien  qu'à  l'onifor- 
milé  de  la  tonfure. 

Nous  avons  néanmoins  quelques  Status  Sy- 
nodaux qui   ptelcrivent  encore  dans   le  (ïecle 
'  derniet ,  la  tonfure  des  Clercs  au  delTus  des  o- 
reillc»,  entre-autres  ,  ceux  de  Lefcat  de  \6i7-  y^^t^" 
ceux  de  Caoïs  de  i£i8.  &  le  Manuel  de  Rouen   les  crciii. 
H  h  iiv  ^^'^''^'■'^ 


4S^  ExplkdriâH  des  Cntmomerde  U  Meffi. 
de  1650.  qui  même  ajoute  ^ue  le  bas  des  clit- 
veux  doit  être  coupé  en  manière  de  couronne: 
éapillarum  pats  infttwr  in  cêfQfiA  Jptcian  fréâtUm, 
ita  ut  ochU  &  aures  fattétnu  II  n'y  a  pas  long- 
temps qu'à  Sens  les  jeunes  Chanoines  ponoieoc 
encore  la  tonfure  ou  couronne ,  comme  les  Cop- 
deliers  ;  &  M.  le  Riche ,  digne  Précbencre  de 
cette  Eglife  (  je  le  crois  encore  plein  de  vie }, 
n*en  avoit  point  d'autre ,  quand  il  vint  aux  Or- 
dres à  Paris.  Ce  qu'il  y  a  de  rray  ,  c'eft  que 
dès  le  X 1 1 1.  fiecle  on  toléra  dans  un  Concile le- 
uu  à  Alby ,  fous  le  Pape  Alexandre  i  v.  que  les 
cheveux  des  Prêtres  du  fécond  Ordre  &  autres 
Clercs  Séculiers ,  allâdènc  jufqu'à  la  moine  des 
oreilles  ,  tandis  qu'on  ordonna  aux  Evcques  & 
aux  Réguliers  de  continuer  à  les  faire  couper  aa 
deiïus. 

Cette  couronne  ,  qui  ne  confîfVoit  autrefois 
que  dans  le  retranchement  du  bas  des  cheveux  » 
écoit  commune  même  aux  Religieufes  ;  témoin 
entr'autres  ,  ce  que  nous  avons  rapporté  plus 
haut  de  la  difpoGtion  de  l'un  des  Canons  Ara- 
biques ,  &  ce  que  nous  avons  au(fi  fait  obfcrver 
de  Sainte  Gertrude  ,  à  qui  fa  mère  coupa  les 
cheveux  en  forme  circulaire ,  in  môdmn  cm^ru^ 
Ce  n'eft  pas  que  comme  nous  l'avons  marqué 
V.  l^réface  ailleurs ,  Saint  Jérôme  ne  paroi(Te  rapportera 

du  Tome  X.  -r  j  "^         '    o     j  *       '      1        • 

p.  xij.  un  mocit  de  propreté  &  de  netteté ,  la  coûta- 
me  établie  dans  les  Monafteres  d'Egypce^&  de 
Syrie  ,  de  couper  les  cheveux  aux  veuves  & 
aux  vierges,  qui  apparemment  par  mbdeftie& 
par  elprit  de  pauvreté  ,  ne  fc  fervoienc  ni  da 
bain ,  ni  d'e({ènces  ou  pommades ,  d'aucune  pou- 
dre, pour  fe  nettoyer  ou  décraflèr  la  tefte  \F(l 
qiM  Uvacrmn  nçn  adcnnt  •  vcl  (jmâ  §UMm  mç  uh 


XtmMtputfir  /(  C  H  A  p.  II.        487 

^e  me  ne  nomntt  ne  à  parvis  Aninulièut .  ^lu 
jMer  tuttm  &  erûum  ffgnifaltwt .  &  cancrtthjer-  tp^sditi, 
,  Mm  opprimMimer.   Et  il  falloit  bien  que  ce  file 
.fut  de  iembUbles  noiifs  que  les  femmes  Te  flL 
iênt  lAfer  laiefte,  puifqu'eUcs  n'étoient  point 
«ccoffiumies  à  porter  les  cheveux  courts  com- 
jDe  ût  hommes.  Au  contraire ,  dit  Saint  Paul ,  1.  êdCot.  n. 
Il  leur  itoii  honorable  de  les  porter  longs,-  ^^' 
leot  ayant  été  donnez  comme  une  efpece  de  ■ 
voile.  > 

.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu*on  n'eft  vena 
•vffi  a  fe  rafec  la  barbe  ,  que  pour  la  propre- 
té &  la  netteté.  Ot  mundètUm  mique  hoc  afftnt, 
dit  Enée  Evîque  de  Paris  ,  en  parlant  des  Pr£^- 
,tces  de  l'Eglife  Laime  &  juftifiant  fur  cela  leur 
jifage  contre  les  reproches  &  lesaccufaiionsdes 
■Grecs. 

Il  y  a  des  exemples  que  quelquefois  on  fè 
coapoit  foi-même  aufli  les  cheveux  ^entre-ao. 
«es ,  le  fait  de  Saint  Cloud  ,  lequel ,  avant  que 
de  renoncer  au  monde ,  fe  les  coupa  de  fa  pro- 
pre maiti  ;  Jibi  propriâ  mAnu  tapiUoj  incident ,  de- 
fiau  fafliu  tft.  Mais  régulièrement  on  fe  les  fai. 
ibit  couper  par  d'autres.  Nous  venons  de  voit 
«jue  Sainte  Gcrtrude  fe  les  6t  couper  par  fa  mère. 
En  cfF^t  ç'étoit  ordinairement  les  parens  qui  les 
coupoieni  à  leurs  enfans  lorfqu'ils  les  ofiioienc 
aux  Monafteres.  Quelquefois  auflî  on  référoic 
cette  cérémonie  à  des  peifonnes  d'une  qualité 
diftinguée ,  &  on  fe  failoit  un  honneur  de  rece- 
Toit  la  tonfure  de  leur  main.  C'eft  ainlî  qu'on 
lie  dans  la  vie  de  Saint  Maur,  Abbé  de  Glan- 
feiiil ,  au  V  I.  lîecle ,  que  lorfque  cet  Abbé  ton- 
fata  le  jeune  Flore ,  le  Roy  &  les  Seigneurs  de 
la  Coui  lay  coupeiçat  auflî  chacun  une  partie 
Hh   iii) 


l 
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(les  cheveux  Dans  U  fuite  on  en  fit  Xtnc  cèri. 
moiiie  EccieHallique,  &  b  tonfure  fot  ablolo' 
ment  réfervce  aux  Evcques  Se  aux  Abbci  ,  à 
l'exclafionde  tous  les  autres,  depuis  qu"llefiïj 
devenue  l'entrée  de  U  Cléticature  (  «  ]  Se  4| 
réiai  Monaftique.  Toutefois  les  Abbca  fç  cofr 
fcrvcrent  la  liberté  dans  le  v  1  i.  Concile  gen&î 
rai ,  d'ordonner  des  Leâeurs  dans  leurs  Monil^ 
teres  ,  &  pat  conféqucm  de  confcrer  auffi  b 
tonfure  Cléricale  à  Icuts  Moints.  Pratique^' 
paroît  avoir  fublîlïc  jufqu'au  x  i  i  i.  lïecic ,  co» 
me  on  le  recueille  de  la  DccTciale  du  Pape  lia 


(  «  )  Et  11  rairon  d'amibuer  par  ptrffi5rence  cette  ftn- 

ûion  aui  EvcquïSjfc  prenoicipparcmmcni  Je  licoo- 

V.  Cmg.  tumc  de   ces  teirpsli  (  dont  on  a  plulieuis  exemples  J, 

eib.capilli.  fclon  laquelle  la  pfcmicrc  tocfurc  ttoit   une  efFer;dJ- 

iloption  que  isifoic  ccliiy  qui  coupoit    les  clirieui  1  ce 

3U1  cativcDOLC  diTaotagc   aai   EvFques  ,  parce  qo'iTint 
l'ia  les  pères  cmnmunt  des  fidetcs  ,  ils  le  (JeveDoicDi 
encore  plus  fp^cialemeni  par  là  de  ceui   qui  cr.ito'en 
dini  le  Clergé.    Paul   Diacre  rapporte  que  Pcpin  lils  de 
Charles  Martel,  Ceiaot  fiit  couper  les  cl.cvcui  pat  Lûlf 
prand,  Roy  desLombardi,  il  eti  dcTÎnt  de  ce[ic   inanicre 
lefilsadoprif.    Poat  ce  quielldes  Evèquts  ,  un  des  pre- 
miers ciemples  que  nous  ayons  de  la  tonfure  donnsc  de 
leur  main  ,1e  trouve  en  la  pcrfonne  de  S.  Germain  Eic- 
que  d'Auierte ,  i  qui  S.  Amatre  ,  Ton  pr^dtcclTeur,  cou- 
pa les  cheveux  en  ci'témonîe  dnns  rEglIfc  ,   au  rtiiiîfB 
d  une  troupe  de  Clttcs  &  de  Nobles  ;  le  revèiatii  en  mf- 
me  temps  de  l'habit  de  Religion  (  ce  que   le   Pcrc  Tho- 
malTm  explique  d'un  l.abit  modellc  )  ,hiy  inant  les  oitie- 
ThnmifT.  mctis  Hu  (ieclc  &  l'ordonnant  Diacre.  Cet  eieinplc  clt 
f;ipl,  r- 1-  du  coiiimcncement  du  v,  ticcle.    En  ïivcy  un  atittc ,  du 
1 .  c,  î  r .  commencement  du  vi.  eu  la  pe  donne  de  S,  Ce  fa  ire  d  Ar- 
bbfp"-  '«.lU'.àdiï-huit  ans,  pria  Caint  Silvedre  ,  E»ique -le 
Hiil.  El*  Chàlons  fur  Saône,  fon  propre  Evcquc  ,  de   luv  couper 
I.  I  j.  II.  les  chevciu  8t  luy  changer  d'Iiabit  ,  pour  l'cngag^t  au 
'  ■  ferrice  de  Dieu, 


XemOfépus  fur  le  Châ9.  II.  4S9 - 
^ocent  II L  à  Robert  PuUus ,  Archevêque  de 
Rouen.  Il  fe  trouve  auflî  des  exemples  de  toti^ 
Ture  donnée  à  des  féculiers  pac  des  Abb<  z.  Ec 
en6n  le  Semainier  de  Saint-Martin  de  Tours 
avoit  droit  de  tonfurer  les  Clercs  de  cette  Eelifc» 

Suivons  maintenant  le  progrès  de  la  coniure^ 

&  elTayons  d*y  découvrir ,  s*il  eft  poflîble ,  l'o- 

j:igine  de  la  couronne.  Voicy  notre  conjcfturc. 

Comme  les  £vêques&  les  Abbez ,  non  con- 
sens de  couper  le  bas  des  cheveux  de  ceux  qu*ik 
tonfuroi^nt ,  portèrent  encore  dans  la  fuite  les 
cifeaux  fur  le  haut  de  la  tede  {  f^-fig-  m*  )  ^ 
pour  décharger  pareillement  cet  endroit ,  qui  pa-  « 

roifToit  toujours  en  effet  trop  garni ,  par  rapport 
au  refte  des  cheveux  (  4  )  ^  ils  ne  leur  lâifTcrent 

r^)  C  eft  ce  qa*6brervenc  encore  les  Evêqoes  ,  en 
confurant  les  Ckrcs.  Incidit ,  : ,  in  mldio  capitis  ;  ali» 
quot  crines  cMfiliorum  (  V.fig,  m.  J.  Telle  eft  la  Ru- 
brique du  Pontifical  RomaÎD.  Ce  retranchement  de  che- 
veux au  fommet  de  la  tefte  ,  étoit  même  quelquefois 
commun  aufll  aux  laïques ,  dont  on  roit  encore  en  effet 
d'anciennes  figures  de  tcfles ,  ainiî  tondues  fur  le  haut.  ^^*  Anfêlm* 
Bien  plus  ,  félon  quelques  Rituels  Monaftiqucs ,  TAbbc  Solcr.  dii  n- 
faifant  la  tonfure  aux  enfans  qui  ^toîcnr  reçus  dans  le    '*  ^' 
Monadcre ,  ne  leur  coupoit  les  cheveux  qu'au  fommet 
de  la  tcfle.  Abhsutenens  for  ci  f  es ,  nccifiens  flotam  d% 
tnedio  capitts  ,  fondât  iltum  ,^d\(cnt  les  coutumes  de 
Saint- Bénigne  de  Dijon.   Fdcit  tonfuram  in  fi/mmi/au 
capiets  fueri ,  porte  le  Rituel  de  S.  Cyprîen  de  Poitiers, 
^prèscela  ,  il  ne  faut  plus  être  furpris  que  les  Moines, 
quoique  laïques  d'origine ,  ayent  toutefois  portd  dans 
la  fuite  ,  la  couronne  comme  les  Clercs* ,  puis  qu'ils 
étoient  tondus  comme  eux  ,  fur  le  haut  de  la  tefle  ?  qui 
cfl ,  comme  nous  allons  dire  incontinent ,  ce  qui  a  for« 
mé  la  couronne.   Pour  les  Religieufcs  ,  la  même  chofo 
D'avoir  garde  de  leur  arriver  >  car  bien  que  pour  les  rai- 
fons  marquées  plus  haut ,  elles  fe  fiffent  auffî  couper  les 
cheveux  ;  Dcfaamoias  comme  cUcs  00c  toujours  éii  yoI-» 
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plus  par  conféquenc  qu'un  cercle  ou  cordoD; 
on  tour  de  cheveux  ^  large  de  crois  ou  quatre 
doigts  ^  autour^  de  la  tefte  (  K  fig*  v,  (^  y  i.  )> 
ainu  que  le  portent  encore  les  Religieux  meo- 
diam  &  quelques  autres  ;  &  comme  en  ubient 
tous  les  Clercs  tant  Séculiers  que  Réguliers» 
si  n'y  a  pas  encore  deux  cens  ans  (  4  }•  Enforte 


l^es,  &  qoe  le  haut  de  leur  tefte  o'a  jamais  ceffé  par  coa* 
fifqucnt  d*ètre  couvert  &  caché  ,  on  ne  s^eft  jam^  a? î- 
fé  non  p^us  d'y  porter  les  cifeauz  ;  &  aîii(î  on  n^a  jamatf 
CQ  lieu  d*unîr  cet  cadroic»  dî  de  l^arroudîr  &  le  rafov 
&  en  un  mot  d*y  former  une  couronne  ,  comme  00  cd 
a  ufé  à  IVgad  del  Clercs  Se  des  Moines  ^  doue  la  cette 
aadi  bîeo  que  celle  des  laïques  »  a  touîpors  été  décou- 
Terce  &  fans  aucune  coëffure  fttble  &  à  demeurer. 

Dc-là  vicnr  encore  que  nî  les  Grecs  ,  nî  le$  Péflîtcns» 
b!  les  Frères  Conrcrs  ,  de  quelque  Ordre  Religieux  que 
cepuiflfe  être,  n*onc  jamais  eu  de  forme  de  cooroooe; 
parce  que  Tufagê  a  toujours  été  de  les  tondre  éga?cmcnt 

f»ar  tout  y  les  uns  &  les  autres  ,  fans  porter  plus  parûcu- 
ierement  le  cifeau  fur  le  haut  de  la  tefte ,  comme  en 
ofenr  nos  Evêques  à  Tégard  des  Clercs  &  des  Religieax 
defb'nez  aux  Ordres  facrcz* 

(  it)  C*e(l  à  dire,  qu*au  dc-là  d'enriron  deux  cens  ans, 
le  cercle  de  cheveux  qui  règne  au  tour  de  la  teftc,  eo 
forme  de  couronne  (  V,fig.  vi.  )  ,  étoit  encore  large  de 
trois  ou  quatre  doigts  ,  aux  Evêques  >  aux  fîmples  Prè« 
très,  aux  MinîfVres  infêrieurs  &  univcrfellcment  à  toas 
les  Clercs,  tant  Séculiers  que  Réguliers ,  ainfi  qu'on  petf 
robferrer  à  toutes  les  tombes  ,  figures  èc  images  un  pca 
anciennes,  de  Papes ,  d'Erèqucs,  de  Prêtres  ,  de  DiaafS 
Bc  autres  Ûinidres,  de  Chanoines,  d'Abbez  &  de  Moiocs. 
On  fait  par  l'image  de  S;  Grégoire  ,  qui  fc  voyoic  encore 
à  Rome  au  ix.-  (îecle  ,  félon  le  témoignage  de  Jean  Di> 
cre  )  que  ce  faint  Pape  aroit  les  cheveux  de  fa  couroooe 
fort  épais,  noirs  &  frifez  &  dcfcendant  jufqu*aa  milica 
des  oreilles  ,  de  petits  toupets  fur  le  devant ,  &  le  rcde 
chauve.  On  dit  que  le  Pape  Léon  III.  qui  mourut  prcs 
de  deux  cens  ans  après  S.  Grégoire  ,  cd  aufii  repréfcnté 
dans  TEglife  de  5aloce-$ufanae  de  Rome ,  avec  ua  cercle 
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que  eorome  l'on  voie  V  c*eft  proprement  la  ton- 

•de  chevenz  rres-  ample  &  très  fourni.    On  voie  de  même 
à  Meaux  ,  dans  l'E^life  Abbatiale  de  Saine  Faron  ,  le  corn* 
beau  de  deux  Moines  de  diftindiony  Ogier  &  Benoifl» 
qui  Tivoîenf  du  temps  de  Charlemas^ne ,  ayant  chacun  ua 
tour  ou  cordon  de  cheveux  ,  large  de  trois  bons  doîtgs* 
On  trouve  dans  les  Antiquitcz  de  Fuldc ,  données  par 
Broverus  Jéfuite  »  la  figure  de  deux  Moines  de  cette 
Abbaye  ,  en  tonfure  ou  couronne ,  large  de  quatre  ou 
cinq  dok;ts.   Il  fe  volt  àClugny,  à  Tuu  des  piliers  da 
côté  du  Cloître  qui  joint  le  Rercé^oirc  ,  (  le  tout  cou- 
ftroîc  du  temps  de  5.  Hueues  >  Abbé  de  ce  Monaftere, 
fiir U  fin  de  lonzieme  ncde  &  au  commencement  du 
^douze  )  ,  la  figure  d*un  Moine  de  cette  Abbaye,  avec  une 
couronne  ou  confure ,'  pareillement  large  de  quatre  ou 
cinq  doigts ,  dont  les  eztrdmitez  coupées  en  rond ,  pa- 
foiuent  même  comme  bouclées  &  frifées  par  anneaux  (  fi 
CCS  boucles  font  d'aprës  nature  ou  feulement  refFct  de 
l'idée  6c  de  l'imagination  du  Sculpteur  ,  c'cd  ce  que  je 
BC  fay  pas).    Aufii  les  Clercs  &  les  Moines  ,  dans  le 
temps  même  que  leur  tonfure  étoit  la  plus  régulière , 
»Toient-iIs  TuCage  du  peigne ,  dont  ils  fe  fcrvoicnc  pour 
"arranger  le  tour  &  le  cercle  de  leurs  cheveux  &  le  tenir 
proprement  ;  &  par  conféquent  ces  cheveux  ctoicnt  en 
quelque  quantité,  puifque  le  peigne  y  avoit  prife.  Pierre 
le  Vénérable ,  décrivant  l'extérieur  (impie  &  négligé 
d'un  faînt  Moine  de  Clugny  ,  nommé  Henoid ,  dit  que 
les  cheveux  étoîent  mal  peignez ,  enfila  incomfn.    Ce  L.  i.Miioc 
faine  Abbé  exhorte  ailleurs  un  Moine  Reclus,  à  faire  ^'  ^o. 
4les  peignes  pour  Tufage  des  Frères  >  t^d  comanJd  *uel 
fmrgéUfda  fiatrum  cMp$t0  ,  feStnes  Mft0.    Il  n'y  a  pas  £p,  &0.I.1, 
jafqu*aux  Chartreux ,  qui  poreoient  autrefois  cette  cou- 
ronne ou  ceinture  de  cheveux  affez  épaifie  »  comme  on 
le  voit  en  pluficurs  images  ou  figures  d'anciens  Char- 
creux,  entre- autres  aux  vitres  de  i  ancien  Cloître  de  leur 
Maifon  d'Abheville»  Audi  parmy  les  meubles  de  leurs 
cellules  ,  leurs  flatuts  y  coroptent-iis  un  peigne.    Et  la 
Térité  eft  que  ce  filet  prcfqu'imperceptîble  ,    ce  petic 
bord  ou  chapelet  de  cheveux  ,   comme  ils  l'appel  lent 
(  ^*  fig'  V*  '•  )  9  qui  tient  aujourd'huy  lieu  de  couronne  à 
CCS  pieux  Solitaires,  aufli  bien  qu'aux  Bénédictins  &  aux 
Ciipcrcicns  Réformez  ft  même  à  quelques  Ciftcrcicas 


w 

I 


'4?t    ExpUcathn  dtt  Cérémonlet  de  Ta  Méd- 
iate qui  fait  U  couionne  ,  ne  dificcaat  Tonf 


sacicQs,  aax  FcrûlIaDS  Sec.  ne  fiit  pas  U  lîiiemepviit 

tic  ce  quVtoit  l'incicDne  couronne  des  Moian  ,  m£ 

c;u(  des  Clercs  Séculiers.  Sr  Plicliie  ,  dirci^lc  An  Sa» 

Beaoifl,  n'eût  pas  eu  plu«  àc  cheveux  ,   locfqu'it  fti  ni- 

Dt^l.  S.Gce.  porté  dans  un  lac,  qu'en  ont  à  pr^fcnr  11  plurpjrilcf 

1.  î.  c.   7.     enfans  de  ce  Taint  lafltcuieor  i  eommcnc  le  Ftcre  M«r 

^  iitî**'*"  ^''''°'^"''  P"'*  rattrapper par  les  chevcus  &  leriiBW» 

'•      ^"  **  à  bord  i  Mais  ,  dît  Haè'ften,  célèbre  Comntcacatcu  it\à 

Régie  de  S.  Benoift,  Placide  n'éioit  encore  i^u'na» 

ftnt;  de  quand  on  le  coaRdéreroit  même  comme  aiÉB 

fccomiDf  novice  ,cen'étoit  pat  la  ccmtufne  atoK n'a 

prie  la  toafore  ,  non  plus  que  l'habit,  avant  la  ProâaM 

ftaialï,  Placide  n'étaocpoinc encore  toBfuréiOoncfM 

riea  coDclurrcdecc&ÎEipour  marquer  l'^aiflèotfttil^ 

gi'iirda  rerelcouiourdeclieTCUidccc  temps  ta.  Otr, 

l<i3;sHja"rai;si.nmi,  ligue  lc5  e.if^iis  f/i  foic^[  Pr.rr;- 

fion  le  jour  même  de  leur  entrée  dans  le   MoQiftere.S: 

que  par  conféquent  ils  étoîent  tondus  &  vécus  comme 

tes  Pioft^s ,  îc  engage!  comme  cuï  dès  ce  jour  là.   V°i 

Tient  que  les  jcBiies  cnfaos  qu'on  reçoit  Se  qu'on  éleie 

encore  d.ias  rAfa!j:iyc  de  Clui>ny  (  c;  qui  n'eft  qu'un  le- 

ftc  de  l'ancien  ufagc  )  ,  ponent  des  manches  à  Itut  ftoc, 

à  la  manière  des  Moines  ProK-s  i  tandis  que  les  noïictï 

adnites  font  fans  manches,    Ainlï  ,  c'crt  une  trcsmaa- 

Taife  défaite  ,  fur  tout  pour  un  Auteur  ,  qui  toute  fa  'îe 

afaitfon  étude  de  la  Règle  de  S.  Benoift  ,  où  il  >AiM 

au  cliapitre   (9,  les  cérémonies  de  rengagement  !£  de 

la  profclTîon  des  enfans  ,   le  jour  même  qu'ils  étolent  of 

fcrts  Se  reçus  dans  le  Monaflere.  Voyci  encore  fur  cd» 

D.  Edmond  Marteoae,  en  fes  Anciens  Rits  MoaaftiquM, 

en  fesLivres  llv.  f.  ch.  7,   Saint  Ode,  Abbc  de  Clugny  ,  r.ipf>orte  J'oo 

du  Sjccrdo- JçfcsRcHgicui.quc  lorfqu'îl  étoiiïeul   en    prière  ,  U 

te .  depuis     s'attendrilToit  fi  fort  qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  doa- 

r'T"'?-l,&  n~f  t*''^  témoignages  de  ce  qu'il  reilentoit ,  ce  qui  aUoit 

i  prifriit  /o  jufqu'à  s'jrrachcr  leî  cheveux.       Le  même  fiint  Ab'x 

iti/.riiiKi.      raconte  encore  d'un  autre  Rcli;4icuï  ,  qu'il  fc   tiroir  1« 

cheveux,  pour  s'cïeîller  lorfqu'il  ptioii.     On   dit  ajiïi 

d'un  Moine  d'un  Monaftcre  de  Tieves,  qu'étint  polTirJ;, 

nfautaauïcheT:uid"undcfes  confietes  ,   fans  vouloir 

V.  Eoll.  f,i,  iimiiskslàchctui'Viitteretifeieuw  ien.tctu,  f€T  <j- 

Ic  ij.  jauv-  fiUos  «nuit.  D  la 


I 

HiffuetqHes fitr  UCnAv,  II.        4.91 
île  Tautre  que  Gomme  l'efièc  diffère  de  fa  eau- 


^m 


D*aii  autre  côcéaa/G  il  fe  peut  dire  que  les  Clercs  Si* 
«oliers  &  quelques  Réguliers ,  ont  donné  dans  une  aurre 
«crémicé.  Car  »  non  contens  deporcer  les  cheveux  fbrc 
loggs  par  le  bas,  au  lieu  qu'autrefois,  comme  nous  avons 
TU  plus  haut ,  ils  étoîent  même  coupez  jufqu'au  dcfliis 
^s  oreilles  1  ils  ont  encore  tellement  raccourci  &  rctrecî 
ce  qui  s'appelle  communément  aujourd*huy  Im.  couron^ 
•#  (  &  qui  cependant  n  cft  proprement  que  la  rafure  )^ 
co  laiffant  avancer  fur  cette  panie  rafée  ,  les  cheveur 
^ai  leur  entourent  latefte  en  forme  de  couronne  >  que 
:     cette  rafure ,  c*eft  à  dire  ,  cet  endroit  qui  eft  rafé  fur  le 
I     haut  de  la  tefte  ,  n*eft  plus  aux  Evèques  ,  que  de  quatre 
s     co  cinq  pouces  de  lageur  (  K.  fg,  vu.  } ,  non  plus  qu'aux 
I     Moines  anciens  de  Clugny  ,  aux  Chanoines  Réguliers 
i     anciens  &  refermez ,  aux  Prémontrez  anciens  &c.    Car 
»     je  ne  parle  icy  que  des  Religieux  qui  ne  font  plus  cou« 
I     per  le  bas  de  leurs  cheveux  en  façon  de  cercle  &  de  cou- 
I     xonne  ,  comme  ils  faifoient  autrefois.   Aux  fîmpics  Pré- 
;.     cres  Séculiers,  cette  rafure  ou  couronne  a  bien  moins  en- 
core de  tour  &  de  circonférence  qu'aux  Evèques  (  V.fig^ 
Yiii.  )«&  aux  Diacres  bien  moins  qu'aux  Prêtres  ;  & 
aÎDÛ  des  Soudiacres  &  des  Acolytes  ,  par  rapport  aux 
.     ordres  fupérieurs.  Et  de-là  peut-être  eft  venu  la  difFtrcn- 
ce  des  couronnes,  qui  vont  toujours^  dit-on,  en  augmen- 
s     tant ,  fuivant  les  difFérens  degrez  des  Ordres  ;  au  lieu 
z    ^tt'à  prendre  la  couronne  à  la  lettre  &  dans  fa  première 
:     origine ,  elle  va  toujours  icy  au  contraire  en  diminuant  : 
9     fttifque  la  couronne  n'^ant   réellement  autre  chofc, 
^    comme  nous  dirons  plus  oas ,  que  le  cercle  de  cheveux 
(     ^01  règne  autour  de  la  tefte  i  moins  ce  tour  ell  large  Se 
j     avance  fur  l'endroit  qui  doit  être  rafé ,  &  plus  la  couron- 
0     ne  fe  trouve  étroite.    Telle  cft  la  première  notion  de 
^     la  couronne ,  fuivant  laquelle  il  feroit  vray  de  dire  que 
•;     k  couronne  des  Evé^es ,  dont  la  rafure  eft  plus  large 
g     oa*aux  antres,  feroit  par  conféquent  la  moins  grande 
g     oie  toutes  ,  à  la  refcrve  de  celte  de  quelques  Moines 
^     (  Chartreux  ,  Bénédidîns   &   Ciftcrciens    Réfermez  ^ 
w     Fcaillans&c.  )&  de  la  plufpart  des  Enfans  de  Chœur» 
4     On  voit  dans  l'Eglife  de  Saint- Eloy  d'Abbeville,  à  main 
^     droite  en  entrant ,  un  tableau  repréfentant  un  Curé  de 
K     cette  EglUe  (laon  en  140^.  ),  rctêiu  d*unc  lo>ii^&ft. 
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49+     ixplicAiion  des  Cérimonùs de U  Mtfft. 
fc,  Di^'ert  to/tjùra  &  cvrorix ,  dit  Nébridiosir 

rouge ,  avec  l'aumuce  fur  tes  épaules  &  une  iniilûriit 
Cordelicr.  Ce  lablcau  cft  regarda'  comme  rico  diOi«w 
Egifc.  Cependant  que  de  chofcs  il  nous  apprend.  D 
nous  apprend  que  les  Clercs ,  encore  au  commcnceR^ 
^*  du  iT.  fiecle,  portoient  r.  li  robe  rouge,  x.  l'jaiMcf 

^H  fur  les  ifpaulcs  ,  ].  le  cercle  de  cheveux  fuii  large  &  kit 

^m  épais  ;  4-  que   les  Curci  aïolem   lufage  de  t'aiUMO 

■^  auIG  bien  que  les  Chanoines  i   cardans   l'iare-riptioo  Jl 

Tableau  il  nVH  poincdic  qucccCuri^  fut  en  mécntici^ 
Chanoine,  fuivant  la  pratique  de  ces   temps  là,  ba> 
leufcment  rcftjTméc  de  nos  jours,  parla  fige  Oic'-Mm» 
du  Roy  ,  qui  n'admet  fur  cela  aï  diipcnfë  ni  rittpwk   ■ 
VoicjF  tant  an  long  &  tout  naturellenicnt  ccottifet^J 
bas  de  ce  iibleau.    Chy  dtvnnt  gi/l  fin  Jtiêtm  gSK^ 

P'itrc  .  ;,!  Ht  i:»rè  dt  rhytX!  .  .p,i  frffjff^  [,  fr-,  :■*< 
d-Oriimbre  ,  tn  l'un  di  gtaee  mil  cccc.  ij-jix.  Pni^ 
pBiir,-«mt.  On  [couvera  ce  Cure,  repr<?rentc  euliplio- 
cIk'  VI (.figure  11.  p3);c  i4°-  de  ce  Volume. 

Pour  [Cïinir  mjiiiicnint  à  h  couronne  ,  \-ijiitf'at 
liniir  que  quelques  Ciftercicns  anciens  portoirnt  lulfi 
le  11' Il  OM  chapelet  de  cheveux  \  parce  qu'en  tff-i  JiiH  i 
U  liliarion  de  Cilkam,  on  affide  communcnieni  de 
porter  la  couronne  fort  trroite  (  ce  qu'.ipparammenr  on 
yjimiie  des  Rcli!;icux.  Rtformci  de  cci  Ordre,  qu'on 
lait  avoir  occui>é  de  nos  jours  l'Abbaj'c  de  Ciftciiii 
pcndaiu  quelque  temps  )  :  m  lieu  que  dam  la  filiatioa 
de  Clcrv.iuï  on  a  toujours  porté  la  courounc  plus  iatt;; 
&  plus  cpjiire  (  jufqucs  là  ,  qg'au  Chapitre  t;tnrt..I  it 
i«S;.  quelques  Abhcî  de  cette  detnicre  filiation  ,  futtni 
M.  Je  Cler-  feiwovcz  a-l  tenjanm  ,  fur  ce  que  contre  Tufiee  it 
f,ax  &  M.  l'OrJte  ,  difoicnt  eeuï  de  Cifteaux  ,  ces  Abbti  avoic.t 
ieBcaubec.  des  couronnes  de  Cordelier.  Cepeudant  quelques  Mo- 
nal^Tcs  de  la  filiation  de  Clervûuï  n'ont  pas  I?ile  <lc  k 
maintenir  toujours  dans  rancîtnnt  tonfure  de  l'Ordre ,  i 
iaqueUe  on  Vott  même  qucrcvicnnent  tous  lesioun.ûd 
Monalteres  de  l.i  filiation  de  Ciftcaui.  On  retrouve  cet- 
te lonfure  de  Cordelicr  i  une  infinité  de  fleures  d'A^bci 
&dc  Moines  de  Ciftcanï  jintreantrcsàccllc  du  Bica- 
hcnreuxJe!ndeMootmirel,ripi<ftnn.'furron  tomc-CJ.. 
acéwd'jyitt.t  Autcldcl'Abluycdc  Longpom,  fi  i;iioï 


Rem/ir^es  fur  le  Cm  aï».  II.        ^.jj 
Mondelheim,  que  nous  avons  déjà  cité,  tan^uMm 

On  peut  encore  jccter  la  vcuc  fur  les  combes  àcs  Abbez 
de  Pontîgoy  ,  de  quelques  Abbez  des  Dunes,  de  Chaii- 
lis  tic.  Et  cela  conformément  aux  anciens  us  de  l'Ordre, 
qui  moquent  exprefl<fment  que  la  couronne  ou  cpnfure 
ne  doit  point  être  petite  ;  non  ixiguâ  tûnfurâ.    Ce  qui 
peut  d'ailleurs  avoir  contribué  à  établir  cette  forte  de 
couronne ,  dans  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  efl  l'incx.^e  ver- 
fioa  de  l'endroit  du  Bref  d'Alexandre  VII.  où  il  cfl  parlé 
<de  la  couronne ,  en  ces  termes,  reli^o  in  cnfite ,  eo  cit' 
€ulo  ,  quem  MonafticMm  coron amvocanf,  (^  religiofi 
Mànaftersi  Csfttrcii  déferre  f oient i  ce  qu'on,  a  traduit 
aind ,  en  Uiffant  feulement  à  I0  tefte  un  petit  cercle, 
que  Von  MffeUe  couronne  M onajiique  (^r.   L'on  voit 
icy  i^.  que  quoique  la  (ignification  du  mot  circUlus  s'é- 
tende généralement  à  toute  forte  de*  cercles  ,   grands  , 
moyens  ou  petits  ;  &  qu'en  effet  ce  mot  fe  trouve  égale- 
ment employé  par  tout ,  pour  marquer  tantôt  une  cçu- 
ronne  large  &  tantôt  une  couronne  étroite  :  le  tradudcur 
(  qui  étoit  apparemment  de  la  filiation  de  Cidcaux  ou  de 
Cifteaux  même  ]  le  détermine  néanmoins ,  de  fon  chef 
-  £cde  fon  autorité,  à  ce  dernier  fens,par  la  qualité  de 
fetit,  qu'il  luy  plaît  de  donnera  ce  cercle  &  qui  ne  fe 
trouve  point  an  effet  dans  le  texte.   En  fécond  lieu,fup- 
pofé  même  que  ce  fût- là  l'efprit  du  Bref  &  l'intention  du 
Pape  (  qui  en  cela  pasoîtrolt  déroger  aux  us  de  l'Ordre, 
félon  lelquels,  au  contraire,  comme  nous  avons  vu  plus 
haut,  la  couronne  doit  être  grande  &  large ,  non  extguâ 
ion  jura  J  i  cela  fie  prouvcroit  encore  autre  chofe ,  finoa 
que  cette  manière  de  couronne  étoit  à  la  Vcrité  en  ufage 
à  Cifteaux  ,  mais  non  pas  dans  tout  l'Ordre.   Autrement 
le  Pape  auroit  tout  naturellement  dû  dire,  reltgiofifrA* 
di{ii  ordinis  ,  ou  en  général  Ciftercienfes  &  non  reli^ 
giofeMonafterii  Ciftercii  i  &  il  paroît,quoiqu*on  dife,qne 
ce  religtofi  Monafterii  Ciftercii ,  eft  une  cxpreflîon  fug* 
gérée  par  l'Abbé  de  Ciftcaux  même(  alors  Oom  Claude 
Yauflîn,  l'Auteur  &  le;  Promoteur  de  ce  Bref,  à  qui  il 
importoic  en  effet  de  profiter  de  cette  occafion  pour  ra- 
mener tout  l'Ordre  aux  mœurs  &  aux  pratiques  de  fon 
Monadere  ,  fur  tout  la  filiation  de  Cler<vaux  ,  qu'on  fait 
avoir  été  de  tout  temps ,  l'émale  & ,  pour  aioû  dire ,  U 
rivale  de  celle  de  CUttauz» 


49 1>  ËxpUcdMn  des  Ctrémoniet  de  Id  Mt^t 
^citns  ah  ef^lÎH  ;  quiA  ptr  abfcijftontm  ai» 
rtUnqmtur  tn  capiit  clerict  vel  monAcht ,  fnhnm  ar> 
cutiu ,  qui ,  ex  fui  forma ,  c  o  r  o  N  a  dtacafîL 
C'cft  donc  ce  cordon  ,  ce  cercle ,  ce  touc  &, 
pour  ainft  dire,  ceiie  ceinture  dechevrui,dN 
lailîe  péccHairemcnt  la  lonfuce  qui  fe  fatt/nk  . 
haut  de  la  telle ,  qu'on  appella  plus  commune 
meni  la  couronte  (  a  ).  Je  l'ay  nommé  plus  but 


(4)  Il  cft  difficile  lie  irouïcr  aocune  amorné  ^ 
-.H- i'__-_-_ç  jç  [j  couronne  ta  de  Ii<ia>L 


fiede.  Juroucs  là  îl  n'avoit  ^lé  quediot 

&  couper  Iiinplement  lef  chcTcui  en  road  &  \tttUB 

CDuni  (  y.  fit.  II.  )  :  Le  Concile  ie  Cvthaee  tr.  m» 

à  la   fia  du  IT.  ficelé  ,  ddfcnd  feulement  de  !«  I-ilîff 


Ciup.  4+.  que  les  Clercs  de  fon  temps  ,  c'eft  ï-Jjif , 
Ters  [3  fin  du  iv.  ficelé  &  sa  commenccmcat  tfa  '.  'Va 
tcnoicni  eiicort  à  ce  qui  cft  rnarqiii:  dans  ce  JYopnc- 
ic  ,  que  ,,  Les  Piéttcsue  fe  raferoient  point  Sactiouiti. 

Bfjwe  iem»m  uHiTiiiir  i  f€d  tenUentes  ntranàtni  i*t"* 
fil».  Surquoy  Toicy  ce  que  dit  ce  faine  Doatiiii  7-i-'« 
quod  difcimtn  ,  ntc  cxl'vitium  nt-uuculÀ  eiït/tiii"- 
4um  ,  ncjut  lia  fd  friffiim  candindum  rafui .  »i'i- 
farumjimilts  tjft  -viJiamitr .  fcd  ,n  t^ni'um  ctftii»,  <»- 
n>/undf<  uto^cTinfitiuris.  Où  l'on  «oîr  que  le»  ch^- 
vcuï  des  Clercs  a'c'toicnc  uïrafei,  ni  même  tooduï  oe 
pr^s,  a^fr(/r«miinaisfcu'emcnicoupeicouns&egj- 
lemciir  èe  toïis  côcci  ,  comme  ceux  des  Frères  de'l» 
Cliaritee:deprcf4ue  tous  les  Ftetcs-convcTS  du  «ipdJc 
(  t'-.Af-  '  '•  )  :.en  un  mot, comme  on  les  porroic  ccm- 
muncmcnt  dans  rE^lifc  Grecque,  Saint  Grégoire  rap- 
portant ces  inémes  pjrolcs  du  Prophète,  dit  lunî  qtK 
„  Ce  nVa  poiai  fans  fondement  .  qu'il  dl  cgalcmeor 
,,defi.nJu  aui  Prftrcs  rfe  rafcr  4:  de UiiTer  croître  Uta 
„chcïcui  :  paiceque  d'une  part  ,  fi  on  les  lailluit  croi- 
„  trc  ,  ils  uffufqaeroient  les    yeux  ;  &  de   l'autre  il  on 

.,lcs  rafoit,  lipciu  demeuioieot  dccou> 

ikiV.îias.ûife.UïiS.wt.ïsois.t^i'kaiMscnufige,  OpcJt 


„F,... 
■,  OpcJt     I 
UNRWK     I 


Jtdnaurquts  fur  le  C ti  a  i>.  IL         4^7 
tmnnm  Jùpcriewre  ;  par  oppoficion  a  la  couron- 

3 ni  TÎvoîc  au  (îecle  de  Saint  Jérôme ,  n*cûc  pas  rcgar-   ciecoikieaii<* 
d  comme  un  outrage  fait  par  les  Donatidcs,  aux  Eve- <^*    *^^«/A. 
ques  Ac  aux  Prêtres  Catholiques  ,  de  leur  avoir  indigne-  '*"'  *°*  "^" 
mène  rafé  la  teftc.    Le  Concile  d'Agdc  ,   aflTemblé  au  '('L^^'^l 
commencement  du  (iccle  fuivant ,  &  le  Concile  de  Bra  vc««  ]  gen-* 
fiae,  tenu  vers  Ja  fin  ,  ne  parlent  encore  que  de  ton-  tili  ncu  di- 
ure ,  non  plus  que  le  Concile  de  Carthage  1  v.  &  point  ^«*nt«»'«* 
du  tout  de  couronne  ni  de  rafure.    Et  pour  les  Moines,  *«^,'*'**'i/* 
01  iJint  B<-noilt,  ni  Ltinf  Aurclien  ,  qui  écrivirent  leur  fer  t§mfmrém 
^     Règle  dans  le  même  temps  ,  ni  même  faint  Ifîdorc  ,  qui  -"[cmmrur,  dit 
;     compofa  la  (ienneau  vu.  (îccle ,  n'en  font  pas  plus  de  ^•^^^"o^^'Cn 
''     anention.  Tufqucs  là,  en  aucun  Concile  ou  Conftitucion  Sîlf"'  c 
,     Ecc  euaitique ,  ni  trace  ni  veltige  de  la  couronne  )  la-  baices. 
^'     quelle  femble  en  efFct  ne  commencer  à  fe  déclarer  pro- 
r     premcDC  que.dans  le  Concile  de  Toledç  I  V.  aflèmbl^ 
Tcrs  le  milieu  du  v  1 1.  decle  i  oïl ,  apparemment  pour 
runlfermité»  il  fiit  ordonné  à  tous  les  Cicrcs  ,  de  porter 
uiKT  couronne ,  c*cft  à  dire  ,  un  cercle  de  cheveux  autour 
de  la  telle  tondue  au  defTus»  Omnts  derici  vel  Uéiorei, 
ficui  ItvîU  isr  facirdotes ,  ditonfo  fufitiks  toto  capi- 
t€  tnfirtùs  rolam  circuit  corânsm  reltnquant  (  V.fig, 
Y.  ).  Ou  Ton  voit  que  le  Concile  ne  fait  aucune  didinc- . 
cion  de  couronne  pour  les  difFcrens  degrez  des  Ordres, 
comme  on  le  pratique  aujourd'huy  dans  le  Clergé  ;  Se 
que  tous  doivent  porter  la  tonfurc  d*une  même  fa^on: 
fr^  MmfHtauao  Eccîefii.  fcandulo  ,  dit  ce  Concile,  MnM  {^  4,ep.  %4^ 
'    Jpt  tomiïir»,    Sidonîus  Apollinaris  raconte  d'un  Prêtre 
*     nommé  Maxime  >  qui  portoit  les  cheveux  coures  &  U 
^    b  rbe  longue  >  comA  hnvis ,  burba  prolixa  ,  funs  qu  on 
^    pût  juger  fur  cet  extérieur ,  lequel  des  trois  genres  de  vie 
'    il  avoît  em'^rafTé  ;  s'il  étoît  Moine  ,  Clerc  ou  Pénitent. 
'     Sans  doute  que  ce  Pictrc  étoît  fjns  couronne  >  autrement 
'     Sîdonius  l'auroir  fort  bien  demcHcydn  moins  d'un  Pc** 
^    Blteor  ,  qui  j  «mais  ne  poita  couronne.  Bien  p  us,  vers  le 
^    miiieu  du  vin.  ftcce  ,  le  Pjpc  Etienne  II.  ne  parle 
)    cacore  que  du  retranchement  des  cheveux,  dai^s  l'ar- 
ia   Cemblée  qui  fe  tint  à  Qu  erzy  fur  Oife  ,  au  Diocéfe  de 
'    Soiflbns  (  où  depuis  a  ^t.  f  ndc  un  Prieuré  de  l'Ordre 
^    deClugny;)  i  nuUm  rlertrtM  vel  Mondchat  coMAtn 
'    tsxmre  prÂ.kmMt,c2Ln,  i9.   Au  commencement  du  (îccle 
ibî vant ,  le  Concile  de  Mayeocc  ne  fût  mention  no\k  ^Vu% 
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fie  que  tormoic  le  bas  des  cheveux  coupct  ai 
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qac  de  11  tonfare  5  fivê  m  Cdmênic^  »  fivt  im  Af«M« 
Mcê  êfdin9  »  nulluî  lêndtêturpnt  Ugitims  dtSH, cm. 
&!•  Enfin  le  Pontifical  Romain  >  contne  nous  Tafoot 
âé'jz  dit ,  prefcrivant  les  Règles  de  la  confiire  >  ae  dit 
pas  encore  un  feul  mot  de  la  couronne  »  non  pins  que 
tde  la  rafurc.  Et  conftammcnt  >  lorfoue  r£Tè<|ae  coape 
les  che?euK  vers  le  milieu  de  la  telle  (  V.Jig.  m*}) 
il  ne  penfe  qu'à  décharger  fimplement  cet  endroit,  com- 
me il  a  fait  les  extremîtet ,  où  il  a  pareillement  porté  les 
'  cifeauxy  &  nullement  à  faire  une  couronne  s  en  font  qall 
fe  peut  dire  que  ce  retranchement  de  cbeTeux,  fait  au  bm* 
lieu  de  la  tefte,  femble  n'avoir  d'autre  rapport  avec  ce  qui 
s'eft  depuis  appelle  coiêronne  ,  que  d'avoir  donné  occa- 
fion  aux  Clercs  nouvellement  tonfurez  ,  comme  noos 
dirons  plus  bas>  de  faire  rafer  ou  tondre  de  fert  pr^s>  pour 
la  décence  6c  la  propreté ,  cet  endroit  aoc  TEvéque  oe 
£iit  qu'efBcurer  &  ébaucher  (  V.  mêmt  pgur*,  )  5  ce  qui 
lailTe  nécelTairement  ,  comme  l'on  voit  ,  un  cercle  oa 
couronne  de  cheveux ,  autour  de  cette  partie  tondue  ou 
rafée  (  K.  fig.  iv.  «.  érh-  )•  Mais  tout  cela  n'eft  venu 
que  dans  la  fuite  &  ne  paroit  point  entrer  dans  le  ptemîcr 
&  principal  dcHcin  de  la  coDmre. 

A  l'égard  des  Moines ,  il  paroift  qu'ils  font  vcnoi 
encore  plus  tard  que  les  autres  a  porter  la  couronne.  Et 
en  effet  faint  Ifidore ,  qui  ordonna  aux  Clercs  »  dans  k 
Concile  de  Tolède,  où  il  préfîdoit ,  de  porter  la  couroa- 
ne,  ne  prefcrit  encore  toutefois  aux  Mornes,  dans  fa  Re* 
gle ,  que  la  (impie  tonfure.  Bien  plus,  dans  le  fécond  Li- 
Tre  de  fes  Offices  Ecclcfîaftiques ,  ce  faint  Evèque  oe 
connoifl  encore  manifèflement  d'autre  couronne  qai 
celle  des  Clercs ,  qu'il  regarde  même  comme  une  cx* 
preffion  de  la  Royauté ,  jointe  au  Sacerdoce  ,  ngt^le  fM- 
ç^rdotium  i  c'eft  à  dire,  comme  l'explique  le  Père  Tbo- 
maffîn ,  du  Sacerdoce  Royal  de  Jefus-Clurîft  &  de  fef 
^inifhes  :  ce  oui  ne  convient  nullement  aux  Moines  ) 
lefquels ,  d'origme  &  en  tant  que  Moines  &  fous  cette 
fréciiîon ,  ne  participent  point  à  ce  Sacerdoce  &  fooc 
exclus  du  miniftcre  Ecclefîoftîque. 

Audi  ceux  qu'on  appelle  Vrtrti  Cênvers  ou  Trem 
Uys,  dans  les  Monaflcres  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  &  qui 
ont  bien  moins  changé  l'ancienne  difciplinc  Monaftiquci 


l 
i 

') 


Mnd,  donc  nous  avons  déjà  parle,  &  quej'ay 
âuffi  appelle  couronne  fiipéricHre. 

Cecte  couronne  ou  ceinture  de  cheveux  Ce 
jporcoic ,  non  fur  le  derrière  de  la  ccfte  ,  com- 
jae  on  Ta  pratiqué  depuis  (  f^^fi^.  v  t. } ,  mais  fui: 


que  les  autres  qu'on  nomme  Religieux  de  Chœur  (  cé- 
iBioia  le  cra?ail  des  mains  5c  la  condition  de  laïque  qu'ils 
Ont  relieiettlemenc  conferrée  )  ,  s'en  tienncnr-ils  tou- 
jours à  la  première  tonfure  »  £c  ne  fe  font  point  encore 
avifé  d'innover  là-dc(Ias ,  comme  ont  fait  les  Religieux 
de  Chœur  s  qui  trouvent  à  propos,  même  avant  que  d'ê- 
tre admis  à  la  tonfure  Cléricale  &  Ëcclcnallique  ,  même 
SiVcant  encore  que  novices  &  en  un  mot  de  purs  laïques, 
de  porter  ce  qu  jls  appellent  eux-mêmes  la  couronne  ac 
la  tonfure ,  plus  grande  même  5c  plus  large  (  V.  fig,  y. 
d.  #.  )  que  celle  des  Evêques  &  des  Prêtres  (  V.  fig.  v. 
Vf.  Tii.  &  ▼ni.  )  i  quoiqu'auz  termes  du  Concile  de 
Budede  1179.  nul  Ordre  MonafHque  ou  Religieux  ne 
Ibit  faperienr  à  l'ordre  des  Pontifes. 

Les  novices  ne  devroient  point  du  tout  porter  de  ton- 
fure,  felon  les  us  de  Cifteaux  (  ch.  1 01.  )  ;  ni  même  aux 
termes  du  Concile  d'Aix- la  Chapelle  de  817.  ch.xxxiv. 
moc  râmJeatur.  C'efl  ce  qui  s'obferve  exa^i'mcnt  à  la 
ïrappe  ,  oà  on  ne  fait  jamais  la  couronne  aux  novices 
durant  t  mt  leur  novitiat ,  à  moins  qu'ils  ne  fotent  déjà 
licligîeux  ou  Prêtres.  Seulement  on  leur  coupe  les  che* 
ircttx  fort  courts.  Saint  Grégoire  vouloir  qu'on  diffcrtc 
4o-moins  penlant  deux  ans,  avant  que  de  couper  les  che- 
tvux  aux-  Moines ,  c'eft  en  fa  lettre  f  ;.  liv.  S.  Du  moins 
fi  on  tond  les  novices  ,  que  ce  ne  foit  pas  en  forme  de 
couronne.  Et  en  un  mot ,  (î  la  couronne  des  novices 
cft  réputée  Cléricale,  nul  autre  que  des  novices  Clercs  ne 
la  doit  porter  i  que  fi  elle  e(l  au  contraire  reg.^dée  com-  * 
tue  Monaftique ,  conflamment  elle  ne  peut  être  rcfufce 
aux  novices  Convers.  Bien  plus  ,  l'Empereur  Juftinien  Aue.  coU.T, 
difttngue  ileux  fortes  de  tonfures,  8c  appei le  celle  des  no-  tic.  r .  de 
irîces  une  tên  u  9  ai^ut.  Enfin  S.  Benoifl,  qui  ne  pref  monachû, 
cric  le  changement  d*habît  qu'à  la  Profc filon ,n*auroit  pas 
apparemment  foufFerr  aux  novices  d'antre  tonfure  que 
celle  qu'Us  portoicnt  dans  le  monde. 
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P  L  A  N  C  H  E    VIIL 

Explication» 

FiG,  I.  Tofjjiire  des  premiers  Chrétiens ,  imitée  iti 
Romains  ,  qui  fQrtoient  les  cheveux  fart  cmu> 
Origine  de  lasonjkre  Cléricale  Cf^  AfondftifU' 

fiQ»  II.  Manière  de  tondre  ou  conper  U  bas  des  ée» 
venx  en  rond  &  au  dej/iis  des  oreilles  i  avenue 
infenjiblement  U  tonfitre  propre  des  Ciers  &  det 
Moines.  Premier  état  de  la  tonpere  Clérkâlt  & 
Monafiique. 

FzG.  II I.  Evêqste  tonfierant  &  déchargeant  les  che- 
veux fnr  le  haut  de  la  tefte ,  après  les  avoir  cmpt 
par  le  if  as ,  à  t  ordinaire.  Second  état  de  U  tenpsrt, 
qui  bientôt  donna  lien  k  la  rafure  du  haut  de  U 
tejie  &  par  conféqnent  à  la  couronne» 

FiG.  IV.  Barbier  unijfant  &  arrondijfant peter lapro- 
prêté  &  la  netteté  ^  avec  {z)  des  cijeaux  (  &  bien* 
tôt  avec  (h)  le  rajoir  )  ,  t  endroit  des  cheveux  f«- 
pez.groJfierement  par  lEveque  far  te  haut  de  U 
tefte  >  dans  la  cérémonie  de  la  tonfiêre-  Troifiemt 
état  de  la  tonfitre  &  commencement  eu  premkn 
ébauche  de  la  rafure  &  de  la  couronne. 

FiG.  V.  (  a  ).  Rafitre  de  la  partie  fitpérietere  de  U  tefie^ 
s'élargijfant  infenfiblement  &  ne  laijftntplus  (  b) 
qu'un  cercle  ou  tour  de  cheveux t  de  trois  ou  quatre 
doigts  I  entre  cette  partie  rajée  &  les  oreilles ,  en 
forme  de  couronne.  (  c  )  Bas  des  cheveux  couvez,  en 
rond.  Quatrième  état  de  la  tonjkre  &perjtiHen  de 
la  rafure  &  de  la  cottronne- 
Fie.  VI,  (  a  )  Rajùre  &  {h)  couronne  defcenduis 
dans  lafiîitefur  le  derrière  de  la  tefie.  (  c  )  Tonfurt 
du  bas  des  cheveux  de  la  couronne  >  commençant  à 
dégénérer  &  a  couvrir  tant  foit  peu  le  haut  des  oreU- 
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.    Us-   Ctafiitme  étst  Jt  U  tmfiirt ,  qui  CotHfrend. 

:    Mtjfi  U  TMJîtn  &  U  C6ttr»nne. 

'jimri  (  d  yrs/nre  dt  U  mîmt  Jhtrtie  Je  U  ufle  ■  fertéa 
tnart  fins  Uin  &  réduifunt  Us  cheveux  (  e  )  <i 
«n  tua-  9U  ctrcUjirt  ('trnt.À  tuii  cwronnt  tris-  mina  . 
&  trit-dtlUe. 

Fic.  VI 1.  (  a  )  Râfure  iittià^Mt  -•  (  b  )  cementit 
t'éUtrgiffant  ;  (c)tfnfitreni  extrémitez.  des  che- 
veux cejjattt  ditre  eutpez^en  rond  &  dtfctndtait 
tout-i-ftit  veri  le  milien  m  te  htu  des  ortilltt. 
Sixième  état  dï  ta  tenjkre,  joi/iie  à  tu  réfm  iF 
k  la  catranat, 

FiG.  viu.{A)RMfmeencfeflMsétre^e:  {h)  cm. 
ro»ne  pttu  titrée  ;  (  c  )  tonfure  plus  lon^e.  Dernier 
état  de  la  unjurt .  de  U  tAfwre  &  de  Im  couronne- 

FiG.  iz.  Strte  de  bonnet  at  mire  dncitnnt. 

Fi  G.  X.  Même  bonnet  oh  miirt ,  dont  le  fond  venant 
k  s'MbiéiJfer  &àTtntrtren  dedans , fe Uifft  fwr- 
mtnter  par  U  partie  de  devant  &  par  la  partit  Js 
derrière  du  bonnet- 

a.  a.  Cordons  m  néons  de  fU  oh  de  foje  »  firvant  0 
lier  &  ferrer  le  bonnet  autour  dt  la  ttfit- 

FiC.  X  1.  Même  bonnet  ou  mitre,  garnie  d'un  heu- 
gran  ou  carton ,  par  devant  &  par  derritrt .  pou* 
donner  de  la.  confifiance  à  ttt^  &  tenir  tout  U 
bonnet  en  état. 

a.  a.  Cartons  garnis  de  leur  éto^  >  s'élevant  au  dtjjùt 
dufind  dit  bonnet  &  fi  terminant  itatutellemint 
en  pointe. 

Fie.  XII.  Mitre  rmdeme, 

a.  a.  Pointes  ou  cornes ,  montant  déméjùrément  haut, 

b.  b,  Anctens  cordons  ou  rubans .  dt  ta  même  éto§* 
^  U  bonnet  même  &  rf  ayant  plus  d'ufage  ^ 
four  l'ornement. 


Îo  1  ExflicAtiêit  da  CêrfmenUi  de  ié  Mt^. 
c  hauc  &  tout-a-fait  au  ddl'us  &  au  romnMi 
c'eft-à-dire  ,  à  la  partie  la  plus  élevée  de  laitfto 
(  ^H  "•  )  8£àl'endtoitpiéci(émcntoùi'ETê. 
que  venant  à  retrancher  des  cheveux  dans  b 
cérémonie  de  la  tonfure  (ii)  ,  donne  lira  ]ur 


(  tt  )  Difon/e  fufirHii  e*fin ,  dît  le  CoodleiT»- 
lîde  IV.  dé]i  cit^.  Et  iu  inf  me  Canon,  ce  Condfc  6it 
mention  dccfucIqHesLef^cucsde  Galice,  t|ui  coofcîcM 
Icuis  chcfcux  cDTond,  fur  le  hauc  de li  tcdc  ,  »Mfi- 
tU  »pica  i  coodimnaot  d'iillturs  ces  Lcflcur*  ,  Je  te 
qu'ils  potioient  les  cbeveui  loQgt,  comme  Tei 'ai 
Cttfut  ««//ram  in  fmftrtm  p«rr*  T»4tmmi  ,  dit 
A'ATraDcKei.  l»  fiuamaiimtt  cnfiiit .  me  m»rit 
Eiicnnc  Ponehcr  ,  Evcquc  de  Paris  ,  à  la  fin  di 
{iccle.  /n  cnfiiis  -utrurt .  dit  le  Coociic  A^  Riirims  dî 
IfSl.  Et  encore  de  nos  jours  ,  le  Rituel  d'Alet  marque 
«iirclTvmcDC  que  „  La  ton&ate  (  c'ell  j  Jirc  ,  )a  Tiîn-e 
te  la  couronne]  ne  doit  point  cire  fut  le  diTticr;  ic" 
\t  lefte  {  V.  fis-  ïi,  ),  mais  au  fommet ,  comme  oac  cou- 
ronne(  l'-figv.  )."  Il  n'y  a  plus  gucres  tjue 'ei  C  pu- 
rent'ainfi  la  couronne  furlchiut  &,  pour  ainfi  riirc,  i 
b  cime  de  la  telle ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  I  V. 
mim/ji^urev.).  Telle  tcoit  ^nlTi  la  tonfure  ou  courooie 
de  feu  M.  pjyillcn,  Eïfquc  d'Alet,  Auteur  du  Ritueîquc 
nous  venons  de  citcT  i  Je  encore  celle  du  pieui  i  fa»jct 
M.deTillcmoDt.  Pour  revenir  aui  Capucins  ,  bien  dti 
gens  s'imaginent  que  leî  manières  de  ces  Rcligieui  bat 

n  goût  tout  moderne  ;  mais  e'cft  en  quoy   on  Ce  tni- 
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««■frti,  qui  rameae  fenfiblement  ceiuy  des  temps  Affr 
ftoliqu;s,rien  ne  rappelle  &  n'ciprime  davantage  Ici 
mccur^  antiques  ,  que  tout  leur  extérieur  i  veilles'  de  il 
nuit,  nudité  de  jainhes  &  de  pieds  ,  point  de  haut  Je- 
chaiiles,  ai  cliipeau  ni  ^anis,  une  fimple  robe  &  un  ma- 
teau court,  le  capuclipn  pointu  S:  attaché  à  Utuuique.li 
barbe  longue  ,  les  cheveuï  courts,  coupes  en  forme  d: 
couronne,  pit  en  bas  &  lulfi  pat  le  haut ,  au  fommet  de 
la  lefl,'  :  voila  ce  qui  s'appelle  des  pratiques  4:  des  db- 
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conféquent ,  foiTanc  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut ,  à  cette  couronne  ou  ceinture  de  che- 
Teuz  »  qui  refte  autour  de  la  partie  tondue  (  F^ 
fig^  1 1 1.  I V.  V.  V  1.  V  1 1^  <îr  V 1 1 1.  ).  Et  c'cflf 
atnû  que  les  Capucins  portent  toujours  la  cou. 
renne  (  F.fig.  v,  ) ,  inféparable  en  cflfet  de  l'en- 
droit tondu  de  la  tefte  qui  forme  cette  couron* 
ne. 

Dans  la  (iiite ,  vraifemblablement  pour  la  de» 
cence  &  la  propreté»  on  rafa  tout- à- fait  le» 
cheveux  au  delTous  {  f^*  fig.  1 1.  1 1  j.  1  v,  v.  tf* 
VI.  )  &  au  dcflTus  (  r.  fig.  IV.  V.  V  I,  v  1 1. 
C^  V  1 1 1  )  de  ce  cordon  (  4 }  ;  au  lieu  que  d'a« 
bord  on  s*étoit  contenté  de  les  couper  avec  des 
cifeanx  (  ^  )•  Et  enfin  l'on  eft  venu  à  donner 


(  M  )  Ainfi  font  encore  rafez  aa  deflbus  &  an  dcttu% 
Aa  cordon  la  plufpan  des  ReligieHZ  Mendiaos  >  com* 
me  aa(C  les  Prémontrez  Refermez  >  les  Celeftîns ,  les 
fi^aédidins ,  les  CiftercieDS,  les  Fcuillans  ,'  les  Char-» 
treaz  &c.  (  V.  fig*  r-,  ^  vi.  )  ce  qui  ferme  comme  une 
double  couronne  ,  c*e(l:  à  dire ,  un  double  cercle,  par  le 
haut  &  par  le  bas  des  cheveux ,  &  en  un  moc  une  cou* 
ronne  fupérîcure  &  une  couronne  iafifriciire.  (  V>  pg.  t. 

{h)  Tant  que  la  tonfure  n'a  confift^  que  dans  le  re- 
tranchement des  cheTeuz  par  les  ezrr^mîtezy  00  ne  s*eft 
IctyI  que  de  cifeanx  pour  les  couper  (  V.fig.  i.  11.  m. 
f^  IT.;.  Pilitêndendi  funt non  nûVMcula  fid/orfirihus,. 
idit  Saint  Clément  Alexandrin,  qui  fleuriflolt  dès  la  fin  du 
ji.  fiecle  ;&fans  doute  que  ces  cheveux  fe  coupoienc 
fur  le  peigne.  C'eft  ainfi  qo*OB  en  ufe  encore  à  IVgard 
des  EnfansdeChœur  de  Lyon»  de  Bourges  &c.  qu'on  fe 
contente  de  tondre  fans  les  rafer.  Alexandre  VII.  en  fou 
Bref  pour  la  réfermatioa  de  TOrdre  de  Cifteaux,  ne  par- 
le encore  que  de  tondre  »  tonden.  Et  en  effet  la  rafure 
n'ayant  ^t^  fubftituée  à  la  tonfure  que  par  je  ne  fay 
quelle  afièâatlon  de  propreté ,  elle  paroift  moins  con- 

Tcnir  aux  Moiocs.  Am  Saim  Romaald,  >  au  tai^^o^  4i^ 

\*   •  -•  • . 
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jo4    Exfllcdiitn  dts  Ccrlmoniti  de  U  Mtfit- 
à  la  pa'tic  fiijicricuic  de  U  tcfte  rifce  ,  1«  n 
de  courcnne  ;  quoique  ce  fût ,  comme  l'oa  » 


l'Hiitcricn 


Jtàircnc 


.dfcai 


il  {oaif.  ir  que 


Usn 


'CÎIc 


15  d<-  l'Ordre  de  S.  Btnoift  ne  fc  failo: 
i  11  poiote  du  cifem  ,  /irti 
nitm  tsndtbuatUT ;  àia%  \i  fuit^  cUcsonr 
le  rafbir  comme  les  autres  f.  Avec  cela,) 
Irao^ois  du  Bref  d'Alexandre  V  1 1.  n'a  p 
rendre  le  mot  londtrt ,  pir  ccluy  de  r*  'tt  ,-  appj 
ment  fur  ce  qu'il  cft  bit  mention  en  efRi  de»*,! 
de  r>/#fn-<lat]S  les  us  de  Cifleiux.  MaUc'efti 
te  Pape  a  peui-Ëiire  d^ogé.noD  rciv.'einent  pjrcc 


]d«M 
Ui&l 


!     foie 


U  tonfurc,  &  nullement 

roifta'    ' 


:  QUI 


.nrift.nt 


:  la  rjfiir. 


ure.  Depuis  qu'on  eût  introduit  [uCice  de 
uilli  le  dellus  de  lncft;  (  V.fi'.  tu.)  ,  'eoiriii 
lu'."!  &  les  Abi.cz  ne  coupoicnr  le  flus  fouvcn 
teuiilansla  cérémonie  de  la  lonfute  (jue  [lour 


t  Chant 


il  f^ii 


s  ("<•  h 


qiiel.jues  (•fiitcs  cnmmwlirii  ;  liii   moi; 
Religieux  àc  tw  C*wy4>i;u:v4i\i  feiwv 


Itemâffui Jkr  le  CnAP.  II.  jO| 
le  véritable  nom  de  ce  cordon  ou  cercle  de  che* 
veoz  y  qu'on  laiilbic  autour  de  la  tefte  des  Clercs 
&  des  Moines. 

On  voit  donc  la  différence  qu'il  y  a  entre 
la  tonfure  ,  la  rafure  &  la  couronne.  Quand 
en  ne  coupoit  les  cheveux  que  par  le  bas  ôc 
les  extrémitez ,  avec  des  cifeaux  ,  pour  les  ren- 
dre plus  courts  y  cela  s'eft  appelle  la  nrifiare 
(  f^.fi^-  i,  1 1.  &  le  refle.  ).  Le  nom  de  cohtq»». 
ne  ne  convient  proprement  qu'au  cercle  de  che- 
veux qui  règne  &  qui  fait  en  effet  une  couron- 
ne autour  de  la  tefte ,  quand  elle  eft  rafée  ou 


ainfi  qu'ils  font  encore  à  préfent  ;  parce  qu'il  fcroir  en 
effet  trop  long  &  même  en   quelque  façon  îndccent, 
éomme  dît  le  Rituel  d'Alet,  de  uire  alors  la  tonfure  en- 
tière, c'eft  à  dire  >  de  couper  tous  les  cheveux  par  la 
main  de  TEfêque  ou  en  fa  préfence  :  il  fallut  de  n^- 
cefllté  recourir  au  Barbier,  pour  finir  ce  qui  n'avoît^té 
qu'entamé  &  e'bauché  par  l'Evéquc  ou   l'AbW  f  „  ce 
qui  fe  deTfoit  faire  encore  aujourd'huy,  après  la  ccré-  •*. 
moniederEvêque,  "dit  le  même  Rituel  )  îc'eft  à  dire, 
unir  l'endro-t  ou  l'Evêquc  ou  l'Abbé  sVtoîi  contenté  de 
porter  légèrement  les  cifeauz  ,  &  l'arrondir  par  le  re- 
tranchement des  cheveux  qui  l'entouroient    (  V.  fig. 
IT.  il.  ^  9  à  quoy ,  pour  plus  grande  propreté  &  plus  de 
Êcilité,  on  fut  obligé  d'employer  le  rafoir  (  V   même 
figure  h.  )  i  enforte  "que  l'ufage  de  cet  înlirument  pa- 
roift  avoir  fuivi  de  fort  près  le  temps  où  ce  qu'on  ap- 

fielle  aujourd'huy  U  couronné  eft  venu  à  fe  former  par 
a  tonfure  des  cheveux  qui  garnidoient  le  haut  de  la 
fcftc.  Le  Concile  de  Tolède  déjà  cité ,  ne  parle  point 
encore  de  rafer,  mais  feulement  de  tondre  i  tietonftf 
ftêfitiùs  cMpi/e.  On  voit  par  un  endroit  ^c  S.  Paulin, 
inort  vers  le  milieu  du  v,  fîeclc ,  qu'il  nVtoit  point  rafé, 
mais  feulement  tondu ,  tutonji  non  ffârMji.  Sidcnius 
Apollinaris,  qui  écrlvoit  fur  la  fin  du  même  fiecU,  pirle 
auflî  de  l'ufage  des  ciïeauz,  en  ces  termes  ;  BMrka,  wtrtk 
rmgufum  Utthn^s  ^  mtrjis  ad  (Utefnjtcla /orJicibus$L 
A.  c,  it. 


tondue  au  milieu  {  f^*  fig*  m»  tv.  t.  v  i.  tii» 
C^  V 1 1 1.  )  (  4  )•  Ec  la  rafare  eft  préafémenc 
touc  l'endroit  fupérieur  de  la  cefte  oà  le  rafoic 
a  paflfè  (  f^*  fig*  IV.*.  V.  v  i.  v 1 1.  c^  ▼  ii  i.  ). 
Trafriè  r  A  s  u  R  A  nfficii  fartcm  fiiftnmm* 
qHom  dicimtu  clericam  ;  c  o  «.  o  n  a  »  àrculum 
cdfiBmém  iTONSv&At  abfcàjfionem  ipfinm : 
ou  bien  ^PerKAsVKAU^ex  paru  fuftrmi 
9âplli  fubtrahunutr  ,  t  o  n  s  V  R.  A  veré  ex  fésru 
tnftrim  cafUUs  tondct  *  die  la  glofe  fur  la  Clern^ 
2  I.  au  Titre  de  Vk^  &  Hêntft.  Clerie.  Durané 
(  Liv.  z.  Chap.  k  )  diftingue  aniE  la  xafiire  de  la 
tefte  »  cÀpitis  abr^ê  ;  le  retranchement  des  che- 
veux »  cafillorum  detruncatU  ;  &  le  cercle  ou  toor 
de  cheveux ,  fwmA  drcuUtio. 

Il  en  a  été  à  peu  près  de  l'habit ,  comme  de 
la  tonfure.  Les  Clercs ,  qui ,  dans  les  premiers 
fiecles ,  aToienc  tout  l'extérieur  des  Romains  » 
aindquele  refte  des  Chrétiens  ;  ejufdemviBus • 
habitns ,  &  inJhruilHî^  dit  Tertullien  dans  Ton  A- 
pologétique ,  gardèrent  foigneufement  l'habit  de 
ces  peuples >  qui  étoient  vêtus  àt  long  [h)\ 
tandis  que  les  Laïques  prirent  communément 
dans  la  fuite  l'habit  court  &  ferré  de  la  nation 
dominante ,  c'eft-à-dire ,  des  Francs  &  des  an- 
cres Barbares  {c).  Ce  qui  établît  une  nouvelle 


f  i»  j   Auffi  le  Concile  de  Tolède  it.  qai  femble  afoîf 
parlé  le  premier  de  cette  couronne ,  l'appelle- c-il  circMÏi 

(  ^  )  Sla^f^f*^  demijfam  atifahs  togam  in  urhe  hâbtti, 

f'orioît  ta  loy  des  Romains.  V.  îcy  le  Père  ThomafTin.cû 
a  Difcîplînc  de  PEglife  ;  &  M.  l'AbW  Fleory,  en  fon  In- 
flîtution  au  droit  Eccleftaflique. 

(c)   Stfi&im  nffuJBtA  vejUs  prorêrs  coercemt  mim^ 
hrn  viràm ,  dît  Sîdonius  ApolliQaris  >  en  paciaDt  di 
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diftinftioii  entre  les  ans  &  les  autres  ,  &  cela 
vers  le  v  j,  fiecle  j  je  dis  vers  ce  cemps-là ,  parce 
quM  eft  clair  par  la  Décrécale  du  Pape  S.  Ce. 
leftin,  aux  £vêques  des  Provinces  de  Vienne. 
&  de  Narbonne ,  qu'encore  au  commencement  Cmicp.  «« 
4vi  V.  fiecle  ,  où  cette  lettre  fut  ccriite ,  les  Ec  çn,  p^i^^g] 
clcfiaftiqaes  &  les  Evêques  même<;  y  n'avoienc 
pas  encore  d*habit  particulier  en  Occident ,  du 
moins  hors  de  l'Eglife  ;  puifque  ce  faint  Pajic 
blâme  les  Evêques  d'avoir  voulu  fe  fingulari- 
fer  fur  ce  point  ,  en  portant  un  manteau  de 
Philofophe  &  une  ceinture.  »  Il  faut  nous  diA 
tinguer  du  peuple ,  dit  ce  Pape  ,  non  par  l'ha. 
bit ,  mais  par  la  doârine  &  par  les  mœurs  (  4  )• 
Enfin  l'habit  long  étant  devenu  par  cette  di£. 
tinâion  l'habit  Cléricale  ,  on  crut  devoir  aufQ 
le  recevoir  des  mains  de  l'Evêque  ,  avec  des 
prières  &  des  cérémonies  Eccléfiaftiques  mon 
que ,  depuis  même  le  changement  introduit  à 
cet  égard  dans  les  mœurs  des  Romains ,  plu« 
fieurs  Laïques  n'ayentauflîconfervé  l'habit  long^ 
mais  c'eft  que  fur  ce  point ,  ainfi  que  fur  la 
tonfure ,  ils  fe  font  toujours  trouvé  moins  gê* 


VbabUIement  des  Francs.  Et  dans  la  defcrîptîon  que  ce 
même  Auteur  dh  de  celny  dci  Goths ,  il  dît,  Vejiis^lt0^ 
priBi^  ,  uerficû'or ,  'vix  Mffropinquani  foflitihtis  exer» 
^s  (  Ep.  10. 1.  4.  ).  Tout  cela  teut  dire  que  les  vcftef 
de  ces  Dations  ^colenc  ii  ferrées  qu*OD  Toyoic  la  forme 
de  leur  corps  >  &  fi  courtes  qu'elles  ne  paflToîenc  pas  le 
genou. 

r  *  J  Encore  au  xiv,  fiecle ,  en  France ,  en  Italie  &  en 
Efpagne,  tout  le  monde  &  fur  tout  les  honncfles  gens 
écoicnt  prefque  tons  veftus  de  long,  même  les  Rois  Se  les 
grands  Seigneurs.  Pour  l'Orient,  jufqucs  dans  les  voya- 
ges &  à  la  i;u'.Tre,0D  n'y  coauQÎft  encore  communément 
^nt  l^habic  loDgf 


I 


508  Exflicatim  dis  Cirfmonttt  de  lit  Jt^t^. 
nez  que  les  Clercs  :  témoin  les  Graduez ,  Ae  !•• 
même  appeliez  Gtni  dt  rode  ou  de  nbt  Impt, 
lefqucis  il  n'y  a  pas  encore  un  iîeclc  avoicot 
le  même  cxrérieur  que  les  Clercs  j  chereai 
courts, péril  collet,  foutane  ou  robe  longue, jc 
<]iii  bien  plus ,  au  de-làde  deux  cens  ans  pot- 
loicnt  tous  des  chapfrons  comme  (es  M«i 
ce  chaperon  cft  même  encore  reftc  fut  le 
de  la  robe  de  di  iiil  des  gens  de  Jollicc  ;  tcmi 
di$-je  ,ces  Graduez  ,  lelquels  depuis  ce  temj 
]à,c'e(l-à-dire,  depuis  moins  d'un  lîecle 
vîron  ,  ont  pour  la  plnTpart ,  quitté  l'babîl  loi  _^_ 
dans  l'ufage  civil  Se  oïdtnaire  ;  tatiilis  qucB 
Supérieurs  Eccléfiadiques  tiennent  loajoo»  li* 
goiircofemcnc  l.i  mrtm  à  ce  que  les  Clcic^  Je 
Jeur  côté  n'innovent  point  fur  cet  article.  Tout 
nouvellement  encore  (  au  mois  de  Decfmbre 
1706.)  le  Pape  a  fait  publier  une  ordonnance 
qui  oblit^e  tous  les  Ecclciurtiques  et  Rome, 
fous  des  peines  tres-tigoureufes  ,  de  po[tcî  Vtii- 
bit  lonr;  &  la  ronfure.  En  forte  qu'il  eft  uraf 
de  dire  que  quelque  chanç^ement  que  les  Laï- 
ques ayent  apporte  en  ce  point  dans  cène  ptt- 
miere  Ville  du  monde  ,  leur  exemple  n'a  pu  en- 
core introduire  l'habit  court  ni  les  cheveux  loncs 
f^rmy  les  Clercs  ;  qui  foutenus  du  zelc&i: 
'amoritc  des  Papes,  &  conflans  eux-  mêmes  àiVA 
leurs  pratiques  ,  ont  toujours  confcrvc  depDis 
plus  de  I  7.  Ik'cIcs  ,  rh,ibit&:  la  chevelure  &ni 
un  mot  l'txcérirure  modcfte  des  Anciens  Ro- 
mains. A  l'égard  fur  tout  de  l'habit ,  il  fe  «ut 
dire  que  Rome  cft  tovi(mirs  cette  nicmc  natior. 
donc  il  efl  marque  de'  le  ficelé  d'Aiiïjufte  ,  coro- 
me  étant  en  cela  d;ftinç;uée  de  toutes  Ic^  autit* 
tiaÛQW  i'i  ïRQwA^  ,  oixclle  écoit  vècui:  de  icbo 
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'longues  »  gtntemque  togMum  ;  fans  qu'il  luy  ibic 
encore  arrivé  de  démentir  en  aucun  temps  cet 
'attribut. 

A  l'égard  des  Moines  ^  ils  imitèrent  bientôt 
les  Clercs  ;  &  quoique  leurs  habits  ne  fuflènt 
originairement  diftinguez ,  pour  la  couleur  com- 
me pour  la  figure ,  de  ceux  des  arcifans  &  des 
gens  du  commun ,  que  par  une  plus  grande  mo- 
déftie  &  une  plus  grande  uniformité ,  ils  ne  laif- 
fèrent  pas  dans  la  fuite  de  recevoir  auffi  l'habit 
en  cérémonie  »  des  mains  de  leurs  Abbez  ou 
antres  Supérieurs  (  4  )• 

(  il  )  Ce  qui  o'eft  pourtant  pas  C\  aocîen  au'on  le 
penfe  tommun^meot  dans  l'Ordre  de  S.  Bcnollt,  où  il 
cft  tout  trWîal  de  dire  que  ce   faÎDt  Lcgîdaceur  rcfût 
rhabit  Monaitique  des  maios  du  Solitaire  Romain  ;  lur 
^c  qu'il  eft  marqué  au  premier  chapitre  du  fécond  Li- 
▼rc  des  Dialogues  de  ce  faint  Pape ,  que  Romain  donna 
a  Bcnoifl ,  ce  que  S.  Grégoire  appelle  fanéfà,  convtrf»^ 
tiûnû  babitMm  ,  &  qu'il  nlaid  à  des'  Auteurs ,  d'ailleurs 
célèbres,  de  traduire  Vhabit  s/ela  fuinfe  to»ver/Mtion  %    «  v.  Livre 
i'hahieêft  la  faintt  Religion  **yl*hMbitJi  Im  Religion  •\:  i  ^.  c.  t.  de 
comme  fi  halfitus  vouloic  dire  icy  V habit,  &  non  les  re-  rHirtoiicac 
«les,  les  dcYOÎrs  &  les  maximes  delà  proftrflion  Monaftî-  J*^?*'/^»  '^^' 

^  t        r  r  \      1  i         primcc  chcx 

que  >  au  même  Icns  que  ce  mot  le  trouve  employé  dans  Coienard,  à 
'ce  titre  De  habitu  CT  tUfciplinm  'virginmm,  du  Livre  ad-  Faris. 
éàttSé  aux  vierges,  par  S.  Cyprien,  oii  ce  S.  Doreur  doD-  ♦  •  v.  paçe 
ne  aux  vierges ,  des  maximes  &  des  repies  de.difcipline  i  f  4.  dtt . 
A  de  conduite.    Auffi  M.  l'Abbé  Fleury  appelle-t-il  ce  Traité  des 
Livre,  le  Traité  de  lie  Conduite  dis  vierges.  Voîcy  donc  motsdcAf*/- 
|c  fcns  naturel  de  l'endroit  de  S.  Grégoire  dont  il  s'agit.  ^^^^^^^    •^" 
Benoift  réfolu  de  quitter  le  monde  ,  abandonna  Tes  étu-  primé  aaflî 
des  &  renonça  à  la  connoiffance  des  lettres  humaines  &  chez  Coi- 
fécttlieres ,  quitta  la  maifon  &  les  biens  de  Ton  père  ,  gnard. 
Se  ne  fouha!ta!it  autre  chofe  que  Dieu ,  il  chercha  quel-  -f  V.  Vie  de 
qu'un  qui  le  luy  pût  faire  trouver  &  luy  fuggércr  les  S.   Benoift, 
moyens  de  luy  plaire  ;  deJpeUis  littêrarstm  ftHUiii  ,  reli^  ^"Pj-'^treV 
^Jl  domot  tebmfqme  fatrits ,  foli  Deo  f  lacère  defiderans,  cKcT^îcWk- 
/mm£ld  cûffverfationis  habitum  quafivit.  >,  \V  cV\c\.cV^\^  ^^^\i^v& 


j  I  o     ExpticMion  des  CcrétneMet  dt  U  A4t^. 

On  voit  par  tout  <x  que  nous  venons  de  dïr(| 
que  Ips  Clercs  &  tes  Religieux  ne  portent  eoco. 
re  à  ptéfent  les  cheveuic  courts  Se  l'hibitlonj, 
que  parccque  tel  éroit  reitérieur  des  Rotninf 
dans  U  nailTance  de  l'Eglife,  Enforce  i^ueâa 
peuples  s'cioicnc  trouvé amempsdk-Jcfus-CJiB 
en  cheveux  longs  &  en  habits  courtt ,  &  h 
nations  Batbates  au  contraire  en  cheveux  CM 


le  moyco  il'unc  ùinte   île  &  conTcrratîon,  ' 
triduit  icjr  Dom  Simon  Milice,  Moine  de  S  'Int- 
de«-Prcï ,  au  commencement  du  Geclc  dernier.   C' 
que  Benoill  aoura  ea  effet  en  la    peTTonne  do 

Rom.i;n  ,qui  ,  l'jvant  rencontre'  comme  il  fu»nit  ia 
k  Jff.-t  .11-  Sd.l.;c.  l'oMiCfi  Jt-  tuj-  iÎLt\u<.for,  ::r- 
fcin  .  dont  il  l.iy  }î"da  le  ftcrct  ;  il  conitlbui  mémfi 
luy  en  faciliter  reiccution,  &  liiy  enft-îjînJ  !c»  Jfro.'n, 
Iti  mœurs,  t'cf|trit  U  les  praiiqiies  de  IVcat  qu'il  tis'i'n 
embr^lTcr,  S£  en  un  mot  il  le  cnntcnta  fur  ceooVf  thct- 
cho-t,    Bi-noiftclicrclioiià«'inftruircJtsmimncst:J<î 

eonviri'Atioiiii  h^bitum  qHi(ivit  :  &  RÔmiin  Itl  lut 
apprit  ,fanéft  csavtr'»iianii  htbitum  rradiÀm  il  lu' 
donna  les  rci-lcs  de  1j  profellion  Mon.iftiquc,  ij.ij.i 
fugttm  feri^eret.  Monuchiti  ijuidam  ,  Roiatntu  ne*'- 
ne ,  huit  tunttm  rtptrir ,  fui  itndtrtt  rejai^vi',  ••■ 
/m  («m  Jeji.!trium  tàgaovijjer .  iy-   ftrretHm  :,nu.t^ 

bimm  ir»dUtt.  C'eft  i  dite,  comme  traduit  er;ot: 
le  -nfme  Doin  Simon  Millet  ,  que  „  Romain  ïillirJ 
fouïint  Btnolil  en  fa  faintc  convcrfation  ,  luv  en  prtl'- 
crivit  les  d.voirsSt  les  maximes,  itutit  .««vtrinJ- 
M«  hatitum  ,ra<l,dn-  Telle  ert  en  effet  l'acccptioos: 
laquelle  Saint  Grc'^oirc  prend  piefque  toujours  ic  ir*; 
hAhuui  ,  tan  djns  YesDialoi;iies,r«it  dans  fei  Lerw.i, 
coro  ri:  i!  fcroit  aife  de  le  montrer  ,  li  ^'çn  c'toit  ic»  ^ 
lien.  E:i  quov  ,  cft-ce  que  parce  (juon  s'cft  avifci»! 
Icï  Cloidres  de  donner  du  relief  à  U  tuniqu,-  S  '  J 
coule  ,  julqu'i  les  Jppeller  h»l>irs  Ue  i»  fmntt  Riliv'- 
mai^KZVt\i'^\v^'v^'xîi.'uri\tw,<ia%  dans  l'orteinc  >■ 


IRemaripiis  fit  le  C  n  A  P^.  IL  fi% 
&  en  habits  longs  ;  peut  être  que  les  gens  l'£» 
^ii(e  feroienc  aujourd'huy  en  cheveux  longs  8c  - 
«n  habits  courts ,  tandis  que  les  gens  du  mon<- 
de  porteroient  les  cheveux  courts  &  l'habit  long* 
le  dis  peut  être,  parce  qu'indépendamment  de 
la  mode  *&  de  la  coutume  des  Romains  »  TE- 

I^life  aoroit  pu  ,  pour  de  bonnes  raifons  régler 
'extérieur  des  Clercs  Se  des  Religieux  de  la  ma- 
ttiere  qu'elle  la  réglé. 

)S.  Dtdp  mMUéuri  >  /kré/Uêy  fi  faroflernefti  les 
mmêveaux  Prûfis  dam  tOrdre  de  sMt  Bemift.  ] 
Ce  drap  n'étoit  dans  (on  origine  qu'un  (impie 
capis  ,  pour  conferver  les  habits  du  nouveau 
Profes  y  éfbndu  contre  terre.  TroftratHm  fiiper  ta- 
fUern  ou  pdllinm  >  difent  quelques  Cérémoniaux. 
Ceft  pour  la  même  raifon  que  le  Samedy-Sainr» 
lV>n  couvre  d'un  tapis  les  marches  de  TAutei 
fut  lefquelles  les  Miniftres  font  prefternez  pen- 
dant la  litanie.  Nefitcras  veftes  commacnUm,  di* 
fent  quelques  Ordinaires.  Et  de  même  le  Ven- 
dredy. Saint  ,  à  l'adoration  de  la  Croix.  Mais 
ibit  qu|^n  tapis  noir  convint  davantage ,  ou  qu'il 


perfoQDcs  même  les  plus  féculicres  &  les  plas  profanes  ;  . 
«ft-ce  qull  cft  permis  fur  ce  préjugé ,  d'expliquer  de 
rbabîc  Mouaftiquey  ces  paroles  ^ /il» âF«  conver/aiionis 
kshitum,  donc  il  cft  queftion  ?  Mais  encore  quelle  aucho- 
ffitéavoîc  Romain  de  donner  l'habit  à  Benoift  ?  Luy  Ro- 
tsaîa  qai  nVtoic  lay-même  qu'un  (impie  Moine  &  ce 
q[u'on  appelleroic  aujourd'huy  un  (impie  Cloi crier ,  fans 
pouvoir  y  fans  fbnâion  &  fans  Jurifdi^ion.  Après  cela, 
comprend-on  que  Benoift,  qui  avoic  fait  un  fccrec  de 
A  r^folucton  à  Romain  &  qui  Touloic  en  cfFec  la  tenir 
cachée ,  fe  fûc  démenti  Se  (e  fut  trahi  luy-m£me  ,  en  pre- 
nant un  habit ,  qui ,  aufcntîmcnc  même  des  favans  mo- 
'dcroes  cicet  plus  hauc,  diltinguoicdéjalcs  Moines-d  avec 
Jcs  gens  du  fflondc. 


5 1 1      ExpHcAiiort  its  Cèrémonits  de  U  JWe^. 
ne  s'en  nouvall  pjs  d'une  autre-  couleur 
1er  MonallcMc ,  ou  qu'on  ait  explique  du  pàk 
ou  drap  mortuaire  ,  le  mot  pMlttim ,  etofU/ft 
par  les  Ccrcmoniaux  ,  pour  marquer  cette  for- 
te de  tapis  i  ou  qu'enfin  ce  pruÀcrnemcm  «t 
e'tc  pris  pour    une  réprérentation  de  l'état  it 
moïc,  où  vulgaitemeiir  on  fuppofe  qu'cntreB 
Religieux  pjr  fa  profiflîon  :  quoiqu'il  en  fat, 
on  préféra  un  drap  noir  à  tout  antre  tapit  (fnf 
trrna  Je  niU  Aliurt  Jùper  pallinm  rtignim  .fâdff. 
dit  l'Ordirmire    de  Savigny  )    ;  &  le  drtp  ^ 
mort  fut  bien-toft  regardé  cointnc  pluscoaw- 
nable  en  tlïèt.   Et  même  ,  rn  quelques  Me0^ 
teres  de  Rcliçieufes ,  on  eft  venu  iu1()n'aéK# 
dretcdr-ipûrr  la  iioiivelie  Piof:-!!".-  i  .tKz'^w- 
me  oïl  le  luet  d'ordinaire  fur    un   cercueil ,  ivfc 
deux  ciergfs  allumez,  l'un  a  la  te(ie  5:  l'aune 
aux  pieds  ,  quarte  Sœurs  tenant  les  qujirf  coira 
du  pnîlc  ou  drap  ,    pendant   qu'on  c/i-inre   Its 
litanies  des  at^onifans   ;  Puter  de  calu  Dtm>Mi- 
firot  ei  -■  S»iitla  AJujU-  fuccurrc   n  .   C~r.  tint 
on  b'crt  accoutumé  a  conliiiérer    les  pcrlonnei 
Rcligicnfts  fous  une  idée  de  mort  ;  qnoiqu;  1  ctJt 
que  CCS  fortes  de  perlonnescmbrallent ,  n/lfUt 
rcrranclie  ^aece  que  l'ufage  de  certaines  cho 
fes  qui  lonc  pcrmiies  aux  gens  du   (îecle.    P^: 
être   aulîî   a-t-on   mis  ce  drap   fur    la  r.ouirl^' 


(^  )  L'Aurcur  de  la  Relation  donncc  au  pub!;c.« 
mokdc  -lav  dernier,  iToH-coateniot  tci  ccrcmoniti* 
la  Piof  iTion  de  S.  A.  S.  1  id.imeMJric  GjbtîcileE  (oo«t 
de  Bmitlicn,  Reli^ic-'fc  de  TAUSavc  de  FrontcvioJ  ,  hJi 
obfrrvcr  que  cc-lc  Prlnrclle  avanc  prononce  fes  iiTUl. 
ff  rfift'rnj  fur  un  fim-lr  tjp'ï  de   v'^ed   i:  npn  fm  w 

d'elle  ,  ni  cju'i'ii  chancàt  tien  qui  cii[   Icmoiodrc  i >:-.'*' 

^w  fcit 


XaMffÊet  fmU  C  il  A  P.  1 1  jif. 
'  Wllc  Profêllë  comme  OR  le  meccoic  autrefois  ibc 
les  Lépreux  qu'on  féparoii  du  commerce  des 
bemmes ,  &  qui  reftoient  fous  ce  diap  pendant 
kooie  la  Mcflè  qu'on  difciit  pour  eux ,  le  vifage 
couvert  de  leuT  capui:hoti.  Voyez  fur  cela  l'an* 
cien  Rituel  de  Sens ,  de  fiouiges ,  d'Amiens ,  ds 
^^lons  fur  Marne  &c. 

39.  Eh  frtriMtt  U  difiiflini ,  m  recitt  pMr  «s- 
«w*m  du  Pjèémmt  Misekere  un  deusV 
CCS  paroles  ,  appkbhemdite  bisci- 
]p  L  I  H  A  M  ]  li  femble  que  l'application  que 
l'on  fait  de  ces  paroles  ,  a^thtnÀtt  dtfcifUtûm, 
it  l'uf;^gc  de  t'inflrunicnt  avec  lequel  on  fe  dif- 
cipline ,  ne  devroit  porter  à  aucune  faufê  coa- 
iîïquence.  C'eft  cependant  le  préjugé  de  cetts 
application  'qui  6t  avancer  à  un  des  plus  cé!é^ 
btes  MilEonnaires  du  ^ecle  dernier ,  cette  inoiîie 
piopofition }  dans  l'Egiife  Collégiale  de  Saint- 
Vulfran  d'Abbeville  en  1676.  que  la  pratique 
de  la  difcipline  étoit  plus  ancienne  qu'on  ne 
lienfoit  &  ulîiée  même  dès  le  temps  de  David  ; 
ce  qu'il  prétendit  prouver  par  ces  paroles  da 
Picaume  2.  AfjnthtnSte  MfiiDUnsm  ,  entendues 
•Û  lèns  de  ceux  qui  les  employent  aujourd'hui 
en  prenant  la  difciplinc.  Je  tiens  ce  vaii  d'ua 
des  auditeurs  même  du  fermàn  ,  hôn  moins  re- 
Otnmandable  par  là  pieté,  fa  (încérité  &  fa  ca> 
pacité ,  que  par  fon  caraâere  &  fa  dignité. 

40.  £n  jtitAnt  dt  U  tentfur  lajiffi dut  d^iint > 

mu  dit    De    TERRA    PLASMASTI    ME.  }EC 

ce  qui  pouiroii  porter  à  croire  que  l'aâion  nu 
roit  précédé  icy  la  prière  ,  c'eft  que  la  coutu- 
me de  j(  tter  de  U  terre  en  cérémonie  fur  les 
corps  des  defuns  ,  a[>tès  les  avoir  mis  dans  la 
Iode ,  &  d'en  jetier  même  pai  tiois  fois  ,  commit 


/ 


M    ExpBcéUiêff  JtsCêrinmniir  de  U  Mefi. 
r£gli(è  robfcrve ,  cft  des  plus  anciennes  ^  (Stt* 
yant  cet  endroit  d'Horace  (  Ode  aS.  Lit.  l  ) 

hjelle  ter  p$Uvere* 

Peut  être  auffi  que  cette  pratique  de  |etcer  par 
trois  fois  de  la  terre  fur  le  corps  des  défunts, 
ji*a  été  déterminée  dans  l'Eglife ,  qufe  par  Pcx- 
peflion  du  nom  des  trois  Perfonnes  Divines  » 
employé  dans  cette  cérémonie  ,  fuivant  cette 
fotmule  qui  fe  trouve  en  d'anciens  Rituels , 
Acdpiens  Jkcerdes  fojfifi$m  >  fre}iciMi  terram  Jufet 
mertfutm^ dicentU ii^.In  nomimc  PatriSi 
a*.  ET  FiLii,3\  BT  SpiritusSanC' 
T I.  Cependant  ,  comme  le  De  teni  pUJmêfi 
me  t  eft  une  prière  Ecclefiaftiqoe  ^  &  que  daos 
tous  les  temps ,  ainfi  que  parAiy  toutes  les  na- 
tions ,  on  a  toujours  jette  de  la  terre  fur  les 
corps  qu'on  inhumoit ,  il  femble  qu'enfin  on  ne 
puitte  douter  que  l'aâion  n'ait  icy  attiré  la  pa- 
rôle. 


TuM  àUemiéb  frulhit  judviter  carpitur  *  C9tm  frms 

fer  mftmam  in  veritatis  r^dice  fêlidMtm. 

Greg.  magn.  Hom.  40» 
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V0 ,  eft-il  de  la  formule  de  l'abfolacion  ,  ou  feute- 
menc  une  Rubrique  »  loy.  loé.  107 

A  c  c  1  P  B  Sfirimm  ftmBum  ;  paroles  employées  ^c- 
'  pnîs  qaacre  cens  aos  à  rordiuaciou  des  Mioiftrcs  Su-^ 
<■    Dértettrs ,  150 

dkmor9T  que  fignîfic  proprement  &  à  (a  lettre  ^  ^05.  Eti 
quel  iens  on  dit  qu'on  adore  la  Croix  ^  les  Reliques^ 
les  images  &c.  tof.  tb^ 
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En  d'autres  fe  rabSat  fur  le  cou  &  pourquoy,  tft 
JiJi^gêlus  ne  fe  dcvroit  dire  debout  le  Samedy  à  midy 
9l  pourquoy  ,  if4.  Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  la  pràti* 
oue  de  ry  dire  en  cette  polVure  ,  if  f.  Récitation  de 
YAngelm  accompagnée  de  VAvê  Mmris  trois  feîs 
le  jour  9  141 

Ang^fti  ciavê ,  ce  que  c'eft  516.  536 

Apfrbhbndite  difciflinam  «  (aufle  intelligence 
de  ces  paroles  ,  ^15 

A  X.  c  A  ^  A  /Mi  Imminis  ê^'dmixtionê  ,  c'cfl  aînfi  qu'il 
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AEGBNTUM  <^  4lllWfl9  »a;»  #/7  fl9l7lt  ,  cti  C^dl^XA 
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BAgmtm  portées  à  la  Proeeffion  des  Rogatlon»» 

JB^i».  Nouveaux  baptifcs  s*ab(lcnoîeiic  du  baîa  ordi- 
naire durant  toute  TO^tc  de  P^ues&ponrqu9y^ 

Bsiffr  de  l'Autel ,  xv.  de  la  main  de  TEvêoue  ,      zxxîz 
Msifir  de  paix ,  donné  à  toute  admÎDÎftration  de  Sacre- 
ment  &  autrefois  après  toute  convention  &  traafa- 
âîon  y  76,  Précautions  prifes  fur  cela  au  regard'des 
femmes  ,  ibid,  (^  77 

Jfisftimt  Cérémonies  du  Baptême  expliquées ,  44.  C^ 
fmiv.  Ablution  extérieure ,  faifaot  la  matière  du  Ba<* 
ptême»  pratiquée  chez  les  Juifs  k  l'égard  des  Pra» 
Klytes  &  des  entins  ;  &  même  à  l'égard  des  enfans 
chez  toutes  les  Natîoas,404.  Toute  ablution  du  corps 
£iite  avec  de  l'eau  >  appellée  Bsftêmê ,  40^.  Efictt 
du  Baptême  ,  411.  Cérémonies  de  ce  Sacrement  très* 
anciennes ,  438 

JBaffifi^.  Nouveaux  baptifez  regardez  de  traitez  com- 
me des  enfans  qui  vieunent  de  naître  8c  à  qui  on  don- 
ne du  lait  &du  miel  ,  4if.  41^ 
3»fh$  ;  ratfons  phyfiques  de  la  rafer,  48T 
BsfiiÛt  placée  lur  l'ancienne  pofte  Saint  -  Antoihp'  & 
pourquoy,  11» 
Bsfian  de  Chanrre  ,  xi j.  ce  que  c'efV  dans  l'orîgîne  que 
ce  badon  &  quel  écoit  fon  ufage  ,  if.  Ses  difierentcs. 
formes  &  fcs  dénominations»                              .   i^ 
B^médiSion  des  Abbez  »  de  même  genre  que  celle  des 
*   ^onîales  ,  des  Vierges  »  des  Dîaconeffes  ,  des  Lee* 
feurs  »  des  Portiers  »  des  Semainiers  &c.  |^i.  à*  fuiv^ 
L'îmnoiition  des  mains  qui  fe  pratique  à  pareille  bé« 
aédiâion ,  ainfi  qu'à  celle  des  AbbêiTes  >  n'eft  que 
de  pure  cérémonie  >  363.  Abbez  Réguliers  amovi- 
bles pourroieni  de  même  scceioir  cette  bénédié^ion^» 

Mi^smU  ^  v,  v 

*BûH»it  carré.  Son  origîne  ,  fbn  progrès  ;  d'abord  à  troi' 
cornes;  puis  à  quatre,  *17  3.  Impreffîon  des  doigts  fur 
le  bonnet  à  force  de  l'ôter  &  de  le  remettre  >  rend  ce 
bonnet  tout  pointu  &  tout  cornu ,  174.  Bonnet-  da 
Bc4taadc  l^Bgllfe  da  Pny  >  175.  Bonnet  du  Pa^^  >^v 
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cornes  St  pourqaoy  ,  i?«.  Boonct  catté ,  enforeb»  ' 
conni:  en  quelques  Eglife;  ,  177.  Forcé  fouj  Je  cjpa- 
ehoo  Si  mèinc  fou*  l'ainift,  lia 

Sfut  de  l'Eiole  mis  for  la  tcfte  de  ccui  fvx  qui  on  £t 
des  Eviajiles  Se  pourquoi  ,  ^6.  Le  Prêtre  intio^u- 
fint  une  fcmm=  dans  l'Eglife  ,  U  ticm  p*r  l'oo  Jn 
bouts  de  Ton  Etote  ,  iT 

BritgHt ,  I  V.  Concile.  Sen*  obfcur  du  Canoii  it,  it<x 
Concile,  (»••  il» 

Brtviairt-  Endroits  du  BreTÎaire  à  remanier  ,  if.  ta. 
,  Projer  d'an  Brcïiairc  pluscxaiflBi  plas  CottkWiki 
la  Coagt^gaiioa  de  faint  Maut  ,  ii;.iii 


Cj4lf  ou  peiic  bonoer  ptat,  t 
CAliges.  crpcccdcbrodcqui 


e  que  cVft  ( 

_  .  .     '*  oabotino 

C»m»il ,  n'cft  que  la  chape 

C^r.vn  III.  Ju  Concile  de  Tour;    !  1.  r  1 

Capuchon,  fcrvant  a  couvrit  la  icflc  ,  rabbilto  fc ':< 
épaules  ,  &  ))ourquoy  ,171.  176,  iBo,  iSi.  Puili-tî 
tout  3  fiit,lÀ  ménir.  Tout  capuchon  fc  tcrmintor;- 
gin.iircmcnt  enjointe  &  pouiquoy,  199.  Ccntfo'a- 
te  rcftcc  fur  la  leftc  r.uï  uns ,  dcfcenduc  aui  intrcs  tut 
Icî  c'piules  ou  fut  les  reins  ,  )oo.  à  i^'.utres  aU.vt  v-^ 
qu'aux  (jîons  ,  joi.  Cipuclion  ample  ,  reproché  au» 
Moines  de  S.  Bcnoiit  ,là  mctat.  Tout  capochor.t'c;t 
naturellement  aui  corps  de  l'habit,  103.  La  p'Dr.r 
.  l'en  dc'tachcnt  pour  la  commodité  ,  j04.  Ab;n<iir-< 
tout  à-fjît  par  les  Moines  anciens  de  S.  Benoiil  S^ 
pourquoy ,  r'' 

CafHfim  retiennent 

CeintHTt  doit  (errer 

£tre,  pourdirc  ,  fcretroulTcr  ,  jii.  Mouchoit  ,k>Jf 
fe  ,  clijpek't ,  clefs ,  ciTeaui  ,  couteau  &c.  m-s  1  '•> 
ceinture  Si  pouiquov  ,  tu.  ii;,;?-'. 

C^njVï.  Pratique  de  toutes  les  Nation*  de  fc  cou-rii 
la  tcllL;  de  cendre  dans  les  occifiocs  de  dt-ul.  &  i: 
douIeiir&  pourqunv  ,  )t+.  D'abord  n'.ivoit  lieu  Piiirr 
Ici  Chrétiens  le  jour  des  Cendres  qu'à  réj;a;d  in 
pécheurs  ou  pcoirens  publics  ;  devenue  dans  ladi-:: 
pénirale  &  commune,  iiicme  aux  înnoccns  on  pt- 
chcurs  caclici  &  lomnient  ,  3-f.  Clercs  rccevaut  cd 
çcodi»  ce  (ouc-U ,  ne  ioat  pas  mis  peur  cela  an  iwg 


it^quei 
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'    des  i^^Qitens  ;  ce  que  cc(ï  qui  fait  le  caraQere  de  la 

Stfnicaice  publique  i  ufage  de  TEglife  d* Aucun  U- 
eflhs  9  ihid.  ^  yj^ 

<UrèmûnUs  »  comment  sVcablilTcnc  »  17.  Nai^nc  la  plu- 
parc  ,  des  paroles  même  quelles  accompagnent  »  8^ 
Venanc  à  perdre  leur  raîCon dmftîcucioo ,  dcg^ncrenc 
en  de  fimplcs  formules ,  ^7 

-C  ■  a  V  I  X  que  fignifie  ,  64. 

Chsire  pontificale  »  €$ 

Cksi/e  ou  s*a(Ieoit  le  Pape  nommée  fitrcûtsm  9c  pour- 
quoy  »  77*  78.  fie?ttë  ou  malignicé  des  Proceftans  fur 
cecce  chaife ,  ihid^ 

ChMndê^lês  jett^es  contre  cerre  dans  les  excommunica* 
tîons  &  pourqooy»  Z% 

ChMngêmênf  appon^  dans  lextcfrieur  des  Clercs  le  de 
quelques  Moines ,  ^ar  Tabandonnement  de  la  Chape 
ie  du  Froc  »  509 

Chsnûimes  repréfentez  en  ChafuUe ,  en  Dalmatique  ou 
Tunique,  )fi 

Chsfê  ou  grand  manteau  de  drap  ou  de  fcrge  ,  fermée 
de  cous  côtcz,  19&.  Réduite  à  une  efpece  de  masv- 
telet  ou  camatl  »  x^?»  Ce  que  cVtoit  dans  fon  ori« 
gine,  198.  Fendue  par  devant  pour  la  commodité» 
|04«  Portée  en  toute  (aifon  ,  30;  ,  &  en  tous  lieux  > 
30e.  Propre  à  défendre  de  la  pluye ,  appellée  pour 
cette  raifon  fluvisl ,  |4&.  )4| 

Chspê  des  Cardinaux  toujours  fermée  par  devant  >  30^ 

ChMfiMH  ,  coiffure  moderne ,  xyé.  Ptéraut  par  coue 

.    anjourd'huy  ,  307;   Son  origine  ,  ilfii/. 

CkMrtrtmx,  Leurs  pratiques  d  ordinaire  de  bon  goût  & 
bien  entendues ,  lé.  N'admettent  par  efprit  de  pau- 
vreté Se  de  raodeftie  ,  ni  Chape ,  ni  Tunique  y  ni  Dal- 

--  matique  i  point  de  foye  non  plus  dans  leurs  Orne* 
mens  »  33g 

Ch^fublê  y  XIV.  xxxiv.  garnie  de  bandes  ou  paremens, 
par  devant,  par  derrière  U,  en  tournant  fur  les  épaules» 
If  9- 1^0*  Avec  un  capuchon ,  343,  Ouverte  dans  la 
fuite  par  les  côrex,  |44«  Chafubles  &  autres  habits  oa 
omeraens  Sacerdotaux ,  taillez  au  gré  &  félon  le  goûc 
des  CkafublierSyfanscoDiulter  les  Supérieurs  Ecclé- 

.  fiaftiques  ,  196.  Chafuble  confervée  par  le  Diacre  Se 
le  Soudiacre  en  Advent  &en  Carême  &  pourquoy  ,^ 

-  W'  Ancienne  forme  de  la  Chafuble ,  141.  Commune 
autrefois  aux  Clercs ,  aux  Moines  &  aux  g^nx  du 
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moDile  , 
ChMumin ijfficiihé  fur  l'cliimolo^ie  de  ce  mot, 

Citsuffurt.  V.  OtncmcDi  Epircopau*. 
Chtmiattfxh^ei  Fonts  BApcifinaiix  à  StmttpdlicT. 
Cht-viHx  co'jpei  ivx  DOUïcaux  b^piifci,  47».  47).  ' 
[XI  ca  rond  par  le  bu,  parmy  lesl»MDci  coin«i  _ 

my  IciCIcriS  ,  477.  478.    EvÉquc  obrcrie  cftc«R< 
couper  le  b»  des  clicveut  cîrculiîrerDcat  3c  cafbnift 
dccouroanc,  48;.  ClicTcux  dct  CIcrncicclEftixK 
CTÛf ,  à  quoy  ucrîbucr  ce  chini>c(ncnt,  4l(.   TowM 
cercle  de  cheveux ic^nintau  lourde  laittlc,ls;!t& 
trois  ou  quairc  doigH  ,  48*.    R<îdiiî(  pTiMy^w^ 
MoinesàunfîlciprefifueïmpeTcepriblc  ,  491.  £a^ 
danslcrcnL-du  Cler^^,  491-    Alicrcuion  dmitt- 
dte  de  Cifïeaui  fur  IVpiîlTeut  que  dnit  jvarrkMi^     , 
494.  49(.  que  depuis  on  appt!UGOuroone,4f(,ClB*S 
vcas  coutn  K  hibic  long^  porc»  pu  la  Onts^l 
pourquoy,  tio.  Cheveux  \oa^%  lax  hornmn&covtf^ 
lui  fi.'iiirn,;s  ,  conrrcpieJ  de  ce  t]a::r   jircftri:   ï:!  i."c  1 
S.Paul,  «if 

CJirfrafl(i,cequcc'cft,  41T-  D'où  de'r3ch<^,  4i<.  Dillis- 
gué  par  quelques-uns  de  l'Iiabit  bianc  oucbcmJlciJe 
toile,  tu 

Chrême oahaVx  mcli-e  d'aromates  ,  en  ufagedft  (tijite- 
micT»  temps,  414.  Employé  i  U  conTccr  Jtion  des -Ka- 
rclï  &  pourquoy,  71.  Au  f.icrc  des  Evécjiies  &  pcwt- 
quoy;cc  qui  entre  dans  ce  compofé  &  pounjuoy  »  tiî- 
ler  du  biumc  ou  autres  pJrfuns ,  17I,  i-9-  1») 

Chretitns,  tous  frcrcs  k  pourquoy,  411.  «^i 

ChTÎfmttien  qui  fe  fait  a  la  Coniïrmation  cftbmfT*, 
au  reniimcnt  de  Bede  &  de  quelques  Throloi;îens,i^iic 
celle  qui  fe  donne  au  Biptème,  446.  Vertige  de  «ne 
Chrifmacion  unique,  44g.  Faite  fur  le  front  aUctln5^ 
mîtion&pourqui>v,<4it.E(Icntiellc&ni;ceaaite.f;ion 
quelque  Thcoloi;iens  .  av^c  rimpoficioa  des  miini, 
4(4.  Seule  ruftif.mie,  félon  d'autres  ,  4^1 

C'«rg"  pot"' «éclairer ,  4.  OrigiLie  de  [a  cérémonie  des 
cierges  du  jour  Je  la  Chindclcur,  17-  18.  Cierje  Pj[- 
cal  brille  toute  h  nuit  &  jufqu'au  matm  3c  pour-^ucv. 
Brûle  pendant  rOiliv;  &  dans  tout  le  temps  Pafcil 
&  pautquoy  )S.  Eteîut  te  jour  de  l'Afccnlion  ariri 
l*Evani;ilc  &  poutquov,  jj.  A['pcll<!  r.o  'emiit  &  pout- 
quoy,  ii|.  114.  Ùoit  être  a  lumé  d<?s  le  commence- 
flicpt  de  l'£xw//«M(ii^.  Kti;*  Sic.  Ctcrgc  criasgqi 
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lalre  ou  à  trois  branches ,  ce  que  c'efl  y.  i|}.  Cierges 
fàiutaet  aux  hçures  dz  la  nuit  &  non  à  celles  do  jour  Se 
poorqooy,  )84*  58e.  Cierge  mis  entre  les  mains  du 
nooreau  bapciCé ,  de  quel  ufage  i  on  le  Iny  donnoît 
roue  éteint ,  4|é.  Dans  la  fuite  on  le  luv  a  donné  allu- 
mé 8c  pourquoy,  4)7.  Coutume  de  porter  un  cierge  à 
fa  première  Communion  >  d*où  provient  >  4jS 

Cifitrciims  ne  peuvent  ufcr  de  Chapes  ni  de  Dalmati- 
<1UCS,  5;g 

Cltres  portoîent  continuerement  la  Robe ,  TAube  &  la 
Chape  y  »98.  Habillez  îndîfEfremment  de  rouge ,  de 
violet  ou  de  noir  >  pluiieurs  portent  encore  le  rouge 
8c  d'autres  le  violet  ,  197.  597.  Sec.  n*avoîent  pas 
encore  d*habît  paniculier  en  Occident  au  yj.  fiecle, 

f07 

CUrrs  $L  Moines  sVntrecommuniquent  leurs  prattqnes, 
.    4éf.  4éé.  Ont  pris  les  uns  &  les  autres  la  vie  commu- 
ne, l*habit  &  la  tonfure  des  premiers  Chrétiens  >    470 
Les  (impies  fidèles  nommez  Clercs ,  1  j^ 

'  C  L  s  RU  s  que  fignific  dans  la  première  Epiilrede  fàinc 
Pierre ,  •  13^ 

Chehe  poorquoy  Tonne  Iç  matin ,  à  midy  &  le  foir ,  141 
Clt^gny.    Convenance  de  quelques  endroits  du  Bréviaire 
de  Clugny  avec  l'heure  ou  le  temps  où  les  Offices  fe 
récitent,  ne.    Projet  des  réformateurs  du  MiïTel  de 
pet  Ordre  de  changer  la  Communion  du  Dimanche  de 
laSezagefime  pour  ne  pas  faire  un  conrre  temps,  tif« 
Feu  nouveau  fe  h\i  encore  à  Clugny  le  Jcudy,  le  Vea- 
dredy  &  le  Samedy-faint^ii^.  Quelques  ufages  de  cet- 
te Abbaye  ,  regardez  comme  Privilèges  quoiqu'ils  né 
foient  en  efFct  que  des  reftes  du  droit  commun  ,      ^jl 
CêilAtion.  Origine  du  repas  appelle  CoU/ition  wio.  Pe- 
cîc  repas  qui  fef^it  lejeudyfaint  en  la  plupart  dcsEgli- 
ft%  avant  Complies  eit  l'ancienne  &  ventabic  co'  arioa 
de  ce  jour,  xxzij.  iio.  Nouvelles  réformes  de  TOrdre 
de  S.  Benoift  remettent  à  faire  ce  r«:pas  après  Complies 
•    pendant  tout  le  Ciiréme  ;  ce  qui  donne  lien  à  la  dooble 
collation  qui  fe  fait  à  Cingny  le  J.udy  faint,  lit 

Cwlie^i  du  Dimanche  de  la  Scx-igL-fîme  &  du  Jeudy  de 
la  mi-Carême ,  à  quoy  ces  deux  Collcâcs  ont  rap- 
port, 19 
0//«r  &  manchettes ,  lerr  commencement  &  leur  pro- 
grès, 2^6. 167.  Scrupule  de  dire  la  Mcflc  fans  collet, 
^jo*  Expédient  pour  lever  ce  fcnipijle  ,              &71 


511  TABLE, 

'     CouMONicANTis.    Attention  de  qaelqtiet  Bglîfitt  k  me 
point  faire  de  contre-temps  dans  la  recîtatioïkdQ  Ctm- 

Communion  du  Vcndrc^y-iaÎQt  >  xzxTiîî.  Incompatible 
0 .  a?cc  la  rigueur  du  jeûne  &  pourquov  ,  |ff 

Complets  récitées  à  l^É^iife  ou  à  la  maifoo  y  tf.U 

ConfirmMtiâ»,  Iinpofition  des  mains  faite  après  le  Bap- 
tême ^ppcM^e  ConJirméHion  &  poorquojy  440.  ù 
£ainte  Eucharidîe  auffi  nommée  Cot^firmmtion  &  poll^ 
quoy  y  ib'^.  Canon  qui  défend  de  rîco  prcikdre  poor 
le  faint  Cbréme  donn<^  aux  Curez  pour  confirmer  les 
Bouv^eauz  bapciftrz  »  en  quel  Censfc  doit  entendre,  441 
La  fccondc  cfpcce  facramcntelle  appcllée  parcîllemeiit 
Confirmation  Se  comment,  àbiJ.  Sacrement  de  Coafir* 
macîon  fbÎToit  toujours  immédiatement  le  Baptême» 
445-  Le  fuie  encore  chez  les  Grecs  ,.  &  non  tsujoors 

Jiax^Tiy  les  Latins  ^  pourquoy,  444.  Ce  qui  a  doooé 
icu  à  la  coutume  de  ne  recevoir  ce  Sacrement  qoi 
un  certain  âge,  44 f.  Comment  il  eft  arrivé  que  ce 
Sacrement ,  originairement  r^fervé  aux  Erêques  ait 
été  conféré  auffi  dans  la  fuite  par  des  Prêtres  du  iecooJ 
Ordre  ,  4Ç7.  4f«.  &c. 

Cofjfirmt^ ,  Nouveaux  confirmez  chargez  de  réciter  fur 
le  champ  des  prières  que  le  Pontifical  veut  fimplcmcDt 
lear  être  enfeignées,  d  ou  peu  venir  cette  mépriCc,  lOf 

CoNPiRMO  Ti  chrifmMti  fslurié.  Formule  amenée  par 
la  chrifmation  depuis  le  v.  fiecle  ,  ijo 

CoNFiTEOR  de  Compiles  fc  récite  plus  bas  que  le  rcfte 
Bi  pourquoy ,  io| 

Conformité  occafîonneHe  &  nonconfermiftes  ,  ce  qae 
G*e{l  en  Angleterre  ,  if4 

Confeilltri  du  Parlement  nommez  Maifirts  «  i4f 

Contre  temfs  de  dire  7^^  ^M^'i  orto  fidort  avant  Lux 
fulgehit.  Il 

Comlt  ou  cuculle»  forte  d'habillement  commun  du  eom- 
mcncement  à  tout  le  monde,  34CX  )44.  Portée  en* 
corc  par  les  Matelots  (bus  le  nom  de  Cé^fo  ou  CMft, 
540 

Costlt  des  Moines  réduite  à  une  très- petite  bande  d'é- 
toffe portée  en  forme  de  fcapulaire ,  19^ 

Çoultar  blanche  à  Pâques  ,  rouge  à  la  Pentecôte,  verte  à 
la  bcncdi^lion  drs  rameaux  &  pourquoy  ,  io 

Couronne,  Kn  quel  fcns  ce  mot  fc  trouve  employé  dans  îi 
lettre  de  S.  Augullîa  àProculckn  ,  |é^ 
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Cémr§mn§,  Nulle  mention  de  laCouronne  dans  toute  la 
cérémonie  de  la  tonfure,  471. 47x.  L*£v^que  B*a  nnlle 
part  à  cette  couronne ,  ibid.    Couronne  fupérîeure, 
couronne  inférieure  ,  ce  que  cVd ,  481.  Moines  por- 
tent la  couronne  comme  les  Clercs  &  pourqnoy  ,  4S9 
Couronne  inconnue*  aux  Religieufes ,  aux  Grecs,  aux 
Pénitens ,  &  aux  Frères  Convcrs  &:  pourquoy  >  490, 
Différence  de  la  couronne  &  de  la  tonfurc>49i.(3^ 
fmiv.  Couronne  des  Clercs,  xj.  &  plus  encore  celle  des 
Moines  inconnue  jufqu'aux  vu.  fiecle,  496,  Pontifical 
Romain  nen  dit  encore  rien  ,  498.    Novices  ne  la 
dcvroient  porter ,  499.    Faite  autrefois  fur  le  haut  de 
la  tefte  &  non  fur  le  derrière ,  tbid.  &  f  ci.   Ebauchée 
par  TE? éque  en  déchargeant  le  haut  de  la  tcfte  à  la 
cérémonie  de  h  tonfure  &  puis  finie  par  le  Barbier , 

Ç0mtum§  de  fe  mettre  dans  les  fermes  d*en-haut  à  la 
grand'Meflcy  xxxviij. 

Crùix  Patriarcale»  Ce  que  c'eft  que  le  trarers  d'en  haut 
de  cette  Croix  >  51  f.  ^16 

Croix  po(ées  dans  les  chemins  proche  des  Bourgs  &  des 
Villages  ,  de  quel  ufaee ,  977*  57^ 

Çr^ix»  L'une  des  feftes  de  la  Croix  nommée  ExsUa/iû» 
&  pourquoy ,  iiit 

Cr**x  de  par-Dieu,  tracée  fur  le  cierge  Pafc  al  indépen- 
damment des  cinq  grains  d*cncens.  Plfficulté  fur  cet- 
te expreflion ,  Cr^ix- i/t  ^iir- Diiii ,  iio 


DAimMtiqm  a  des  manches  larges  &  pourquoy  >  |f  i 
Sa  différence  d*aTcc  la  Tunique,  567.  Quelquefois 

fans  franges  Sç,  poorquoy ,  5^1 

jyèbûut.    On  prie  debout  les  Dimanches  &  au  temps 

Pafcal de  pourquoy  >  ;^*  iff 

I^iFiNOi  Hês  in  ttmfên  nê^s  mh  armU  ptrfidi  &  noa 
-    in  tempère  hojlis  mb  srmis  ftrfîdi ,  10^ 

pifin/i  de  fc  marier  entre  parens ,  vîj. 

X>éftnf9  de  fe  mcrîer  en  Carême,  ▼îîj. 

J>emi9r  à  Difu  ,  ce  quec*cfl ,  4^4.  4e  f 

J>tn$er  de  Chrétienté,  ce  q  «i  c*cft  ,  439 

iPiPROf  uNDis  employé  dans  la  prière  pour  les  Mons  U 

pourquoy ,  141 

P  9  ^  ^  f  ^  t^t9fiât$  'v^xtutii  i  préface  employée  à  la 


^* 


TABLE 


b^nJilîAian  Nupiule ,  Tupprim^  au  mnisgé 

Tcs  tt  pourquoy  ,  ijf.  Don  fci^cïter  iromMÎJKnaC' 

avant  le, Fax  Defmttifilftiapir-vatifettm,        ifi4 

J>i»iri  llfiDt  l'Evangtlc  luHÎ-iofl  »^i\  fon  oriHiiariM 
tL  pourquoy  ,  6j.  L'Êrole  <ie  ce  MîaïfHc  onpBWt- 
mcni  peni{3Titc  des  deux  coicz  à  la  iiiaiiîcrt<k«j'( 
Jcs  Ev^uM  a.  des  Prèim  ,  JI4-  Roolioît  Aconillnit 
U  Ch:>ruble  11  faifiDt  revenir  comme  aœ  «riorpi 
fous  le  bru  droit  pour  fjîre  plus  librement  Cn  »• 
Ticcjiî.  ty/Wif.  Laquittoitmemctooi  itm.hf 
fubdituaacca  mimeiemps  une  Ur^e  bande  dcLia^- 
mc  étoffi:  ,);*■  ^'^  1"'  ><iri  donne  ticu  applftflmt 
à  TourneT  enfuitc  l'EioIc  du  mime  fci»  que  ceittb»* 
de,  Ht 

Dimanrht  chjam^  diîs  le  foir  du  5aincd^  .  tfi.  Ht»- 
tnes  desV^pcet  de  ce  jour  ttinffonex  d'abotî  auHn 
du  Seigneur,  puît  à  celles  dri  Saints  ,  \p 

^.  DiRiGATna  employé  i  Vipre*  &  potn 

T,.._.  .^    __.!-  Tjouchoir  1  l-ufage  Jcs  Ch; 


Rhci' 


■-;,  ImRe.mfi  n 


m^  ,  Ac 


ici  urine, 


'  Do 


(*«//■<• 


urquoy  , 


:   chantd  3  la   première  Meffc  de  M 
l'Elcftcur  de  Cologne  Se.  pouri^aoy  ,  »» 

Del ,  douaire  ,  ce  que  c'ell ,  :( 

Braf. 


ledun 


'^RC. 


"  ?'"■'"' 


Drip  mortuaire  fut  quoy   k  proflL-cueat  les  Rcligiriï 
à  Icuc  ptofciTioD ,  ce  que  c'eft  ,  '  (S 


ùh 


fimplemcnt  3r, 
Profclyte ,  fulïic  feule 


E  c  c  slignumi-rucii.  Paroles  rapportées  d'ibord  au  bfft 
de  U  Ctoiia:Notre-Seit;ncur.  DOffiifcs  de  le*  '?■ 
pliquer  à  dis  Croi»  d'or  ou  d'ari^cnt  ,  on   en  (en  '   | 

£rrlrfiafli'jHe<  doivrtit  être  tnujoiirî  nrefts  à  mftrur:: 
lesCatlio'itiiu-s  5:  à  confonlrc  les  Proreftjns  fw  1^ 
laifons  d'în.tiiuùuadcs  pratiques  &  des  CcEcioasi^ 
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.  de  rEglîfc  >  41^.  4i"? 

.  ^liifes  lavées  nettoyées  &  balayées  à  l'approche  de  Pâ- 
ques ,  •    ^  589 
;    Mmfinurs,  Lear  coatiune  de  lire  publiouemenc  la  je. 
leçon  de  Mannes  de  Noël  >  furquoy  tbndée ,       10 
.    MncêBs  »  efpcce  tie  gomme  aromatique  &  odorififrente 
appelléceo  François  encens  «  &  pour^noy,  ii).  mis 
en  ferme  de  croix  ou  d'étoille  au  cierge  Pafcal  Si 
'         pourqooy ,  iio.  iDtroduitdans l'EglHe  par  fon elfcc 
^         le  plus  naturel  &  poor  difliDer  les  mauvaifes  odeurs, 
4&6.  Eubli  auHi  dans  la  (uite  comme  une  marqpe 
d'honneur  &  de  diftinâion  ,                              ihid* 
.  MmeênfimtntpenàêDt  le  Af  ii^«f)friif  «  d  où  procède  ,  ^4 
MnfMBt,  tenir  un  enfant.  V.  F^nts, 
Entevelis*     Nûms  m^ons  été  bsptif9:{  en  ^efitsChrifi 
^  enfevelis  Mvec  luy  •  exprefCon  métaphorique  faî- 
ânt  allufion  à  la  manière  dont  on  baptifoit  >  en  plon- 
geant tout  à-£iit  &  en&TclifTant,  pour  ainfî  dire ,  dans 
Peau,                                                                 414^ 
^.MleteffementZL  fepulture  de  M.  de  Brou  Eyêque  d'A- 
miens ,  xIt 
M»f*rremenf  d'un  Curé  de  Saint-Innocent  à  Paris  ,  fa 
defcriptîon  ,  jf  3 
Ji/iif  religieux  ne  confifle  guère  qu'à  retrancher  certai- 
nes chofes  qui  font  petmifes  au  gens  du  monde  >  f  xi  ' 
Mtâie  &  Manipule  y                               xv.  xxxiv.  xzxt  • 
JE/^/'  *  ornement  con(î(lant  endos  bandes  détachées  d'un 
Tétement  appelle  ftoU  •  jif.    Mal   confondu  avec 
yûrsrmm  pris  au  fcns  d'une  bande  de  toile ,  i^iV. 
Donné  aux  Dames  Chartreufes  en  les  bcniflTanc ,  ainfi 

20e  le  Manipule  ,  3x7.  Mife  communément  en  croix 
ir  la  poitrine  &  pourquoy  .  )i8.  Ufage  contraire  des 
Bvèques ,  des  Chartreux U  desMoincs  de  Clugny,  151. 
Y  oyez  Bûiât  de  l'Etole. 
Mvi^têes  changent  de  bas  de  de  foulîers  à  l'Autel  &  pour-' 
quoy,  1S4.  Se  laiflent  quelquefois  audî  aller  aux  chan^ 
gemens  qui  s'întroduifent  dans  le  refte  du  Clergé  ^ 
exemple ,  354 

'  Bx  A  u  D  I  nûs,  tfomine  •  funBe  PMtir,  emniporens» 
d terne  Deus  ;  Oraifon  faite  par  rapport  aux  lieux  od 
lé  faitl  'afperfion  de  l'eau  bénite ,  87 

^xûrcifmes ,  de  quel  ufage ,  44.  Fréquens  parmy  les*^ 
Juifs  y  139.  Supprimez.  xlij 

^    Kx/nfiAShn  «  aâioa  naturelle ,  &  très  ancienne ,  ij8 


jitf  t  A  fî  L  Ë         ^ 

^xtrim*-OnSion.  ODÂioDs  fur  les  4ilI%^reBtti  psria 
du  Ci^p*  nùtizi  par  tts  <liff<frcnte*  pTJctcïdîrh- 
nfmc-Onrtion-,  7j.  Tcfduîtcs  auï  cîqij  ftos,  t«.  fc 
fiifoienc  cominuiicmcot  par  touie  forte  de  ptriof 
DM,  iI6.  le  minilbe  ,  la  mattcre  ,  lafeimc  .h^p 
fie  leï  effets  de  ce  Sacrement  esplîquci  i;  dillinJ;- 
niem  mari^aezdans  rEpîtrc  deSiint  Jjcqoc»,  il-.ff 
fitiv.  OnClioDi  de  ce  Sjcremenr  rapportées,  arcc^l- 
que!  dilTiitences  à  celles  donc  ïl  c(l  pir'c  tmiàt 
Mire ,  ibid.  Il  n'tft  pas  aifc  de  favoir  pour(|aaT<«v 
on^'^ion  e(l  Dommife  ixrrimt .  t^y,    Âdmtailbzia 


c  SacremcDi  rcfurvce  aux  Curec  printHiàolfr 


EiULTiT.   Rrfflcxioasfur  quelques  codroin^el 


r 


I  fc  faifoit  autrefois  tous  les  jouri  li 


X 


—  .  i'I  „•'. 

Ttiiill'fi.  n'ont  hors  du  Monaftcrc  ,  ni  biî  ni  i^'^^^ 
couvrant  cour  le  pied  ;  cenuî  paroir  contoricc  J.cqus 
S.  Bcnoirtprcfcrlt  de  la  cJuullûrc  des  pieds,  ?'* 

I(  fJi  de  Dieu  nomme  Ciiuji  ou  Ar<r^<-  pir  ripfwti 
l'Iiuileii  al'onaioii  maierieLc  &ftiifib:c,  vi).  Si 
MilîîondîïiucpjrcillcmcDt  jppcllceoiiiï/ïiipirJjrr.t- 
mc  allutî.>n,404,.  Mi  (Bon  des  ApAtrt-s,  i^iccduSjiM 
Efprit&lc  S.  Efprltluy  même,  prccncu:  Je-làwiÈk 
même  nom,  ,01 

S.  F<f/ni<(.  FigurcdeS  ïirmïn  premier  EvcqucSlMir- 
tyr  d'Amiens,  fous  le  grand  Autel  Je  S.  Acbcu!  ptr* 
d'Amiens,  t;t 

lFlagtU»rten!  pratiquées  à  Rome,         -  4 

Tlectamus  i«n»«  ,  Uvati.  RuLriques  fur  ces  nwoi- 
tionî ,  11 

Tlcc  ou  froc  ,  forte  d'habit  Moniclial ,  j-j 

JanjAiettrî  d'Ordres  &  de  Con£;r<!oations  prtOMK 
d'ordinaire,  coniinc  tous  les  jutrts  ,  quantàrcis- 
rieur  &  à  l'habit ,  la  mode  des  pays  où  ils  font ,  lit 
i«9.  470 

Ttnli.  Cérifmonîes  de  la  bJne'diftion  des  Fonts  eip^i" 
qui^cs.is.cr  fu'tv.  Tenir  un  enfjot  for  tes  Fonts,  ïft 
un  enfant  ;  d'où  viennent  cc\  cupttflions  ,  4)4.  Pre- 
cctEou  vu.  Taau  Le  \auc  de  Pâquci  ti  pendant  l'Odi* 
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te  »  I  f OccafioD  dequoyy  f  4.  ;  y.  On  y  porte  le  cierge 

Pafcal  &  pourouoy ,  ji 

9érmis  d^précatives  &  IndicaciTes  commenc  attirées» 

W^mmtfê  oa  capachoa  fourré  tantôt  de  blanc ,  tantôt  de 
de  gris  oacaoné»  tantôt  d.r  (impies  peaaz  de  lapins  ^ 
chacQii  feloB  fes  moyens  &  facaltez>  léf.  Cette  four- 
rure reftée  aux  Chapes  dés  Cardinaux»  à  celle  de  quel- 
^ves  Evèques,  aux  Capuchons  ou  Chaperons  de  Doc<> 
ceors  &c.  aux  robes  rouges  des  Préfidens  &c.  au  Man- 
leaa  Royal  «  an  Chaperon  du  Redeur  de  l'Univerfité 
de  Paris ,  xé^ 

ÏKATRis ,  soBRii  BSTOTl.  Couttc  Leçou  fubflituée  à  la 
iongoe  leéture  qui  fe  doit  faire  avant  Compiles ,    46^ 

Pnns  couTers  ou  Frères  la3rs  ont  moins  changé  Tancien* 
ne  difciplioe  Monaftique  que  ceux  qu'on  appelle  Rtli^ 
fiemx  d§  Chœur  «  498.  499 

Wf9f9s  Cordonniers  retracent  la  vie  des  premiers  Moi» 
net,  x6f 

S«  Fml^9mci  ne  changeoit  point  d*habit  à  l'Autel ,    ,184 


GAnts  en  ufage  en  plufieurs  Eglifcs,  5f  t.  jf  5.  Surtout 
aux  Evèques  &  aux  Chantres  &  pourquoy  »      jf  x 

€ieMs  de  robe  avoienc  encore  tout  l'extérieur  des  Clercs 
il  y  a  eofiron  un  fieclcy  f o8«  ont  deptîis  quitté  Thabic 
long  y  tandis  que  les  Clercs  l'ont  confcrvé  &  pourquoy 
cène  différence ,  ibid. 

G^nujlixion  ou  proftration  à  ces  mots  des  quatre  Paf- 

'  tUnA^tmifit  ffifimm»  ixfift^vit»  incUnuto  cMfiNf 
ttmtlidit^ifitum  &  pourquoy^ ,  x6 

GXrOftiA  LAus  chanté  par  des  enfans  &  en  un  lieu  élevé 
^  pourquoy,  i|.  14.  97«  9t 

Goûter.  Si  toutefois  v^ui  svi:(  goûté  que  U  Seigneur 
êft  deux  :  Paroles  de  S.Pierre  ayant  vraifemblablement 
xaport  à  lafainte  Eucharîftte  donnée  incontinent  après 
le  Baptême  4c  la  Confirmation  ,  '417 

Cncs  •  joignent  aulfi  les  aâion^  aux  paroles  i  |t 

OrémÎMlt  ce  que  c'eft,  Ton  origine  ,  fon  ufage  »  fi).  }f4. 
De  fimple  morceau  de  toile  devenu  ornement  &  com- 
Jncnt ,  Ijy 
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H/4ifr donné  lux  MoïnesAcaux  Religieux, i 
au  Ecflc  des  tiofflincs,  p^r  raport  â  t  j  o^ctiDi 
AToit  U  laèmt  forme  que  ccluy  que  les  food^H 
Indicuicurs  d'Otdrc  oDiirouvïfcb  ufjgc  dus  td|| 


if  me  figure  qtie  «ai  ^mt 


Wtiti  Siccrdouux, 
Uaiirs  fcrrans  à  l'Auiel,  de  i 

parioîent  litai  l'utile  clv 

des  Caidîoaux  ,  des  Ev^qi 

de  couIcurdîfixIrenicScpourquoy , 
Habitus,  mécoinpccdequcltjucs  dvinf  tnaJctonùr 

ce  mot  employé  pit  S.  Grégoire   en   fei  Ditlû^t» 

quel  eft  le  ï(rltable  feus  de  cet  codtaït ,  /saât  ,»■ 

Hmc  n»tii  frtnfrmi*rvantikm%.    A  cnniou  4rM 
xalttt  le  Prêtre  change  de  ton  de  votx  &   pouicuof. 

Hitefitn  cc'U-brc  Comnientaieur  de  la  règle  ,U  S.  ^za.^ 
lern'ei* 


ne  fecluDtciic  encore  eo  nulle  Ej;lifc  1, 
jours  de  1.1  Semaine  fainu"  S:  puurquov  , 

Ucinme.    Sf  dcpoiiiller  du  »ieil  homme  3£  fc  riïf 
nouïcau  ,  que'figoi fient  ces  eïpfcfTioiis  au  piortt 
au  figure  ,  "  , 

HoHpe  de  bonnec  ,  Ton  commencement  fie  fon  vtoa 

huile  portée  eti  voyage  ,  70.  PropTictcr  de   Tliuile , 
S»intesliuiles,pourquo)  bénîtes  le  Jeudyfaint ,    ! 


,  pourquoy  c 

mmuol 

nt  de  h  main 

ontàl'jdor-il 

m  de  let 

rGendra!,       ' 

hecsen  Oie 

ne  ,  do 

Imme.jÎBn.  Trip'e  immerlîon  du  Biptéme  ,d<;tcrDi!:« 
parte  nombre  des  Pcrfonncs  Jîviucs,  (1.  Ulîtifc"* 
cher  !et  Pjyens,  c.  Immeilîon  de  tout  te  corp  w 
B.iptémc  ,  lïj.  réduite  à  une  Jiniplc  înfiilion  (us  't 
ictc&fourquoy ,  ,«f,  ;.) 
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Î0fifjhhà  dés  ôiaÎQS.  Raifon  ,  origine  8c  ëzetM»left  <!• 
cette  cérémonie  i  46. 140.  &/Miv.  A  paflé  deTEglife 
Judaïque  dans  l'Eglife  Chrédenne ,  i4)«  Matière  ef- 
icntielle  de  la  Confomation  &  de  l'Ordination  &  ponr^ 

2aoy  i  147.  Iinpofition  des  mains  pratiquée  par  les 
Irecs  à  la  Conmrmation  »  4f  é.  457 

k  N  Cl  N  s  1 9  mot  de  l'JE  xi«//#r  pris  abufifement  pour  de 
l'encens ,  5  S  •  1 1  j*  crjuivm 

Imm^fÊMs,  Cantiques  de  joye  retranchez  le  jour  des  Sainte 
Innoccns&  pourquoy ,  i*       1| 

Jmfêit0.   D'OU  Tient  cette  expreffion^  Cardinal  in  ftttù» 

InfufflMtion»  exfufflation  ^  ce  que  c'eft ,  154. 15^ 

Intêffiicts  qui  fe  gardent  entre  la  recepticn  des  Ordres^ 

TUJ.  îx.  ^ 

JmiûmsHfi»  des  O  de  l'Adjent  par  certains  rapporu  U 

certabes  allufions  »  I4«  ly.  <^r. 

Jttki^»        ...  .  **i* 

Jmhili  >  d'où* tire  (on  origine  6c  £1  dénomination  s  fuccé^^ 

de  à  Rome  aux  jeux  fcxulaires  {  attaché  d'abord  à  cha* 

qi|e  centième  année  Itc.  &44.  x^f 

^uifi  joigabient  auiC  les  adions  aux  paroles ,  7& 


L^TARB.  Ce  qui  fe  pafle  le  Dimanche  Léisrt  à  l*o<* 
cafion  de  ce  mot  Utttrt ,  i8.  ^fmiv.  fit  de  même 
à  peu  près  au  Dimanche  GMudtu  »  ihid. 

Utïquts  tondus  fur  le  haut  de  la  tête  comme  les  Clercs, 

I.aic  Ayil[  di  tMfdtêfpûmrli  tMttfnr  Jf  Ufsgefft.  Pa- 
roles de  S.  Pierre  &ifant  allufion  à  l'nfagc  dedonneif 
du  lait  aux  nouveaux  b^ptifez ,  •  41^ 

X^APiDis  tommtis  illi  duU9s  fuêtmnt  ^c^  Ces  paroles 
.   d'où  imitées  >  ift 

Jjtficisvê  «  ce  que  c'eft  «  |ié.  |)d 

J,MV90H9U  des  pieds  des  hoftes ,  à  quoy  bon ,  xxf 

Z^Jfivê  9c  blanchiffage  où  fe  mettoit  l'Aube  ou  l'habic 
biancdcsnoureauxBaptifez»  femble  infinuerque  ce 
Têtemcnt  étoic  de  toile  &  non  d'étoffis ,  4jx 

Xdên  conjugal  5  fens  de  cette  expreffilm,  19  c 

Zi^l^àonit  on  euTeloppoit  le  nouveau  hapcifé  aufoctit 
.  des  Fonts  >  tourné  dans  la  fiiitc  en  un  habit  hlanc^ 

.  414.  4*7  '      •  '•   4     •'   * 
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i.ivrt  JfiS  Evangiles  mi»  fiif  Je  coq  &  fur  Ici  ifmkt 

de  rEvf<]ue  à  Ion  fxrc  9c  pourquoy  ,  «4.  LÎTra  fana 

en  rouleaux,  lif^ 

L»tM**ri,  ce  que  c'cfl  cbei  les  Moinc<  ,  wy 

Lum»*Ti  à  la  McJTc  II  aui  EacencoieDt  ,  nix> 

M 

MAia  utachfc  au  fceptre  au  bafteo  KojiA  êc  pMr> 
■  (juoy.  Ce  fceptre  appelle  «il»  dé  jmfitttttfow 
quo)  i  premiers  doign  deceticmaiD  leretlcpav 
quoy,6(.  66.  P.itcjuelle  équivo^ac  cencniiist&- 
elle  mife  au  bout  de  ce  fceptre  ou  b,iftoo  ,  iff 

^•itf  del'Evfque  doit  ètrebai£^c  K  aoo  toa  ^um, 

W«iViwi.Doâeurs  de  SoTboBBc  appelles  MmJmi,  it|> 
diient  ÂJtnt  fMUftrti  i  difncr  fc   à  louper  tt  fMr  J 
quoï ,  Mn( 

Àf  asffcd  pendantes  j  Surplis,  Robes ,  Caraaoes  fc  M»- 
[ck-ts  â  cninclicspcndjnrcs  ,  ^■t^,  Manches  dcicou- 
les  des  Moines  de  CilUaui,  des  robes  des  Chamciu, 

Manda  DtMivirntti  ta*  {^1-.  quel  rapport  ont  ces  pa- 
roles aïcc  la  cérémonie  du  mariage,  i;i.  tj) 

Uififflt-  CequecVtoirdansfoQ  origine,  jii.ct/"1". 
toujoursporcéavcc  l'Aube,  )!(■  )i6.  Ce  qui  eftenccrt 
pratiqutf  k  Clugoy  pat  les  Enfaos  de  Chccur,  )17.  De» 
n^  au  Soudiacrc  àfon  Ordinaiion  &  pourquoy  ,i»i^- 
nVtoit  diija  plus  mouchoir  en  quelque!  E^lifct  30  1. 
(iccle,  jto,  Eiymologic  de  ce  mot,  jii.  o>  /■<-.-. 
Ce  que  c'cfl  que  ta  Croix  dVtotfc  oa  de  foye  qui  gi:- 
nic  les  deux  côtcx  du  Manipule ,  p: 

Umnit  ou  Cape  de  lèmme,  mife  comme  l'Aumucem- 
lôt  fur  la  tête ,  taniài  fui  le  cou  le  tamôt  fui  le  bc» 
gauche,  16).  Dcrcription  de  ceice  Mante  ,  iiw. 

MêntiMt,  ce  que  c'eft,ron origine,  )07.  Hanteao  roen. 
admis  par  les  Clercs  lei  plus  exaftj  &  les  Religitu 
les  plniréfôrmez,  ,^( 

MaUaii  .  combien  durent  en  Quelques  Eglifcs,  8>,  aaii- 
cip^es  dts  la  veille  pendant  I  efié  Si  pourquoy,  ^o.  y- 
ifo.  récitées  à  l'heure  du  deuxième  Ncxfhirnc  en  pli- 
fieuri  E^lifes.eQdautteià  l'heure  du  iroîficinc,  in- 
fort  courtes ,  ,1 

U'iT*  KtaiddGlet  jouisdejcuaetcpour^uo*,         ^i 
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MMjhèt  dé  i'Aocel  qaitccDC  une  panle  de  lents  habitsen 

-  dépoSlillant les  Aatelt le  Jeudyfaint ac pourqooy,  ^gt 

^immif.  Ces  paroles ,  i/«if»  médium  fiUnnmm  ttnêfèmi 

.   #a»jif  A  ^f.  donnent  occafion  d'imaginer  qne  le  Fils 

*  dje  Dieu  eft  né  à  minait  y  117 

MisImcoiiDiAS  Dêmini.  P&aume  employa  dans  POffi- 
ce  de  la  Transfiguration  &  pourquoy  ,  1)5.  Le  mot 
Tkmk9rnt  fî^gniéfè  point  dans  ce  Pfeaoint  la  monttgpoft 
appellée  de  ce  nom  »  s^ik 

Mitn  ^  en  ofage  même  parmy  les  fimples  Clercs  en  pln- 
fienrs  figlifes ,  ^f 4.  Defcription  de  ce  bonnet ,  fju 
Ses  cornes  comment  Tenues  au  point  de  hauteur  od  on 
les  Toit  aujonrd'huy ,  |7i.  De  quel  ufage  font  brigi- 
nairement  les  bandes  ou  Emons  qui  font  au  derrière 
de  la  mitre  de  qui  pendent  fur  les  épaules  »  ihid. 
Cette  mitre  qui  ét»ii  d*abord  un  habillement  profrnc 
êc  féculîeri  comment  devenu  dans  la  fuite  propre  aux 

«   B?èqiteS|  )7§ 

'Mpiéi  ont  bien  tét  £ut  leur  chemin  parmy  les  gens  d'B- 
glrfie  torique  lamodefties'ydrottTejointc  àlVpargnc 
êe  à  le  commodité  I  171 

^à$»ês  »  occupez  i  lire»  à  prier  te  à  travailler  des  lAïuns  1 
s'aHoient  an  Dortoir  que  po«ir  h  coucher ,  g^.  Cod^ 

'  chent  tout  vêtus  &  pourquoyy  151.  Leurs  lits  faàs  ri* 
deaux  8c  fans  féparition  oe  cellules,  ibid.  Autorifet  à 

•  Jibftitiier  l'étude  au  trataii  dcâ  ipains  prefcrît  par  la 
règle  de  S.  Benoift ,  ou*au(fi  bien  nul  d'entrVux  n'en- 
tend plus  promettre  torfqu'ii  sragage ,  171.    Moinu 

-  de  S.  Benoîft  traosferé  parmy  les  Chartreux ,  en  quel 
fens  promet  de  nouveau  ftabilité  »  obéïflimce  èc  con- 

<•  terfion  de  mœurs ,  196,  Ce  qu'opère  dans  les  Motnei 
laCléricaturc,  ^6$*  Dîfit^rens  titres  fous  lefquels  on 
peut  les  envifager  par  r A^>ort  aux  Curex  ,  46^.  Par 
où  décider  les  cooteflations  qui  nuflent  entr'eux  8e 
ks  Chanoines  Réguliers  pour  le  pas»  467.  MoTnlb 
laïque!  d'extraâion  8c  Clercs  par  adoption  iChancf- 
Bes  Réguliers  au  contraire  »  Clercs  d^origin^  8t  Régu- 
liers après  coup ,  4ék 

êé0»mjhfêi  i  la  ptttfpart  fituex'  dans  lés  Ffloxhoorgs  deè 
Villes  8c  fourquory ,  37e 

Miêuehêifg  porté  fur  lebras  gaUcké  ticpoutquoy,  jii, 
5if.  )f6.  Attaché  à  la  ceinture  ,  |ti4.  P6tté  au  bras 
droit ,  ih$d.  8c  3 If.   Attaché  an  bâton  de  Chantre ,  au 

'  ^bâcoB  dr  la  Gnrix ,  aux  dfofief  des  Bvêqncs  ec  d«% 
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Abbez  &  pourquoy  ,  iM-  Du  trmft  ^u'ea  fi  m»- 
thaitftir  la  mancht .  d'où  «îcnE  cette  Ëi^onde  p:rlil 

Eroverbiale  ,  itiJ.  Mouchoir  du  Chiatie  dcSjÎDt- 
lenys  ca  fonce  ,  ibid.  Mouchoir  ac  ferrant  qui 
l'Autel,  34» 
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Noatunii  Kparet,  toB-  Veftige»  de  cette  téf**- 
tion,  14B.  ^  fiiv.  Scrupule  de  les  fifpatcT,  ifl- 
EglifcdcPuis  appuytfederautOTÎté  duc^mooiitS 
du  Bréviaire  Romain  ncparoîc  poîai  lufceptibicdcoi 
fcrapulc ,  tu 

X'rV ,  cry  de  joye ,  10.  Ufage  de  chair  le  jour  d«  V«A 
tombant  en  un  Vcndre>ty,d'où  peut  proTeair,ii.  Vitay 
mes  &  Antiennes  de  Vf  près  de  l'O^ave  de  Not'  féal 
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poorquoy  1  Ift 

Utir.  Le  noir  dont  s'habîlloîeni  tes  Clercs  St  les  MeÎKf 

leur  minime  ,  Se  non  un  noit  de  tcioiure  comme  J 
piijfent  (jg,  is9-  Subftiiud  au  ïiolct  par  principe  Je 
pauvreté,  y 

}<am  rcceu  au  BaptSme ,  xij.  changé  en  un  autre arft'e 
di  Religion  ,  '   117 

*^iin«s  anticipées  dans  l'Ordre  de  S. Benoifl  &  pourquoi 
i(É.  Se  retrouvent  maintenant  à  leur  p!ace  dant  ict 
nouvelles  ri^lôimes  &  comment  ,  itii. 
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lituic  à  U  çticte  Uentr  emaium diiaitmimm  ,  171. 17 
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après  le  baift ,  fur  tout  à  Tegard  des  enèws  nouTcile* 
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Origine  du  mbc  d*Adorcr  >  de  M'anlpole  y  yt 

19t.  de  MMrctBinm ,  314 

d'Alléger ,                  7a  de  Matin  ,  ^1 
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nclles,  ec  que  c'ert ,  jÂ 

Y'ix  baiâtfe  à  DùoUnt  Uii»  mtk  mftritt  ,  êiaSx 
D'Hi  m  «.//«roriiiin  Sr  jiiiMrqiioy  ,  »   j 

t; 'acides t»piiaiixprollracions,  il.  xlj, 

"V/'g*  de  chanter  par  Chceut ,  iiir;. 

Tin-  dt   I»  Tabli   dtt  hî»tierti. 
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de  Doi: 
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-ieUfieux. 
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V  1  A  1  R  I 
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de  Mont-CilTin. 

dcRcnaesdc  ijSj. 

DES  ANTiPH.  BREVfAlR.&c.     54». 

Itomain ,  moderne. 

Vaiombreux.  M  a  K  u  st 


Ca  KTULAI&t 

de  Bologne  fur  mer. 
4c  N.  D.  de  Paris. 

ClJILBMONIAl. 


de  Chiions  fur  Saine  de, . 

lias. 

de  Chartres  de  1^04. 

de  Gand  de  1^40. 
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de  Mayenee  de  1551. 
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ic  Saint- Amoul  de  Mecs. 

àcli  Congrégation  dcBurs-    de  Sarîsbcry. 
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deClngny. 

ât  Langres. 
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Missel 
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Aune  m.  MS.  de  U  m^mc- 

Eglife. 
de  Bordeaux  de  159^. 
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CoaTUMis 
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1543- 
de  Chartres  de  1480. 
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1547. 

de  Glandere. 
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deJatlibèry  deijM- 
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de  Toul. 
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de  laSaînteTcinité  de  Veo- 
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Bcnoift. 
de  Saint  Qnemio  de  1^» 
de  RhcinuT 
de  RoitcD. 
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deSeiilis. 
de  SoilTons. 


DES  ANTIPH.  BREVÎAfil-  &c     j, 
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4eToal. 

de  Troîe. 
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de  Poitiers» 
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XIT.  XT. 
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4e  Corbie. 

4è  Coenca  en  Efpaene ,  en    de  Bourges. 
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de  Senlis. 

de  Sens. 
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de  Tours. 

de  Troye. 
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Mêim  Lâmdmmutfgs  ndivh 
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d'Amiens. 

d'Arles. 
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ArcheTique    de  Corbie. 

de  Saint  -  Cyprlen  de  Po!« 
tiers,de  l'Ordre  de  Sa!nc 
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de  N.  D.  de  Daouht ,  de 
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de  Malines. 

du  Mans. 
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Martin  d'Amiens. 
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dcS.  RemydcRheims. 

de  Ricui. 
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de  la  Rochelle  de  i<S9. 

Romain  &  ud  autre  dci  ; 94. 

deSensde  i«94. 

dcVi!:nnccnD^ll" 


1  L  E 

de  Mont-mjjaitf ,  OrdrfV 
S.  Bcaoift  ,   au  portil 
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de  Corbic  dn  ï.  ficcIc, 

deS.  GJticndcTour», 

du  Pape  Gclafe. 
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deSjmtGullIcmdudcfm, 
Ordre  de  S.  Bcnoill:,  au 
Diocffc  de  LodcYC, 
(  (Selhninfi.  ) 
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de  Narbonoe. 
de  Noyon.  I 

dcRaiolde.  M 

de  l'Ab-baye  de  S.  Tlii4| 

pris  de  Rbeiins.  " 

de  Touloufc. 

de  ta  Bibliothèque  ieStïM 
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St  ATOTl 

d|Angersdci»»i.  . 

d'Auiua  de  i^ti,  éM 

deBayeux.  ^ 

deCaors. 

des  Charcrem. 

de  Lanfi-anc. 

de  Lcfcar. 

deRieulfcETf.^u,d,&j-. 

deToul  de  1497.S;  t(ir. 


de  l'Abbaye  du  Bc 
de  Commiogcs, 


TABLE 


J41 


TABLE 

Ves  £^fis  »  Mondjiercs,  Ordres  &  Congrégations^ 
dont  lis  Vfdges  tant  anciens  que  modernestfint 
rapforteîL  dans  cet  Ouinrage* 


ABbcYiIIe  y  i^f.  313.  3tf.  3^0. 3Sd 

541»/- Acheal  -,  prés  d'Amiens  ^  de  Chanoines  Ré- 
.  gulicrs,  .,  1^4 

Sm$nt$-  A^nes  de  Rome ,  y  g 

2//^/>' d  Allemagne ^  4^j 
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5 «i»/- André  de  Bordeaux ,  37^ 
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Annecy  ou  Genève ,  %€x.  i8i.  i88.  i^  j.  5^4.  ji^o 

Itetigieux  éiê S sif^t  Antoine  ^  170.  iSf 

Apa^ée  en  Syrie  ^  119 

5iifi»/- Apollinaire  de  Rome  9  357 

Arler,  7^.  m.  133. 1^9, 191.  aii 

5«f»/- Arnoul  de  Mecs  de  l*Ordre  de  S.  Benoift ,  10.  84, 

11M29.  143.  380 
Aroaïfe  »  de  Chanoines  Réguliers  »  an  Diocêfe  d'Arras^' 

Arras,  ^r«  99-t8f.  339.  347  3ff 

A^alon  »  Egllfe  Collégiale»  au  .Diocêfe  d'Aucun,  331.  37^ 
5«f»/^Attben  de  Cam^ray ,  13.  ff.  107- 1*4. 3f^ 

^4is/-Aahin  d*Angersde  l'C&dredeS.  Bcnoîft ,        114 
Auguftins,  189. 501. 303.  484 

ATÎgnon,  3f"7 

Avranckesi  tii.  4i&6 

Ausboorgy  16   iif 

Autnn ,     14.  6u  90.  léu  io4.  ^o8.  2x9*  3^o.  57^.  38!^ 
Mslifes  d' Auvergne ,  Jf4 

Auxerre ,  ^*  ^7. 90. 9<*  loj-  ti9*  ^19» 
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jii.  iji.jî» 
Biraibiies,  i<7-  *-"•  ^'■->9j- |<t-fK 

Beauïiis,  »j.  >tk.  t4*-lif 

£t  Bec  ,  Ordf*  de  S,  BcDoill,  an  Dîocêlc  de  Rowd,  ' 

177.  i79.»6o.)*o 
Begu'D«,  _  I 

SMint  SenigDC  de  Oijoa  ,  jC,  iT).4. 

Ori^rt  i(  S.  BcddjH  ,    ilj.  1.  |.l|.  lO».    iio.  if«.tii|i 

iij.  ïif.  tjj.  i4l-  tn-177-  i>o-  joi.  ji<.  );t.)ft 

Ktjff  </*  S.  BcDDÎft ,  Sf,  se.  91.  ij<,  171.  %4\.  s|i. 

jïj.  )*0.  i«.  4<i.  W7.  «>  ^ 

BtrgSamt-Vmox,  p? 

Srfin/  Bctniid  de  Troie  ,  Hôpital  de  Clianoinci  KJga- 

licrs,  tf( 

S»int-Satla,  de  l'Ordre  de  S.  Beaoift  ,  à  SaJotOmcfi 

)7« 
BefiD^oD  ,  7.14.  17-  11-  18.  (4.  £1.  84.  97.  iii.ul. 

179.  187.  19J.   lOj.  iil.  ti7.  iji.  J14.  jji.  j4i.  )50. 
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B'i'"*>  44-  i»i.  »î' 

Sainrt  BUndîne.  à  Vienne  en  Diufïntf  ,  ;(d 

jiminnire  1/(1  BoDS-Eofans,  à  Paris  ,  ifa 

Bordeaux,  j4.  191.  i,,.im 

Bologne  fui  iDcr  ,  i,,.  fjt 

Bourges,  JS.  114.  tyj.  jjj.  jîi.  ,50.  foj.  JU 

Brioude,  Ui.  jji.  jp.jéi 

Biuifêlde,  ji.jl.  loi 


CAmalduIes,  »«.  til.« 

Cambray,  ïïitj.  )o.  ».  41.  (j.  leo.  loa.  114.  iju 

^«"S'  l7;.>77-4lf 

CapciesdcParii,  „t.j„ 

Cipueioî,  tïj,  joo.  joj.  jit.  ît4.  j7o.(M 

Carmes  1,.  I4,  »j,.  joi.  joj.  513.  jjj.  j,,,  4I4 
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Carèidites,  x5o 

ICaudcbec  ,  au  Diôcêfe  de  RoUen  ,  61 

Céleftins ,  if O.  ^oi.  )03.  483  49 1 

Chaillis  9  Ordre  de  Cîftcattx  ,  aaptiès  de  Seûlis ,  léu 

JCkâioos  fur  Marne  ^  41. 5»7«  141.  ito.  n| 

t^h&ions  for  Saône  >  9.  i8.30.4&.7f.  xxs*  31^.  3^4 

Jlhhtty9  éli  Chancelade^de  Chanoines  Réguliers»  au  Dio- 
céfedeCaors,  %f^ 

Chanoines  Réguliers  >  ^  xé%,  30&.  484. 493 

54f»/c- Chapelle  de  Paris  »  xzix.  de  Dijon ,  19 f 

JCharCTCs  »  33,  4).  8i»  113.  143.  ii8*  xxf.  30<*  318.  ^x^. 

^334-  377 

Chartreux  »  xxx.  3.  ii«  &^.  i7«  f^.  €u  80.  8f.  90.  ^f.  xio« 

X09.  &13. 1X7.  xfo.  ^00.  301.  30x.  314. 3x1. 33X.  )|3« 

.    334*  3T4-  3^9.  3«<-  483*  JOJ 

Chartreux  d'Abbevîlle ,  491 

1>«MM  Chartreufes  y  iiy.  3x7.  ^6% 

BgUfe  du  Château  >  à  Boàrges  »  <7. 38O 

tCifteaox»  f.  i(.  x6.  \6.  8x.  90.  107.  lix.  I9<.  Xfo.  X77« 

179*  *M-  301-  303-  304.  33«-  3î?-3^4*384-  4^»* 

4>J.495-Î03« 
ClermoDr  en  Auvergne ,  5.  6.  14.  xx.  X4«  x8«  38.  6u  8o« 

il.  94*  toi*  »if*  >>40.  X73-  ^79*  ftSo-  3fX* 
Clervaux ,  304. 494 

Clugny,  xxxTJ.  19.  3f.  79*  iO*  90*  lo^.  xio.  ii7.  iix. 
1x8. 133x08  xio.  X13.  xif.  xxj.  t4i  ^49*  101.303] 
ix6,  314.  3x9.  33^'  333-  3f»*  3f9-  3^*-  3«^«  430.  49«* 

49*.  493 
Collège  de  Clugnj  à  Paris ,  xxx.  X74 

CoHege  des  Graflins  à  Paris ,  xxz 

Comminge,  133 

CoDgir^eatîons  modernes  de  TOrdre  de  Saint  feenoift^ 

xxxTiij.  io8.  m.  if<.  171.  xii.  139'  |oi.3ox. 

Corbic»  Ordre  de  S.  Benoift  >  au  Diocêfe  d*Amieus ,  40. 

'  4».  ii8.  177. 18I 

Cordetiers  ,  39*  i7>-  303-  370.  4^4 

Smint  Comille  de  Conapiegne  »  86 

Coutances,  41. 58. 93.  ^$.  loi.  ix).  131.  ^r? 

Creil,  au  Dioc^fe  de  Beauvais  »  400 

Jtêligumx  dt  SMnH  Croix  ,  '  170 

ê^intê'  Croix.de  la  Bretonnerie,  à  Paris  ^  x;o.  307. 
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LuCroix-SaÎDt-LcuFcoy,  Otdrcdc  5.  Bcnoîlt  ,  10  Di^ 
cèfcdEvrcux,  »7J 

SMi»/«-Croîx  de  Poitiers  ,  kOf .  i»?.  iSj.  }i3-jfT 

CronpirrcPrieutii  de  l'Ordre  de  Clugoy  ,  «jo 

Cucnta  en  Erpa^Qc  de  U  Pcoviucc  Ecclcliittiquc  de  To- 
lède ,  >H 


^""  T*^  ^™^  '^'^  champs  à  Pirît ,  aujoQfd'bif  Itf 
LJ    Carmclirei  do  Fauxbotirg  S.  Jjcqun ,  jli 
j;»rr<--D3me  de  Daoulas  .  yj.  itt.i|l 

2/#rr*-Dame  de  Troye  ,  ^ 

S«in;-DcDTS  CD  France,  Ordre ie  S.  Bcnoift,  xnii.tfc 

«o.  311.  jtt-  3r» 
tuinr  DenysdcRfacimsideChinoiMsR^golicni  tib  ■ 

904  *^  J 

Firts  V( /<  DoAriDC  ChiViicnne  ,      i.<8. 17*.  tti.4tf'^ 
Dole  F,L;lîrcCo1k'uLilc  en  Franche-Comte  ,  vj 

jlbbayti  i^fiDuacsâ  Bruges,  4T4 


f*in*-'C  Loyd'Akbcvillc,  *)î 

C*  Smaz-ËIoy  de  Noyon,  de  l'Ordre  3e  Sânt- 
Benoin  ,  iiiïi|.  ]-f 

EmbruD ,  )t 

Relii;icoi  de  l'Ordre  du  S.  Erprit ,  ;i! 

EiTômc.dcChaDoincs  Réguliers,  ji 

S«(nr-Eiienne  de  Btauvais  ,  jj» 

S^inr-Eticnne  de  Di|On,  Eglife  Collifgîale  ,  1»; 

f  sjn/Kcicnne  de  Mafcon  ,  ;|a 

Sain/EvredcToul,  |j 


Benoift  , 
Suint  JJToa  de  Mcaux ,  Ordre  de  S.  Benoid  ,  100.  yt- 

Î7î-4S'1 
re'ean.OrdredeS.Benoift,  au  Dlocèrc  de  Rouen    îi. 

118.  ,.3 
ïeuiVWi,  »îo.joo.  366.4*3. 4?».  10} 
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¥Ules-D!eu  de  Roiien ,  5^0 

Di^eefts  de  Flandres ,  445.  44f 

Ilcury  ou  S.  Benoift-fur-Loire  j  Ordre  de  S.  Benoift ,  au 

Diocèfe  d^Orleans\  xxxvij.  %i 

Joncevrayd»  $0, 15a 

frères  Cordonniers  à  Paris ,  16^ 

Iroidmpnc»  de  TOrdre  de  Cîfteanx ,  au  Diocêfe  de  Beaa- 

▼aïs ,  jrjb 

Ssint-FurCj  de  Peronne,  Eglife  Collégiale  ^  au  Dîocêfe 

de  Noyon  y  ii.  31^ 
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• 

Saint' A^  AlenSttiflc,  .17^ 

kJ  Galardon,  au  pays  Chartrain  »  387 

Gand  ,  47 

Séiinf  Catien  de  Tours ,  74. 97.  i9i.  35  & 

Ssinti-Gcncvicyc  de  Paris  >xxxj.  184.1^7.  150.  15^ 
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lien  I  xepieiemée  fiir  Ùl  tombe  trec  mie  goimpe  pliflle  »  on 
voile  noity  comme  en  portent  la  plnfpart  des  remmdb  9c  dei 
Biles  du  pays  9c  un  coorre-chef  olanc  par  defTous. 

HUA.  xf.«;«iiirft.  Le  bandeau  (e  porte  aoifi  danft tonte !• 
Kosmandie  (or-toot  au  pays  de  Caox  y  aotoor  de  la  tefte  des 
femmes  9c  filles  de  campagne  (  ce  qui  fert  a  lier  9c  ferrer  le 
bonnet  qu'elles  portent  par  deflbos  leur  coiâe  de  toile.  Pag* 
ft 86. 1.  7.  lif.  i{fkkt  fêuri*.  Pag.  )  o ^ .  1.  dernière  iif*x,  de l*hA- 
^t.  Pag.  )  1 6. 1.  8.  Mf9mitt,  9c  aux  Croix  qu'on  porte  i  Cler» 
jnont  en  Anversne  aux  Pxoceifîons  des  Fefies  annuelles.  Pagr 
)  ^  8. 1.  X 7* desVotes  Upt,  obferrex.  Pag.  ^  f  1.  L  ^  x.  «^r^ 
aaain  nuè*  '/•Mf'H  pour  cette  raifon  le  Chantre  de  TAbbayede- 
S^  Onein  de  Roiien  %  qui  ne  porte  point  d'ordinaire  de  ganxt 
CB  £fté»iicjninq|iic  jamais  de  s'cnlexTisenHyrcx. 
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